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" 341 ligne 17 du bas, apr~s "marée," ajoutez "qui s'élève à 38~ pieds au 
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" 491 ligne 18 d~i bas, pour "géologique," lisez "géographique." 

RAPPORT D. {V. ) 

Page 31 ligne 4 du bas, pour "1837," lisez "1857." 
" 91 ligne 17 du haut, pour" le Bassin des Jifines," lisez "la rivière Waugh." 
" 43, ligne 17 du haut, pour "Dolérites," lisez "Diabase1" dans cette page 

et les suivantes. 

RAPPORT F. (VI.) 

Page 651 ligne 11 pour" Leydii," lisez "Leidyi." 
" 74, ligne 11, pour "Lea.ia Leydü," lisez" Leaia. Leidyi." 



RAPPORT SOMMAIRE 

DES 

OPERATIONS DU CORPS GEOLOGIQUE 
JUSQU'AU 31DJ;;CEMBRE1880, 

PAR 

ALFRED R. C. SELWYN, L.L.D., F.R.S., 

DLRECTEOR DE LA. 00.MMISSION GÉOLOGIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA. 

Les travaux du corps géologique durant l'année 1880 ont embrassé 
des explorations et études dans :-

1. Les territoires du Nord-Ouest; terrains houillers 
rivière Souris; 

2. Le Manitoba (bassin de la baie d'Hudson) ; 
3. Québec, des deux côtés du Saint-Laurent ; 
4. Le Nouveau-Brunswick; 
5. La Nouvelle-Ecosse; 
6. Les îles de la Madeleine. 

de la Districts exl\· 
minés. 

Il n'a rien été fait dans la Colombie-Britannique durant la saison Colomble-Bri

de 1880, le Dr G. M. Dawson ayant été occupé, au commencement tanuique. 

de l'année, à préparer le compte-rendu de son expédition à la rivière 
de la Paix en 1879, et pendant l 'absence du directeur dans le Nord 
Ouest en mai, juin et juillet, à faire la correspondance et surveiller 
l 'impression du rapport annuel de la Commission. En août il reçut 
un congé pour lui permettre d'assister à la réunion de la British 
Association et de visiter le continent. Revenu au commencement 
de novembre, il a été occupé, depuis ce temps, à surveiller l'impres-
sion de son compte-rendu des explorations faites dans la région de 
la rivière de la Paix, et à préparer la carte qui l'accompagne. Cette 
carte embrasse tous les renseignements obtenus jusqu'ici sur une 
région d'environ 130,000 milles carrés, s'étendant de l'océan Paci-
fique au 112° méridien, et du 55e au 57e degrés de latitude nord. Il a 
aussi été consacré un temps considérable à la classification des spé-
cimens provenant de la Colombie-Britannique avant leur empaque-
tage pour les transporler à Ottawa. 
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Le rapport et la carte dont il est questiot1 plus haut forment 
partie du volume actuel, et l'on y verra qu'ils renferment les 
meilleures et les plus sûres informations concernant cette vaste et 
intéressante région. 

Territoires du En mars 1880 il fut décidé de faire une in vesti
0
0-ation au moyen de 

Nord-Ouest. 
sondages pour obtenir des renseignements plus précis au sujet d:is 
filons de charbon de terre ou lignite tertiaire de la rivière Souris, et 
surtout à l'égard de lenr prolongement vers l'est à partir des affleu
rements connus dans le voisinage de la Roche-Percée. Dans ce but, 
il fut passé un contrat avec MM . .YfoGarvey et Hingham, de Petrolia, 
On ta rio, par lequel ils s'engageaient à pratique r deux trous de 
sonde ou plus dans la vallée de la Souris, pou1· la somme de $6,000, 
dans des endroits qui ne devaient pas être éloignés de plus de 25 
milles les uns des autres, choisis après nn examen minutieux du 
terrain. Cet examen fut entrepris par l'auteur et l 'occupa depuis le 
13 mai jusqu'au ,30 août. Les dépensès furent de $ l,204.30. Le 

soudages à la sondage fut commencé à environ sept milles à l'est de la Roche
rivière Souris. Percée, le 12 de juillet, et terminé sur la montagne à la Tortue le 6 

octobre 1880. Les détails de ce travail sont donnés dans le compte
rendu ci-joint (A), et aussi, comme s'y rattachant intimement, celui 
du Or G. M. Dawson sur son examen du même district fait en 
rapport avec la Commission de la Frontière Internationale. Ce 
rapport fut publié pour la première fois ·en 1874 (1). L'édition du 
volume dont il est ici question est maintenant épuisée. Il a donc 
été jngé désirable de reproduire ici la partie de ce compte-rendu qui 
a plus particulièrement trait à la distribution et à la valeur des lits 
de lignite tertiaire de cette région ; et dans ce but elle a été revisée 
et 'en partie écrite de nouveau pa1· le Dr Dawson. (Voir Annexe I.) 

Le Dr Robert Bell, accompagné de M. Cot: hrane comme aide et de 
MM. Moison et Langford comme aides volontaires, partit de Montréal 
au commencement de juin, avec instruction de continuer ses explo
rations des années précédentes dans le bassin de la baie d 'Hudson, 

~~:~. fi~!i!on. et, s'il était possible, de prendre le navire de la compagnie de la Baie 
d'Hudson, à Churchill ou à la factorerie d'York, et de passer par 
Londres pour revenir au Canada, afin de faire quelques observations 
sur la navigation de la baie et du détroit d'Hudson. Et grâce à la 
complaisance et au bon vouloir des officiers de la compagnie, le Dr 
Bell put suivre ces instructions. Le voyage, par suite d'accalmies 
dans le détroit et de vents contraires en mer, dura depuis le 10 de 
septembre jusqu'au 17 de novembre, ou près de trois fois la durée 
ordinaire. Les trois semaines que prit le navire à traverser le détroit 

Ul Geology and Re8ouroes of the 49th Parallel, by G. M. Dawson. 
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permirent de faire des observations sur les deux rives, ainsi que sur 
les îles. Le Dr Bell revint à Montréal le 14 de février 1881, et 
son rapport donne d'amples détails sur ses expl~rations, qui ont 
coùté $ l,945.35. Ce rapport et les statistiques de la température qui 
l'accompagnent sont particulièrement intéressants par rapport à la 
navigation de la baie d'Hndson et à la prétendue impossibilité (1) de 
construire un chemin de fer entre le Manitoba et les forts Churchill 
et York 

Dans la province de Qnébcc, sur le côté nord du Saint-Laurent, les Qu~bec. Explo-
mt1ons de M. 

explorations furent continuées par M. Venn or dans les comtés Vonno1-. 

d'Argenteuil, de Terrebonne, Montcalm et Joliette, embrassant à peu 
près 900 milles canés. Un certain nombre de détails intéressants et 
importants, au sujet de la di stribution des lisières de calcaire cris· 
tallin et des labradorites, furent constatés; et associés à ces dernières 
il a été découvert des gisements de minerai de fer de bonne appa-
rence dans un certain nombre de nouvelles localités, dans l 'une 
desquelles, près du village de Saint-Jérôme, il a été fait, depuis, des 
travaux eonsidérables par une compagnie américaine dans le but de 
l'exploiter. L'exploration de M. Vennor a duré depu is le 2 juin 
jusqu'au 27 novembre; dépenses, $909.43. 

En attendant un rapport final promis par M. Vennor, dans lequel 
seront consignés les résultats de son travail des deux dernières 
années dans cette région, nous pouvons donner ici les conclusions 
générales auxquelles il arrive:-

,, Dans ces explorations, les r ésultats les plus importants auxquels 
nous sommes arrivés sont peut-ê tre au sujet des lisières de calcaire 
cristallin du côtf! occidental des roches labradorites, et du contact 
de ces dernières avec la grande masse de roches anorthosites carto· 
grnphiéès et décrites par Logan (2). Ces calcaires, com me ensemble, 
paraissent concorder parfaitement avec les anorthosites stratifiées, 
mais elles sont parfois interrompues et dérangées par des irrup-
tions (?) de la variété de labradorite plus massive et plus granitoïde. Position et en· 

C d .. h d l Il ·1 • · d" d . ratère des roelle ern1er8 roc e - ans aque e 1 n y a aucun in 1ce e strat1- cheslabrado-

fication - occupe une superficie très considérable dans les cantons rites. 

d'Abercrornbie, Howard, Morin, Wexford, Wolf, Beresford et Don-
caster. Son contour exact ne peut pas être facilement constaté, 
mais j'ai tracé une ligne provisoire qui indiquera assez bien l'espace 
qn'elle occupe-de 250 à 300 milles carrés. 

"La formation anortbosite (stratifiée) paraît se trouver sous la 
première ou plus basse bande de calcaire (bande du lac Tremblant), 

(1) Ex1>osédu sous·gouverneurde la compagnie de la Baie d'Hudson, assemblée 
géuérnle à Londres, 1879-

(2) Géologie du Canad:i., 1863. 
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et une partie considérable de la montagne Tremblante est composée 
de gneiss de ce genre. 

" La bande de calcaire de Saint.Jérôme a été découverte dans un 
certain nombre d'autres localités au nord-ouest du village, et elle a 
été sui.vie jusqu'à son contact avec celle deSaint-Godfroy etdeSaint
Sauveur, et cette dernière à travers Howard jusqu'à une jonction 
avec la bande du lac Tremblant dans De Salaberry. Entre cette 
bande inférieure, ou du lac Tremblant, et la seconde, ou celle du lac 
Vert de Logan, la labradorite granitoïde se remontre aussi de temps 
à autre, et beaucoup de ces affleurements ont l'apparence générale 
de roches éruptives. L'une de ces masses a été indiquée par Logan 
comme se trouvant dans le coin nord-ouest de De Salaberry, et il 
supposait qu'elle recouvrait ici (sans concordance} et cachait le 
cours du calcaire vers l'ouest, mais nous avons réussi à suivre ce 
dernier sans interruption autour du côté occidental de la première 
jusqu'à son contact avec la bande du lac Sam." (1) 

Si les déterminations ci-dessus de M. Vennor, qui sont données 
textuellement, sont exactes, elles semblent établir positivement ce que 
j'ai déjà exprimé (2) comme étant mon opinion, savoir: que la labra
dorite ou les roches noriennes de Hunt ne constituent pas une for
mation laurentienne supérieure discordante, mais qu'elles existent 
en partie comme masses irruptives non.stratifiées, et en partie comme 
interstratifications avec les gneiss orthoclases, quartzites et calcaires 
du système laurentien, tels qu'ils sont développés dans la région de 
Grenville et cartographiés par sir W. Logan. 

E:'Klora.tions A l'est de la région examinée par M. Vennor, une grande super-
de iM. Ord et 6 0 • 1 7 li ' , , ' d' M 0 d M McConneu. ficie, de 1, 0 a , OO mi es carres, a ete etu 1ée par . r et . 

McConnell, dans les comtés de Berthier, Maskinongé et SainkMaurice, 
et 350 milles de chemins, qui ne sont indiqués sur aucun des plans 
existants, ont été mesurés au pas. La rivière Matawin a été examinée 
en canot à partir du canton file Brassard jusqu'au Saint-Manrice, 
ainsi que ses tributaires venant du nord et du nord-est: les rivières 
du Milieu, au Lac-Clair et à la Chienne, de même que quelques
uns des lacs qui forment les sources de la rivière du Loup. La plus 
grande partie de cette étendue est occupée par des gneiss laurentiens 
qui reposent presque à plat et forment le sommet d'un axe anticli
nal. Un,e bande de calcaire, que l'on suppose représenter la plus 
basse du côté occidental de l'anticlinale, a été trouvée sur le Saint
Maurice avec un pendage vers l'est, et il paraît probable que les 
bandes plus élevées qui existent à l'ouest de la grande superficie dP 

(1) Voir carte de Logan, Atlas Géologique du Canada, 1 63. 
(2) Exploration Géologique du Canada, Rapport des Opérations, 1877-78, pages 

11à.16 A. 

' 
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labradorite massive dans les cantons d'Howard, Morin: Abercrom· 
bie, etc., pourront encore être découvertes à l'est de la rivière Saint
Maurice, ainsi que quelques-uns des précieux gisements minéraux 
avec lesquels elles sont ordinairement associées. Les explorations 
des MM. Ord et McConnell ont duré du 6 juin au '26 septembre; 
dépenses, $728.35. 

En décrivant la région située entre la rivière de !'Assomption et 
le Saint-Maurice, M. McConnell dit:-" Parmi les plus importantes 
variétés de roches observées dans cette région, on peut mentionner 
les gneiss, ordinairement gri~, grenatifères, hornblendiques, etc., la 
syénite rouge massive, les norites stratifiées et massives, les pyroxé
nites, et quelques bandes de calcaire cristallin plus ou moins impur." 

La syénite s'étend sur un espace d'environ 1 OO milles carrés, 
depuis Saint-Norbert jusqu 'au lac du Pin-Rouge, distance d'environ 
vingt-cinq milles. Partout elle conserve un caractère massif et ne 
montre aucune trace de stratification, quoique sa texture soit loin 
d'être uniforme, car elle est parfois à grains fins et ailleurs à gros 
grains, et dans une couple de cas les cristaux étaient aplatis de 
manière à donner à la roche une structure presque feuilletée ou 
schisteuse. Le contact reel de la syénite avec les gneiss voisins n'a 
été observé que dans un seul endroit, où la roche stratifiée, plon
geant sous un angle d'environ 70°, paraissait butter contre la syénite, 
sous un angle de 20°, et être interrompue par celle-ci. 

Norites.-Plusieurs petites lisières de la variété stratifiée de cette 
roche existent entre Saint-Jean-de-Matha et le lac Maskinongé, qui 
toutes alternent et concordent avec les gneiss de la région. 

Sur le côté sud du Saint-Laurent, M. Webster a fait des explorations qantons de . 

fi . d ' . 3 000 ·11 . ' d ' 1 Est. Explora-sur une vaste super cie, eny1ron , m1 es carres, s éten ant a tionsde ~. 

partir du lac Memphrémagog vers le nord et le nord-ouest le long des Webster. 

frontières du New-Hampshire et du Maine. Toute cette région est 
aurifère, et jusqu'ici une très grande partie n'en avait pas encore été 
examinée. Il paraissait important de constater d'une manière plus 
positive la valeur probable de ces gisements aurifères, et aussi de 
déterminer l'étendue des superficies granitiques, leurs relations avec 
les strates voisines, et l'influence des éruptions granitiques sur le 
caractère aurifère des formations environnantes, qui correspondent 
sous tous rapports à quelques-uns des plus riches terrains aurifères 
de l'Australie. 

Il faudra travailler pendant une saison encore dans cette région 
avant que l 'on puisse reconnaître exactement la distribution de ces 
formations. La plus grande partie de la superficie est occupée par 
des roches d'âge silurien, interrompues, néanmoins, par d'autres 
assisas qui paraissent être une répétition des schistes cristallins de la 



Granits irrup
tifs. 
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grande anticlinale de la montagne de Sutton au nord-ouest, et pro
bablement d'âge cambrien inférieur ou huronien supérieur. 

Les granits sont pour la plupart un mélange assez uniforme d'or
thoclase blanche, de quartz et de mica noir, formant une excellente 
pierre de construction. Lenrs caractères généraux ont 1éjà été 
décrits par sir W. Logan(!). Il n'y a aucun doute qu'ils sont d'ori
gine plus réceute que les roches siluriennes qui les entourent et qui 
sont partout, en approchant des granits, considérablement altérées, 
la chiasolite, l'andalousite, le grenat, le mica et d'autres minéraux se 
mou trant dans les ardoises, qui sont aussi parfois transformées en 
micaschistes quartzeux ou feldspathiques, _et le calcaire fossilifère 
associé en dolomies cristallines et micacées, dont les fol:!siles sont 
encore parfaitement distincts. L'on a toujours regardé ces granits 
comme étant': irruptifs," et c'est ainsi que les désigne sir W. Logan. 
Mais je prétends qu'il n'y a absolumertt aucune preuve qu'ils le 
soient, ni dans les cantons de l'Est, ni dans la Kouvelle-Ecosse, ni 
dans l'Australie, et que tous les phénomènes qui s'y rattachent peu
vent être mieux expliqués et compris si nous les regardons comme des 
portions complètement métamorphosées des assises qui les entourent 
aujourd'hui; taudis que le simple déplacement des strates qu'im
plique la théorie de l'il'ru ption paraît, en face de l'énorme superficie 
aujourd'hui occupée par le granit, tout à fait inexplicable, de même 
qne la manière dont les strates environnantes plongent contre et sur 
le granit, et ne montrent aucun symptôme qu'elles aient été détour: 
nées ou autrement affectées, quant à leur allure ou à leur pendage, 
par l'irruption supposée. 

Cependant, ou voit souvent, le long des lignes de contact dn gra
nit et des ardoises, que celles-ci sont considérablement brisées et 
broyées, et l'on a prétendu que cela indiquait l'irruption du granit 
et en était le résultat. Ce fait me parait être dû surtout à l'inégale 
résistance que les deux massifs de roches ont opposé aux forces per
turbatrices du soulèvement, de l'abaissement et de la pression qui en 
a été la conséquence, et qui se sont fréquemment renouvelées long
temps après la formation du granit. L'effet produit par ces agents 
P.st analogue à celui qui se manifeste lorsque les forces qui donnent 
lieu au clivage des ardoises rencontrent des couches interstratifiées 
de grès dur, alors qne les plans de clivage, parfaitement réguliers 
et parallèles ailleurs, sont immédiatement écrasés, repliés et 
détournés. 

Dans les régions où le granit, ou quelque autre roche cristalline 
dure, est plus ancien que les strates voisines ou alternantes plus 

(1) Géologie du Canada, 1863, chapitre XVI. 
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tendres, l'on peut voir des lignes de contact parfaitement semblables, 
mais san~ être accompagnées de changements dans le caractère 
minéralogique des strates voisines comme ceux qui ont lieu lorsque 
la roche cristalline est la plus jeune; en conséquence, ce phéno
mène ne peut être accepté comme preuve irrécusable de l'origine 
irruptive du granit ou d'autres roches cristallines. 

Dans le Nouveau-Brunswick, le travail d'exploration a été pour-N~,~':s~~l~k.Ex· 
sni vi au nord-es t dans les comtés de Northumberland, Gloucester plorations cle 

1 ' MM. Ellset 
et Ristigouche, par M. Elis, et au sud de la rivière Saint-.Tean, dans Broacl. 
les comtés d'York et de Carleton, par M. Broad, qui a aussi relié son 
travail à celui de M. Ells par un examen et arpentage du chemin, 
long d'une centaine de milles, de Frédéricton à Newcastle. Il fut 
mesuré en tout plus de 400 milles de chemins durant la saison, à 
l'odomètre et à la chaîne; environ 950 milles du cours des rivières 
Miramichi sud-ouest, Nipisiguit; Upsalquitch et Ristigouche, et de 
leurs tributaires, en canot; et de nombreuses courses ont été faites 
dans les bois pour examiner et définir les limites des différentes for-
mations géologiques. Les explorations de M. Elis ont duré depuis le 3 
mai jusqu'au '25 novembre; dépenses, $926.74. L'exploration de M. 
Broad a aussi duré depuis le 3 mai jusqu'au 25 novembre; dépenses, 
$317.94. 

Le rapport de M. Ells est soumis avec celui-ci (voir pages 1 à 54 o), 
mais il a été jugé préférable de différer la publication de celui de 
M. Brnad jusqu 'à ce que le relèvement topographique de la région 
soit plus avancé. · 

Dans la Nouvelle -Ecosse, île du Cap-Breton, le travail de la Corn-Travail cle M. 
· · f · M Fl l Il l . Fletcher clans m1ss10n, ait par . etc 1er, comprend de nouve es exp orat10ns1aNouvelle-

et de nouveaux mesurages dans les houillères de Richmond et Port- Ecosse. 
Hood; aussi des arpentages de chemins et de ruisseaux entre Why
cocomagh et la rivière Mabou, et entre Chéticamp et le havre de 
Sainte-Anne. Le cours des rivières Margaree, du Milieu et Sainte-
Anne a aussi été ·relevé et mesuré. Les mines d'or de la rivière du 
Mi.lieu se trouvent dans une série de roches schi.::;teuses, qui s'éten-
dent très loin au nord et sont probablement la source de l 'or anté
rieurement découvert par M. Campbell dans le sable de la rivière 
Chéticamp, du Jumping-Brook et d'autres cours d'eau. La formation 
devrait donc être soigneusement étudiée et ses limites exactement 
définies, et il serait même d'une plus grande importance encore de 
reconnaître et déterminer avec exactitude les lignes de contact des 
formations carbonifère et précambrienne, car c'est Je long de ces 
lignes que se trouvent tous les bons gisements de fer et de manga-
nèse, comme ceux récemment déconverts au lac Fork (ou de la 
Fourche), sur le versant des collines de Coxheath, et à la tête du 
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Loch Lomond. Les explorations dans le Cap-Breton ont duré du 4 
mai au 25 décembre; dépenses, $1,259.3 1. Pour le rapport détaillé 
de ces investigations, voir pages 1 à 147 F. 

Travaux palé
ontologiq uc8. 

L'examen des plantes fossiles des roches carbonifères du Canada 
qui se trouvent dans la collection de la Commission, commencé en 
1879, a été achevé. Les espèces non-déterminées jusqu'à cette année 
ont été reconnues et leur identité établie par le professeur Dawson. 
Toute la série est maintenant bien étiquetée et chaque espèce porte 
son nom. 

Les collections suivantes ont été examinées dans le cours de 
l'année:-

1. Une petite série de mollusques fluviatiles provenant du tertiaire 
à lignite, ou du " groupe du Fort Union" de la rivière Souris, 
Manitoba, récoltée par le directeur. 

2. Environ 90 spécimens de fossiles, ou de fragments de fossiles 
provenant des roches paléozoïques et probablement dévoniennes 
des rivières aux Pins, à la Bataille, du Brûlé et du Caribou, C.-B., 
récoltés par le Dr G. M. Dawson en 1879. 

3. Un peu plus de 300 spécimens de fossiles crétacés des rivières 
du Brûlé, à la Bataille, aux Pins et à la Boucane, et du ruisseau au 
Charbon (Ooal brook), C.-B., aussi récoltés par le Dr G. M. Dawson en 
1879. Des notes sur ces deux dernières collections ont été préparées 
et insérées dans le compte-rendu publié par le Dr G. M. Dawson dans 
le présent volume. 

4. Soixante-dix-neuf spécirr:ens de fossiles siluriens inférieurs et 
dévoniens de la rivière Rouge, Manitoba, et des vallées des rivières 
Nelson et Churchill, récoltés par le Dr R. Bell en 1879. Un rapport 
sur ces fossiles a été préparé par M. Whiteaves et publié comme 
supplément au rapport du Dr Bell sur ses explorations des rivières 
Nelson et Churchill. 

5. Cin;:iuante spécimens de r-oissons fossiles, provenant des roches 
dévoniennes de la baie de Scaumenac, rivière Ristigouche, baie des 
Chaleurs, rapportés par MM. R. W. Ells et T. C. Weston en 1880. 
Une notice descriptive des espèces de ces deux collections a été 
publiée dans le numéro d'août de l'Arnerican Journal of Science 
pour 1880. 

Durant les mois de juillet, août et partie de septembre, M. A. H. 
Foord a été occupé à faire l'examen des lits à poissons de la baie de 
Scaumenac, P. Q. Il a obtenu de cette localité 282 spécimens de 
poissons fossiles, la plupart très intéressants, quoique le nombre 
réel des espèces ne soit pas grand. Cette collection a été soumise à 
un examen préliminaire, et quelques notes sur les spécimens ont été 
lues à une réunion de la Société d'Histoire Naturelle de Montréal, 
le 25 octobre 1880. 
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Cent cinquante-cinq fossiles des formations de Clin ton et Niagara, 
(siluriennes,) d'Hamilton, Ontario, nous ont été donnés durant 
l'année par le colonel Grant. 

Depuis le commencement d'octobre 1880, une partie considérable 
du temps de MM. Whiteaves et Foord a été employée à étiqueter les 
spécimens, et à surveiller l'empaquetage des fossiles, ainsi qu'à 
d'autres préparatifs pour la translation du musée à Ottawa. 

Le travail de MM. Weston et vVillimot, dans le musée, a consisté Ou-rragede 
• . MM. \Veston et 

en grande partie à faire les préparatifs du déménagement, y compris Willimot. 

l'empaquetage et la liste du contenu de plus de 900 caisses et barils, 
dont 326 ont été transportés à Ottawa avant la fin de la navigation 
en novembre 1880. 

Le travail fait dans le- laboratoire de la Commission a corn pris :-A!'alyscs chi-
. . N d m1quos. 1. Des analyses de lignite ou houille brune des ternto1res du or -

Ouest et de la Colombie-Britannique. 
2. Des analyses de minerais de fer, de cuivre et de manganèse. 
3. Des analyses de roches graphitiques. 
4. Des essais d'or et d'argent. 
5. Différents autres examens, comprenant l'analyse qualitative 

d'une eau minérale, l'estimation du nickel et du cobalt dans la 
pyrrhotite de diverses localités, etc., etc. 

En sus du travail ci-dessus, il a été fait un grand nombre d'exa
mens de divers spécimens de minéraux envoyés ou apportés au 
muséum dans ce but. Il a aussi été consacré un temps assez notable 
aux visiteurs qui avaiP.nt des minéraux à faire reconnaître ou qui 
désiraient obtenir des renseignements sur la valeur industrielle 
d'autres spécimens. 

Les détails de ce travail sont donnés dans le rapport de M. Hoff
mann. (Voir pages 1 à 22 H.) 

Vingt volumes ont été achetés pour la bibliothèque, et 152 livres, Bibliothèque. 
brochures et cartes ont été donnés à la Commission dans le cours de 
l'année, en retolll.r de ses propres publications, dont 745 exemplaires 
ont été distribués par la Commission, en sus de ceux qui ont été 
envoyés d'Ottawa par le département de l'intérieur. 

Les noms de l,183 personnes ont été inscrits dans le registre desv;siteursau 
visiteurs durant l'année, ce qui faisait 447 de moins que dans lemusôo. 
cours de '1879. Cette diminution est probablement due à l'impression 
très générale qui a régné pendant quelque temps que le mL1séum 
était déjà rendu à Otta\va. 

Le personnel de la Commission est maintenant classé d'après 
!'Acte du Service Civil et se compose de:-
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1 chef; 
4 employés de première classe ; 
8 employés de seconde classe ancienne; 
5 employés de seconde classe cadette ; 
2 employés de troisième classe. 

M. James Richardson et M. Robert Barlow se sont retirés et 
reçoivent une pension en vertu de l'Acte du Service Civil. 

Le rapport des opérations de 1878-79 a été ptiblié au commence
ment de 1880 et forme un volume 8vo. de 375 pages pour l'édition 
anglaise, et de 440 pages pour l'édition française, avec 29 illustra
tions et huit cartes géologiques et topographiques. Il a, comme 
d'habitude, été publié en anglais et en français. La version anglaise 
-3,500 exemplaires-a coûté $ Ll5 par volume, et la version fran
çaise-500 exemplaires-a coûté $3.90 par volume. 

A ce sujet, le directeur désire appeler l'attention sur le fait que, 
bien que les frais de publication des résultats des travaux de la 
Commission et les traitements du personnel augmentent tous les ans, 
il n'a pas été fait d'augmentation correspondante dans le crédit annuel 
voté pour ce travail, qui est resté depuis quatre ans au chiffre de 
$50,000, ce qui, pour faire ·des explorations qui s'étendent depuis 
l'Atlantique jusqu'au Pacifique, entretenir le muséum, le laboratoire 
et la bibliothèque, et publier dans les deux langues les résultats des 
travaux accomplis, est tout à fait insuffisant, et il est permis d'offrir 
ce fait comme excuse des nombreuses imperfections et lacunes du 
volume publié. 

Montréal, t er mai 1881. 



RAPPORT 
PAR 

ALFRED R. C. SELWYN, L.L.D., F.R.S., 

Dfr,ECTEUR DE LA COilDllSS!ON GÉOLOGIQUE ET D1ll1STOIRE NATURELLE DU CANADA1 

SUR LES SONDAGES FAITS DANS LA VALL1:E DE 

LA RIVIÈRE SOURIS. 
1 8 8 0. 

Parti de Montréal le 13 de mai, j'arrivai à Winnipeg le 18 à ·t2.30 
a.m. J'Pmployai les quatre jours suivants à me procurer le gréement 
nécessaire-chevaux, voitures, etc.,-et à engager des hommes. Je 
partis ensuite de Wïnnipeg le 23 à midi, par bateau à vapeur, pour 
West-Lynne, où j'arrivai le lendemain matin à bonne heure. Ici je 
trouvai les entrepreneurs, MM. McGarvey et Higbman, qui étaient 
campés avec leurs hommes. Ils uherchaient à engager des voitures 
pour transporter la rnauhine à vapeur eL l'outillage de sondage, etc., 
à l'endroit où l'on se proposait de commencer les opérations, près de 
la Roche-Percée, dans la vallée de la rivière Souris. Je partis de 
'Vest-Lynne le même jour et m'avançai vers l'ouest en partie par 
l 'ancien chemin ou sentier du Missouri, et en partie par celui de la 
Commission des Frontières. Les mauvais chemins et le gonflement 
des rivières et cours d'eau me retardèrent beaucoup, surtout aux 
iieux traversées de la Souris, où je ne trouvai ni embarcation ni 
radeau, et pas même de bois pour en consLruire un. Cependant, nous 
réussîmes à traverser sans accident, et le 17 juin nous arrivions à la 
rivière des Lacs, à 229 milles à l'ouest de la rivière Rouge. Voici 
comment le Dr Dawson (1) décrit cette curieuse nappe d'eau:-

"La prétendue rivière des Lacs, qui traverse la frontière au 227e Rh·ière des 

mille, paraît occuper le lit d ' un ancien cours d'eau. Cette nappeLacs. 
d'eau, là où elle est traversée par la ligne, doit avoir près de trois 
quarts de mille de largeur et n'est pas guéable. Elle occupe le fond 
d'une vallée et est à plus de cinquante pieds au-dessous du niveau 
de ·la prairie. Elle s'étend d'environ quatre milles vers le nord et se 

(ll Geology afül Resources of tlie Forty-ninth Parallel, 1875. 
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rétrécit graduell ement, puis elle aboutit dans une large coulée, qui 
s'élève et se perd dans une lisière de terrain couverte de cailloux, 
laquelle s'avance au nord-ouest vers la rivière Souris, éloignée de 
cinq milles, et est un peu plus basse que la surface générale de la 
plaine. Du côté sud, on dit qu'elle s'étend jusqu'à environ soixante
dix milles et finit par rejoindre le coude sud de la Souris, où elle 
donne naissance à un petit ruisseau d'eau courante." 

E~amen dn ter- L'examen des lieux pour fixer l'emplacement des sondages pro1· etés rrun pour les ' • 
sondages. fut commencé en cet endroit. L'après-midi du 1'7 fut employée à 

examiner les berges je la rivière des Lacs et de la haute colline 
qui s'élève à son extrémité supérieure. Cette colline ne porte aucun 
nom sur les cartes, mais elle est conn ue par les traiteurs et les 
Métis sous le nom de Butte de !'Eclaireur-Assassiné (Hill of the jfür
dered Sco'Ut). Bien qu'elle n'ait qu'une centaine de pieds au-dessus 
du niveau général de la plaine, elle forme, surtout du côté est, un 
point saiilant, et l'on a du haut de son sommet une vue très étendue 
de la contrée environnante. Le 18, l'examen fut poursuivi dans une 
direction sud à partir de la rivière des Lacs jusqu'à celle de la Souris, 
et aussi pendant plusieurs milles en remontant la vallée de cette 
dernière, y corn pris un certain nombre de coulées sèches qui y abou
tissent. La surface présente, sur des espaces considérables, un lit de 
cailloux Jaurentiens et de calcaire silurien fossilifère blanc ou cou
leur crême, apportes par la glace et entassés les uns sur les autres. 
Quelques-uns de ces dernie rs sont d 'une grosse.ur gigantesque 
et trois d 'e ntre eux ont donné les dimensions suivantes: 6 x 13 x 14 

Gros cailloux pieds; 4 x 11 x 11 pieds, et 6 x 5 x 3. Le plus gros contiendrait 1092 
de cal~re. 

pieds cubes et pèserait plus de 85 tonneaux,-et ils se trouvaient 
tous dans un rayon d'un demi·mille. Il y en avait beaucoup d'autres 
qui présentaient des surfaces plates de neuf pieds sur six, mais dont 
l 'épaisseur n'a pas été constatée, parce qu 'ils étaient plus ou moins 
enfoncés dans le sol. 

Les coulées sèches, qui forment l'un des traits les plus remar 
quables de cette partie de la vallée de la Souris, ont presque 
toutes une direction plus ou moins parallèle à celle de la vallée 
principale, et elles paraissent être les anciennes voies par les
quelles la Souris déchargeait le trop plein de ses eaux, lorsque sôn 
niveau était beaucoup plus élevé qu'aujourd'hui. Les crêtes inter
médiaires ont dû former alors de longs récifs ou des îles couvertes 

Topographie du de cailloux dans une large rivi ère. Ces singulières coulées ou 
pass. vallées latérales n'ont pas été observées sur la rive droite de 

la rivière à l 'ouest àe la source de Saint-Pierre, ni sur la rive 
gauche à l 'ouest de la Roche·Percée. Elles paraissent être bor
nées à une couple de milles de chaque côté, et s 'é tendre depuis 
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le vo1S1nage de la Roche-Percée vers l'est jusqu'à l'endroit où 
la rivière fait i:a grande combe nord. Dans quelques cas elles déhou
chen t dans la vallée principale et s'élèvent graduellement jusqu'à ce 
qu'elles arrivent au niveau de la plaine à 100 ou 150 pieds au-dessus 
de la rivière. Tandis que le faîte et les côtés des crêtes intermédiaires 
ne sont qu'une masse de cailloux entassés, le fond des coulées en est 
comparativement exempt, et l'on y rencontre fréquemment des 
mares d'eau et des marais herbeux, dans lesquels les canards et autre 
gibier aquatique abondent, et sur les bords desquels les voitures à 
rones peuvent passer de la vallée de la rivière à la plaine. 

Comme tout le pays parcouru en cette circonstance a été ample. 
ment décrit par le Dr Dawson dans le volume cité plus haut, je me 
propose de borner mes remarques à un exposé concis du travail fait 
au sujet des opérations de sondage, qui, malheureusement, n'ont pu 
être poussées jusqu'à un résultat satisfaisant à cause du manque de 
fonds, la profondeur atteinte n'ayant pas été suffisante pour nous 
pennettre de décider la question que nous voulions éclaircir en 
entreprenant ce travail, lorsqu'il nous fallut le suspendre. 

Je n'avais pu trouver aucun aflleurement de lignite dans la région 
qui entourre la rivière des Lacs, ni aucune preuve de l'épaisseur pro
bable du terrain de transport. En conséquence, je partis le 21 juin 
et me rendis à 24 milles dans l'ouest et campai à la Roche-Percée 
en attendant l'arrivée du parti qui devait pratiquer le sondage, dont 
je n'avais reçu aucune nouvelle depuis que j'étais parti de la rivière 
Pimbina le t er juin. 

Le lendemain matin, 22 juin, l'un des entrepreneurs arriva à la 
Roche-Percée, et il me dit que les rouliers avaient refusé de trans
porter la machine, etc., plus loin que la seconde traversée de la 
Souris, et qu'ils étaient repartis pour l'est. Ceci forçait les entrepre
neurs d'apporter les instruments par morceaux, avec leurs quatre 
chevaux et deux voitures. En attendant, les hommes furent occupés Préparatifs 
· d b · 1 1 l' d 1 h' .1 potu· lessonda-a se procurer u ois pour es grues, e it e a mac me, etc., et i s ges. 

furent obligés de courir beaucoup en haut et en bas de la rivière 
avant de pouvoir trouver des arbresconvenahles. Les quelques jours 
suivants, jusqu'au 30 juin, nous restâmes campés à la Roche-Percée, 
et j'employai ce temps à faire un examen soigneux des vallées de la 
rivière Souris et du Short Creek (crique Courte*), ainsi que de la con-
trée avoisinante jusqu'à la frontière internationale à l'est. L'endroit 
où devait se faire le premier sondage fut choisi, des photographies 
furent prises, et une coupe fut relevée sur la rive gauche de la Souris 

(") Eu Amérique, le mot ci·eek signifie petit cours d'eau, petite rivière, et nous 
l'avons généralement rendu, au cours de ces rapports, par" crique," afin de distin
guer les co1us d'eau auxquelsil s'applique des nvières proprement dites.-Note du. 
traducte1ir. 
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vers le sud jusqu'à l'endroit où le Short creek croise 1a ligne, à une 
distance d'environ quatre milles et demi. Le 30 juiu nous transpor
tâmes notre campement à six milles plus bas sur la rivière, tout près 
de l'endroit choisi pour le premier sondage. Les neuf jours suivants 
furent employés à faire de nouveaux examens des petites vallées de 
chaque côté de la rivière, à la recherche d'afileuremen ts du lignite, 
à faire un plan des environs du sondage, et à chercher des fossiles. 

Il fallait ensuite trou ver l"endroi t le plus propice pour le second 
sondage. Immédiatement en face du camp, le grès et les lignites 
associés paraissaient passer sous la plaine. Comme c'étaient là les 
afileurements visibles le plus à l'est dans la vallée de la Souris, nous 
espérions que les mêmes assises pourraient afil.eurer également dans 
la vallée de la crique de la Montagne-de-l'Ol'ignal (.lfoose Moimtain 
creek), là où elle rencontre la pointe de la grande courbe nord de la 
Souris, à une vingtaine de milles au nord-est, et démontrer par là le 
prolongement de la formation lignitifère dans cette di1•ection. Le 10 
de juillet je pal'tis à travers la plaine pour me rendre à la crique de la 
~fontagne-de-l'Orignal, et je l'atteignis à ellviron un mille et demi en 
amont de son confluent avec la Somis. Elle se trouve ici à environ 
130 pieds au-dessous du niveau de la plaine, et elle a un lit bas et 
rocheux, avec des étangs pl'ofond~, d'un quart à un demi -mille de 
longueur, reliés par des rapides. En remontant quelques unes des 
ravines latérales, qui sont aussi esca1·pées et étroites, et qui s'élèvent 
rapidement jusqu'à la plaine, on rencoutre des taillis de saules et de 
broussailles indiquant de l'humidité, qui peut se trouver au fond du 
terrain de transport, ou être prodoite par l'affleurement de lits 
d'argile imperméable associés à celui-ci. En l'absence d'indices 
superficiels qui pouvaient nous guider dans le choix de l'emplace
ment du sondage, il fut décidé de le fixer snr la plaine, à une couple 
de milles à l'ouest du c·onfluent de la crique et de la rivière. 

Revenant à l'emplacement du sondage na l, le 12, je vis que le 
travail avait été commencé dans l'après-midi. Les détails du sondage 
sont donnés plus loin. 

L'examen fait s'étendait au sud jusqu'à la frontière, et à l'ouest 
jusqu'au dépôt du Bout-du-Bois (Wood End depot), et embrassait toutes 
les principales coulées ou ravines latérales du côté nord. Celles-ci 
sont pour la plupart courtes, remontent à pic jusqu'à la plaine, qui 
s'avance au nord comme un vaste champ sans arbres, sur une 
distance de pl us cinquante milles, vers la vallée de la rivière Qu 'Ap
pelle. La plus grande partie de cette superficie, à l'ouest du sondage 
no 1, et au sud de la rivière Souris, sauf lorsqu'elle est atl'ectée par 
la dénudation des vallées, peut être regardée comme un terrain 
houiller. Rien n'indique l 'étendue de ce terrain au nord de la 
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t·i vière. Elle est probablement considérable, mais il ne peut y avoir 
aucun doute que la superficie située au sud de celle-ci renferme 
les mêmes filons qui sont bien exposés dans les berges du Short 
creek, immédiatement en amont de son confluent avec la Souris, et 
que l'on voit aussi par intervalles tant à l'est qu'à l'ouest de la 
vallée principale, et dans beaucoup de petites coulées qui descendent 
de la plaine des deux côtés. 

En beaucoup d'endroits, les afilemements de"tranche des filons de 
lignite sont ou brûlés-et indiqués aujourd'hui seulement par des 
lignes d'argile schisteuse rouge-ou cachés sous des éboulis de terre, 
ce qui rend extrêmement difficile de relier ceux de ces afileurements 
qui sont encore bien visibles. Cependant, on voit assez de ceux-ci 
pour constater qu'il existe au moins deux filons exploitables dans 
uue superficie, au nord du 49e parallèle, dans la vallée de la Souris, 
à l'est et à l'ouest de la Roche-Percée, que l'on peut certainement 
estimer à environ 120 milles carrés. 

La coupe des assises exposées au confluent du Shork creek et de Coupe à la mJ. ne Sutherland. 
la rivière Souris mesure 145 pieds sur l'angle de la falaise, et est 
comme suit en successiou ascendante. La pente de la falaise est à 
75° ou 80°, et verticale en quelques endroits:-

PDs. Pcs. 
1. Sol et alluvion superficielle........................... 5-6 0 
2. Roche de sable, ou argile sableuse....... . .. . .. . . . . 10 0 
3. Lignite...................................................... 2 0 
4. Argiles schisteuses, marron foncé, plastiques.... 1 6 
5. Lignite...................................................... 5 0 
6. R-Oche de sable blanchâtre, tendre................ 50 0 
7. Li,gnite... ....... ... .. .... .. . ....... ... .. ....... ....... .. . ... 3 0 
8. Grès brun tendre........................................ 17 0 
9. llfinerai de fer carbonaté compacte, noduleux 

et lenticulaire .................... . ...................... 6-7 0 
10. Roche de sable blanc-brunâtre, avec bandes et 

concrétions de fer carbonaté compacte........... 49 6 

150 0 

Les bandes et couches de minerai de fer carbonaté compacte con_ 
tiennent de magnifiques spécimens de feuilles fossiles, dont il a été 
faü une grande collection. Le principal Dawson a eu la complai
sance de les examiner et nous a fourni les notes annexées. Les spéci
mens sont actuellement exposés dans le musée de la Commission, ·à 
Ottawa. 

Dans le filon de 5 pieds, une galerie d'allongement de 78 pieds de 
longueur et de 3 pieds de largeur a été pratiquée par W. D. Suther-
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land, de Winnipeg, et au printemps de '1880 plusieurs tonnes de 
lignite en furent extraites et expédiées par des barges snr la Souris 
et !'Assiniboine jusqu'à Winnipeg, et il en restait encore un gros tas 
sur la berge à l'époque de notre visite. A la surface il s'était tout 
pulvérisé sous l'action des agents atmosphériques, mais en creusant 
dans le tas on f:n trouva de gros blocs solides. 

Dans la galerie le lignite paraissait ferme et de bonne qualité. Le 
filon supérieur n'est qu 'à 15 ou 20 pieds de la surface de la prairie, 
et par conséquent de légères dépressions de cette surface suffiraient 
pour le faire disparaître. 

Dans la coupe ci-dessus, les nos 2 à 5 sont évidemment les 
mêmes lits que les nos 8 à 1 l de la coupe no 7 du Dr Dawson, qu'il 
a mesurée en 1873, à moins d'un mille de distance, sur le côté 
opposé du Shork creek. (Voir annexe l .j A l 'est de la coupe de 
la mine Sutherland, et s'étendant sur une distan ce d 'environ sept 
milles le long de la vallée jusqu'au sondage n° l, il y a de nom
breuses coupes des deux côtés de la rivières dans lesquelles les 
mêmes filons de lignite sont exposés. La coupe la plus parfaite 
se trouve sur le côté sud, près del 'embou chu re d'une ravine qui part 
de la plaine, en bas et un pen à l'ouest de la source de Saint Pierre, 
et c'est probablement par cette ravine que ses eaux se rendent à la 
rivière Souris. 

COUPE DE LA RAVINE DE SAINT-PIERRE. 

PDS. PCS. 

1. Sol et argile sablonneuse................... . .. ....... 10 6 
2. Lignite ................... . .............. ............. 2 6 à 3 0 
3. Roche sableuse marron, tendre ........ :............ 9 0 
4. Bande de minerai de fer carbonaté compacte .. 0 8 
5. Roche sableuse marron, tendre... ........ .. ....... . 8 4 
6. Lignite .. . .. . .. . ... ... .. .. ... .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. . .. . .. .. 0 8 
7. Argile schisteuse sablonneuse.. ... ... .... ..... ...... . 8 0 
8. Minerai de fer lithoîde avec argile schisteuse.l p. à 1 6 
9. Argile schisteuse sablonneuse.. .. ................... 8 4 

10. Id. id. avec filets carbonifères.... .... 2 0 
11. Grès et roche sableuse concrétionnée, avec 

bande et concrétions ferrugineuses.. ....... .. . 9 0 
12. Argiles schisteuses...................................... 5 0 
13. Filets carbonifères. ........... ... ........................ 0 6 
14. Argiles schisteu es sablonneuses................... 5 0 
15. l'IIinerai de fer lithoïde et argile schisteuse .. .. . 2 0 
16. Lignite ( supporté par une argile schisteuse 

forte).................................................... 3 0 

76 6 
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Dans la coupe ci-dessus le no '16 est probablement l'équivalent du 
n° 7 de la coupe de la mine Sutherland, et le no 2 représente le no 5, 
quoique les assises intermédiaires soient d'un caractère fort différent 
et aient une dizaine de pieds d'épaisseur. 

Au sud, à quelques mètres au nord de l'endroit où la ligne fron- Short creek. 

tière traverse la branche est du Short creek, l'on voit dans la berge 
un filon de sept pieds d'épaisseur, avec une division schisteuse 
d'environ trois pouces, à peu près à deux pieds du dessus. Il n'est 
pas à plus de 15 pouces de la surface de la plaine, et la couverture 
d'alluvion est mince. A huit ou dix pieds au-dessous du filon se 
trouve le niveau de l'eau de la crique. Sur le côté nord de la rivière, 
et un peu plus haut que la coupe de la ravine de Saint.Pierre, il y a 
un affieurement très intéressant, mis au jour par l'éboulement de la 
falaise dans la vallée. A 25 pieds au-dessous du niveau de la prairie, 
qui est ici à environ 140 pieds au-dessus de la rivière, le filon de six 
pieds affleure et est bien exposé. Il repose sur 30 pieds d'argile 
schisteuse et de roche de sable, sous lesquels est un filon 
de lignite de dix-huit pouces d'épaisseur. Plus bas le terrain est 
accidenté et les assises sont cachées dans une dépression. En tra ver-
sant celle-ci et la rampe suivante, l'on arrive à une falaise d'environ 
40 pieds de hauteur, qui s'élève abruptement à partir de la platièr e 
de la rivière, dans laquelle les deux filons sont encore exposés. On 
peut voir ici le filon de six pieds sur une longueur de 200 pieds, 
au delà de laquelle il paraît avoir été complètement brûlé des deux 
côtés, sa position étant indiquée par des tas irréguliers d 'argile 
schisteuse rouge endurcie, et tout les environs ressemblent assez à 
une ancienne briqueterie. 

Une coupe à travers ce terrain, à partir du nivea u de la prairie 
jusqu'à la rivière, est représentée dans la figure ci-dessous: -

• . . ·r :a10/,~· 
f1."/,J/,sa11dro,..fwitlt ~.:Jll!.1.l.I ' 

./osei/ 3'141/s / 

Li9 ,,,u ifl ... .;..------1r 
Sum(y .-hnl1/<Y • 

:€ 1V/'J:.::~ÎÎ~h:;jc wl'//r ----L1,J'hlf,/4'1""/ JOo/:: 
.. ~ Li,v..r.:il"' tS/t . .5'eft sand.slune r 
... Sr.mr{/ .~,,~/r.;e/q,y _...,,... .1 • 1 

Fl;\i ~ J'c);~'?::p~~ Ut. ... ~ . -'" _, 

---~-- "' fi 
-- -:t:i.rJ6 Q 

Ù 
Lerel of pmfrie. Nivea~ cle la prl!>irie.-Wltites and ?·ock wilh fossil shells. Roche 

e sable blanc. avec ~oqmlles fossües.-liiynUe, 6 ft. Lignite, 6 pds.-Sandy shale 
and clay. Argile sch1stense sablonneuse et argile. - IÀqnite, 18 in. Lignite. 18 
pFouces. -S.oft sandlltone. Grès tendre.-Line of slide. Ligue de l'éboulement. -
' lat. Platière. 

Le filon de trois pieds le plus bas, que l 'on voit du côté opposé de 
la rivi~r~ _dans la coupe de la ravine de Saint-Pierre, n'a pas été 
observe 1c1, son afilemement étant sans doute caché par les éboulis. 

2 

I 
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L'on peut supposer qu'il existe dans cette région, au-dessus du 
niveau de la rivière Souris, au moi us h nit pieds de lignite exploi
table sur une superficie de pas moins de 130 milles carrés. Cela pro
duirait 7, 136,864 tonues au mille carré, en calculant le pied cube à 
64 lbs seulement. 

A partir du voisinage de la source de Saint-Pierre vers l'est, il 
semble y avoir une inclinaison gradublle du terrain qui peut s'élever 
à 2! ou 3 pieds par mille. Les assises sont horizontales en appa
rence, mais elles ont probablement un léger pendage vers l'ouest qui, 
avec l'abaissement du terrain, les ferait affleurer rapidement sous la 
plaine couverte de matières de transport, à l'est, et c'est peut-être ce 
qui explique pourquoi on ne les a pas rencontrées dans les sondages 
des criques de la Montagne-de-l'Orignal et du Panache Sud, dont les 
détails sont données aux pages 9 et 10 A. Les mêmes causes n'affectent 
pas, cependant, le troq de sonde de la montagne de la Tortue, car le 
terrain s'élève de nouveau sur la ligne, à six milles au sud, à une 
hauteur de 2,000 pieds, et d'après les témoignages offerts par la cri
que, qui traverse les sections 32, 33 et 34, township 2, rang 19 ouest, 
il semble que, bien que l'on n'ait pas rencontré de lignite dans le 
sondage à six milles au sud, la contrée repose néanmoins sur les 
grès, argiles et minerais de fer carbonaté compacte (ou lithoïde) de 
la formation tertiaire à lignite, et en conséquence on peut trouver en 
aucun temps un filon de lignite exploitable. 

Les détails du sondage pratiqué à la montagne de la Tortue sont 
donnés à la page 11 A. 

No 1. 

SONDAGE DE LA RIVIÈRE SOURIS. 

DANS LA VALLÉE DE LA SOURJS, A 6;f MILLES EN AVAL DE LA ROCHE-PERCÉS. 

295 pieds de profondeur; 1,610 au-dessus du niveau de la mer. 

Le travail fut commencé ici le 8 de juillet, en faisant une excava
tion d'environ dix pieds de profondeur, montrant: 

PDS. POS. 

Sol. ................................ ............. ;................. 3 0 
Argile grise forte, comme l'argile en dessous du 

lignite....... ..... . .... . . ....... .. ..... ........ ... ..... ...... 6 6 

sondage Not. Le 12 de juillet le trou de sonde fut commencé et atteignit une 
profondeur de 17 pieds, tout dans une argile forte, de couleur foncée. 
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A 18 pieds on atteignit la roche, un grès brun, tendre, friable, qui 
afileure sur la rivière immédiatement en bas du trou de sonde, à 
environ 230 pieds de distance, et il se continua presque sans chan
gemt3nt jusqu'à 154 pieds, où il reposait sur une argile bleue très 
tenace. A 68 pieds de petits fragments de lignite remontèrent dans 
la pompe à sable, et du 48e au 73e pieds des fragments de fer lithoïde 
et de lignite en poudre. 

Le 15, l'eau, qui jusque-là s'était maintenue dans le trou à environ 
cinq pieds et demi de la surface, s'abaissa subitement jusqu'à moins 
de 38 pieds du fond, et bientôt après les tiges s'enfoncèrent d 'un pied. 
Ceci avait lieu entre les 68e et 73e pieds. Le 22, lorsque l'on eut 
atteint uue profondeur de 273 pieds sans changement, à travers 119 
pieds d'argile, on frappa un filon de lignitt3, et les 23 pieds suivants 
donnèrent la coupe suivante:-

PDS. PCS. 

Lignite............................................................. 6 1 
Argile................................................. ............ l 0 
Grès tE»ndre ...... ;.... .......... ............ ... ...... .. ...... . ... 1 0 
Argile, co=e celle qui était en dessus du lignite. . 15 0 

formant une profondeur totale de 295 pieds de la surface, ou environ 
575 pieds au-dessous de la plaine à la source de Saint-Pierre. 

No 2. 

SONDAGE DE LA CRl(.lUE DE LA MONTAGNE-DE-L'ORIGNAL. 

A 20t MILLES DU No 1. 

155 pieds de profondeur; 1590 pieds au..dessus du niveau de la mer. 

Ce sondage était situé au niveau de la plaine, à environ 128 piedsSon<lageNo2. 
au-dessus du niveau de la rivière, 21 milles à l 'ouest,.10° au sud du 
confluent de la crique de la Montagne-de-l'Orignal et de la rivière 
Souris, et à 20i milles de distance, en droite ligne, du sondage no 1. 

Le trou fut commencé ici le 7 août, avec une tarrière de dix 
pouces, à partir de la surface, et il donna la coupe suivante:-

PDS. POS. 

1. Terre noire............... .. . .. ... . .•. . .... . ... . • . . . .. . . . . . 1 6 
2. Terre sableuse brun-jaune............................. 3 0 
3. Gravier .. . ... ... . ..... .. ... . ... .. . .. ... .. ..... .. .. . ... ... . 2 0 
4. Argile sablonneuse forte... ..... . ...................... 8 6 
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PDS, PCS. 

5. Argile bleu foncé forte............... .. ..... ........... 5 O 
6. Sable mouvant................ ... ............ ... .... .. .. 0 9 
7. Argile bleu foncé forte...... ...... . .................... 10 3 
8. Gravier comme 3, mais plus gros.......... ......... O 9 
9. Argile bleu foncé........................................ 23 3 

10. Gravier cimenté, passant à un gravier tendre... 2 O 
11. Gravier meuble, mélangé à de l'argile gris foncé 4 0 
12. Argile mélangée de gravier fin et de caillonx. .. 79 0 
13. Argile gris foncé............... ........ .................. 15 0 

155 0 

Le 16 août, à une profondeur de 18 pieds, l'on passa cinq cailloux, 
supposés être de granit. A 83 pieds un petit morceau de lignite fut 
rapporté, paraissant être un fragment transporté. 

D'après la coupe ci-dessus et un examen soigneux des échantillons, 
il semblerait que la formation tertiaire à lignite n'a pas été atteinte 
dans ce sondage, les dépôts superficiels et l'argile avec blocs ayant 
seuls été traversés. 

No 3. 

SONDAGE DE LA CRIQUE DU PANACHE 8UD. 

A 37 MILLES DU NO 2. 

155 pieds de profondeur; 1595 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Sondage No a. Ce trou de sonde fut pratiqué à 700 verges à l'est de l'endroit où le 
sentier de la Commission des Frontières traverse la crique du Pana
che Sud. Ici, l'élévation du terrain, d'après la Commission des 
Frontières, est d'environ 1,645 pieds. L'emplacement du sondage se 
trouverait à environ 50 pieds plus bas, ou à 1,595 pieds, c'est-à-dire à 
la même hauteur que celui de la crique de la Montagne-de-l'Orignal. 
Ce trou de sonde, comme le n° 1, n'a pas pénétré le terrain de trans
port, qui consistait en sable, argile et gravier, avec quelques cail
loux, principalement composés de calcaire paléozoïque blanc ou de 
couleur crême. 

Le sondage fut commencé ici le 1er juillet et terminé le 5, et il 
donna la coupe suivante:-

Pos. PCS. 

Sable sec et gravier.......................................... 3 0 
Argile sablonneusejaune............ . ..................... 7 0 
Argile bleu foncé, mélangée de gravier fin.......... . 15 0 
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PDS. PCS. 

Caillou de calcaire ........................................ ... . 
Argile et gravier mélangés....... .... ...................... 2 0 
Caillou perforé................................................. 2 0 
Argile grise et argile sableuse............................ 39 0 
Argile sableuse et gravier ........................... ,....... 6 0 
Sable, avec argile sableuse et gravier................... 9 0 
Argile sableuse fine et sable sec, avec petits mor-

ceaux de calcaire blanc (limon) ....... .............. 20 0 
Jd. avec de l'eau montant doucement................ 19 0 
Id. avec argile passant au suivant............. .. ...... 18 0 
Sable............................................................. 15 0 

155 0 

L'absence d'eau dans ce trou jusqu'à une profondeur de ·122 pieds 
est singulière. Lorsque le travail fut abandonné, elle était à 95 
pieds de la surface. Par suite de l'éboulement constant des parois des 
trous de sonde, il est impossible que les carottes rapportées nous per
mettent de donner une description bien exacte des différentes couches 
traversées. 

No 4. 

SONDAGE DE LA MONTAGNE DE LA TORTUE. 

A 65 MILLES A L'EST DU NO 3. 

200 pieds de profondeur. 

Ce sondage fut pratiqué dans le coin sud-est de la section 6, town- Sondage No 4. 

ship 1, rang 19 ouest. Commencé le 20 septembre et terminé le 6 
octobre. 

On n'y rencontra pas de lignite, et de même que dans les autres 
sondages et pour la même cause, il est fort incertain si l'on a atteint 
ou non la formation tertiaire lignitifère. 

A 43 pieds, et ensuite à 103 pieds, l'on rencontra des lits de gravier 
bien roulé, mais du 160e an 200e pieds, on ne trouva rien autre 
chose que de l'argile bleu foncé ou grise, qui ne peut être distinguée 
de celle traversée tant au-dessus qu'au-dessous du filon de lignite 
dans le sondage no 1. 

L'élévation du terrain en cet endroit est à peu près la même qu'à 
la source de Saint Pierre, c'est-à.dire environ 1,900 pieds, et comme 
les lits sont, ainsi que nous l'avons déjà dit, presque, sinon tout à fait 
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horizontaux, l'on croyait probable qu'on les trouverait ici, même 
s'ils étaient absents du terrain bas intermédiaire. Après que le trou 
de sonde eut été commencé, l'on découvrit que des grès semblables 
à ceux qui sont associés aux filons de lignite de la Roche-Percée 
affleuraient en bancs, sur une distance considérable, le long de la 
petite rivière qui traverse la partie nord des sections 33 et 34, town
ship 2, rang 'l 9 ouest, et qu'ils étaient accompagnés de minerai 
de fer lithoïde et des argiles schisteuses rouges particulières (brû
lées), qui indiquent la combustion des filons de lignite. Le niveau 
relatif de cette localité et du trou de sonde no 4 n'est pas exacte
ment connu. Il est sans doute beaucoup plus bas, et il est tout probable 
qu'il existe ici des filons de lignite qui auraient pu être découverts 
si nous avio,ns eu assez de fonds pour pousser le sondage à une 
plus grande profondeur. 

• 



ANNEXE I. 

SUR LA 

FORMATION TERTIAIRE LIGNITIFÈRE 

ENTRE LA RIVIÈRE SOURIS ET LE lQ8c ll!ÉRIDIEN, 

PAR 

GEORGE M. DAWSON, D.S., A.R.S.M., F.G.S. 

[NoTE.-L'introduction du compte-rendu ci-joint du groupe tertiaire 
à lignite d'une portion du territoire du Nord-Ouest est basée sur une 
notice sur "les formations lignitifères de l'ouest. (1)" La description 
des localités et les analyses de lignite et de minerai de fer lithoïde sont 
reproduites, avec de légères modifications, de mon rapport sur la 
"Géologie et les ressources du 49e parallèle, (2)" publié à la suite de 
l'expédition de la Commission des Froqtières. Le nom de tertiaire 
lignitifèl"e ou à lignite ayant été employé dans le rapport en question, 
est conservé ici pour ce prolongement septentrional du groupe du 
Fort Union.] 

Le véritable système carbonifère avec lequel sont associées la plus Le terrain car-

d · d '11 h h '11' d d t · bonifère dans gran e partie es me1 eures couc es om eres u mon e, e qm l'ouest est pan. 

prend un si grand développement dans la moitié orientale du con- vre en lignite. 

tinent de l'Amérique, à partir de la Nouvelle-Ecosse en allant au sud, 
n'est pas la formation houillère de la région des prairies de l'ouest. 
On trouve, il est vrai, des roches d'âge carbonifère dans la partie 
orientale du Nébraska et dans l'Iowa, où la contrée fortement boisée 
de l'est s'est déjà transformée en prairie de l'ouest; mais ici la for-
mation qui fournit du combustible à de si nombreuses portions du 
globe, a en grande partie perdu son caractère houiller, et là où on la 
voit en dernier lieu dans le Nébraska, bien qu'elle ait été aujourd'hui 
explorée assez à fond, tant par des examens de surface que par des 
sondages, elle ne produit de houille qu'en très petite quantité. Cette 
région parait en réalité se trouver sur la lisière ou le rebord occi-

(l} The lignitefoi"lliations of the West.-Canadian Naturalist, Vol. vii, n• 5. 
(2) Report on the Geology and Resourees of the 49th Parallel. 
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dental de la véritable formation houillère, et les grès et roches de 
limon ordinairement associés aux houilles sont remplacés par des 
calcaires, ce qui indique des eaux plus profondes et l'absence des 
conditions terrestres nécessaires à la croissance des plantes qui 
donnent naissance à la houille. 

Quelque pauvres que soient ces roches cerbonifères en charbon, 
elles ont encore le désavantage d'être en grande partie recouvertes 
par une formation plus récente, c'est-à-dire le terrain crétacé; et là 
où le système carbonifère revient à la sudace dans la région de sou
lèvement des montagnes Rocheuses, à l'ouest des Grandes Pl'airies, 
on n'a pas trouvé même un seul filon de houille, mais il est 
représenté principalement par des calcaires massifs, impliquant un 
dépôt dans une mer profonde, et tellement éloignés 'de terre qu'il 
est rare d'y trouver même un fragment d'aucune des plantes qui 
poussaient avec tant de profusion dans les marais et deltas de la 
moitié orientale du continent à la même époque. Précisément là où 
la houille d'âge paléozoïque disparaît, la luxuriante végétation fores
ti ère de l'est cesse également, et la èontrée prend ce caractère de 
prairie qui, au sud de la Saskatchewan, se maintient presque sans 
interruption jusqu'aux contreforts des montagnes Rocheuses. Les 
plaines onduleuses et nues, et les coteaux herbeux, bien qu'éminem
ment propres à l'agriculture sur d'immenses espaces, portent rarement 
assez de bois pour assurer \I D approvisionnement de combustible 
permanent. Dans le véritable pays de plaine, on ne trouve des 
arbres que sur les bords des vallées de rivières profondément encais
sées et dans leg ravines à côtés escarpés, où ils sont protégés contre 
les ravages des incendies de prairie, et où ils trouvent une humidité 
constante. 

Dans la portion orientale de notre territoire du ord-Ouest, y 
compris le Manitoba, on ne trouve pas du tout le système carboni
fère, mais les roches crétacées dont il a déjà été question reviennent 
sur les calcaires des époques siluriennes et dévoniennes plus ancien
nes. On ne peut donc supposer l'existence de la véritable formation 
houillère, dans cette région, que sous une immense épaisseur de 
roches crétacées, et, lors même que l'on pourrait l'atteindre, la pro
babilité d'y trouver de la houille de quelque valeur, par analogie 
avec la portion des Etats de l'Ouest déjà mentionnée, est excessi
vement minime. 

Les roches crétacées de la portion orientale des plaines (en com
prenant sous cette désignation les lits jusqu'au faîte de la division n° 5 
de la coupe de :M:eek etHayden) ne produisent pas, non plus, autant 
que l'on sache, le moindre combustible d'une valeur industrielle 
dans leur grande extension à partir des bords du Mexique jusque 
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dans la partie nord du territoire du Nord-Ouest. Elles consistent 
presque entièrement en roches argileuses et en grès, avec une zone 
intéressante de calcaire et de marne, qui forme partie de la division 
de Niobrara, ou no 3 de la classification ci-dessus mentionnée, et qui 
paraît être reconnaissable dans la montagne de Pimbina et les 
hautenrs à l'ouest dtis grands lacs du Manit.oba. 

Cependant la partie inférieure du système crétacé, dans le Dé_ptôts de ~i-
, • gn1 e peu un-

N é braska et ailleurs sur le Missouri, semble montrer une tentative portants. 
de production de lits de combustible. On y rencontre des couches 
de ''lignite impur" et" d'argiles carbonifères" de peu d'épaisseur, 
surtout dans le groupe le plus bas, ou du Dakota, de Hayden. On 
trouve aussi des feuilles et tiges fossiles associées à ces couches, et je 
vois qu'un lignite est mentionné comme existant dans des lits que 
l'on croit être de transition entre le groupe du Dakota et le groupe 
de Benton, immédiatement au-dessus, que l'on prétend même avoir 
été exploité sur une petite échelle. 

On a aussi découvert de petits filons irréguliers de lignite dans le 
Minnesota occidental, dans des lambeaux détachés de lits que l'on 
suppose être d'âge crétacé inférieur, et c'est probablement de gise
ments locaux de ce genre que proviennent les morceaux de lignite 
que l'on trouve quelquefois dans les depôts de transport du Minne-
sota et dn Manitoba. Donc, bien qu'il y ait possibilité de l'existence Existence pos-

. . . . , , sible du lignite 
de combustibles d'une valeur mdustnelle dans le terram cretace<lausle Mani. 

inférieur du Manitoba, la chose n'est nullement probable. Néan- toba. 

moins, l'afileurement de ces couches inférieures est partout caché 
par les dépôts de drift et les alluvions de la vallée de la rivière 
Rouge, et on ne pourrait les examiner qu'au moyen de sondages. 
Dans la portion occidentale des plaines, dans le voisinage des mon-
tagnes Rocheuses, on sait qu'il existe des lignites et houilles à diffé- Lignites et 

' d · · • · l f · d. a" bouilles <!ans le rents et ages u terram cretace, mais a ormat1on v est 111ereote terrain crétacé 
l"th ] . 1 d" ' Il 1 fil • d l' <le l'ouest. 1 o og1quemeut, et a 1stance ree e entre es a eurements es 1ts 
et ceux du voisinage de la rivière Rouge, dont il est ici question, est 
tellement grande qu'elle implique probablement des conditions de 
dépôt tout à fait différentes. Cependant, les représentants des lit& Lignites du 

. . . g~·onpe du Fort 
du groupe du Fort Umon des geologues des Etats-Ums recouvrent Union. 
le terrain crétacé proprement dit, et c'est là que se trouvent les 
grandes et nombreuses, couches de lignite de la région de la rivière 
Souris, qui constituent la source la plus rapprochée que l'on 
connaisse de l'approvisionnement de combustible minéral à portée 
de la province du Manitoba. 

Le caractère et la puissance des différents membres du terrain Groupes ter. 
crétacé dans la région du Manitoba n'ont pas été relevés en détail, à!~~::~~~ f:6

· 

cause de l'épaisseur des matières de transport qui les recouvrent et Missouri 



Groupe cle 
Niobrara druis 
le Manitoba. 
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de la rareté des coupes. Le tableau ci-dessous des subdivisions, 
d'après Meek et Hayden, sur le Missouri, représente probablement 
aussi les régions du Manitoba avec un certain degré d'exactitude. 
On y verra clairement les relations des lits du Fort Union ou 
" tertiaire lignitifère : "-

Groi~pe du Fort Union-(" Tertiaire lignitifère."-Grès 
durs et tendres, argiles et argiles schisteu~es, avec 

Pmns. 

lignite.......................... ...... . ...... .. .. .. ......... ... 2,000• 
N° 5.-Groupe de Fox Hill.-Grè ferrugineux gris et 

jaunâtres et argiles arénacées............................ 500 
N° 4.-Groupe du Fort Pierre.-Argiles schisteuses 

ou argiles gris foncé et bleuâtres........................ 700 
N° 3.-Groupe de Niobrara.-Marnes calcarifères..... 200 
N° 2.-Groupe du Fort Benton. -Argiles feuilletées 

ou argiles schisteuses gris foncé, avec du calcaire. 800 
N° 1.-Groupe du Dakota.-Grès et argiles jaunâtres, 

rougeâtres et blanchâtres......... .. ...................... 400 

4.600 

Dans la région plane de la vallée de la rivière Rouge, ou ne trouve 
pas d'affl.eurements des roches crétacées, et c'est sous l'alluvion de 
celte contrée que se trouvent probablement les subdivisions plus 
anciennes. Le rebord occidental de la vallée est formé par l'escarpe
ment de la seconde steppe de prairie, et ici, dans ce que l'on appelle 
la montagne de Pimbiua, et dans sa continuation vers le nord-ouest, 
on rencontre les premiers lits crétacés. A environ vingt-cinq milles 
au nord du 49e parallèle, là où la rivière Boyne s'est creusée un 
passage à travers l'escarpement de Pimbina, l'on sait qu'il existe des 
lits évidemment rapportable,s au groupe Niobrara, et qui ressemblent 
exactement, tant sous le rapport lithologique que par les fossiles 
qu'ils renferment, à ceux de la division correspondante du ébraska. 
La roche est généralement un calcaire de couleur crème, principale
ment composé de coquilles d'lnoceramus et d'Ostrea congesta, mais 
aussi, en certains endroits, d'un minéral crayeux blanc, qui, sous le 
mic:oscope, se résout en une masse de coquilles de foraminifères, de 
coccolithes et de menus organismes alliés. CeLte exposition, quoique 
probablement de peu d'étendue, permet de reconnaitre l'affl.eurement 
de Niobrara à près de quatre cents milles au delà de la localité la 
plus éloignée dans le nord connue avant sa découverte. Plus loin 
encore vers le nord, le long de l'aill~urement du terrain crétacé, à 
la rivière du Cygne, et à la butte du Tonnerre, à l'ouest du lac Wrn-

* Ou plus. 
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nipégosis, l'on trouve encore des calcaires et marnes contenant des 
fossiles comme ceux de la localité en dernier lieu mentionnée, et 
évidemment d'âge Niobrara, et l'on pourra probablement découvrir 
d'autres affleurements de ces lits, et peut-être aussi de plus anciens. 

8auf ces exceptions, cependant, les roches crétacées que l'on sait 
exister entre la vallée de la rivière Rouge et le groupe à lignite de 
la région de la Souris appartiennent exclusivement au groupe de 
Pierre du système crétacé, tandis que le groupe de Fox Hill, qui 
devrait venir entre celui-ci et la formation lignitifère, n'a pas été 
reconnu dans ce district, et-ne s'y trouve, sans doute, que faiblement 
développé. 

Les roches du Fort Piêrre que l'on rencontre dans quelques afileu- GProupe de 
ierro. 

rements de ce district ressemblent à celles décrites dans le tableau 
cité plus haut. Elles consistent en argiles schisteuses de couleur 
grisâtre foncé, bleuâtre ou noirâtre, d'un caractère généralement 
homogène sur de grandes épaisseurs, e·t contiennent rarement des 
fossiles d'aucune espèce, quoique fréquemment chargées de cristaux 
de sélénite et renfermant des couches noduleuses de minerai de fer 
lithoïde de pauvre qualité. L'on trouve des afileurements de ces lits 
dans l'escarpement de Pimbina, sur la rivière Pimbina et ses tribu
taires: et sur !'Assiniboine, là où l'épaisse conche de matériaux de 
transport a été percée. Les argiles ou argiles schisteuses ont géné
ralement une apparence tout à fait caractéristique, et partout où on 
les rencontre, on peut dire en toute certitude que la formation 
lignitifère a été enlevée par la dénudation ou était absente dès 
l'origine. Bien qu'ordinairement assez horizontaux en apparence, 
ces lits doivent avoir une légère inclinaison à l'ouest, qui les porte 
en dessous du groupe à lignite de la rivière Souris. 

Dans le voisinage du 49e parallèle, les afileurements de ces argiles 
schisteuses de Pierre les plus avancés .dans l'ouest se trouvent sur la 
petite rivière au Cyprès (1), à environ quarante milles du pied de 
l'escarpement de Pimbina. A partir de là, sur une distance d'environ 
150 milles, le pays est tellement couvert de matériaux de transportco?ké~. cou-
(d 'f) • d d' , . l' . , ve1tedallun,t qu aucun Ps cours eau na creuse son il JUsqu aux stratesvion. 
sous-jacentes, ou si la grande vallée de la Souris y atteint, les roches 
sont cachées par ses berges en pente douce et herbeuses. Lorsqu'on 
revoit les roches qui supportent le dri'ft, près de la Roche-Percée, 
elles appartiennent à la formation lignitifère sus-jacente. 

Dans mon rapport préliminaire sur le tertiaire à lignite (2), je 

(ll Appelée la. rivière Longue dans mes rapports se rattachant à l'expédition de 
la CommiBsion des Frontières. 

(2) Repoi·t 01~ the Tertiai·y Lignite formation in the vicinity of the Forty-ninth I'arallcl. 
-~\01·th Aml!l·wmi Botindai-y ConwiiBBion, 1874, p. 12. 
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Lisière nord· disais que la lisière nord-est de la formation tertiaire lignltifère tra-
est dn tertiaire . b bl l S . ' . . ·11 ' l' d 1 à. lignite. versait pro a ement a our1s a environ cmq m1 es a est e a 

Roche-Percée, et se rattachait à une légère élévation qui court au 
sud-ouest à travers les plaines à partir de ce point. En '1874, cepen
dant, l'on trouva un mince filon de lignite dans les argiles en bas de 
la Roche-Percée, et sur la car~e qui accompagne mon rapport sur la 
géologie et les ressources du 49e parallèle, ia limite fut tracée de 
manière à inclure ces ailleurements les plus orientaux. Néanmoins, 
comme il est dit dans le rapport du Dr Selwyn, le résultat des récents 
sondages a été de démontrer l'existence d'une grande épaisseur de 
roches de la formation lignitifère au-dessous de celles vnes le plus 
bas sur la Souris dans les affleurements naturels, et la ligne qui 
représente la lisière de la formation doit, en conséquence, être 
reculée plus loin au nord-est, bien qu'à une distance indéter
minée. 

Au nord-est de son intersection de la Souris, la ligne qui indique le 
rebord de la formation, telle que tracée ·sur la carte en question, 
n'est pas fondée sur des observations directes, la contrée étant cou
verte d'une épaisse couche de drift, mais elle est tirée en suivant 
tous les affleurements connus des roches-se reliant aux obser
vations du Dr Bell dans le nord-et n'est probablement pas fort 
éloignée de la vérité dans aucune partie de son cours. 

Port!on <lela A partir de l'endroit où l'on voit pour la première fois les lits ter
~.?,.'1u"~':i:0~ffieu· tiaires lignitifères dans la vallée de la Souris, à 250 milles à l'ouest 
rements. de la rivière Rouge, et à environ six milles à l'est de son tributaire 

Lits les plus 
bas qui aient 
été vns. 

Grès de la. 
Roche· Percée. 

venant du sud appelé le Short creek, il y a des aill.eurements à de 
fréquents intervalles dans les berges de la vallée de la Souris, en 
gagnant l'ouest, jusq.u'à l'endroit où était situé, dans l'été de 1873, 
le campement du Dépôt du Bout-du-Bois, distance d'environ douze 
milles de l'est à l'ouest, mais beaucoup plus grande en suivant la 
rivière. 

Les grès durs de la formation de la Roche-Percée bordent la vallée 
de la Souris, près de l'embouchure du Short creek, et lui donnent un 
aspect pittoresqne. Ce ne sont pas, cependant, les plus bas lits visi
bles de la formation, car à quelques milles à l'est de cet endroit, et 
sous-jacentes aux grès, il y a des argiles blanchâtres et pourprées, et 
des argiles arénacées ; et dans un endroit, comme je l'ai dit plus 
haut, on a trouvé un petit lit de lignite, avec spécimens de Viviparus 
Leai dans les couches associées. 

Sur le côté sud de la vallée de la Souris, à une légère distance à 
l'est de la vallée du Short creek, est situé le groupe de la Roche. 
Percée. Cette localité a déjà été décrite par le Dr Hector, qui y a 
fait une course en venant du nord, en août 1857, ayant été induit à 
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y venir par les rapports des Sauvages et Métis (l). Ces remarquables 
roches, qui ont longtemps été un objet de superstition pour les Sau
vages qui habitaient le pays environnant, doivent leurs singulières 
formes à l'enlèvement par les agents atmosphériques d'un grès 
tendre, gris, de dessous un lit de roche semblable qui devient jaune 
sons l'action de la température, et qui a été endurcie par un abondant 
ciment calcarifère. Les grès de dessus et de dessous montrent une 
fausse stratification dans toute sa perfection, bien que dans la portion 
supérieure dure elle soit sur une plus petite échelle, à cause des plans 
de division plus minces de la roche. Le grès recouvrant n'est pas 
endurci d'une manière parfaitement uniforme, mais en lisières de 
plusieurs mètres de largeur, reposant parallèlement dans une direc
tion nord-ouest et sud-est, et séparées par des espaces d'une désin
tégration plus facile. Il y a aussi une série de joints courant à angles 
presque droits de cette direction principale. 

Cette combinaison de structure a donné lieu, sous l'action prolon
gée de la température, au remarquable paysage rocheux de cette 
partie de la Souris, qui offre l'aspect de tours crénelées singulière
ment pittoresques et far.itastiques. Les lisières dures forment des 

·langues qui projettent diagonalement de la berge herbeuse, et l'éro
sion du grès tendre sous-jacent, parallèle aux joints transversaux, a 
produit en plusieurs endroits des ouvertures qui ont l'air de fenêtres 
dans ces roches. La roche tendre porte en beaucoup d'endroits de 
grossières sculptures faites par les Sauvages, repi-ésentant différents 
animaux et oiseaux, des colliers de perles, etc. 

Le Short creek, défà mentionné comme étant un afiluent venant Short creek. 

du sud, montre beaucoup de coupes des assises lignitifères. Les 
berges de ce cours d'eau ont pris les formes les plus pittoresques à la 
suite d'éboulements successifs, et elles sont souvent d'une couleur 
rouge résultant de l'altération de l'argile produite par la combustion 
du lignite. L'une des coupes les plus parfaites se trouve sur la rive 
gauche, près de la traverse du Sentier de la Commission, et s'étend 
depuis le niveau de la prairie presque jusqu'au bord de l'eau. 

Coupe no 7. (2) 
PDS, POS. 

1. Sol......... .................................................. 1 6 
2. Sable cohérent jaunâtre, gris à l'extérieur, et 

renfermant beaucoup de coquilles brisées 
ressemblant aux Unio à sa base....... . ... ...... 12 6 

(ll Exploration of British No1·th Anierica, pp. 49 et 225. 
(2) Les C<?UP!JS po_rtent ici les mêmeR numéros que dans le premier rapport sur les 

dépôts de lig~1te ci-dessus mentionné. Les mêmes numéros sont donnés aux ana· 
lyses reprodmtes plus loin. 

Coupe sur le 
Short creek. 
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PDS. POS. 

3. Argile grise.......................................... ... ... 2 JO 
4. Sables et argiles sableuses jaunâtres et grisâtres 

en lits minces, avec plusieurs couches très 
minces de minerai de fer lithoïde, devenant 
rouge-orange à l'extérieur.... .. ................... 6 O 

5. Argile grise....... .................. ....................... 2 4 
6. Semblable au n° 4, avec fraglllents cariés de 

coquilles de gastéropodes.. .................... ... 12 O 
7. Aussi semblable au n° 4, mais avec un grand 

nombre de minces feuillets de minerai de 
fer lithoïde...... ................................. ...... 3 O 

8. Argile sableuse jaunâtre dure, quelques pouces 
du dessus carbonifères.. ........ .. .. ... .. . . .. .. .. .. 10 O 

9. Bon lignite dur.................. ........................ 2 2 
10. Argile sableuse jaunâtre dure........................ 2 7 
11. Bon lignite................................................. 4 9 
12. Sable et argile sablense grisâtres, montrant des 

lignes de stratification; en quelques endroits 
tendres et incohérents, dans d 'autres avec 
de grosses concrétions, et formant parfois un 
grès presque solide.................................. 9 0 

13. Argile grise dure........................................ 2 0 
14. Argile jaune-grisâtre, avec beaucoup de minces 

couches de minerai de fer lithoïde devenant 
orange sons l'action atmosphérique........... . 3 O 

15. Lignite...................................................... 2 6 
16. Sable dur et argile sableuse grisâtres et jau-

nâtres................................................... 11 0 
17. Coupe cachée par des détritus jusqµ'au niveau 

de l'eau, à peu près.. . .............................. 12 0 

99 2 

De petits nodules sphériques, ferrugineux, ressemblant ·à des 
balles de fusil, eüstent en grande quantité au pied de la berge. Ils 
ont un ciment calcarifère et proviennent de l'une ou l'autre des 
couches sableuses. Cet affleurement est remarquable par la transi
tion très graduelle d'un lit à l'antre, ce qui rend presque impossible 
de tirer des lignes de division entre eux dans une coupe mesurée. 

Valléedela L'on rencontre des coupes plus ou moins parfaites en beaucoup 
Souris à l'ouest . d l ll ' d 1 S . . ' li d • l' du Shortcreek. d'endroits ans a va ee e a ouns, a un m1 e ou eux a ouest 

du point où le Short creek y entre, venant du sud, mais surtout sur 
le côté nord de la vallée. L'une des coupes les plus parfaites qui 
aient été relevées (no 6) se trouvait dans une berge de soixante à 
soixante-dix pieds de hauteur, et consistait en sable, argiles sablon
neuses et argiles fines et dures, très régulièrement et parfaitement 
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stratifiés, et dont les couleurs prenaient diverses nuances de gris
jaunâtre, de gris et de marron clair ou isabelle. L'on y voit à deux 
différents niveaux des couches de grès plus dur, mais de peu d'épais
seur, ainsi que trois lits de lignite distincts. Le plus bas est un 
lignile compact dur, qui a l'aspect de la houille grasse et deux pieds 
trois pouces d'épaisseur. A quelques pieds plus haut, il y a un 
second filon de dix-huit pouces d'épaisseur, et plus haut encore, vers 
le milieu des assises, il y en a un troisième de la même épaisseur. 
Sur le haut de la berge, l'on trouve de gros nodules de grès presque 
sphériques, provenant évidemment d'un lit supérieur qui a été 
enlevé par la dénudation. Les argiles ordinaires et arénacées qui se 
montrent à plusieurs niveaux renferment des débris de mollusques; 
mais ils sont souvent très fragmentaires, ayant été écrasés par la 
compression de la matière qui les contenaient. Une espèce d'[Jnio 
est abondante, et il s'y trouve aussi des débris de gastéropodes, 
quoique rarement et en mauvaise condition. 

Sur le côté opposé de la vallée de la Souris-qui a ici une largeur 
corn,idérable-et pas bien loin de la coupe ci-dessus mentionnée, des 
lits de grès tendre, recouverts par une couche de grès plus dur, pren
nent la forme de tablettes sous l'action des agents atmosphériques. 
Ces lits représentent sans doute ceux qui, à quelques milles plus à 
l'est., donnent lieu à la Roc'he-Percée. 

A six milles au nord de l'ancienne position du dépôt du Bout-du
Bois, au coude de la rivière, on trouve la coupe·suivante :-

Coupe no 1. 

1. Berge éboulée, pas d'affleurement, à peu près. 
2. Argile sableuse grisâtre finement stratifiée .... .. 
3. Lignite ..................................................... . 
4. Argile sableuse grisâtre, lamellée, comprenant 

deux "lits à feuilles," chacun de quelques 
pouces d'épaisseur ............... , ................. . 

5. Fine argile sableuse jaunâtre passant vers le 
bas à un grès gris ternira ......................... . 

6. Minerai de fer lithoïde, une couche noduleuse. 
7. Argile grise .............................................. .. 
8. Argile blanchâtre ....................................... . 
9. Argile schisteuse carbonifère ........................ . 

10. Argile grise ............................................... . 
11. Minerai de fer lithoïde ................................ . 

PDS. PCS. 

8 0 
7 0 
0 7 

7 7 

11 5 
0 3 
1 0 
1 0 
3 3 
3 6 
0 2 

---
43 9 

Les lits paraissent être parfaitement horizontaux. Ceux de sable 

Conpe snr la 
Souris à. l'em· 
bouchnre de la 
crique de 
l'Eoorce-Rude. 



Coupe entre la 
crique de 
l'F..corce-Rude 
Pt le Bout-du
Boia. 

EXPLORATION G~OLOGfQUE btJ CA?otADA. 

el d'argile arénacée, tout en ayant l'apparence de couches bien 
caractéri~ées lorsqu'on les voit à distance, ce qui donne aux berges 
un aspect rubané, se trouvent, en les examinant de plus près, passer 
presque imperceptiblement les uns dans les autres. L'on pt•1it sou
vent observer cette singularité dans presque toutes les localiLés où 
l'on rencontre ces roches. Les prétendu5 ''lits à feuilles" ont une 
teinte pourpre-grisâtre et renferment de nombreuses empreintes de 
feuilles ressemblant au glaïeul, à nervures parallèles, qui, bien 
qu'assez distinctes lorsqu'elles sont fraîchement extraites de la berge, 
ne se conservent pas à cause de la nature friable de la matrice. Le 
minerai de fer carbonaté, ou lithoïde, quoique formant en général 
de grands feuillets, est d'une structure noduleuse et varie beaucoup 
en épaisseur. Il devient d'un brun-rougeâtre vif sous l'action de la 
température, est dur, compacte et très pesant, et dans les cassures 
fraîches il varie du bleuâtre au gris-jaunâtre. 

A une courte distance au sud de cette localité, la berge montre la 
coupe suivante très parfaitement (Planche I A, fig. 2) :-

Coupe no 2. 

Gazon de la prairie. 
1. Mélange d'argile schisteuse et de matériaux de 

transport .................... ..... ... ....... .... ....... . 
2. Lignite ....•................................................. 
3. Argile schisteuse sableuse grise (environ) ....... . 
4. Lignite ..................................................... . 
5. Argiles schisteuses sableuses et feuilletées, fines 

et bien stratifiées, grisâtres et jaunâtres ..... . 
6. Minerai de fer lithoïde (noduleux) ................ . 
7. Argile grisâtre et blanchâtre ........................ . 
8. Argile schisteuse carbonifère ....................... . . 
9. Grès gris tendre ................... . ........... .......... . 

10. Lignite ................................................... . 
11. Argile sableuse lamellée grise et jaunâtre ...... . 
12. Minerai de fer lithoïde (noduleux) .............. . . 
13. Lignite ....................................... .... .......... . 
14. Argile schisteuse carbonifère ........................ . 
15. Lignite ........................ .. ... .. ................ . ..... . 
16. Argile sableuse grise .................... . .............. . 
17. Lignite ......................... ............................• 
18. " Argile inférieure " sableuse, avec grosses et 

petites racines mal préservées ....... .... .......• 
19. Lignite .................... ······• .......................... . 
20. Argile sableuse grisâtre ...... .... ................ .... . 

PDS. PCS. 

7 0 
6 6 
4 0 
1 6 

14 0 
0 4 
2 0 
1 0 
1 8 
1 0 
5 0 
0 3 
1 7 
1 6 
2 2 
2 0 
1 5 

1 6 
3 2 

57 7 
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Les lits de lignite les plus bas sont d'excellente qualité, fermes et 
compactes, et en quelques endroits ils montrent des taches de résine 
fossile. La structure du bois qui a formé le lignite est aussi très 
clairement apparente dans beaucoup de cas. Le lignite supérieur, 
qui se trouve immédiatement sous la surface, est tendre et décomposé 
lorsqu'il se trouve exposé à l'air, et en beaucoup d'endroits les 
racines de la couche qui lt~ recouvre s'y enfoncent. Cependant, il 
peut être aussi compacte que celui des lits infél'ieurs lorsqu'il n'a pas 
été dérangé. La couche t 7 est un des cas assez rares dans lesquels 
on voit le lignite reposer sur un lit évident d'argile inférieure 
(underclay) avec racines. Le minerai de fer lithoïde est particulière 
ment bon et compacte dans cette coupe. Par suite de la dégradation 
des strates plus tendres, une grande quantité de cette matière par
sème la surface du penchant de la côte. 

Cette coupe ne correspond pas du tout à la dernière, bien 
qu'elle n'en soit éloignée que de quelques centaines de mètres, et s'il 
n'y a ni faille ni interruption des assises-et rien n'indique qu'il y 
en ait-l'horizontalité du dépôt doit être fort incertaine. Des frag
ments de matière vésiculaire, ressemblant à une lave scoriacée, 
abondent dans cette ~ocali té. Cette substance est produite par la 
combustion des lits de lignite. 

A environ trois milles au sud de la localité en dernier lieu men
tionnée, en remontant la vallée, l'on trouve une autre très bonne 
coupe sur le côté oriental de la rivière, à un endroit ·OÙ l'un de ses 
nombreux méandres a affouillé la berge. Cette coupe est spéciale
ment intéressante en ce qu'elle constitue l'une des me il le ures localités 
pour la collection de coquilles de mollusques caractéristiques de la 
formation. Cette coupe est comme suit, .les mesurages étant faits à 
l'estime:-

Coupe no 3. 

Sable et argile sableuse, stratifiés, et généralement 
de couleur jaunâtre .................................. .. 

Masse lenticulaire de pauvre minerai de fer argi
leux, s'amincissant rapidement dans les deux 
sens ....................................................... .. 

Sable gris ...................................................... . 
Lit coquillier .................................................. . 
Lignite .......................................................... . 
Sable et argile .................................. . ... . ......... . 

PDS. PCS. 

40 0 

2 6 
2 0 
1 6 
2 6 

10 0 

58 6 

Le lit coquillier est d'argile sableuse gri!"e et dure, et en certains 
endroits il est pétri de coquilles, qi.1i sont anssi moins écrasées et 
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mieux conservées que d'ordü.aire dans cette formation. Le mollus
que le plus commun est le Goniobasis Nebrascensis, M. et H., que l'on 
trouve dans toutes les ph::tses de croissance et de plusieurs variétés 
de formes, des fragments d'Unio et qe Viviparus, et quelques échan-· 
tillons de Corbula (A.zara) macti·iformis, M et H. Cette dernière doit 
être considérée comme étant un type d'eau saumâtre, mais, sauf 
cette exception, il n'a été trouvé aucune forme d'eau saumâtre ou 
saline dans ces coupes de la vallée de la Souris. Les mollusques 
ressemblent exactement à celle du groupe du Fort Union ou grand 
groupe de lignite du Missouri, et servent à établir avec certitude la 
position stratigraphique des lits représentés ici. " 

Dans le lit de la rivière, en cet endroit, il y a plusieurs grosses 
concrétions sphéroïdales de grès qui ont une tendance à se fendre 
en couches parallèles à leurs surfaces aplaties-dont l'une mesure 
quatre ou cinq pieds de diamètre. Celles-ci ne se montrent pas dans 
la berge, mais elles ont probablement été enlevées de la partie infé
rieure de la coupe, qui n'est pas aussi claire que le reste. 

Au sud de cette dernière coupe, et à environ un mille franc nord 
de la position occupée par le dépôt du Bout-du-Bois, il y a un affleu
rement qui montre le meilleur lit de ligi:iite que j'aie vu dans la 
vallée de la Souris. Les lits sont disposés comme suit (Planche I A, 
fig. 1) :-

Coupe no 4. 
PDS. POS. 

1. Matériaux de transport (environ)................... 8 0 
2. Argiles sableuses stratifiées jaunâtres et grises, 

presque partout obscurcies par des éboulis..... 52 0 
3. Lignite . .. ... . .. . . .. . .. . . . . . .. .. . . . .. . . . . . .. . . .. . . . . . .. . . . .. .. 7 3 
4 . .Argile arénacée grise, molle................. .. ......... 1 ou plus. 

La semelle du lignite est à environ vingt-cinq pieds au-dessus du 
niveau de la rivière en bas, et cette partie de la coupe, bien que 
consistant en apparence en argiles sableuses jaunâtres comme celles 
qui la recouvrent, est obscure. Le lignite est visible sur une lon
gueur de deux cents pieds au moins dans la berge, et il paraît 
conserver partout une grande uniformité de caractère et d'épaisseur. 
A l'extérieur, il est souvent friable et m élangé d'argile, qui s'est 
introduite dans les joints par le haut, mais dans les endroits où il est 
nouvellement mis au jour, il est dur et compacte. Il est tout à fait 
noir dans les cassures fraîch es, mais donne une rayure brune, et en 
beaucoup d'endroits on reconnait facilement la strncture du bois 
primitif. Quelques surfaces sont parsemées de fragm ents de ch arbon 
minéral, comme celui que l'on trouve dans beaucoup de véritables 
houilles. D'autres spécimens ne paraissent avoir aucune structure 
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et ressemblent à la houille grasse par l'apparence, sinon par la com
position. Les lits supérieurs d'argile arénacée donnent quelques 
coquilles ( Viviparus) mal préservées. 

Du côté opposé de la vallée de la rivière, près de cet endroit, la 
partie supérieure de la berge montre une bonne coupe d'argile aré
nacée, sous laquelle, à quinze ou vingt pieds au-dessous du ni veau 
de la prairie, il y a un filon de lignite de bonne qualité et de quatre 
pieds d'épaisseur. Ce lit de lignite semblerait occuper une position 
stratigraphique supérieure à celle du dernier. 

Un peu plus haut sur la rivière, et du même côté de la vallée, à 
une soixantaine de pieds au-dessous du niveau de la prairie, et à 
seize pieds au-dessus de celui de la rivière, il y a un lit de lignite 
dont les trois pieds supérieurs seuls sont visibles (coupe no 5). La 
berge n'est pas bien exposée au-dessus, mais elle paraît formée 
d'argiles arénacées. Le lignite est de bonne qualité, mais fort dété
rioré par les agents atmosphériques à l'affleurement. Il représente 
tout probablement la continuarion de celui de la coupe précédente. 

Tous ces gisements, bien que montrant en certains endroits un 
pirndage de quelques degrés dans une direction ou une autre, parais
sent n'avoir aucune inclinaison déterminée, mais ils sont aussi 
rapprochés de l'horizontal que possible sur de vastes superficies. 

Lacune dans la coupe sur la ligne frontière. 

A l'ouest du Bout-du-Bois, la vallée de la Souris court au nord le Grande région 
l d - d d C ,, ·d d l 1. f couverted'allu· ong u pie u oteau, en s ecartant rap1 ement e a 1gne ron- vion. 
tière. Elle perd en même temps son caractère escarpé, et l'on n'y 
rencontre aucune coupe de roches tertiaires ou crétacées sur une 
longue distance. En suivant le 49e parallèl e, l'on remonte d'abord 
l'escarpement de la troisième steppe de prairie, et ce n'est qu'après 
avoir traversé la lisière accidentée du Coteau et atteint la Grande
Vallée que l'on retrouve des affleurements des roches sous-jacentes. 
Cette vallée est la plus orientale des érosions qui croisent la ligue an 
sud, vers le Missouri, et l'on y trouve les lits du terrain tertiaire à 
lignite sur une grande échelle. Aiusi , il s'y trouve un espace de 
quatre-vingt-deux milles, entre les 263e et 345e points millüüres, 
mesurés vers l'ouest en suivant la ligne fronti ère à partir de la 
rivière Rouge, complètement recouvert de dépôts de transport. Cepen
dant, il y a tont lieu de croire qne les lits ' tertiaires lignitifères 
s'étendent sans solution de continuité entre ces deux localités, et un 
affleurement de ces roches à quelque distance au nord de la ligne 
vient à l'appui de cette supposition. 

Ce petit :iffiPurement a été découvert sur le méridien du 309e 
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point milliaire, mais à près dé vingt milles au nord de la ligne, à un 
endroit où, en allant à l'ouest par le chemin des Traiteurs jusqu'à la 
montagne de Bois, l'on traverse la rivière Souris pour la seconde 
fois. L'on n'a vu qu'une très petite partie des roches en cet endroit, 
mais elle était suffisante pour établir leur corrélation avec celles de 
l'est et de l'ouest. Au bord de l'eau, on voit environ dix-huit pouces 
d'un lit de lignite, dont le bas est caché. Il est recouvert par 
plusieurs pieds d'argile sableuse griRâtre d'une texture assez fine. 
Le lignite ressemble exactement à ceux qui ont été décrits comme 
existant au Bout-du-Bois, et en certains endroits il montre des taches 
d'ambre. 

Entre le Bout-du Bois et la montagne de Bois (longitude 103° '\01 
à 106° 30'), le pays a été examiné sur deux lignes, la première coïn
cidant presque avec le 49e parallèle, la seconde suivant le chemin 
des Traiteurs ci-dessus mentionné, et l'extrémité de cette dernière se 
trouvant à trente-huit milles de la ligne. En décrivant la géologie 
de cette région, nous nous écarteron's du plan général de prendre les 
localités à 1,il suite les unes des autres, afin de nous permettre 
de faire la description de celles qui se trouvent dans le voisinage 
immédiat de la ligne avant de nous occuper de celles qui sont plus 
au nord. 

Roches tertiaires à lignite de la Grande-Vallée et de la crique de la 
Pyramide. 

Dans la gorge dont il a déjà été question comme formant la Grande
Vallée, les lits exposés sont à une élévation d'environ 700 pieds de 
plus que ceux vus en dernier lieu sur la Souris, près du Bout-du
Bois, et probablement à 600 pieds an-dessus de ceux de la localité 
septentrionale ci-dessus mentionnée. Néanmoins, il est impossible de 
déterminer exactement leurs relations stratigraphiques avec les uns 
ou les autres. Les lits les pins bas qui soient visibles sont composés 
d'argiles ordinaires et schisteuses singulièrement rubanées. Des lits 
d'argile chargés de débris de plantes et de matière carbonifère, et 
qui ont une teinte pourpre lorsqu'on les voit de quelque distance, 
alternent avllc des argiles presque bl anches et des grès jaunâtres. 
An-dessus se trouve une r,ouche de grès qui, bien que de peu d'épais
seur, a produit en plusieurs endroits de rrmarquables monticules 
coniques en faisant l'office d'un couronnement protecteur pour les 
assises inférieures plus tendres, ces dernières formant des pentes ou 
des gradins presque perpendiculaires, selon qu'elles étaient plus ou 
moins dures, ce qui, rapproché de la coloration distinctive des lits, 
donne un singulier aspect au paysage. Au-dessus du couronnement 
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de grès de cette partie inférieure de la coupe, il y a un grand dépôt 
d'argiles sableuses et de grès concrétionnaires, parmi lesquels sont 
intercalés trois lits de lignite de différente épaisseur. Les lits sont 
presque horizontaux, mais ondulent sous des angles bas, et la vallée 
de la rivière paraît occuppr, en somme, le centre d'un repli synclinal 
peu profond. 

La partie supérieure de la coupe dans cette vallée consiste en 100 8:,e.otère de1 

pieds au moins, et peut-être 150, d'argiles et de sables argileux fins 
de couleur grisâtre et gris-jaunâtre, bien stratifiés. Ils renferment de 
minces lits à feuilles à plusieurs niveaux différents, qui se disti11guent 
par leur teinte gris-pourpré; mais bien qu'ils contiennent beaucoup 
de feuilles dicotylédones et de glaïeuls, leur caractère friable em-
pêche qu'on en puisse tirer des spécimens déterminables. 

Cette partie de la coupe n'embrasse aussi pas moins de trois lits de 
lignite. Le plus élevé se trouve à 140 pieds au-dessus de la base de 
la coupe et a trois pieds ou plus d'épaisseur. Il paraît être d'assez 
bonne qualité, quoique fort décomposé et assez friable à l 'afileure
ment, par suite de l'action des agents atmosphériques. Le suivant est 
à environ 120 pieds au-dessus dn même niveau, et l'on peut le suivre 
pendant une longue distance dans la façade de la berge. Il a cinq 
pieds d'épaisseur, mais contient, où nous l'avons examiné, plusieurs 
couches minces d'argile schisteuse carbonifère; et bien que par 
places il soit de bonne qualité, il ne paraît pas être aussi uniforme, 
dans les différentes couches, que le sont en général les lignites de cette 
région. Le lit inférieur se trouve à environ 75 pieds au-dessus de 
la base de la coupe et n'a que quelques pouces d'épaisseur. 

La coupe complète peut être représentée commme il suit:-

Coupe n° 8. 
PDS. POS. 

1. Partie supérieure, sables et argiles jaunâtres, 
lignites, etc .. . ... .. . . .. . . .. .. .. . . . . ... .. .... . . . ... . . . . 150 0 

2. Grès dur, gris et jaunâtre, un peu à fausse stra
~ifi~a.tion, form~nt un couronnen::ient aux lits 
infeneurs, env1rou............... ...... .. . .... ... ... . 3 O 

3. Sable fin, jaune-verdâtre, en lits minces.......... 15 O 
4. Argile sableuse jaunâtre, molle... ......... ....... . 4 
5. Argile grisâtre et jaunâtre, en lits durs .. ..... .. , 6 
6. Argile ordinaire ou schisteuse noirâtre, en lits 

minces avec débris de plante'.s.. ................. :> 
7. Argile grisâtre en lits minces, devenant plus 

foncée vers le haut (débris de plantes), pas-
sant graduellement au lit suivant............... 10 O 

8. .6.rgile dure, compacte, brun pâle, avec très 
peu de débris de pla.ates......................... 1 4 

• 

Coupe dans la 
Grande· V allée. 
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9. Argile dure, blanchât1·e, avec quelques débris 
de plantes et une couche dispersée de boules 
de minerai de fer lithoïde pesant, à environ 

PDS. PCS, 

un pied du dessus.................................. . 9 O 
10. Argile dure en lits minces, grisàtre et noù·âtre, 

avec feuilles et de petits groupes de cris-
taux de sélénite...... ...... ... ...... ... ... . ....... ... 7 O 

11. Argile fine stratifiée remplie de feuilles et de 
débris de plantes, dure et rouilleuse dn.ns la 
portion supérieure ........... ....................... l 8 

12. Sable gris dur, avec fragments charbonneux 
par endroits. ... . . .............. . ... . . . . . . . . . . . . . . . .. . 3 O 

13. 1\:finerai de fer lithoïde avec beaucoup de 
débris de plàntes, la plupart des feuilles 
ressemblant à la sauge. . .......................... 0 3 

14. Argile grise molle ..................................... . 

210 0 

Coquilles rosai· Dans certaines parties de la portion supérieure de cette coupe, les 
les. débris de mollusques sont assez abondants, mais mal conservés. 

Néanmoins, en cherchant soigneusement, nous avons pu nous pro~ 
curer des spécimens de Goniobasis Nebrascensis et de gros échantillons 
de Vivipat'US trochiformis. Nous n'y avons trouvé aucune coquille 
qui ne fût pas purement d'eau douce. 

La partie inférieure de la coupe forme un groupe qui se distingue 
très bien de la supérieure par sa couleur et la perfection de sa strati
fication, et qui résiste souvent, protégée qu'elle est par son grès duiv 
(no 2), lorsque la division supérieure plus friable a été enlevée. Les 

Débri&deplan- débris de plantes, bien que. se rencontrant plus ou moins dans toute 
ies. la coupe> sont mieux conservés dans les lits pourpres inférieurs. Ils 

consistent surtout en feuilles d'arbres dicotylédpn.es, qui paraissent 
avoir tombé après avoir atteint leur maturité, avec le changement 
des saisons, et avoir été emportées sans violence par le courant 
jusqu'au grand lac dans le fin limon duquel elles ont été préservées. 
On y trouve des Populus, Oinnamomum, Quercus et autres formes. 
Des feuill!ls et de petites branches de conifères, appartenant aux 
genres Sequoia Langsdorif!ii et Glyptostrobus Europeus, sont particuliè
ment abondantes en cet endroit . . 

Beaucoup de cimes de col.Iines qui s'écroulent dans cette vallée 
ont une couleur rouge-brique ressemblant à ce que l'on voit dans. 
certaines parties de la vallée de la Souris, et due, comme là, à la 
combustion in situ d~s dépôts de lignite. On trouve également ici 
les escarbilles produites par cette action du feu, bien que nous ne 

' l'ayons pa's observée réellement en place. 
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Le prochain cours d'eau traverse la ligne au 35le mille. Il suitcrique.dela 
. . . ê l ' l . Pyra!lllde. également une profonde vallee d'eros1on et peut tre appe e a cnque 

de la Pyramide, à cause d'une remarquable colline pyramidale 
formée par les argiles et sables ordinaires et couronnée par un 
morceau de couche de grès gris dur, dont le ciment est calcarifère. · 
Il a une tendance à se briser en grosses masses quadrangulaires, le 
long de plans de joints croisés, et montre une structure de fausse 
stratification bien marquée. En dessous de ce grès il y a nne épaisseur 
d'environ cinquante pieds de sable jaunâtre fin et assez incohérent, 
mais parfois argileux. Ce sable, qui forme une berge en talus, n'est 
pas très visible, mais il constitue environ un tiers de l'épaisseur 
des lits exposés dans la vallée. Le tiers du. milieu consiste en grès 
tendre et' friable, ou en sable compacte sans aucun ciment appa-
re11t, et dont les particules constituantes sont assez grossières, ce 
qui fait un contraste frappant avec la couche sus-jacente. Il montre 
des preuves qu'il a été déposé dans une eau dont le courant était 
assez rapide, sur toute son épaisseur, mais la fausse stratification est 
très distinctement interrompue sur beaucoup d'horizons différents 
par des plans tout à fait horizontaux, au-dessus desquels elle 
recommence. L'action des agents atmosphériques a fait prendre aux 
versants des coteaux composés de ces lits l'aspect de terrasses ou 
gradins bien distincts, sur une petite échelle, chaque plan horizontal 
formant une terrasse. Le grès renferme çà et là quelques coquilles f~quilles foasi· 

mal préservées, parmi lesquelles on peut reconnaître deux espèces 
de Go11'iobasis et des fragments de Viviparus et d' Unio. Dans un 
endroit on voit une couche de minerai de fer lithoïde, d'environ 
trois pouces d'épaisseur, qui · court jusqu'à une certaine distance. 
Cependant, le trait le plus saillant de cette partie de la coupe est le 
remarquable caractère concrétionnaire de quelques couches de grès. 
Les concrétions sont dures et de toutes formes et grosseurs. Elles Concrétions. 

sont généralement sphériques ou sphéroïdales, et souvent deux ou 
plus sont confluentes, ce qui produit des masses en forme de chapelet 
ou des feuillets plus ou moins continus d'un caractère morcelé ou 
bossué. Beaucoup sont longues et ont l'air de racines, et elles pro-
jettent d'une manière singulière dans la face de la berge. 

Le tiers inférieur de la coupe dans cette vallée-comme cela paraît 
souvent être le cas pour les couches inférieures de ces roches-est 
bien plus clairement défi.ni et divisé en füs plus minces, dans 
lesquels les couleurs foncées prédominent. Somme toutP., cette 
coupe ressemble beaucoup à celle relevée dans la dernière grande 
vallée. Ses lits inférieurs correspondent probablement aux lits 
pourpres à feuilles de cette vallée, et les grandes épaisseurs de 
sables et de grès en dessus correspondent entre elles d'une manière 

.. 
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générale, bien qu'ici elles diffèrent par l'absence, autant qu'on a pu le 
constater, de lits de lignite. Les couches de grès endurci doivent 
aussi dans ce cas occuper des horizons différents dans les deux coupes, 
mais il ne faut pas s'en étonner en face du caractère extrêmement 
local et souvent noduleux de l'endurcissement, et aussi parce qu'il 
suffit, pour le produire, de l'introduction d'une très pe\ite proportion 
de ciment calcarifère parmi les particules déjà entassées par la 
pression. 

Toute la coupe de la vallée de la Pyramide peut être representée 
comme suit: 

Coupe no 10. 
PDS. POS. 

1. Couronnement de grès dur, plusielll'8 pieds .... 
2. Lits sableux tendres et jaunâtres, formant une 

berge inclinée, environ......... ........... .... .... 50 0 
3. Grès tendre, gris, à fausse stratification, environ 50 () 
4. Argile sableuse stratifiée. . ...................... .. .... 3 0 
5. Lits pourprés avec plantes et minces couches 

de lignite, et beaucoup de sélénite en minces 
feuillets, en cristaux isolés et en groupes 
étoilés . . . . . . . . . . . . .. . . .........• ... .. . . . . . . . . .. . . . ...... 3 () 

6. Lignite, avec beaucoup de taches d'ambre....... 1 ô 
7. Lit pourpré, avec quelques plantes................. 2 0 
8. Sable gris légèrement cohérent, avec nodules 

de cristaux de sélénite carbonifère...... . . .. ... 4 0 
9. Lit pourpré avec obf<curs débris de feuilles...... 1 0 

10. Argile arénacée et sable incohérents.............. 7 0 
11. Argile arénacée gris-pourpré, avec obscurs dé-

bris de plantes et du bois fossile................ 3 0 
12. Argile brunâtre avec couches ferrugineuses. ... ô () 
13. Lignite ...................• ~..................... ............ 1 () 
14. Lit terreux brunâtre............................. . ...... 0 ô 
15. Gros sable gris assez cohérent, avec matière 

argileuse •••••........ ,................................ . 12 0 

A peu près .......... . .. .. ............ 144 0 

Les roches ne montrent aueun pendage bien marqué, mais elleiJ 
paraissent onduler légèrement sous des angles très bas-. 

Aasoeiatroll' àe L'on a remarqué, ici ccnnme ailleurs, que Je gyps-e, sous forme de 
aélénlte. sélénite, est presque toujours associé aux lits à plantes et générale

ment à ceux qui renferment beaucoup de débris végétaux à demi
effaoés, et d'une nuance pourprée. Cette association n'est pas acci
dentelle, mais elle est produite par l'action de la matière végétale 
empâtée, qui, _pendant qu'elle était en voie de décomposition, facili
\ait le dépôt de la p'y"rite de fer par la désoxydation des mélangl3s 
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ferreux en présence des mélanges de soufre organique. Le caractère 
poreux des lits à plantes, à une époque ultérieure, permettait aux 
eaux de surface contenant de l'oxygène de filtrer, ce qui amenait la 
décomposition de la pyrite, la formation de l'acide sulfurique, et, 
par son action sur les argiles, celle de la sélénite ou du sulfate 
calcique. 

A quelque milles à l'ouest de la crique de la Pyramide, plusieurs 
collines sont couronnées de lits de grès très lourd et dur, ce qui est 
un trait assez exceptionnel dans une contrée dont les ondulations 
sont si douces. Ces lits ne paraissent pas être ·parfaitement horizon
taux, mais ont une légère inclinaison à l'ouest. Ils peuvent être les 
équivalents du grès qui couronne la colline de la Pyramide, mais 
ils sont probablement encore plus élevés dans la formation. 

A dix milles à l'ouest de la vallée de la Pyramide, dans la partie 
supérieure de celle d'une autre petite rivière, l'on voit encore des 
argiles sableuses jaunâtres et grises stratifiées, mais elles ne sont 
pas parfaitement exposées. 

A l'exception de cet afil.euremen t, les roches sous-jacentes ne sont Int.ervalle ea• 

nulle part clairement visibles dans le voisinage de la ligne frontière 
6
hé, 

entre la vallée de la Pyramide et la crique du Porc-Epic, distance d'en-
viron trente-cinq milles. L'on traverse un cours d'eau très considérable 
à peu près à mi-chemin, mais sa vallée est laFge et ses berges sont en 
pente assez douce. L'on aperçoit des hauteurs dans le nord, où il 
est possible que l'on trouve des coupes de strates plus élevées que 
celles que l'on voit dans les berges de la rivière, mais il m'a été 
impossible d'y atteindre, le terrain étant couvert de neige, surtout 
dans le voisinage de ces hauteurs, et le temps dont je pouvais 
disposer étant limité. 

Roches tertiaires à lignite de la crique du Porc-Epic. 

Dans la crique du Porc-Epic et les vallées qui viennent y aboutir, 
l'on rencontre beaucoup de coupes partielles. On voit du lignite en 
trois endroits près du 49e parallèle, et chaque fois immédiatement 
au-dessus du niveau du cours d'eau. Les affleurements paraissent 
appartenir à un même lit, et dans ce cas l'on peut en suivre près d'un 
mille de son étendue horizontale. Le lignite et les lits associés 
ondulent légèrement dans toutes les coupes, le premier diminuant 
de quatre pieds d'épaisseur, dans la berge la plus septentrionale, à 
un pied dans la plus méridionale. Les roches sus-jacentes consistent 
en sables et argiles jaunâtres et gris, bien stratifiés, et elles res
semblent beaucoup à celles qui forment la portion supérieure de la 
coupe dans la Grande-Vallée. 
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c~upesurla La rneilleuœ exposition de ces assises fut trouvée dans une berge 
crique du Porc· , . . · 
Epic. d environ quarante pieds de hauteur, en enlevant les matières 

décomposées de la surface. La coupe a été soigneusement mesurée 
comme il suit:-

Coupe no lt. 
PbS. POS, 

1. Sol. ....................................................... .. 
2. Alluvion de quartzite, plusieurs pieds .......... .. 
3. Argile sableuse molle, verdâtre, 2 pieds ou plus. 
4. Argile noirâtre molle.................................. 1 6 
5. Argile sableuse friable, rouilleuse ... ... .. .... ... .. . O 6 
6. Argile grise, avec quelques débris de plantes... 9 o 
7. Argile grise, avec feuilles dicotylédones bien 

conservées .. . ... . .. .. .. ..... .. ... .. . . .. .. .. . .. .. . . . .. . 1 8 
8. Minerai de fer lithoïde impur, en concrétions... 0 3 
9. Sable et argile sableuse jaunâtres, avec débris 

de plantes obscures................................ 9 O 
10. Argile sableuse fine, grisâtre et jaunâtre......... 1 3 
11. Couche de petites boules de minerai de fer 

litho!de éparses ................. .............. ..... .. 
12. Argile sableuse fine, grise...... .... .................. 1 O 
13. Couche rouilleuse, avec plantes pulvérulentes.. 0 3 
14. Sable gris.................... .............................. O 4 
15. Masses de lignite détachées, ayant la forme de 

troncs d'arbres aplatis, environ.......... .... .... 0 4 
16. Sable fin ~is-jaunâtre............ ... .. . .. ........ .... .. 0 6 
17. Argile grise, avec débris de plantes................ 0 4 
18. Lignite, pas de la meilleure qualité. Le grain 

et la forme du bois composant sont générale
ment bien perceptibles. Le lit ondule légère-
n1ent. 3 à 4 pieds ...................... ........ .... .. 

19. Argile arénacée molle, grise, 1 à 2 pieds ....... .. 

Environ .. . .. . . .. . .. .. ...... ... ..... .. .. .... .. . ... 31 0 

Le débris végétaux empâtés dans les roches sus-jacentes au lignite 
sont pour la plapart ceux d'arbres décidns: et dans certains lits ils 
sont parfaitement conservés. On se servit du lignite de cette coupe 
pour les feux de campement, en l'absence de bois, mais il ne brûlait 
pas très bien, parce qu'il était pris du l~t encore tout humide et 
entassé sur la terre sans aucune précaution pour établir un courant 
d'air en dessous. 

Conpea.-eo1s La coupe la plus importante de cette région, cependant, est celle 
p!edBdellgnite. . d 11' . . . 11 d 1 . d p qui se trouve ans une va ee qm reJornt ce e e a cnque u orc-

Epic du côté-ouest, où l'on voit un lit de lignite de dix-huit pieds 
d'épaisseur, et qui produit en même temps quelques-uns des débris 
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de planL~s les plus parfaites et les plus intéressanLes. La berge dans 
laquelle est situé cet affleurement est à plus d'un demi-mille au sud 
de la ligne. Les lits sont disposés comme il suit :- (Planche II A, 
fig. 4.) 

Coupe no '12 
PDS. PCS. 

1. Sol de sw·face... ... ............ ... .. . ... .. .. .. .. .... .. .... 1 0 
2. Alluvion de quartzite...... ............ .......... ...... 1 6 
3. Argiles sableuses jaunâtres et grises, bien stra-

tifiées, mais un peu tendres, environ.. . ......... 9 0 
4. Lignite ........ . .... . _,. . .... .................. . ..... ........ 0 9 
fi. Argiles rubanées,jaunâtres,grises et pourpres, 

avec débris de plantes bien conservés, et 
dans quelques couches beaucoup de gypse 
cristallin ................ ... . ........................ ... , 5 0 

6. Lignite, tendre au dehors, parfois lamellé et 
ailleurs pourri et brunâtre ; forme une pente 
escarpée............ .................. ... .. ............. 10 0 

7. Lignite dw·, compacte, en feuillets horizontaux, 
mais se cassant aussi en gros blocs cubes le 
long de plans vertica=. ........... .. . ... . .. . ...... 8 0 

8. Grès gris tendre, très -jointmé et se brisant en 
mol'Ceaux à surfaces planes, les unes verti
cales, d'autres obliques; renferme des débris 
qui ont l'air de racines et donne passage à 
des sow·ces d'eau...... . ............................. 5 0 

40 3 

Bien qu'ondulant un peu, les assises n'ont aucun plongement 
véritable et sont aussi horizontales que possible sur une grande 
échelle. 

La partie inférieure du lit de lignite est très compacte et tenace caractère du 

sous le pic, et elle renferme dans quelques cou~hes beaucoup de lignite. 

gouttes d'ambre. Les plans de joints sont très remarquables, et nulle 
part ils n'ofüaient la même perfection dans les autres lits de lignite 
examinés. Ils font briser la houille en gros morceaux cubiques, qui 
gisent dans le ruisseau au pied de la côte. Quelques-uns d'entre eux 
montrent de petites veines de gypse blanc, et dans un cas l'on décou-
vrit une mince pellicule de pyrite de fer, ce qui était la première 
apparition de ce minéral en rapport avec ces gisements de lignite. 

Cette coupe offre aussi le premier exemple de dislor.~tion que l'on Dislocation. 

ail vu dans la formation tertiaire lignitifèr'e. L'on voit que le lignite 
de dix-huit pieds et les assises associées ont été amenés dans leur 
position actuelle par un rejet, de l'autre côté duquel leur place est 
occupée par des argiles sableuses sous-jacentes. 
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C11u_pe _d'un lit Le côté sud de la vallée, vis-à-vis ce grand lit de lignite, est 
deligrutebrûl6.d, d' tf d b. ,. ' l"'. b egra e e orme une pente ouce, ien qu 1rregu iere, encom rée 

de gros blocs de pierre de formes et de couleurs singulières, beaucoup 
plus durs qu'aucune des roches que l'on trouve dans le voismage1 

et en morceaux beacoup plus gros que les cailloux erratiques de la 
région. En les examinant, l'on vit qu'ils consistaient en masses pro• 
venant des lits associés au lignite, mais endurcies par.sa combustion, 
qui a aussi causé l'interruption dans le rebord de la vallée. A envi
ron quatre milles à l'est de la même vallée, l'on retrouve encore le 
grand lit de lignite, et il parait avoir à peu près les mêmes propor
tions et la même association. 

l!brisdeplan• Les plantes dans la couche 5 sont magnifiquement conservées, et 
lorsque l'on fend l'argile, elle montre toutes les marques des nervu· 
res dans toute leur perfection, non·seulement dans les plus grandes et 
les plus grossières feuilles, mais encore dans 'les fougères délicates, 
qui sont ici très abondantes. Cependant, la matrice est malheureu
sement tendre; elle se pulvérise facilement et tend à se fendiller en 
séchant. Une quantité considérable de spécimens de plantes fossiles 
du voisinage de la crique du Porc-Epic ont pu être conservés, quoi
que tous fussent plus ou moins brisés. Elles sont en général iden
tiques à ctdles du groupe du Fort Union et comprennent des Glyptos· 
trobus Europeus, Sequoia Langsdor(fii, Thnja interrupta, Onoclea sensi
bilis, et d'autres espèces de fougères, ainsi que des échantillons de 
feuilles de beaucoup d'arbres décidus. Je suis redevable au profes• 
seur Dawson de la nomenclature de ces fossiles et des notes qui 
l'accompagnent, publiées dans .,mon rapport sur la géologie et les 
ressources du 49e parallèle. 

~hetnln des 
~aiteurs. 

Il n'a été trouvé aucun débris de mollusques dans les coupes de la 
crique du Pic-Epic. 

Roches tertiaires à lignite sur te chemin des Traiteurs à la Montagne• 
de-Bois. 

La plus occidentale des coupes dans le voisinage de la crique du 
Porc-:b;pic-celle dans laquelle se trouve la couche de dix-huit pieds 
de lignite-est située près du 393e mille sur la ligne et à environ 
trente milles au sud-est de l'établissement de traite des Métis, appelé 
Montagne-de-Bois ou au Bois. Le point ci-dessus indiqué était celui 
où s'était terminé nos travaux géologiques en 1873. 

Revenant maintenant au Bout-du-Bois, sur la rivière Souris, les 
affleurements de roches tertiaires à lignite sur le chemin des Tr11i
teurs qui conduitàla Montagne-de-Bois-et qui court presque parallè· 
lement à la ligne frontière, mais au oord1-exigent une courte 
notice. 
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La première coupe que l'on rencontre est celle déjà décrite comme 
remplis ant une lacune dans la série sur la ligne. Vers l'ouest, pen
dant environ quatre-vingt-dix milles, on ne voit aucuns lits sous
jacents à l'alluvion (drift) et aux dépôts de surface dans le voisinage 
du chemin des Traiteurs. Au delà de ce point, cependant, sur le 
reste de la distance jusqu'à la Montagne-de-Bois-environ trente 
milles;-l'on rencontre beaucoup d'affleurements plus ou moins par
faits de roches tertiaires lignitifères. 

Le chemin suit ici le versant nord du plateau d'épanchement, ou 
parfois il passe sur l'une de ses pointes avancées. Toute la région 
paraît être formée de roch(ils d'âge tertiaire, contre lesquelles vien
nent s'appuyer les dépôts de transport du prolongement septentrional 
du Coteau, plus amplement décrits ailleurs. 

L'affleurement nord-est de cette formation se trouve dans une ~:ir:i~~;0~~!~6· 
colline escarpée et boisée, qui forme l'angle saillant entre deux de 
ces larges vallées à fond plat, si communes dans cette région, La 
coupe consiste en alternances de sable et d'argiles arénacées de 
couleur gris pâle et marron, mais dont les différentes couches ne 
sont pas bien distinctes. Il ne s'y montre aucune couche de grès 
dur, et tout l'ensemble des lits est d'une nature molle et sans consis-
tance. Il y existe un filon de lignite impur de deux pieds d'épaisseur. 
Il est tendre, de couleur brune, et renferme beaucoup de matière 
sableuse. Les cristaux de sélénite sont abondants, et l'on y trouve 
aussi quelques minces couches de minerai de fer litboïde. Le tout 
paraît tout à fait horizontal, et la puissance plus ou moins parfaite-
ment mise au jour doit être de plus de 150 pieds. 

Le reste des coupes depuis cet endroit jusqu'à la Montagne-de-Bois 
n'offre rien de bien intéressant et ressemble beaucoup à celle qui 
vient d'être décrite. Des argiles arénacées molles et des grès gris
Jaunâtre, grisâtres, blanchâtres et marrons, se montrent avec une 
invariable monotonie dans toutes les vallées escarpées qui se rami
fient ici dans tontes les directions. Il n'y a pas été trouvé de fossiles, 
sauf des débris de plantes mal préservés, et je n'y ai pas vu de 
couches de lignite importantes, quoique quelques - uns de nos 
hommes, étant allés faire une excursion de chasse à quelques milles 
au sud du chemin, en rapportèrent quelques échantillons d'assez 
bonne qualité. 

Roches près de la Montagne-de-Bois. (1) 

Dans le voisinage immédiat de la colonie des Métis de la Montagne- Caractèi:e g6n6-
. rai des hts près 

de-Bois, nous n'avons pas observé de bons aflleurements. Lorsquedela~ontagne-
---------------------------- de-.Bo18-

Ol
1
Ce nom de M.ontagne-de-Bois, ou au Bois ( TVood ou Woody niom1tain) est parfois 

emp oyé J.IO.ur dés1~n.er la totalité ou une partie indéfinie du plateau d'épauche
ment.tert1a1~e. malS il est restreiut ici à l'établissement des ?4étis et à sou Yoisi
naie immédiat. 

. 
I 
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les roches sont visibles, ce sont généralement des grès grisâtres durs, 
qui s'avancent çà et là dans les flancs des coteaux et dans les berges 
des vallées, les lits intermédiaires plus tendres étant cachés. Ces 
grès appartiennent sans doute au tertiaire à lignite, et ils se repro
duisent problement à plusieurs horizons différents. Ils ont puissam
ment contribué à la conformation actuelle du plateau d'épanchement, 
qui sans eux ne serait probablement qu'une crête confuse. 

Au sud-ouest de la Montagne-de-Bois, sur le sentier suivi 1Jar les 
Métis de la localité pour se rendre au fort N. J. Turney-petit poste 
de traite au sud de la ligne -les ravines creusées dans le rebord sud 
du plateau d'épanchement montrent quelques coupes de roches 
tertiaires lignitifères. A dix-neuf milles de la Montagne-de-Bois, 
par l'odomètre, on atteint le bord du plateau, et à quelques milles 
plus loin le sentier traverse la jonction des terrains tertiaire P.t 
crétacé et débouche sur une plaine unie plus basse reposant sur 
cette dernière formation. Près de cet endroit, no afileurame11t 
montre plusieurs filons de lignite, dont l'un paraît être de bonne 
qualité et d'une puissance considérable, quoique pas assez bien 
découvert pour être mesuré. Ce lit fait sortir de la .berge dans 
laquelle il se trouve une grosse source d'eau froide, qui a un très 
léger goût ferrugineux. Les lits associés sont d'épaisses argiles aréna. 
cées de couleur brun pourpré, tendres et contenant de la sélénite en 
cristaux. 

Coupes dans les Mauvaises Terres au sucl de la Montagne-de-Bois. 

Néanmoins, la coupe la plus instructive, dans la région de la 
Montagne-de-Bois, se trouve à vingt milles au sud de l'établissement 
de ce nom, sur le 49e parallèle, près du 425e mille à partir de la 
rivière Rouge. Ici, l'on trouve des lits appartenant incontestab'"
ment à la formation tertiaire à lignite-qui, à l'est de cette locJ.llté, 
couvre une si grande étendue de pays-clairement superposés sur 
des roches indubitablemen t crétacées. Les affleurements sont nom
breux et produits par les cours d'eau qui descendent de l'escarpe
ment sud du plateau d'épanchement dont il est question plus haut, 
qLli a été ici tailladé par leur action en mauvaises terres excessive
ment raboteuses. 

On attache à cette expr11ssi0a, dans les régions occidentales <le 
l'Amérique, une signification toute particulière, et elle est applirp1ée 
à la contrée raboteuse et dl'lserte dans laquelle les formations ter
tiaires argileuses et t11ndres snbiss11nt une rapide dégradation. On y 
trouve des coteaux d'argile escarpés et irréguliers, sur lesqn els il 
existe à peine une trace de végétation, séparés par de profondes 



~ 
..... 
~ 

~ 
::X: 
u z 
-<l 
..:i 

i'.lJ 

a a a 

Figure !-Effet produit par la combustion des lignitcs.-Mauvaiscs '!'erres au sud de la 
montagne au Bois. a.a.a.-Buttes couronn(•es de grès altérés et de scories. La ligne noire sur 
l'escarpement du fond représente le lit de ,lignite avant sa combustion. 
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Figure 2-Jonction des terrains cr«tacé et tertiairc.-Coupe dans les Mauvaises Terres, 
au sud de la montagne au Bois. L'astériRque indique l'horizon auquel on a trouvé des débris 
d'animaux vertébrés. 

"' 



• 



TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 37 A 

vallées à parois presque perpendiculaires et souvent à peu près impra
ticables; ou bien, lorsque la dénudation est encore plus avancée
et surtout lorsque quelque couche plus résistante forme une base 
naturelle aux lits argileux-il se produit une platière aride, couverte 
par les argiles emportées par les e;ux sauvages, presque aussi dures 
que la pierre lorsqu'elles sont sèches, et elle supporte des cônes et 
buttes d'argile de formes irrégulières, derniers débris d'un ancien 
plateau plus élevé. La dénudation, dans ces régions, se fait avec 
une extrême rapidité pendant la courte période de chaque année 
durant laquelle la terre est saturée d'eau. · Ce nom, d'abord appliqué Leur formation 

. et leur carac-
sym bo liq u e ment aux assises tertiaires plus récentes de New·R1 ver, tère. 

dans le Nébraska, a été étendu à la contrée de même nature dans les 
régions du tertiaire lignitifère du Haut-Missouri, et à d'autres super. 
ficies dans l'ouest. Dans les Mauvaises Terres, au sud de la Monta
gne-de-Bois, les coteaux prennent la forme de plateaux rompus et 
accidentés, qui dégénèrent graduellement en pics coniques, lors-
qu'une couche de grès plus dure, ou de matières endurcies par la 
combustion des lits de lignite, forme un couronnement résistant. 
Lorsque cette protection est absente, des mottes de boue arrondies 
sont produites par les argiles arénacées homogènes. La dégradation 
est entièrement produite par les eaux de pluie et l 'éboulement des 
argiles à moitié liquides à l'époque de la fonte des neiges au prin-
temps. Les côtes d'argile sont donc sillonnées du faîte à la base par 
d'innombrables coulisses qui se rejoignent dans de plus grands 
sillons en bas. Les petits cours d'eau, se frayant rapidement un 
passage à travers ces collines ou coteaux, ont formé de nombretrses 
coulées étroites et à parois escarpées, tandis que les ruisseaux plus 
gros ont produit de larges vallées à fond plat à un niveau plus bas, 
dans lesquelles ils suivent un cours très tortueux. Cependant, ici 
même la dénudation se poursuit encore, car le cours d' eau, par suite 
du fréquent changement de son chenal, empiète constamment sur 
les berges de la vallée principale, qu'il affouille et fait ébouler. La 
manière dont s'est faite l'immense dénudation des lits tertiaires, et 
dont nous trouvons la preuve sur toute l'étendue des plaines de 
l'ouest, est expliquée par celle qui se poursuit encore de cette manière 
sur leurs lisières actuelles. 

La con pe générale en cet endroit, bien qu 'alle ne soit pas exposée 
dans son ensemble sur un même point, est cependant très claire, et se 
divise naturell·ement en quatre parties. 

En prenant le lit visible le plus élevé, la série est comme suit conp&géntlmte. 

(planche III A, fig. 2) :-
a. Sable jaunâtre et argile arénacée, quelque peu endurcis dans 

certaines couches et formant un grès tendre. Il produit les cimes 
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plates en forme de plateau des plus hautes collines visibles. Environ 
50 pieds. . 

{3. Argiles pures et arénacées, d'une couleur générale gris-pourpré 
lorsqu'on les voit à distance. Enviro1i 150 pieds. 

y. Sables jannâtres et rouilleux, se rapprochant en quelques 
endroits des argiles arénacées, souvent noduleux. Environ 80 pieds. 

0• Argiles noir-verdâtre, assez dures et très homogènes, se brisant 
en menus fragments anguleux par l'exposition à l'action des agents 
atmospliériques, et formant des berges terreuses. Environ 40 pie<fs 
visibles. 

Tous les lits paraissent être concordants, et, en ne tenant pas 
compte des irrégularités secondaires, ils sont tout à fait horizontaux 
à 1 'œil. 

Les argiles pures et arénacées de la partie supérieure de la divi-
sion {3 sont très régulièrement stratifiées et renferment une zone 
lignitifère. Trois lits de lignite, d'une épaisseur d'un à deux pieds 
chacun, ont été observés, mais ils sont séparés les uns des autres par 
des divisions d'argile assez larges, et le lignite n'est ni pur ni de 
bonne qualité. Un lit riche en débris de plantes recouvre immé
diatement la couche de lignite la plus élevée. Il est composé d'une 
argile endurcie très fine et presque blanche, dans laquelle les formes 
les plus délicates sont parfaitement conservées. Par suite de son peu 
de consistance, il est presque impossible d'obr.enir ou conserver de 
bons spécimens, mais dans les fragments qui ont été préservés, l'on 
trouve quelques plantes très int~ressantes. Parmi ces dernières 
quelques-unes sont caractéristiques du groupe du Fort Union et 
identiques à celles de la petite rivière ou crique du Pore-Epic. L'asso
ciation des débris est celle d'un étang ou lac d'eau douce, et il s'y 
trouve une belle espèce nouvelle de Lemna en abondance. 

Débris de plan- Dans la J?Ortion inférieure de c.ette di vision, les lits sont d'une nuance 
t.ea. plus sombre et peu différenciés par la couleur, qui ailleurs rend 

souvent la stratification apparente. Ils renferment quelques couches 
de sable et de grès, qui montrent beaucoup de fausse stratification et 
de strnctnre de courant, et phfois se terminent brusqnem enta vec des 
ondulations abruptes. En quelques endroits, il s'est introduit assez 
de ciment calcaire entre les grains four former des grès durs, mais 
leur épaisseur n'est jamais considérable, et ils ne s'étendent pas loin 
non plus. Il y a beaucoup de fer carbonaté compacte en minces 
r,ouches noduleuses, et un peu de sélénite. A environ un tiers de la 
base de cette division, il a été trouvé un lit dans lequel de curieux 
fruits ont été présnvés, rapportables à un JEsculus et qui ont été 
nommés At. antiquus. (Geology and Ressources of thP Forty-ninth 
Paral frl, page 330.) 

' 

) 
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Le fait le plus intéressant à propos de cette coupe, cependant, estosaementsde 
, b . Ü l vertébrés. 

celui de l'existence de débris d'animaux verte res. n t->S trouve 
exclusivement dans la portion la plus basse de la division, et la 
plupart en dessous du lit à fruits dont il vient d'être question. Ils 
sont en général intimement alliés aux couches de fer carbonaté com
pacte et souvent imprégnés eux-mêmes de cette substance. lis sont 
aussi, malheureusement, aptes à être attachés aux nodules de minerai 
de fer, ou incorporés avec eux, et traversés par des lignes de fissures, 
de telle manière qu'il est difficile de se procurer de bons spécimens. 
Une recherche plus prolongée parmi ces collines que celle que j'ai 
pu faire, cependant, amènerait sans doute la découverte de localités 
où les restes sont plus abondants et mieux conservés. 

Le professeur Cope a eu la complaisance d'examiner les fossiles 
vertébrés récoltés durant l'expédition. Ceux qui proviennent de cette 
localité comprennent plusieurs espèces de tortues, des écailles d'un 
poisson armé, et des os brisés de reptiles dinosauriens. Parmi les 
tortue<, deux sont des espèces nouvelles, auxquelles le professeur 
Cope a donné les noms de Plastomenus costatus et P. coalescens, et il 
s'y trouve aussi des portions de Trionyx et Compsemys. Le poisson 
armé appartient au genre Cfostes, et parmi les débris dinosauriens, 
bien que trop fragmentaires pour que l'on en puisse faire la détermi
nation, une vertèbre caudale ressemble à celle d'un Hadroso.urus. 

Lad i vision y-! 'étage inférieur de sables jaunes et d'argiles aréna- Groupe crétaoo 
cées-est un membre de la coupe bien mieux défini que la division a. ~ilf.· oudeFoP 
Elle est principalement exposée dans les berges des plus petits ravins, 
mais aussi dans les parties supérieures de celles des g rands ruisseaux. 
Les nodules qu'elle contient sont gros et irréguliers, mais se rappro-
chent souvent plus ou moins de la forme sphérique. Il sont disposés 
en lignes horizontales dans les affieurements. Il n'a pas été trouvé 
de fossiles dans cett.e partie de la coupe. 

La ligne de séparation entre les divisions y et o est bien tranchée 
par leur différence de couleur. Cette dernière montre à peine une 
trace de lignes de stratification. Je désirais beaucoup y trouver des 
fossiles, mais je ne pus réussir qu'à en récolter quelques petits frag
ments. Cependant, ils indiquent des conditions purement marines, 
-et l'un d'entre eux est rapportable au genre Leda ou Yoldia. La cons
tation de l'horizon de ce lit ne repose cependant pas sur des bases 
aussi incertaines que celles-ci, car je le retrouvai plus tard vers 
l'ouest, et je reconnus qu'il faisait suite à des roches fossilifères cré
tacées bien marquées. 

Les divisions a et f3 de cette coupe appartiennent évidemment Por~~ns ~u .• . . tertrnne lign1ti-
an tertiaue lignitifère. Elles représentent probablement néanmoins fèrorepré: 1 ' seutées. 
seulement les couches inférieures et diffèrent quelqne peu, sous le 

4 
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rapport du caractère lithologique et de l'arrangement, de celles que 
l'on voit à la petite rivière du Porc-Epic, à trente milles à l'est de 
cette localité, et dans d'autres endroits situés encore plus loin dans 
l'est. Ces lits appartiennent sans doute à une partie plus basse de 
l'étage que celle qui est exposée dans aucune des coupes examinées 
entre cette localité et le Coteau du Missouri, et ils sont probablement 
aussi plus anciens qu'aucun de ceux que l'on trouve dans la vallée 
de la Souris. Les lits décrits comme existant sur le sentier au sud 
de la Montagne-de-Bois appartiennent à peu près au même horizon, 
et il est probable que ceux que l'on voit P.n quelques encLroits s1u le 
chemin des. Traiteurs ne sont pas beaucoup plus élevés d~ns la for
mation. Il semblerait que les conditions les plus favorables à la 
production de dépôts de lignite ne se sont pas produites bien souvent, 
ou n'ont pas duré longtemps, dans les premières phases de la forma
tion dans cette localité. 

La division ô étant certainement crétacée, il ne reste plus qu'à 
classer la division y, qui est si évidemment différente des lits sus
jacents et sous-jacents. Ce lit, je crois, représente le groupe no 5 du 
terrain crétacé, ou le groupe Fox-Hill, de Meek et Hayden. Il a été 
fréquemment observé dans d'autres endroits plus à l'ouest, et nous 
parlerons plus amplement de ses relations dans la suite. 

Combustlondea Les lits de lignite qui existent dans la division {3 ont été consumés 
lita de llgnlt.e. 

sur de vastes étendues dans cette région. L'on y voit de nombreuses 
collines à cimes rouges, dont le couronnement est composé d'argiles 
endurcies et de grès qui ont souvent la couleur et l'apparence 
de la brique rouge. Les cimes de ces collines sont presque sur 
le même plan, et si l'on suit celui-ci en arrière jusque dans quel
ques-unes des plus grosses collines et les bords du plateau, l'on 
voit qu'il coïncide exactement avec la zone qui, là, contient 
encore le lignite. Les lits, tels qu'ils y sont exposés, ne parais
sent cependant pas avoir une épaisseur ou une importance suffisantes 
pour produire une altération des assises aussi considérable que celle 
qui a eu lieu. Il est possible, si l'on en juge par l'irrégularité de ces 
dépôts, que, sur les espaces détruits par la combustion, le lignite ait 
été plus épais et d'une meilleure qualité, et que le feu n'ait pu se pro
pager jusque dans les portions plus minces du lit, là où il est séparé 
par des divisions d'argile et couvert par une aussi grande épaisseur 
d'autres dépôts. La combustion peut avoir eu lieu il y a des siècles, 
car il ne reste plus que des buttes isolées de ce qui a dû être le 
niveau de la plaine à cette époque. (Planche III A, fig. 1.) 
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Roches crétacées et te1·tiaires au s~d du plateau de la !tfontagne-de-Bois, 
et entre tes Mauvaises Terres et la rivière Blanche. 

En allant à l'ouest et suivant la ligne à partir des coupes ci-dessus ~~=~~~!~a 
décrites, l'on passe sur des lits crétacés, tandis que le rebord sud du :,~~.tagne-de
plateau d'épanchement de la Montagne-de-Bois-qui est ici identique 
en étendue au rebord du tertiaire-suit une direction plus ou moins 
parallèle jusqu'à une distance de dix à quinze milles vers le norq. . 

Les sombres argiles crétacées de la division ô peuvent être suivies ~::'d~e;;::~ 
presque sans interruption sur une distance d'environ dix milles. de Pierre. 

Cependant, des lits inférieurs sont exposés par le plongement géné-
ralement léger des roches, ce qui est prouvé parle fait que les argiles 
sombres, bien qu'on les voit d'abord dans le fond des vallées, for-
ment bientôt toute la masse des coteaux. Elles atteignent cette 
position beaucoup plus rapidement que la légère pente occidentale 
de la surfa~e du pays ne le justifie en cet endroit. A environ dix 
milles à l'ouest près du croisement du 49e parallèle et du sentier qui 
conduit au fort N. J. Turney, où la station astronomique de la Mon
tagne-de-Bois a été établie, l'on trouve encore de bons affleurements 
de ces roches dans les berges de la vallée d'un gros ruisseau. En les 
examinant soigneusement on y trouva des fossiles, et entre autres 
des spé~imens de Baculites compressus, B. ovatus et d'autres formes 
caractéristiques du groupe 4, ou du Fort Pierre, de Meel\ et Hayden. 
Cet horizon est aussi indiqué par leur position relativement au ter-
tiaire, et par leur caractère lithologique. 

La roche est une argile schisteuse tendre, qui, quoique fine et cai:actèrelitho

régulièrement stratifiée, montre à peine des traces de stratification logique. 

à cause d.e son caractère homogène. Elle se pu! vérise et forme des 
berges terreuses, qui, cependant, en certains endroits, montrent des 
bandes noduleuses saillantes de minerai de fer lithoïde, et dans 
celles-ci les fossiles sont pour la plupart bien consenés. Ils sont 
ordinairement complètement empâtés dans le minerai de fer Jithoïde 
et en sont remplis, quoique les concrétions aient dû être formées 
quelque temps après le dépôt de l'argile, car les plus grandes 
coquilles sont complètement écrasées. Les Bacutites conservent 
encore en grande partie leur lustre nacré et leur j1m de couleurs 
primitifs. Les nodules de minerai de fer compacte sont souvent 
cloisonnés, et par suite du rapide enlèvement des argiles par la 
dénudation, les' fragments parsèment la su:-face en abondance, et la 
sélénite est disséminée en petite quantité dans toutes les parties 
des lits. 

En tenant compte de la différence de niveau entre cette localité et 
celle de la coupe des Mauvaises Terres, les argiles que l'on voit ici 
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doivent être à 200 pieds au moins en dessous de la base de la divi
sion y. Les sombres argiles crétacées de ces localités ressemblent 
beaucoup, sous le rapport lithologique, aux lits du groupe de la 
montagne de Pimbina, et ils ont aussi la même relation avec la 
formation tertiaire à lignite sus-jacente que celle assignée à ces 
dépôts. Elles en diffèrent principalement en ce qu'elles sont moins 
consolidées et de couleur plus foncée, et en ce qu'elles forment, 
lorsqu'elles sont exposées à l'action des agents atmosphériques, une 
berge friable d'apparence terreuse, plutôt qu'à fragments schisteux 
à angles aigus. La rareté des fossiles dans les coupes de la montagne 
de Pimbina nous empêche d'établir aucune comparaison paléontolo
gique de ces lits avec celles-ci. Il faut aussi se rappeler que plusieurs 

. centaines de pieds de la partie supérieure du grappe de la montagne 
ComparaJ.son d p· b" l b d · 1 d b · ' ' ' t avoolaforma.- e im rna, sur e re or orienta u assrn, n ont pas ete vus, e 
~:~d~amon- c'est précisément cette partie de la formation qui doit être repré
Pimbina. sentée ici. En tenant compte, cependant, de la grande distance qui 

sépare les affleurements sur les rebords oriental et occidental de la 
région couverte par le terrain tertiaire, la ressemblance lithologique 
et structurale des dépôts est aussi grande que l'on pouvait s'y atten
dre, même dans une superficie caractérisée par des conditions iden
tiques répandues sur un aussi vaste espace que le plateau intérieur 
du continent. 

Fosailes. A l'ouest de ces coupes, la continuité des argiles crétacées dans le 
voisinage de la ligne frontière est indiquée par de petits affleurements 
accidentels, et à une distance de treize milles l'on retrouve une 
assez bonne exposition de ces roches. Ici, elles ressemblent de très 
:près aux argiles schisteuses de la partie supérieure de la formation 
de la montagne de Pimbina, et diffèrent d'autant de celles en dernier 
lieu décrites. Elles sont d'une texture plus ferme, d'une couleur 
plus claire, et traversées dans tous les sens par des fissures à parois 
rouilleuses. Les petites empreintes rouilleuses de fucoïdes, déjà 
plusieurs fois mentionnées, sont aussi abondantes, quoique les autres 
fossiles soient excessivement rares. On y trouva quelques impres
sions qui ressemblaient à des écailles de poissons, mais fort obscures, 
ainsi qu'un seul spécimen de Baculites compressus, étant l'empreinte 
de l'intérieur de la coquille dans un minerai de fer lithoïde tendre, 
avec les impressions de deux coquilles gastéropodes qui étaient 
tombées dans sa chambre extérieure. L'une de ces dernières appar
tient au type naticoïde, avec un spire court et quelques anneaux 
augmentant rapidement de grosseur. 11 ne reste pas la moindre 
trace de la substance calcaire d'aucun de ces fossiles; et l'argile 
schisteuse montre, en beaucoup d'endroits, des empreintes obscures 
qui indiquent prob3.blemen t les positions antérieures d'autres fossiles, 
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comme dans les argiles schisteuses de la formation de la montagne 
de Pimbina. Rapproché des indications que nous venons de men
tionner, le fait que deux coquilles d'espèc,:es différentes ont été ren
fermées dans la chambre du corps d'une seule Baculite, qui devait 
sa conservation à une concrétion de minerai de fer lithoïde, tendrait 
à démontrer que les débris organiques devaient être assez abondants 
à l'origine, mais qu'ils ont été enlevés par une action chimique de la 
manière déjà décrite. 

La sélénite en petits cristaux est abondante, et elle remplit géné- ~hi~ea bla.n

ralement les lignes de fissures_ Des bandes blanches bien marquées 
indiquent les lignes de stratification en quelques endroits_ Elles ont 
parfois plusieurs pouces d'épaisseur et ont évidemment été blanchies 
après le dépôt des argiles, par la percolation d'une eau chargée 
d'acide sulfurique, produit par la décomposition de la pyrite le long 
des couches les pl us perméables. 

Là où la ligne traverse la rivière à la Vase-Blanche (tl, ou du ~~n~~n 11 à la 

Français, l'on rencontre de nombreux et très beaux afileurements de Blanche. 

roches crétacées. La rivière coule dans le fond d'un grand bassin, 
creusé dans les assises tendres du terrain crétacé, de plus de 300 
pieds de profondeur, et large en certains endroits de trois milles au 
moins. Beaucoup de ravines entrent dans cette vallée par ses côtés, 
et de nombreux éboulis ont amené les lits supérieurs à différents 
niveaux dans ses berges et produit une masse raboteuse de colline~ 
coniques et de crêtes. Le dessus des berges des deux côtés de la 
vallée est formé de sables ferrugineux jaunâtres, rapportables à la 
division r de la coupe des Mauvaises Terres. Ils sont, en beaucoup 
d'endroits, endurcis en couches de grès, et nulle part ils ne sont bien 
tendres. Les éboulis rendent la coupe obscure, mais on peut recon-
naître leur position primitive aussi loin qu'on les voit en montant et 
descendant la vallée. Je n'ai pu trouver aucun fossile dans ces lits, 
bien qu'ils soient visibles, en certains endroits, sur une épaisseur de 
soixante à soixante-dix pieds. 

Au-dessous de celles·ci sont de sombres argiles crétacées de la Argiles aohis· 

d
. . . teuaea du 
iv1s10n ~, et elles ~escendent jusq~'au niveau de l'eau de ~a. rivière, f.'i~~ de 

en montrant une pmssance de 273 pieds, la base n'étant pas v1s1ble. La 
portion de ces argiles schisteuses qui ressemble le plus à cetles décrites 
en deniier lieu, et à celles de la formation de la montagne de Pimbina,. 
se trouve immédiatement en dessous des sables jaunes. Plus bas, 
jusqu'au fond de la vallée, elles ont le caractère terreux assez friable 
et la coulenr plus sombre des Mauvaises Terres et des affleurements 

1 
(1) .~Y a. cinq ou six rivières de ce nom, aussi appelées rivières·Blanches, dans 

~s dlu.ér!lntes parties du Nord-Ouest. La mieux connue est celle qui se trouye è. 
l extrémité sud du lac Manitoba, avec la~uelle il ue fa.ut pas confondre celle-ci. 
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de la station astronomique de la Montagne-de-Bois. Cela tendrai t â 
prouver que des roches comme celles de la partie supérieure de la 
formation typique de la montagne de Pimbina ne sont pas bornées 
à aucun horizon particulier dans les représentants occidentaux de 
ce groupe. A une centaine de pieds au-dessous de la base des sables 
jaunes, il y a un lit caractérisé par une grande abondance de débris 
d'une belle espèce d'huitre. Elle est rapportable à l'Ostrea patina 
de Meek et Hayden, et l'on voit aussi dans la même base des frag
ments d'un épais Inoceramus. Les huîtres sont pour la plupart 
parfaites, et elles ont été enterrées où elles croissaient, les valves 
étant encore attachées. Elles sont souvent rudes à l'extérieur et 
enduîtes de cristaux de sélénite, qui paraissent avoir été produits par 
l'action d'eaux acidulées sur les coquilles elles-mêmes. 

A une courte distance en bas de ce lit d'huîtres, il y a une zone 
qui contient beaucoup de gros nodules septaires de minerai de fer 
lithoi'.de. En quelques endroits, une surface horizontale de ee lit a 
été mise à découvert, formant un espace aride balayé par le vent et 
couvert de fragments pulvérisés de l'argile schisteuse, qui supporte 
ça et là une Artemisia, et sur lequel des masses noduleuses restent 
encôre debout par intervalles, tel qu'elles ont été dépouillées et 
façonnées par l'action des agents atmosphériques. Les concrétions 
ont sonvent jusqu'à douze ou quinze pieds de diamètre et ont une 
forrne lenticulaire, mais elles sont généralement brisées en fragments 
par l'action de la gelée. Elles renferment des débris d'Ammonites et 
de Baculites, les premières ayant parfois deux pieds de diamètre et 
étant rapportables au genre A. placenta, forme qui, comme l'Ostrea 
patina, est caractéristique du 4e groupe de la coupe du fleuve 
Missouri. Les fossiles sont malheureusement entrecoupés par les 
fissnres qui traversent la masse des nodules, de telle manière qu'il 
est très difficile de les conserver. Quelques-uns conservent rncore 
leur lustre nacré dans toute sa perfection primitive. Des lisières 
blanchies, comme celles qui ont déjà été décrites, se rencontrent en 
beaucoup d'endroits dans ces argiles. 

Les lits paraissent être ici parfaitement horizontaux, et l'élévation 
croissante de la surface générale du pays est plus que suffisante pour 
expliquer la réapparition des dépôts sablonneux jaunes vus en 
dernier lieu dans les Mauvaises Terres-sans supposer l'existence 
d'aucune anticlinale douce entre ces deux localités. Notre campe
ment, situé à une courte distance en descendant la pente orientale 
de la vallée de la Vase-Blanche, et par conséquent un peu plus bas. 
que le niveau général de la prairie, se trouvait à 445 pieds a u-dessus 
de la station astronomique de la Montagne-de-Bois, à dix-neuf milles 
à l 'est, d 'après une comparaison de sept observations barométriques-
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â chaque endroit. La base des sables jaunes étant à environ 30 
pieds au-dessous du campement, se trouve à 409 pieds au-dessus de 
la station astronomique, et comme on avait trouvé que la base de la 
même assise (division r), dans la coupe des Mauvaises Terres, était 
à environ t 70 pieds au-dessus de la station astronomique, il y aurait 
donc une diffârence de 239 pieds entre le même horizon dans les 
Mauvaises Terres et il la rivière de la Vase-Blanche, en faveur de 
cette dernière localité, Comme la distance est d'environ trente 
milles1 cela donnerait un pendage à l'est d'à peu près huit pieds 
par mille. 

RotJhes créta!Jées et tertiafres~De l'établissement de la Montagne•de-Bois 
à la Traverse de la rivière à la Vase-Blanche. 

Le principal sentier qui va dans l'ouest, à partir de l'établissement Roohe8 à 
. l'ouest de la 

de la Montagne-de-B01s, passe pendant quelque temps le long du Montagne-de-

rebord nord du plateau d'épanchement1 après quoi il entre sur le Bots. 

plat.eau à l'endroit où il tourne vers le nord-ouest et traverse la 
vallée de la Blanche, à seize milles au nord du 49e parallèle et à 
vingt-trois milles au nord-ouest des aflieurements décrits en dernier 
lieu. Entre la Montagne-de-Bois et la rivière à la Vase-Blanche, le 
plateau d'épanchement est formé, comme auparavant, par les lits 
inférieurs du tertiaire à lignite et ressort comme les parties saillantes 
d'un camée, tandis que le terrain plus bas et les portions plus pro-
fondes des vallées des cours d'eau sont formés des argiles crétacées 
sous.jacentes. Sur le sentier, près de la Montagne~de-bois, l'on ren-
contre souvent de petits affleurements des roches tertiaires. A envi-
ron trente-quatre milles à l'ouest de cette localité; il y a des coupes 
d'argile schisteuse crétacée d1une couleur foncée caractéristique, et 
une profonde baie de ces roches inférieures entaille le rebord du 
plateau tertiaire du côté nord, dans ces environs. En gravissant le 
plateau qui forme le côté occidental de cette baie, l'on voit encore 
des roches tertiaires à lignite par intervalles, jusqu'à environ quinze 
milles de la rivière Blanche, où le chemin descend le rebord occi-
dental du plateau et passe de nouveau sur des argiles crétacées. 

En l'absence d'autres renseignements sur le district situé au nord- Baie d'argiles 

d l M d B . . , . . . l D H d . scbistouaes de ouest e a ontagne- e- 01s, J aurais sm v1 e r ector en 1sant Pierre. 

provisoirement que le rebord du terrain tertiaire court des monta-
gnes de Cyprès à celles du Tonnerre (Thunder Breeding Hills). L'exis-
tence d'une baie de roches crétacées sur le côté nord du plateau 
tertiaire, cependant, jette quelque doute sur l'exactitude de la suppo-
sition du Dr Hector, que le rebord du tertiaire est continu entre ces 
deux localités. Jugeant par analogie, il y a tout lieu de croire que 
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cette baie de roches crétacées doit s'étendre sans interruption depuis 
le côté nord du plateau jusqu'à la rivière Saskatchewan Sud. Les 
assises sont aussi horizontales que possible, et dans toute cette région 
l'on voit qu'une vallée une fois creusée à travers les roches tertiaires 
plus dures jusqu'aux crétacées, ne revient pas sur les premières dans 
la partie inférieure de son cours. Le Dr Hector ne s'est pas rendu 
jusqu'au rebord nord du terrain tertiaire entre les montagnes de 
Cyprès et du Tonnerre, et il n'est pas du tout certain qu'il y ait 
même un escarpement continu qui les relie, com!lle on l'indique 
sur la carte. 

ifrè~~~s fossi- A douze milles à l'est de la rivière Blanche, dans les berges d'une 
profonde co_nlée qui lui est tributaire, 1'1:ln trouve de bons affleure
ments de roches crétacées, qui produisent une grande abondance de 
fossiles caractéristiques du 4e groupe de Meek et Hayden. Le Bacu
lites compressus est la coquille la plus commune, et elle est associée 
à plusieurs espèces d'lnoceramus et autres mollusques. Des spéci
mens d'.Avicula (Pteria) ti:nguiformis et d'.Acteon concinnus igurent 
dans la collection et sont spécialement intéressants en ce que ces 
fossiles avaient déjà été reconnus par le professeur Hind, dans des 
localités situées plus au nord-la première au coude de la Saskat
chewan Sud, et le dernier aux Deux-Criques sur !'Assiniboine. 

Les fossiles ressemblent beaucoup, tant par leur apparence géné
rale que par leur mode de conservation, à ceux rapportés par le Dr 
Hayden lors de ses expéditions dans le haut du Missouri. Ils son\ 
enchâssés dans des nodules de calcaire ferrugineux qui, comme les 
argiles encaissantes, sont d'un gris foncé. Ces concrétions ne se 
trouvent que dans certaius lits de l'argile et sont en général d'un 
caractère plus ou moins septaire, les fissures ébant remplies de calcite 
de couleur d'ambre. Dans d'autres parties de la coupe, l'on voit des 
lits avec de grosses concrétions de minerai de fer carbonaté com
pacte, et celles-ci ont ordinairement le même caractère septaire, mais 
elles ne contenaient pas beaucoup de fossiles. Les cristaux de sélé-

Ferr<>-uleite. nite abondent dans les argiles, et nn minéral fibreux, que l'on pour
rait plus proprement appeler un ferro-calcite, se rencontre en 
couches interrompues parallèles à la stratification, dont l'une avait 
près d'un pied d'épaisseur. Cette substance fut aussi trouvée dan& 
les sombres argiles des aflleurements de la station astronomique de 
la Montagne-de-Bois, et dans ceHes des Mauvaises Terres. Elle 
est formée de prismes très petits, rayonnant d'un centre dans quel-· 
ques cas, mais plus ordinairement presque parallèles et à angles 
droits des lits. Elle est d'un gris perlé à l'intérieur, mais devient 
gris-jaunâtre sous l'influence des agents atmosphériques, et dans ce~ 
état elle ressemble beaucoup, au premier abord, à du bois pétrifié. 



TERR11'01R.,E DU NORD-OUEST. 47 A 

La vallée de la rivière Blanche, ou à Ia Vase-Blanclte, à l'endroit 
où on la traverse sur cette route septentrionale, est très large, mais 
ses côtes sont beaucoup plus basses que sur la ligne frontière, et 
n'ont pas le même caractère escarpé et précipiteux. Le fond de la 
vallée est plat, et le sol, reposant sur les argiles crétacées sans l'in
termédiaire de matériaux de transport, est aride à l'extrême et ne 
supporte que de la sauge éparse et quelques plantes qui recherchent 
le sel. On voit les argiles crétacées dans les berges, mais elles ne 
sont pas bien exposées. 

Depuis la région de la rivière Souris jusqu'en cet endroit, près du !~r::t{~n 
108c méridien les lits tertiaires à lignite existent comme dépôt con- des rochea ver11 

' l'ouest. 
cordant sur les roches crétacées proprement dites. Ils sont en général 
presque horizontaux, et là où ils ont été coupés, les lits inférieurs 
exposés sont ceux du groupe de Pierre, ou du crétacé no 4. Une por-
tion du prolongement septentrional de la même formation ligniti-
fère a été décrite par le Dr Bell dans le Rapport des Opérations de 
1873-74, p. 83, et il a été en même temps donné des analyses du 
lignite. On sait qu'il existe, à l'ouest de ce point, des charbons 
de terre ou lignites à plusieurs horizons dans le terrain crétacé, 
fait qui n'avait pas encore été constaté lors. de la publication de 
mon rapport sur la géologie et les ressources de la région dans 
le voisinage du 49e parallèle. La structure de cette région occiden-
tale fera le sujet d'un compte-rendu prochain. 

COMPOSITION ET VALEUR PRATIQUE DES LIGNITES ET MINERAIS DE FER. 

La matière houilleuse des lits ci-dessus décrits est pour la plupart comi><>s~tion 
un véritable lignite, tel qu'on le distingue de la houille bmne, car des lignites, 
elle est composée de troncs d'arbres aplatis et carbonisés. Les bois 
fossiles associés aux plantes, et que l'on peut reconnaître dans la 
masse des lignites eux-mêmes, sont tous des conifères, et peuvent, 
d'après leur structure, avoir appartenu aux espèces Thuja et Sequoia 
représentées par les feuilles trouvées dans les argiles qui les accom-
pagnent. (Voir Geology and Resources of the 49th Parallel, annexe A.) 
J'ai fait quelques essais de ces lignites, afin de constater autant que 
possible leur valeur industrielle, mais en le faisant je n'ai pas cru 
nécessaire de borner mon examen seulement à ceux des lits qui ont 
une épaisseur exploitable, parce qu'une comparaison générale des 
différents filons, épais ou minces, est de nature à donner une meil-
leure idée de la qualité moyenne des lignites de la formation 
aujourd'hui connus et de ceux que de nouvelles explorations pour-
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l'ont faire connaitre dans la même région. Les analyses embrassent 
donc un choix des différentes coupes, et plusieurs lits de bonne qua• 
lité et assez épais n'y sont pas représentég, 

Les lignites contiennent tous1 lorsqu'ils sont dans le lit, une pro-
portion très considérable d'eau hygroscopique, et même ceux qui 
sont très durs et tenaces sous le pic, au premier abord, tendent, 
par la perte de l'eau lorsqu'ils sont exposés à l'ait, à se fendiller en 
fragments anguleux ou à se déliter, ce qui rend difficile de les trans• 
porter à quelque distance sans qu1ils subissent une perte et une dété
rioration considérables. Les lignites offrent généralement une appa
rence peu attrayante dans les berge:; oit ils affleurent, parce qu'ils 
orit été superficiellement fendillés sous l'influence des agents atmos
phériques et que les fissures ont été remplies d'argile venant de plus 
haut. Mais si on les suit à quelques pieds à l'intérieur, ils devien
nent assez solides et compactes. Ils varient beaucoup eu apparence, 
car certains lits ont un éclat terne comme celui de la houille grasse, 
tandis que d'autres-et c'est probablement la forme la plus commune 
-'-Of4t la même couleur noire sur les faces de cassure, mais tendertt 
à se fendre parallèlement aux plans de dépôt et montrent, quand ou 
les examine avec soin, des traces distinctes des rayons médullaires 
et des anneaux de croissance du bois dont ils sont composés. D'autres 
échantillons ont une apparence presque feuilletée, causée par de 
nombreuses couches de charbon minéral, qui est présent en petites 
quantités dans presque tous les lits. Les haches d'ambre sont com
munes, mais généralement petites. Les lignites ne salissent pas les 
doigts comme la bouille bitumineuse ordinaire. Leur poudre est 
généralement d'une nuance de brun foncée, mais parfois tout à fait 
noire. 

Ils donnent tous aisément une solution d'un brun foncé lorsqu'on 
les traite à la potasse caustique. Les lignites des différents lits 
pourraient êt.re désignés sous les noms de houille piciforme, houille 
brune ou charbon de terre, houille b1·une feuilletée, etc., mais il semble 
que, comme ils pass&nt par des gradations insensibles d'une variété 
à l'autre, il vaut mieux les classer tous sous le terme générique de 
" lignite." 

~ .. 11 q11'ils con- Bien que je donne plus bas la quantité réelle d'eau hygroscopique 
t iennent. b 11 d, d b et corn inée trouvée à l'analyse, je dois dire qu'e e epen eau· 

coup des conditions dans lesquelles se trouvaient antérieurement les 
lignites., et que par une exposition prolongée à l'air sec elle aurait 
pu, dans beaucoup de cas, être considérablement réduite. J'ai donc 
cru qu'il valait mieux, dans un autre endroit, réduire les résultats 
de toutes les analyses de manière à les faire correspondre à un 
certain degré d'humidité, afin que l'on puisse mieux les compa-rer 
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les Uns les autres et avec des lignites étrangers. La grande proportion 
de matières volatiles combustibles rend la différence due à la carbo
nisation lente et rapide très sensible en certains cas. 

Valtée de la Souris. Coupe no 6.-Lignite le plus bas, de deux pieds Analyses. 

trois pouces d'épaisseur. Cassure conchoïdale avec surfaces assez 
ternes et ressemblant à celles de la houille grasse. Cendre blanc-
rougeâtre. 

Parla 

Eau ..................... .................. .............. 12.07 
carbonisation rapide. 

Carbone fixe........................................... 45.44 38.90 
Matière volatile...................................... 39.74 
Cendre.............................................. . .. 2.75 

100.00 

Vallée de la Souris. Coupe no 2. Couche 19.-Un spécimen exposé 
aux agents atmosphériques et se séparant en lamelles horizontale
ment. Argile du lit supérieur remplissant les fissures. Cendre brun
jaunâtre. 

Parla 

Eau .................................... . , .............. . 13.94 
carbonisation rapide. 

Carbone fixe .......................................... · 45.27 38.35 
Matière volatile ..................................... . 35.00 
Cendre ................................................. . 5.79 

100.00 

Vallée de la Souris. Coupe no 2. Cuuche 17.-Spécimen exposé aux 
influences atmosphériques. Noir, compacte, avee faces luisantes. 
Cendre jaunâtre. 

Eau ................ ...... .............. ~ .....••.......... 

· Par Ja 
carbonisation rapide, 

12.67 
Carbone fixe ...................... . . .................. . 31.39 28,()1 
Matière volatile ..................................... , 49.52 
Cendre ............................................... .. 6.42 

100.00 

Vallée de la Souris. Coupe n° 2. Couche 10.-Edat terne; se séparant 
en longs plans horizontaux. Cendre jaunâtre clair. 

Par la 

Eau.......... ........................... ................ 14,90 
carbonisation rapide, 

Carbone fixe........................................... 36.94 36.68 
Matière volatile ............................ :........ 42.98 
Cendre .................. . .. ... ............ ,........ ... . 5.18 

100.00 
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Vall'ée de la Sowi1t. Coupe n° 2. Couche 2.-Un échantillon exposé à 
l'air, tendre eb friable. Cendre blanc-grisâtre. 

Parla 

Eau ................................................... .. 
carbonisation rapide. 

17.97 
Carbone fixe ......................................... .. 32.86 30.10 
Matière volatile ................................... .. 44.56 
Cendre ...... ....................... .. .................. . 4.61 

100.00 

Vallée de la Souris. Coupe no 5.-Lignite noir, compacte, montrant 
beaucoup de structure ligneuse. Cendre jaune. 

Parla 
earbonieation rapide. 

Eàu ................... .. ................................ 14.73 
Ca1•bone fixe........................................... 42.48 34.07 
Matière volatile ........................ ........... . . 
Cendre ................................................ . 

39.99 . 
2.80 

100.000 

Vallée de la Souris. Coupe no 4. Filon de 7 pieds.-Lignite noir dur, 
compacte, se brisant avec une cassure pseudo-conchoïdale, et mon
trant des traces de la structure du bois. Cendre blanc-jaunâtre pâle. 

Eau ................... ................................. . 
Carbone fixe .............. .. ......... ..... ............ . 
Matière volatile .................................... .. 
Cendre ................................................. . 

Parla 
carbonisation rapide. 

15.11 
47.57 
32.76 

4.56 

100.00 

41.67 

Coupe no 8. Lignite infé1·ieur.-Echantillon exposé à l'air, friable. 
Cendre grise. 

Eau ................................................... .. 
Carbone fixe ......... ................ ................. . 
Matière volatile .................................... . 
Cendre ... ..... . ... ...... ............................. . . 

18.74 
35,59 
40.54 

5.03 

100.00 

Pa1'la 
earbonisation rapide. 

30.04 

Coupe no 8. Lignite du milieu.-Echantillon exposé à l'air. Tendre, 
se brisant en couches le long des surfaces de dépôt. En grande partie 
composé de menus fragments qui ont l'air de charbon de bois. 

Eau ..................................................... 16.28 

Parla 
earboni8'tlon rapide. 

Carbone fixe........................................... 46.25 29.18 
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Matière volatile...................................... 33.19 
Cendre . . . . .. . . . . . . . . . . . . . • . .... .• .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . 4.28 

100.00 

Coupe no 8. Lignite supérieur. -Spécimen pris à l'afileurement. 
Friable. Tend à se briser en couches parallèles aux plans de dépôt. 

l'ar la 
carbonisation r11,Pide. 

Eau..................................................... 15.20 
Carbone fixe........................................... 34.45 27.61 
Matière volatile................................. . . . .. 44.43 
Cendre .... ................................... :. .. ... 5.92 

100.00 

Coupe no 9.-Spécimen pris à l'afileurement. Brunâtre. Cassure 
presque conchoïdale. Cendre blanc-jaunâtre. 

Eau ...................... .. .... ........ ..... ... ..... . 
P1trla 

carbonisation rapide. 
15.51 

Carbone fixe........................................... 37.12 28.44 
Matière volatile.................................... . . 42.65 
Cendre .. . ... . .. .. . .. . . . . .. . . . . .. . ... .. . . .. .. . .. . .. . ... . 4.72 

100.00 

Coupe n° 12. Partie inférieure du filon de 18 pieds.-Lignite tenace, 
compacte, se séparant en couches horizontales. Beaucoup d'ambre 
en petits points; structure du bois assez apparente et un peu de 
charbon minéral. Cendre gris clair. 

Eau ............. ...... ........... .......... .......... .. . 
Carbone fixe ......... : ... .. ..................... . 
Matière volatile ..................... ... ... ... . .. .... . 
Cendre .. .. ....... ... ...... ........ .......... ... ... . .. .. 

Parla 
carbonisation rapide. 

12.05 
46.18 
35.12 

6.65 

100.00 

4l.03 

Coupe n° 12. Partie supérieure du filon de 18 pieds.-Echantillon 
pris à l'afileurement. Friable. Cendre blanche. 

Parla 

Eau .................................................... . 16.87 
carbonisation rapide. 

Carbone fixe .. ............ .............. ... .. ......... . 34-32 24.30 
:Matière volatile ..................................... . 37.51 
Cendre ................................................ . 11.30 

100.00 

L'on :emarquera que les lignites sont au total d'une composition compo•itioq 
uniforme et contiennent une quantité moyenne de plus de 40 pour moyenne. 
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cent de carbone fixe, et que la quantité d'eau est estimée à 12 pour 
cent. Ils sont donc inférieurs à ceux du voisinage des montagnes 
Rocheuses. Néanmoins, les lignites qui viennent d'être décrits ont 
un certain avantage au point de vue pratique, en ce qu'ils occupent 
une position horizontale et affleurent dans les flancs des vallées de 
telle manière qu'ils pourraient être facilement exploités au moyen 
de simples galeries, ce qui éviterait la dépense et le travail néces
saires lorsqu'il faut comm·encer par creuser des puits verticaux. 

:f:!°~::~~a~ Aucun des lignites de cette région ne produit de véritable coke, 
gaz d'éclairage mais ils se rapetissent seulement un peu pendant l'expulsion de la 

matière volatile combustible, et ils sortent du creuset à l'état de 
poudre sèche incohérente. La matière volatile est, comme on doit 
s'y attendre, comparativement pauvre en gaz lumineux, et par con
séquent ces lignites ne pourraient guère servir à la fabrication du 
gaz d'éclairage. 

Cendra. La cendre est généralement de couleurs pâles, le gris et le blanc, 
passant au blanc-jaunâtre, étant les nuances dominantes. Un ou 
deux seulement donnent une cendre de couleur foncée, qui est alors 
d'un rouge de briqu_e. Elle est peu considérable dans la plupart des 
échantillons et ne paraît pas, en général, être de nature à donner 
lieu à des escarbilles incommodes. Les lignites émettent en brûlant 
une odeur empyreumatique particulière, mais al}cune odeur de 
soufre, et même, comme on pouvait le prévoir d 'après la nature de 
la cendre, la quantité de soufre qu'ils contiennent est très minime. 

Dans le tableau ci-joint, les analyses de tous les lignites sont cal
culées pour correspondre à une quantité d'eau, hygroscopique et 
combinée, égale à 12 pour cent, ce qui, je crois, peut être accepté, 
pour les échantillons examinés, comme étant la limite pratique de 
la dessiccation à l'air sec à des températures ordinaires. Cela nous 
permet d'établir une comparaison plus exacte de la valeur de ceux 
provenant des différentes parties de la formation. 

Détérioration Il faut dire que, sauf deux ou trois spécimens, tous ceux qui ont 
:i~:~enre- été analysés n'étaient que de simples échantillons pris aux affleure

ments des lits, et par rnite de la facilité avec laquelle ces lignites se 
détériorent soGs l'action des influences atmosphériques, ils donnent 
un résultat fort inférieur à celui qui aurait été obtenu des mêmes 
lits s'ils eussent été pris à quelque profondeur. Les nos 1 et -12, ainsi 
qu'un ou deux autres, ont été pris dans des portions des lits récem
ment mises à nu par les éboulis de la berge, et ils représentent proba
blement mieux la qualité de la meilleure classe de lignites. La 
quantité totale de carbone, en y comprenant celle qui s'échappe avec 
les matières volatiles, varie probablement entre 60 et 70 pour cent. 
Les lignites ne paraissent pas être propres à la forge, et les forge-
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rons qui les ont essayés disent qu'il leur avait été difficile d'obtenir 
une chaleur suffisante pour souder le fer. On a trouvé le même 
défaut, je crois, aux meilleures espèces de combustible du même 
genre provenant du voisinage du chemin de fer Union Pacifie, et cela 
provient sans doute de la grande proportion de malière volatile com
bustible relativement au carbone fixe, et de la quantité d'eau bygros. 
copique et combinée. Comme ces lignites ne forment pas de coke, 
ils ne semblent pas propres à la fonte du fer dans le haut fourneau. 
Ils sont parfaitement propres au puddlage du fer et au traitement 
métallurgique de plusieurs minerais, si on les brûle dac;s des four
neaux à gaz. Des lignites semblables et même inférieurs sont fort 
employés pour la vapeur dans différentes parties du monde, et 
ils pourraient même être employés sur les chemins de fer, quoiqu'il 
faud1·ait que les locomotives destinées à brûler ces combustibles 
eussent, pour donner de bons résultats, des grilles et boîtes à feu 
plus grandes et des tubes bouilleurs plus longs que celles qui brû
lent de la bouille bitumineuse, ce qui donnerait une plus grande 
surface de chauffe comparativement à la force de cheval. La valeur 
des lignites de cette région se trouve surtout dans l'abondant appro
visiannement de combustible d'assez bonne qualité qu'ils offrent pour 
l'usége local dans un pays qui, bien que fort bien adapté à l'élève des 
bestiaux et à l'agriculture, est en réalité dénué de bois. 
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RÉ&ULTATS DES ANALYSES DES LIGNITES, L'EAU ÉTANT ESTIMÉE 
A UNE MOYEN!\TE DE 12 POUR CENT. 

~ 
Cl) ~ Cl) 

"O ai ~ ai :a <D ..,~ 

<Il ::s .§ M d ~ 

Ci:l ~.o ai Q) 0 o·~ gi:i:< ... Q) p. "t; ... Remarques 
Localité. ::s § Q) ::s "O 

;:... Cl) Cl) >:l 
1o3 .. ~ 

... .0 Q) Ul .0 :~ s 0 sur les cendres. Ul rn "> "a! ; ..., 0 

~-~ i::>. 0 ~o 
P'l 

- ----
1 Vallée de la Souris. Coupe 6. 255 2' 3" 45.48 39 .77 2.76 Blanc-rougeâtre. 

2 " " " 2. 263 3' 2" 46.18 35.90 5.92 Brun-jaune. 

3 " " " 2. 263 l' 5" 31.~l 50.02 6.47 Jaunâtre. 

4 " " " 2. 263 l' 0" 38.08 44.57 5.35 Jaunâtre pâle. 

5 " " " 2. 263 6' 6" . 34.82 48.30 4.88 Blanc-grisâtre . ..., 
c 

6 " " " 5. 262 ~ 43. 72 42.40 2.88 Jaune. 

7 " " " 4. 263 7' 3" 
g 
g,49.31 33.98 4.71 Blanc-jaunâtre. 

8 Grande Vallée " 8. 344 quel- C'l 
38.65 43.92 5.43 Gri e. ques pcs ~ 

·d 

9 " " " 8. 344 5' Q) 48.61 34.90 4.49 Grise. .., 
10 " " " 8. 344 3' 

.] 
36.92 44 .95 6.13 Blanche. <Il 

Q) 

11 " " " 9. 346 4' 
::s 

38.63 44.48 4.89 Blanc-jaunâtre. d 
f<l 

12 Vallée du Porc-Epic 

Partie inférieure " 12. 390 18' 46.20 35 .14 6.66 Gris clair. 

Partie supérieure " 12. 390 " 36.33 39.97 11.70 Blanche. 

------
Moyenne .................... 41.10 41.41 5.55 

Ferlltboïde. Les minerais de fer earbonaté compacte, bien que se représentant 
très fréquemment dans les mêmes coupes, et dans le voisinage immé
diat des houilles, n'atteignent nulle part une épaisseur considérable. 
Ils courent généralement en couches noduleuses de quelques pouces 
d'épaisseur seulement, parmi les argiles et sables argileux. A l'exté
rieur ils prennent différentes nuances de brun-chocolat et de brun
rougeâtr~, mais sont d'une structure dure et compacte, et à l'inté-
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rieur ils conservent leur couleur primitive, gris-bleuâtre ou jaunâtre. 
Ils résonnent sous le marteau et se brisent en éclats conchoïdaux. 
L'on pourrait 1·ecueillir des quantités considérables de cette matière, 
à la surface, en certaines localités, et il est possible que de non velles 
recherches puissent faire découvrir des localités où il y aurait tant 
de couches de minerai de fer lithoïde dans une même coupe qu'il 
devie11drait profitable d'exploiter tout le banc . 

. Minerais de fer lithoïde, Vallée de la Souris. Coupe n° 2. 

Protoxyde de fer ................................................... 49.00 
Eau perdue à 115° C.. ....... .. ... .. .. .. ..... .. . .. ... ..•.... ... ... 1.21 
Acide carbonique, perdu à l'ignition..................... . . . . 28.57 
Matière siliceuse insolvable dans HCl.. ..................•.• 17.04 
Acide sulfurique................................................... 0.26 
Phosphore.. ... ....................................................... Trace 

Fer métallique, p. c., dans le minerai cru .................. 38.11 
Fer métallique, p. c., dans le minerai calciné ............. 54.27 

Mine1·ais de fer lithoïde, Grande-Valée. Coupe no 9. 

Protoxyde de fer ................................................... 46.72 
Eau perdue à 115° C.. ..... .. ... ...... .. .... .. .... ......... ... .... 3.57 
Acide carbonique, perdu à l'ignition......................... 21.23 
Matière siliceuse insolvable dans HCl................ ....... 8.72 
Acide sulfurique.................................................... 0.30 
Phosphore............ . . . .. . . . . ... .. .. .. . .. . . .. .. .. . . .. .. . .. . . . . . ... . 0.03 

Fer métallique, p. c., dans le minerai cru ................... 37.53 
Fer métallique, p. c., dans le minerai calciné ............. 49.90 

Une petite quantité de fer est présente comme peroxyde dans cha
que minerai, mais je n'ai pas cru devoir en faire une estimation 
séparée. 

Un troisième spécimen de la Grande-Vallée, coupe no 8, examiné 
pour le fer, n'a donné dans le minerai cru qu'une proportion de 
37-95 p. c. 

La proportiun du fer dans les échantillons examinés est excel
lente pour la classe de minerais à laquelle ils appartiennent. La 
proportion moyenne du fer de plusieurs bons carbonates de fer 
lithoïde anglais s'élève à 33·84, et celle de spécimens de minerais de 
la bande·noire à 35·39. Là où ces minerais ne sont pas exposés aux 
influences atmosphériques, tout le fer paraît être en combinaison avec 
l'acide carbonique. La quantité de soufre présente est minime, et 
elle est entièrement sous forme d'acide sulfurique et en combinai· 

5 
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son avec la chaux. Le phosphore est aussi présent en très petite 
quantité. 

Argiles réftac· Les argiles et sables argileux qui accompagnent les lignites sont 
taires. en beaucoup d'endroits de la natu1·e des argiles réfractaires et ne con

tiennent que de très petites quantités de fer ou de chaux. Il est pro
bable que beaucoup de ces argiles feraient d'excellente brique à feu 
très réfractaire. L'on trouve partout, dans le voisinage des lignites, 
de l'argile d'assez bonne qualité pour la fabrication de la brique 
ordinaire et de la poterie. 



ANNEXE IL 

NOTES PAR LE PRINCIPAL DAWSON, C.M.G., L.L.D., F.R.S., SUR LES PLANTES 

FOSSILES RECUEILLIES PAR LE DR SELWYN DANS LA FORM_ATION TER· 

TIAIRE LJGNITIFÈRE DE LA ROCHE-PERCÉE, RIVIÈRE Rouais. 

PLATANUS NOBlLIS.-NewbeNy. 

Cette magnifique feuille, dont on s'est procuré plusieurs bons 
spécimens, a été décrite en premier lieu par le Dr NevJberry dans les 
Annales du Lycée de New-York pour l'année 1868. Ses spécimens 
provenaient du voisinage du fort Clarke, sur le Haut-Missouri, et 
furent trouvés dans des lits que l'on regardait alors comme apparte
nant au terrain miocène tertiaire, quoique l'on sache aujourd'hui 
qu'ils étaient beaucoup plus anciens, et qui se trouvent au même 
horizon que la formation tertiaire à lignite de la rivière Souris. 
Une figure de cette feuille est donnée dans l'ouvrage postérieur du Dr 
Newberry, " Illustrations of Cretaceous and Tertiary Plants," Explo
ration Géologique des Territoires, 1S78. 11 ne peut guère y avoir de 
doute que cette plante soit la mê!Il.e que celle nommée par Lesque
reux, Platanus dubia, en 1878, et plus tard décrite dans son Rapport 
sur la flore tertiaire des territoires de l'Ouest (1), comme l'Aralia 
notata. Le Dr G. M. Dawson a trouvé des fragments de cette feuille 
dans la région de la rivière Souris en 1874, mais ils étaient trop 
imparfaits pour que l'on en pût faire une description. Les spécimens 
actuels sont, sous certains rapports, les plus parfaits qui aient jamais 
été trouvés. Quelques-uns ont un pied de diamètre, et ils montrent 
des points de structure qui n'avaient pas encore été remarqués. 

Je puis, avant d'en parler, citer la description de Newberry, qui 
est très complète et exacte:-

" Feuilles grandes, d'un pied et demi de longueur et de largeur, 
pétiolées, à 3 lobes, ou sub-5 lobes ; lobes aigus, bords des lobes et 
base entiers ou, près des bouts des lobes, déliqatemei;it festonnés 
de dents sinueuses ; nervures fo,rtement accentuées, gén~ralement 
parallèles; côte médiane droite, deux nervur~s basilaires de lon
gueur et de grosseur presque égales s'en écartent ~ un angle de 
30°-35°, sont droites d'un bout à l'autre et se termiuent dans les 
pointes des principaux lobes latéraux. Au-dessus des nervures basi
laires il y a environ 16 paiTes de nervules latéralei1 qui pal'tent de la 
côte médiane à peu près au même angle; celles-ci sont presque droites 

(1) Report 011 tM 1'Brtiary Flora oftke Western 1'el•ritories. 
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et parallèles, et se terminent dans les dents ùu bord. De chacune 
des nervures basilaires partent à peu près le même nombre de paires 
de nervules que de' la côte médiane, et celles-ci sont également pres
que droites et parallèles, et se terminent directement dans le bord. De 
ces dernières les deuxième et troisième ex.térieures1 une de chaque 
côté, sont souvent de beaucoup les plus fortes de la série, et elles se 
prolongent ensuite dans un lobe triangulaire aigu, latéral, petit, mais 
distinct, qui donne à la feuille une forme presque pentagonale. De cette 
branche basilaire des nervures latérales, 12 courtes ramules ou plus, 
généralement simples, partent sur le côté inférieur, et de 4 à 5 sur le 
côté supérieur, près du sommet, qui toutes se terminent dans les 
bords. Les nervures tertiaires relient les nervures secondaires voi
sines presque à angle droit. Parfois elles sont droites et parallèles, 
mais plus souvent plus ou moins brisées et ramifiées là où elles se ren
contrent, près du milieu des espaces intermédiaires. Là où le système 
des nervures des lobes latéraux et du milieu viennent en contact, les 
nervures tertiaires sont plus fortes et forment un réseau quelque peu 
irrégulier, dont les aréoles sont grandP.s et sub-quadrangulaires." 

Cette description correspond parfaitement aux spécimens du Dr 
Selwyn, excepté que la nervure basilaire de droite seule donne nais
sance à une grande branche qui se termine dans un lobe, celh1 du 
côté gauche ayant des branches à peu près égales. 

Quant aux affinités de la feuille, Newberry observe que sa texture 
est plus épaisse et sa surface plus lisse que cell~s de la plupart des 
sycomores, ressemblant en cela à quelques feuil~es tropicales; mais 
comme la structure radicale est celle d'un platane, et que les plantes 
associées indiquent un climat tempéré, il place la plante dans le 
genre Platane. 

Lesquereux, en décrivant son Aralia notata, donne presque les 
mêmes caractères, sauf qu'il caractérise les nervures secondaires 
comme étant camptodromea, ou se recourbant avant d'atteindre le 
bord. Il admet qu'il la considérerait identique à l'espèce de New
berry sans cette particularité, et il dit aussi que dans l'un de 
ses spécimens les nervures extérieures paraissent être craspédo
dromes et se terminent dans de petites dents, et il cite d'autres cas 
où ces caractères sont inconstants. Dans les spécimens du Dr Selwyn, 
tandis que dans la partie basilaire de la feuille les nervures se cour
bent un peu vers le bord qui est entier, dans la ·partie supérieure 
elles courent droit au bord et se terminent dans de petites dents 
séparées par de larges sinus peu profonds. Ainsi, ces spécimens 
réunissent d'une manière satisfaisante les espèces de Newberry et de 
Lesquereux. 

Les spécimens du Dr Selwyn, cependant, offrent une particularité 
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qui parait être absente des spécimens étudiés par Newberry et 
Lesquereux, dans la présence de deux lobes basilaires courts, s'éten
dant en arrière sur le pétiole. Chacun de ceux· ci a environ un pouce 
de longueur, est pointu et a une forte dent extérieure et deux ner
vules délicates, dont l'une s'étend jusqu'à la pointe et l'autre à la 
dent. L'on ne peut voir si ces deux lobes basilaires sont séparés ou 
réunis au milieu. S'ils étaient unis, ils offriraient quelque ressem
blance dans leur mode d'attache avec les feuilles crétacées appelées 
Protophyllum, et aux espèces tertiaires de Pterospermites, dont, 
cependant, cette feuille diffère essentiellement sous d'autres rap
ports. Ces lobes basilaires particuliers ne sont préservés que dans 
un seul spécimen, et ils sont absents ou cachés dans ceux figurés 
dans les Rapports des Etats·Unis. 

Dans les spécimens du Dr Selwyn, le pétiole a quatre pouces de 
longueur dans un spécimen d'environ un pied de diamètre. Il est 
cannelé, d'une texture ligneuse, et a une surface articulée à l'extré
mité qui s'attache à la feuille. Ce fait, ainsi que sa grande abon
dance sur certaines surfaces, prouve que la feuille appartenait à un 
arbre décidu, qui, à en juger par les localités citées par les auteurs 
déjà nommés, devait être très répandu, quoique, comme l'observe 
Lesquereux, surtout abondant vers le nord. 

Il faut espérer que de nouvelles recherches amèneront la décou
verte du fruit de cet arbre remarquable, et que l'on connaîtra par là 
ses affinités avec plus de certitude. En attendant, je crois qu'il vaut 
mieux conserver le nom de Newberry, puisqu'il a la priorité et qu'il 
peut être tout aussi exact que n'importe quel autre. Si c'est un Pla
tanus, cet arbre doit, comme le dit Newberry, avoir eu à peu près la 
même relation avec nos sycomores quel 'Acer macrophyllum de la côte 
occidentale et avec les autres érables. Cette espèce paraîtrait être 
spécialement abondante dans le Second Groupe (Evanston, Mont
Brosse, etc,) de la classification de la flore du lignite faite par Lesque
reux. 

SASSAFRAS SELWY:"I, E. N. 

Feuille assez rude en dessous; trois lobes, trois côtes, lobe central 
le plus long; côtes et nervures fortes et ligneuses; bord entier et 
légèrement onduleux; largeur, 4-5 centimètres, longueur, 5 centi
mètres. Les deux nervures latérales s'écartent sous un angle de 40° 
de la côte médiane. Chaque côte latérale lance à sa base trois petites 
nervures recourbées, et de ces nervures partent six fortes nervules 
recourbées qui s·arrondissent et deviennent parallèles au bord. De 
frêles nervules parallèles partent des côtés intérieurs des côtes 
latérales et rejoignent celles de la côte médiane jusqu'à une hauteur 
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de 1-5 centimètres, où la côte médiane lance six grosses nervures 
latérales et parallèles de chaque côté, légèrement recourbées, sous 
des angles d'environ 40°. 

Cette espèce n'est représentée que par un seul spécimen bien con
servé dans la collection du Dr Selwyn. Sa forme et sa réticulation 
sont très particulières, et je crois qu'elles lui donnent le droit d'être 
rapportée au genre Sassafras avec tout autant de probabilité que 
beaucoup de feuilles du terrain crétacé qui ont été assignées à ce 
genre. Elle est certainement très rapprochée du S. Cretaceum de 
Newberry, surtout de la variété obtusum de Lesquereux. Il faut 
remarquer, cependant, que cette espèce crétacée commune a aussi 
été rapportée à I'Araliopsis. Si c'est un Sassafras, il est intéressant 
en ce que c'est le premier représentant de ce genre provenant du 
tertiaire à lignite, et qu'il relie une forme générique de la flore 
crétacée et de la flore moderne de l'Amérique à celle du terrain ter
tiaire. 

QuERcus, EsP. 

Un chêne avec des feuilles larges d'environ 1.5 pouce, et proba
blement longues de 4 à 5 pouces, ayant une forte côte médiane et de 
nombreuses nervures droites, se terminant dans les bouts de dents à 
pointes abruptes se dirigeant en haut. Cette feuille diffère de 
toutes celles dont j'ai déjà vu les figures. Son allié le plus rapproché 
paraît être le Q. antiqua de Newberry, du crétacé du Nébraska. 
C'est probablement une nouvelle espèce, mais les spécimens sont à 
peine assez parfaits pour me permettre d'en faire la description. 

Associées à ces feuilles se trouvent celles d'un Populus, rappor
table au P. arctica de Heer; une autre qui paraît être celle du 
P. cuneata, Newberry, du groupe du Fort Union, et une qui peut être 
celle du P. acerifolia, de Newberry; tandis qu'une quatrième ressem
ble à celle du P. Hookerii, de Heer, trouvée dans les lits tertiaires du 
fl euve Mackenzie par Richardson. Il y a aussi des feuilles probable
ment d'un Corylus assez semblable à notre espèce moderne, et un 
fragment de feuille qui peut appartenir au genre Pterospermites. 

TAXITES ÜLRIKI.-Heer. 

11 y a quelques feuilles et rameaux de Coni{ene et de TaxinJJ sur la 
même tablette que les autres feuilles. La plus abondante et la plus 
frappante de celles-ci est un Tarcites à grandes feuilles , qui paraît 
être lt: T. Olriki de Heer, espèce trouvée dans l'Alaska, le Groënland 
et le Spitzberg. C'est celui des espèces tertiaires de Taxites dont le 
feuillage est le plus luxuriant, mais les spécimens du Dr Selwyn sont 
encore plus grnud:; et mieux dévdoppés que c~ux figures par Heer. 
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TAX!TES OccJDENTAL!s.-Newberry. 

Le Ta.'tiles Occidentatis de Newberry est représenté par quelques 
petits fragments, et il y a une branche feuillue bien conservée d'une 
Sequo1:a, qui parait être la S. Langsdor(fii, quoique plus grande et d'un 
feuillage plus riche que la plupart des spécimens figurés par Heer et 
autres. Cette espèce se trouve aussi à la rivière du Porc-Epic (G. M. 
Dawson), aux Buttes de Bouse (R. Bell), au fleuve Mackenzie (Richard
son), à Atlanta (Heer), et en très grande quantité dans le tertiaire de 
l'Amérique du Nord et de l'Europe. 

Les plantes ci-dessus sont con tenues dans des tablettes de grès 
ferrugineux, qui garde bien les impressions de leurs formes et de 
leur réticulation, et qui est assez dur pour permettre d'obtenir de 
grands spécimens. 

Les fossiles ci-dessus décrits rapporteraient les lits qui les con tien
nent au groupe éocène ou paléocène, appelé, dans les rapports de la 
Commission Géologique du Canada et de celle des Frontières, la 
formation t?.rtiaire à lignite, et dans les rapports de Hayden et autres 
de l'Exploration des Territoires des Etats-Unis, le groupe du Fort 
Union, ou lignitique, ou de Laramée Supérieur. 

La flore de la Roche-Percée se trouve donc êLre semblable à celle 
de la formation de la rivière du Porc-Epic, du rapport sur le 490 
parallèle; par le Dr G. M. Dawson, à celle de la formation du lignite 
du bas du fleuve Mackenzie, et à celle du groupe du Fort Union et 
au groupe du carbone de Lesquereux, ou la troisième et plus haute 
subdivision du groupe de Laramée de la région des montagnes 
Rocheuses. Elle appartient à la grande formation tertiaire lignitifère 
du Nord-Ouest, qui repose sur des roches crétacées supérieures bien 
caractérisées ; et bien qu'elle soit sans doute semblable à celle du 
miocène d'Europe, elle caractérise réellement les lits qui, dans 
l'ouest, constituent la transition du crétacé au tertiaire, et qui 
forment une seule grande formation continue probablement à l'ho
rizon de l'éocène d'Europi:i, bien qu'avec des différences locales que 
l'on pourrait prendre pour des différences d'âge. 
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A ALFRED R. C. SELWYN, F. R. S., F. G. S., 

Directeur de la Oo11t11tission Géologique dit Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le compte-rendu 
d'une explorai.ion que j'ai ·faite dans la partie nord de la Colombie
Britannigne et la région · de la rivière de la Paix. La Commission 
est redevable au professeur J. Macoun pour la détermin!,l.tion des 
plantes énumérées dans l'Annexe I, et au principal J. W. Dawson 
pour la note préliminaire sur les plantes fossiles du terrain crétacé 
qui est incorporée dans mon compte-rendu. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGE M. DAWSON. 
Montréal, 25 mars 1881. 

La carte de la région mentionnée dans ce compte-rendu (dressée 
sur une échelle de 8 milles au pouce) étant trop grande pour être 
reliée avec ce volume, elle sera publiée séparément. 
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Plunche 1. 
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PAR 
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La région dont il est question dans le présent compte-rendu s'étend Etendnecou-
. vert<> par l'ex· 

depuis la côte du Pacifique, dans la partie nord de la Colombie-Britan- ploration. 

nique, à travers dix-sept degrés de longitude, jusqu'à Edmonton, sur 
le haut de la Saskatchewan. Cependant, l'exploration s'est néces
sairement bornée, sur une grande partie de cette distance, à une simple 
traversée du pays. En conséquence, bien qu'elle ait eu pour résultat 
d'ajouter considérablement à nos connaissances sur les caractères 
physiques · et climatériques de cette région, elle n'a réellement été 
qu'une espèce de reconnaissance, et dans les circonstances actuelles 
il était impossible de faire, dans une région aussi éloignée et dans 
une seule campagne, des études beaucoup plus détaillées. 

Le but immédiat de l'exploration de l'année dernière était d'obtenir :&apport avec 

1 1 d . . bl l t' h . t les explorations e p us e renseignements poss1 es sur es carac eres p ys1ques e du chemin de 

l'importance du pays au point de vue industriel, afin de déterminer fer. 

quels avantages il offrirait à l'établissement du chemin de fer Cana-
dien du Pacifique. Plusieurs membres du personnel du chemin de 
fer du Pacifique furent chargés de faire l'étude de la route projetée, 
au point de vue du génie civil. L'ingénieur en chef de ce chemin, M. 
Sandford Fleming, seconda la Commission Géologique et nous facilita 
l'exécution de notre travail en nous permettant de nous joindre à ses 
propres explorateurs; et je dois aussi des remerciements personnels 
à M~l. H. J. Cambie et R. A. F. MacLeod, avec lesquels je me suis 
trouvé en rapports plus immédiats, pour leur coopération et leur aide 
en beaucoup de cas. 

L'expédition dura environ sept mois en tout, c'est-à-dire, du 8 de Voyage. 

mai au 9 de décembre. Le trajet de Montréal à Victoria se fit par 
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les chemins de fer Union et Central Pacifie, et de San Francisco par 
vapeur, de la manière ordinaire. Le vapeur de Victoria atLeignit 
l'embouchure de la rivière Skeena le 6 de juin, et depuis cette date 
jusqu'à la fin de décembre, lors de notre arrivée à Winnipeg, Mani
toba, noti:e temps fut constamment occupé à voyager et faire des 
explorations dans une région absolument dénuée de moyen's de 
transport organisés. 

Un compte-rendu préliminaire des résultats de l'exploration a été 
préparé à la demande de M. Fleming et publié par lui, en même temps 
que ceux de ses ingénieurs, dans son rapport sur Je chemin de fer 
Canadien du Pacifique pour 1880. Dans le compte-rendu actuel, 
beaucoup de sujets eflleurés dans celui dont il vient d'être question 
sont traités d'une manière plus détaillée, surtout les caractères pure
ment géologiques du terrain, qui exigeaient pour leur élaboration 
beaucoup plus de temps que je ne pouvais leur en consacrer en pré
parant un comptE:-rendu préliminaire. Dans les pages qui suivent, 
une description générale de la contrée dans le voisinage des routes 
suivies, ayant spécialement rapport à leur importance au point de 
vue industriel, est suivie d'observations et conclusions générales 
sur la région. Nous donnons ensuite un compte-rendu suivi de la 
conformation géologique autant qu'elle est connue, les renseigne
ments recueillis servant à illustrer une coupe générale à travers la 
région des Cordillères depuis la côte occcidentale jusqu'aux forma 
tions .crétacées et tertiaires non bouleversées des plaines. Des notes 
sur des sujets qui se rattachent à la construction possible d'un chemin 
de fer sont données pour les localités qui n'ont pas été examinées par 

.ceux qui étaient plus particulièrement engagés dans cette branche 
des explorations. · 

CARACTÈRES PHYSIQUES ET IMPORTANCE INDUSTRIELLE DE LA RÉGION 

DE LA CÔTE. 

La chaine des montagnes de la Côte ou des Cascades, dans la 
Colombie-Britannique, est celle qui forme le rebord occidental élevé 
du continent, mais au delà il y a une autre chaîne à demi-submergée 
qui reparaît dans les iles de Vancouver et de la Reine-Charlotte,. et qui 
est représentée dans le sud par les monts Olympiens du territoire de 

·Washington, et au nord par les grandes îles de l'archipel qui suit la 
.côt.e d'Alaska. Dans cette chaîne extérieure, il y a trois échancrures 
remarquables, dont la plus méridionale est occcu pée par le détroit 
de Fuca, celle du centre étant le vaste espace qui sépare l'î le de Van
couvea· des îles de la,Reine-Charlotte,et celle du nord formantl 'En trée 
de DU.on. .A:u sud de celles-ci, la partie inférieure de la vallée de la 
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Colombie parait occuper une dépression semblable, à travers laquelle, 
eL par le détroit de Puget, un médiocre abaissement de la terre per
mettrait à la mer de passer, ce qui formerait une autre grande île de 
la région des monts Olympieus. Quelle que soit l'origine réelle 
des déchirures qui renferment le détroit de Fuca et !'Entrée de 
Dixon, elles sont d'une grande importa11ce structurale, et toutes 
deux se continuent vers l 'est par des dépressio11s plus ou moins mar-
q uées dans la chaîne de la Côte proprement dite. Cela est démontré par Pri_ncipales 

. ri v1èrCll de 11' 
le fait que la rivière Fraser, qui reçoit la très-grande partie du drai-Cotoi_nl>i•Bri· 

d l · · · ' l l ' d l C • l t tanmque. nage e a reg1on s1tuee entre es c iarnes e a ote et es mon agnes 
Rocheuses, après s'être dirigée vers le sud pendant plusieurs centai-
nes de mill es, se jette dans la mer en face de l'extrémité du détroit 
de Fuca; tandis que la Skeena, dont les tributaires s'entremêlent 
avec ceux de la Fraser, et qui tirent leurs eaux d'une portion du 
même grand plateau ou de la même vallée intérieure, se jette dans 
le Pacifique près de la tête de l'Ent1·ée de Dixon. Une autre grande 
rivière, la Nasse, reçoit. principalem~nt ses eaux du nord, à une 
grande distance, et son embouchure n'est éloignée q11e de quelques 
milles au nord de celle de la Skeena. Bi.en que la rivière au Saumon 
ou de Dean, la Bella-C0ola et l'Homathco prennent leurs sources au 
nord-est de la chaîne de la Côte et la traversent dans leur trajet vers 
la mer, dans la région qui sépare la Skeena de la Fraser, ce sont des 
cours d'eau comparativement petits, qui reçoivent la plus grande 
partie de leurs eaux des montagnes de la Côte en les traver~ant. 

La vallée persistante, nord-ouest et sud-est (1), qui sépare la chaîne ValléeperRis

de la Côte de celle qui forme les grandes îles dont il vient d'être ques- tant•. 

tion, est occupée par le détroit de Géorgie, les détroits de J ohnston 
et de Broughton, celui de la Reine-Charlotte, et les eaux qui séparent 
les îles de la Reine-Charlotte du continent, parfois appelées le détroit 
d'Hécate. 

La partie nord de la côte de la Colombie-Britannique est le mieux cartes. 
représentée sur les cartes marines de !'Amirauté 1923 A et 1923 B, 
avec le n° 2431 et plusieurs plans spéciaux des ports et mouillages. 
Cependant, elle n'a encore été que très imparfaitement relevée, 
l'attention s'étant plutôt portée Slll'î'examen approfondi des canaux 
situés sur la route directe des vapeurs qui remontent et descendent 
la côte, tandis que beaucoup des plus grandes passes (inlets) et des 
parties exposées de la côte sont enco"re tirées des esquisses faites pat· 
Vancouver au siècle dernier. Vancouver ayant été chargé de déter
miner la possibilité de l 'existence d'ouvertures à un "passage du 

0) L'orientation est donnée, dans tout le conrs de ce compte-rendu, relative
ment au méridien vrai, à moins que le coutraire ne soit spécialement indiqué. 
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Nord-Ouest," s'est cru obligé d'examiner tous les bras de mer ou 
passes jusqu'à leurs extrémités, et d'explorer beaucoup de localités 
qui ont rarement été visitées depuis. 

Les principaux caractères de structure qui produisent le contour 
compliqué de la côte nord de la Colombie-Britannique sont compa
rativement simples. Les plus importantes lignes de faiblesse struc
turale, ou de l'affleurement des roches les plus tendres, sont celles 
qui, courant dans une direction nord-ouest et sud-est, correspondent 
à la direction des chaînes de montagnes et de la côte. Celles-ci ont 
été croisées presque à angle droit par une deuxième série, tandis que 
l'on retrouve encore des traces distinctes d'une série méridionale. Ces 
lignes, mises en relief par la dénudation à des époques antérieures, 
lorsque la côte se trouvait à un niveau plus élevé, et peut-être aussi 
en partie par des glaciers, sont devenues les vallées de la vaste région 
élevée qui constitue la chaîne de la Côte. Les élévations qui forment 
l'axe de la chaîne sont situées à une distance moyenne de soixante à 
quatre-vingts milles de la côte, et à partir de là la hauteur de ses pics 
et de ses plateaux diminue graduellement et avec plus ou moins 
d'uniformité vers l'ouest, jusqu'à ce qu'elle devienne enfin si peu 
considérable que la mer entre dans les vallées, en formant le remar
quable entrelacement des canaux et de l'archipel qui bordent la côte. 
En conformité de la diminution générale d'élévation vers l'ouest, 
les îles extérieures de l'archipel sont basses en comparaison de celles 
qui sont plus rapprochées du continent. 

Ces îles et le littoral du continent sont presque partout couverts 
d'une épaisse forêt de conifères, à l'exception des flancs et sommets • 
des montagnes qui sont trop escarpés pour que la végétation puisse 
s'y cramponner. Vus de la mer, les arbres paraissent souvent quelque 
peu rabougris et de petite taille, mais en les examinant de plus près 
on voit qu'ils ont une grosseur considérable, bien qu'ils ne puissent 
rivaliser, dans la plupart des cas, avec ceux de la partie alluvienne 
basse des îles de la Reine-Charlotte. Le sol est mince et rare presque 
partout, fait qui est dû à l'absence de grands dépôts glaciaires, dont il 
a été question dans des comptes-rendus antérieurs. Il en est de même 
sur les îles, qui, par suite de leur contour bas et uniforme, pourraient 
être supposées avoir quelque valeur agricole. Ainsi, lors même que 
le climat serait beaucoup plus favorable à l'agriculture, l'étendue de 
terrain réellement propre à cette fin serait fort limitée, et à l'exception 
de la partie basse du nord-est des îles de la Reine-Charlotte, elle ne 
vaut guère la peine d'être prise en considération. Les Sauvages, bien 
qu'ils se nourrissent principalement de poisson, cultivent fré
quemment de petits jardin:c;, où ils récoltent des pommes de terre et 
autres légumes qui n'exigent pas grand soin, ni un été chaud et sec 
prolongé. 
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Quoique la côte soit fort échancrée par les bras de mer ou passes, Ports. 

les bons ports sont rares. Les passes et canaux sont généralement 
profonds et bordés de rives rocheuses et escarpées, et ils sont traversés 
par dé forts courants de marée. Les têtes des fiords qui pénètrent 
la chaîne de la Côte reçoivent presque invariablement des rivières, 
chacune desquelles a formé un banc ou une batture à son embou
chure, mais ce banc plonge généralement ensuite dans une eau trop 
profonde pour le mouillage. L'embouchure et l'estuaire de la Skeena 
ont pen de profondeur et sont encombrés de bancs et de barres, et 
par conséquent ils ne peuvent servir de port pour les gros navires. 
Un beau port comme le Port-Simpson acquiert donc une importance Port-Simpson 

particulière en vue des besoins futurs possibles de cette partie de la 
côte. Ce port a été exactement relevé, et il est représenté sur une 
grande échelle sur la carte marine de l'Amirauté n° 2426, publiée en 
1872. Il est donc inutile d'en faire ici une description détaillée. Qu'il 
suffise de dire qu'il a plus de trois milles de longueur et une largeur 
moyenne de plus d'un mille; qu'il est bien abrité et d'un accès facile, 
et qu'il est situé à l'extrémité orientale de !'Entrée de Dixon. Il s'y 
trouve une étendue considérable de terrain plat ou légèrement en 
pente très bien adapté à la construction de maisons et bâtiments, et 
la seule chose qui en réduise la valeur comme port terminal pour un 
chemin de fer parait être le peu d'étendue de terre arable dans son 
voisinage et certaines conditions climatériques dont il sera question 
plus loin. 

La compagnie de la Baie d'Hudson a longtemps eu son principal Metta-Katta. 

poste du nord à Port-Simpson, et bien que les mesures défensives 
nécessaires il y a quelques années soient maintenant inutiles, le fort 
conserve néanmoins encore un aspect assez formidable. Outre la 
compagnie, il s'y trouve quelques autres traiteurs et un certain 
nombre de Sauvages. Une grande et jolie chapelle est visible d'une 
grande distance. A Metla-Katla, qui se trouve à seize milles au snd 
de Port-Simpson, une station de la Church A1issionary Society, sous M. 
Duncan, a depuis longtemps été établie, et une forte colonie de Sau-
vages s'est implantée autour d'elle. A Port-Essington, sur le côté Port-Essington. 

sud de l'estuaire de la Skeena, il y a un troisième village, principale-
ment habité par des Sauvages, mais aussi par un ou deux traiteurs. 
A l'exception des établissements qui font la conserve du saumon, ce 
sont là les seules colonies sur la partie nord de la côte. La pêche Pêcheries. 

promet d'être la plus importante industrie d'ici à un certain temps. 
Le poisson est d'excellente qualité, et il est en général très abondant 
dans la Skeena et la Nasse. Le saumon se prend au filet dans les 
estuaires des rivières, et un grand nombre dë Sauvages et de Chinois 
50nt employés à sa préparation et à sa mise en boites durant la saison. 
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Les pêcheries mariLimes de la côte n'ont pas encore pris de déve-
1oppPmen ts, mais les observations faites au sujet de celles des îles de 

Bois. la Reine - Charlotte, dans le .Rapport des Opérations de 1878 - 79, 
peuvent également s'appliquer à celles-ci. Sur quelques partiès de 
la côte, le bois deviendra sans doute d'une assez grande valeur avant 
qu'il soit longtemps. Il n'a encore été découvert aucun gisement de 
miuéraux qui soit de nature à justifier une exploitation permanente. 

CLIMAT DE LA RÉGION DE LA CÔTE. 

Le climat de la côte de la partie nord de la Colombie-Britannique, 
bien qu'il ne soit pas sujet à de grands extrêmes de température, est 
excessivement humide; il y tombe beaucoup de pluie en toute saison, 
et parfois de grosses "bordées" de neige en hi ver. Ni Esquimal t, 

Observations ni Westminster, qui sont les seules stations météorologiques régu
météréologi-
qnee. lières entretenues sur la côte de la province, ne fournissent un crité-

rion exact par lequel on puisse arriver à connaître les conditions 
climatériques des autres districts, car ces deux localités - et surtout 
Esquimalt-sont abritées contre la précipitation excessive qui a lieu 
là où les vents chargés d'humidité frappent eu premier lieu la haute 
ligne de côte. Des observations faites par moi-même, pendant que 

Desdela:R..me-j'étais occupé à faire l'examen géologique des îles de la Reine-Char-
Charlotte. , , 

lotte, durant l'ete de 1878 (publiées dans le compte-rendu des opéra-
tions de la Commission Géologique, 1878-79), représenLent assez bien 
le climat de cette région pendant quelques mois. Des observations 
faites pendant plusieurs années à Sitka, qui se trouve à deux degrés 
et demi au nord de Port-Simpson, et plus à l'ouest, indiquent sans 
doute un climat considérablement pire que celui de la partie nord 
de la côte de.la Colombie-Britannique. Cependant, il peut être utile 

Clim.atdeSHka. d'en extraire les faits suivants. La latitude de Sitka est 570 3', ou à 
peu près un degré au nord de Glascow (Ecosse). Les observations de la 
température se sont étend ues sur une période de quarante-cinq aus 
avec peu d'interruptions. " La température moyenne du printemps 
est de 41·2°; celle de l'été, 54.60°; de l'automne, 44·9°; de l 'hiver, 
32·5°; et pour toute l'année, de 43·3° F. Les extrêmes de température 
pendant 45 ans sont de 87·8° et-4·0°. Cependant le- thermomètre est 
descendu au-dessous de zéro Fahrenheit seulement durant quatre 
années sur les 45,' et n'a monté au-dessus du 80° que durant sept ans 
de cette période. Le mois le plus froid est celui de janvier, le plus 
chaud, août; juin est un peu plus chaud que septembre." La moyenne 
des minima pendant sept années de la période ci-dessus est de 38·6°, 
et des maxima pendant sept ans, de 48·9°, ce qui démontre un climat 

Pluie. remarquablement uniforme. La quantité de pluie annudle moyenne, 
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de neige fondue et de grêle, de 1847 à 1864 (à l'exception de l'année 
1855), a été de 86·G6 pouces, ou une frëction de moins que sept pieds, 
et le nombre annuel moyen de jours où il est tombé de la pluie, de 
la neige on de la grêle, on de brumes épaisses, a été de 245, ou deux 
jonrs sur trois; mais il ne s'en suit pas qne le ciel fût serein les autres 
jours. DPs tableaux préparés par Lütke, compilés d'observations vents. 

faites en '1828 et 1829. font voir qu'il y a eu en moyenne, chaque 
année, 1 70 jours de calme, 132 jours de vents modérés, et 63 jours 
de vents violents (l). 

La précipitation annuelle moyenne d'humidité à l'embouchure de Quantitépro-

1 . . ' C ] b. . t • d . d 1 ..: t d l bable de pl nie a r1 viere o om ie, qui se rouve a onze egres e a •• u e p us au sur la côte occi-

sud, est, dit-on, de cinq pouces plus forte qu'à Sitka, et il est en con- ~::tale expo

séquence probable, à priori, que dans les environs de Port-Simpson 
et vers l'embouchure de la Skeena, sur cette partie de la côte du 
continent qui se trouve exposée aux vents d'ouest entre les îles de la 
Reine-Charlotte et celle de Vancouver, et sur les côtes occidentales 
de ces îles elles-mêmes, la précipitation est au moins également forte 
et atteint de 80 à 90 pouces par année. Cette quantité de précipita-
tion, quoique faible en comparaison de celle qui .a lieu en quelques 
endroits exceptionnels de la surface du globe, est plus forte que celle 
qui caractérise même les côtes occidentales des îles britanniques, à 
l'exception de quelques localités montagneuses particulièrement 
situées, où elle est dépassée, et un peu moindre que les plus grandes 
chutes de pluie sur la côte de la Norvége (90 pouces.) 

Des observations récemment publiées pour le fort Tongass, quoique Climat du ~ort 

ne couvrant qu 'une période d'un peu plus de deux ans, sont très Tongass. 

intéressantes sous ce rapport, et doivent représenter asi>ez exactement 
le climat de la région qui avoisine Port-Simpson et les îles de la 
Reine-Charlotte, car Tongass est situé sur le côté nord de l'Entrée de 
Dixon, à un peu plus de cinquante milles de Port-Simpson à vol 
d'oiseau. La température moyenne est ici de 46·5o, c'est-à-dire beau-
co11 p pl us chaude qu'à Sitka. "Cela peut être dû," écrit M. W. H. Plu.ie exces

Dall, ''an fait que la large gorge df) !'Entrée de Dixon reçoit les eaux •ive. 

chaudes du courant d'Alaska, toutes fraîches du grand Gulf stream 
dn Pacifique Nord ." Le fort Tongass est la localité de la plus grande 
prAcipitation connue daos l'Alaska, la quantité moyenne de plme 
tombée durant les années d'observations s'étant élevée à 118·3 
pouces, ce qui fait dire à M. Dall que les obi>e!'vations semblent indi-
quer que les îles de la Reine-Charlotte et la région de l'Entrée de 
Dixon constiluen t la partie la plus pluvieuse de la côte nord-ouest. 
A Tongass, à peu près deux cents jours de l'année sont pluvieux ou nei-
geux, proportion qui concorde presque avec celle observée à Sitka (2). 

\1l AlaBka CoaMt P.ilot, 1869, et U. S. Pacifie Coast Pilot, Appendix 1, 1879, p. 30. 

(2) Pacifie Coaal Pilot, annexe I. 
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~~é';!'~i~~"'."' 18 Les pluies excessives, ra[>procbées du fait que le ciel est essen
tiellement nuageux durant toute l'année, ce qui empêche l'évapora
tion rapide et tient le point de rosée à peu près à la même tempé
rature que l'air, expliquent le caractère particulier de la végétation, 
et pourquoi les céréales ordinaires ne peuvent être cultivées dans les 
districts exposés à ces conditions. A Port-Simpson, sur la côte occi
dentale des îles de la Reine-Charlotte, et ailleurs, beaucoup de 
collines ne sont que partiellement couvertes de bois, le reste de leur 
surface étant occupé par des mousses sphaignes de plusieurs pieds 
d'épaisseur et saturées d'eau même sur les versants escarpés. La 
partie nord-est basse des îles de la Reine-Charlotte est en grande 
mesure abritée contre les vents qui apportent la pluie, et constitue, 
en réalité, la seule étendue de terrain considérable qui paraisse 
propre à l'agriculture sur la partie nord de la côte. M. Duncan, de 
Metla-Katla, qui a tenu un registre météornlogique pendant quelque 
temps après son arrivée dans le pays, estimait qu'il y avait, en 
moyenne, à peu près sept jours de beau temps par mois dans cette 

::~desœm. localité. Les agissements des vents et du baromètre à Vancouver et 
dans les îles de la Reine-Charlotte semblent indiquer que le centre 
de la plupart des tempêtes qui voyagent de l'est à l'ouest, passe au 
nord de la côte de la Colombie-Britannique. Dans ce cas, il est pro
bable que la force des ouragans est un peu plus grande sur la partie 

.BrooiUards. 

Douce11rdn 
elimat <lue au 
courant jap<>
nrus. 

nord de la côte de la province que sur celle du sud. 
J'ai dit ailleurs que les brouillards ne paraissent pas être aussi 

fréquents dans le voisinage des îles de la Reine-Charlotte que dans 
la partie sud du détroit de Géorgie. Il peut être intéressant de citer 
à ce sujet ce que dit le grand mais malheureux navigateur, La Pé
rouse, en parlant de la partie nord de la côte occidentale:-" Je crus 
d'abord ces mers plus brumeuses que celles qui séparent l'Europe de 
l'Amérique. Je me serais beaucoup trompé si j'eusse adopté cette 
opinion d'une manière irrévocable: les brumes de !'Acadie, de Terre
neuve, de la Baie d'Hudson, ont, par leur constante épaisseur, un 
droit de prééminence incontestable sur celles-ci." (1) 

La cause de la doucem· exceptionnelle du climat de cette région 
se trouve non-seulement dans le fait de la proximité de la mer, mais 
encore dans la chalenr anormale de l'eau, due au Kuro-Siwo, ou 
courant japonais. La températ~re moyenne de la surface de la 
mer, durant les mois d'été, dans le voisinage des îles de la Reine

Températorede Charlotte, telle que déduite d'un certain nombre d'observations faites 
~!~face de la par moi- même en 1878, est de 53·8°. Entre Victoria et Milbank

Sonnd, par les canaux intérieurs, du 28 mai au 9 juin, la température 
moyenne de la surface de la mer était de 54· l 0 • Dans les canaux in té-

(1) Voyage de La Pérouse, tome Il, p. 131. 
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rieurs entre Port-Simpson et Milbank-Sound, entre le 29 août et le 
12 septembre, 54·5°; et entre cette dernière date et le 18 octobre, vers 
l'extrémité nord de l'île de Vancouver, et depuis là jusqu'à Victoria 
par les canaux intérieurs, 50·7°. Des observations faites par la com
mission des côtes des Etats-Unis (U. S. Coast Survey), en 1867, ('1) ont 
donné une température moyenne pour la surface de la mer entre 
Victoria et Port-Simpson et, en dehors de l'archipel du Prince de 
Galles, de Port-Simpson à Sitka, à la fin de juillet et au commence
ment d'août, de 52·1°. Dans les passes plus étroites de la côte, la tem
pérature de la mer s'abaisse, par suite de la quantité d'eau froide 
que les rivières y apportent. Ces observations servent à démontrer 
l'existence, au large de la côte, d'un grand volume d'eau chaude, et 
ces températures correspondent de très près à celles que l'on ren
contre dans des latitudes identiques et qui sont dues au gulf stream 
et à la couche de surface de l'Atlantique du Nord, sur la côte occi-Analogieavec 

L . 11· d l l'Atlantique du dentale de la Bretagne. a temperature annue e moyenne e a Nord. 
surface de la mer à la hauteur de la côte occidentale de la Bretagne 
est, dit-on, de 49°, tandis que celle de la partie orientale de l'Atlan
tique du Nord, sur laquelle influe le gulf stream, varie de 44° à 54°.(2) 

L'on remarquera que la température d'été de ce volume d'eau Inflnence de la 

chaude paraît être quelque peu inférieure à la température d'été ~~\t;::e~h:.:'rde 
moyenne de Sitka. Cependant, son influence sur le climat n'est pas l'air. 
directe, mais elle s'exerce principalement de la manière suivante:-
Les vents dominants du sud-ouest, en rasant la surface chaude de 
la mer, sont élevés à sa température et deviennent saturés d'humi-
dité, dont ils tirent, à mesure qu'ils se saturent, une quantité de cha-
leur encore plus grande, qu'ils rendent latente en conformité de 
lois physiques bien connues. Lorsque, en arrivant à la côte monta-
gneuse, cette humidité est condensée et précipitée, la chaleur latente 
reâevient apparente et élève considérablement la température de 
l'atmosphère dans laqnelle la réaction se produit. 

D'après les tables de Dove, la température annuelle moyenne d'un comparaison 
endroit sitùé dans la latitude de Glasgow, dérivée de la température t~;e;e;:itr~1!iea 
de tout l'hémisphère septentrional, devrait être de 35°. Grâce au et locales. 
gi1.lf stream et aux vents du surl.-ouest, la température annuelle 
moyenne de Glasgow est en réalité de 50°, c'est-à-dire qu'elle excède 
de 15° la température normale. La température moyenne de la plus 
grande partie du continent de l'Amérique du Nord, dans la même 

\1) .dlaska Coast Pilot, 1869, p. 20. 
(2\ "Cette portion du Kuro-Siwo dont la températlll'e est de 550 F. ou plus, s'ap

proche 4e .la c~te du nord-ouest de l'Amérique clans le voisinage de l'île Vancouver. 
La prémp1tat1on est plus forte, et les changements météorologiques subits sont 
plus fréquents entre ~es latituqes 480 et 550 N. qu'en toute autre partie de la côte, 
autant que nous sa_ch1ons. Mats l'eau près de la côte a une température inférieure 
à 55° et peut n'a.voir pas plus de 500 en moyenne."-Pacittc Coast Pilot, annexe 1, p. 21. 
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latitude, est de cinq à douze degrés inférieure à la tempé1·a1 ure nor
male de Dove, mais celle · de la région de la côte occidentale de 
l'Amérique (qui se rattache à la marche du courant japonais d'une 
manière identique à celle de la côte occidentale de l'Europe et du 
gulf stream), telle que représentée par· les observations ci-dessus détail
lées faites à Sitka, excède la moyenne générale de huit degrés,-la 
température annuelle moyenne de Sitka étant, en réalité, presque la 
même que celle de Montréal, qui se trouve à dix degrés de latitude 
plus au sud. 

La côte, dans les environs de Port-Simpson et de l'embouchure de 
la Skeena, est très imparfaitement abritée, contre les vents chargés de 
pluie, par les îles de la Reine-Charlotte, tandis que les îles de l 'ar
chipel de la côte, étant pour la plupart médiocrement élevées dans 
cette région, absorbent peu d'humidité. C'est là où ces vents frappent 
en premier lieu la terre ferme montagneuse qu'a lieu la plus forte 
précipitation, en correspondance exacte avec la hauteur à laquelle 
l'air humide est refoulé dans les régions supérieures de l'atmosphère, 
où il se refroidit par sa dilatation et la perte de chaleur par radiation. 
Comme les montagnes atteignent une élévation considérable sur le 
littoral, et comme l'accroissement de hauteur des pics vers l'axe de 
la cha1ne est comparativement graduel, les fortes pluies qui ont lieu 
sur la côte ne se maintiennent pas lorsqu'on voyage vers l'est par la 
rivière Skeena. 

LA RIVIÈRE SKEENA. 

Port-Essington. Le village de Port-Essington; ou Spuksute des naturels, est situé 
du côté sud de l'estuaire de la Skeena, sur le côté ouest d'une pointe 
qui forme l'angle entre lui et une longue. passe (inlet) qui s'avance 
vers le sud et que l'on appel!~ l'Ecstall. Le terrain, dans le voisinage 
du village, est marécageux et rempli de souches et de corps morts, 
débris d 'une forêt autrefois épaisse. En arrière du petit plateau où 
est situé le village, il y a unè crête qui s'élèrn en un endroit jusqu'à 
un monticule conique assez remarquable. M. H. J. Gambie (l) parle 
de l'Ecstall comme étant la source des glaces flottantes qui encom
brent l'estuaire de la Skeena durant une grande partie de l'hiver. 

Exploration de L'estuaire de la Skeena a été exploré pour la première fois par M. 
Vancouver. Whidbey, l'un des officiers de Vancouver, en juillet 1793. Il paralt 

n'avoir pas remonté plus haut que l'embouchure de l'Ecstall et avoir 
été trop facilement convaincu que cette passe n'avait aucune impor
tance particulière. C'està Vancouver qu'est dû le nom de Port-Essing
ton, qu'il appliqua dans l'origine à tout l'estuaire. Il est singulier 
que malgré l'activité et l'habileté de Vancouver, dans son exploration 

(1) Rapport s1w le chemin de fer Canadien du Pacifique, 1878, p. 38. 
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de la côte occidentale, il ait passé devant les embouchures des trois 
plus grandes rivières-la Fraser, la Skeena et la Nasse-sans en 
faire aucune mention spéciale. 

L'estuaire de la Skeena ou Ksbi-en, comme la rivière est appelée Vallée de la 
_ l l ' Skeeua. 

par les Tchimsiens, en amont de Port-Essrngton, occupe une va ee 
qui ressemble à l'un des bras de mer ou passes qui pénètrent partout 
la chaîne de la Côte, mais a été remplie de débris charriés par la 
rivière, en sorte que là où l'on s'attend, à en juger par les berges 
élevées, à trouver nn eau profonde, il n'y en a pas. Les montagnes 
sont escarpées et pour la plupart fortement boisées, mais elles sont 
monotones par suite de la régularité de leurs contours arrondis. 
Leurs cimes, quoique probablement rarement plus élevées que 4,000 
pieds, étaient couvertes d'une épaisse couche de neige à l'époque de 
notre visite. En quelques endroits, de grandes étendues de brous
sailles et de prairies marécageuses paraissent occuper les versants les 
plus élevés, mais l'on y voit aussi fréquemment de grands espaces 
nus de roc solide, d'où les avanlanches et les éboulis de terre ont 
enlevé le sol qui pouvait autrefois y adhérer. 

La marée monte dans la Skeena jusqu'à dix-buit ou vingt milles 
en amont de Port-Essington. En cet endroit, la vallée de la rivière se 
rétrécit un peu, et un massif de montagnes nues et rocheuses se Montagnes qui 

. bordent la 
montre sur la l'ive nord. Les versants de ces mou tagnes sont ex cep- Skeena. 

tionnellement escarpés et aboutissent à la rivière en caps et falaises 
d'une hauteur considérable. Entre la tête de la marée et l'embou-
chure de la rivière Lakelse, distance de trente-six milles, la Skeena 
reçoit plusieurs cours d'eau de quelque importance. La vallée a une 
largeur moyenne, au fond, d'un mille et demi à deux milles, les 
montagnes qui la bordent atteignant partout de 3,000 à 4,000 pieds de 
hauteur à une légère distance de la rivière. Cependant, à peu près à 
mi-chemin entre les deux points ci-dessus mentionnés, la hauteur des 
montagnes paraît souvent dépasser 4,000 pieds, et elles atteignent pro
blement 5,000 pieds des deux côtés de la rivière à l'ouest de la Lakelse. 
Près de cette dernière, elles prennent, en diminuant d'élévation, des 
formes plus arrondies et présentent moins de roc nu, car elles sont 
couvertes d'arbres presque jusqu'à leurs sommets. La quantité de 
neige qui s'accumule sur les montagnes- les plus élevées est évidem-
ment très considérable. En quelques endroits elle s'est précipitée 
dans les vallées durant l'hiver, en formant d'énormes tas près du 
bord de la rivière, dont quelques-uns n'étaient pas encore tout à fait 
disparus à l'époque de notre visite. La vallée de la Kstoos ou Ecstews 
est grande, et l'on y voit plusieurs cîmes élevées et déchiquetées en la 
remontant, à plusieUTs milles de distance. L'une d'entre elle est 
désignée par les Tchimsiens sous un nom qui dénote une cassette 
sauvage, à cause de la forme carrée de sa cîme. 
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Dans toute cette partie de son cours, les eaux brunâtres et ternes 
de la Skeena coulent régulièrement à une vitesse estimée de quatre 
à six nœuds à l'heure, en passant autour des îles et pénétrant à tra
vers les amoncellements de bois de dérive avec un bruit de torrent 
incessant. li ne s'y trouve pas de biefs d'eau morte. Elle est évidem· 
ment peu profonde en général, et plus tard dans l'été elle doit laisser 
voir de nombreux bancs de graviers. Les îles sont excessivement 
nombreuses et divisent souvent la rivière de manière à lui faire 
occuper une grande partie de la vallée. Ces iles, bien qu'elfes offrent 
en somme une étendue considérable de terrain plat, sont tellement 
basses qu'elles sont sujettes à être submergées, ou bien, lorsqu'elles 
s'élèvent au-dessus du ni veau des crues de la rivière, elles sont cou
verte:> d'une épaisse venue de gros liards ou d'épinettes blanches_. 

La rivière Lakelse sort d'un lac d'une certaine grandeur situé à 
environ huit milles au sud, et qui est à peu près à deux cents pieds au
dessus du niveau de la Skeena à l'embouchure de la rivière. La vallée 
de la Lakelse est une dépression large et basse, d'un caractère tout 
différent de celles des cours d'eau qui se jettent dans la ôkeena plus 
bas. Suivant M. Cambie, qui s'est rendu jusqu'au lac en 1877, la vallée 
court jusqu'à la tête du bras Kitamat de la passe de Gardner, le 
plateau d'épanchement au sud du lac Lakelse étant passablement bas. 
La large vallée partant de la tête du bras Kitamat a ~té signalée par 
Vancouver lors de sa découverte en 1793. li dit (1): "Cette termi
naison différait sous certains rapports des autres : ses rives n'étaient 
pas très abruptes, mais elles étaient bornées de chaque côté par une 
chaîne de montagnes très élevée, qui, néaumoins, ne se rejoignaient 
pas (comme cela avait toujours été le cas) à la tête du bras, mais 
paraissaient se continuer dans une direction parallèle les unes aux 
autres. La vallée qui les sépare et qui avait de trois à quatre milles 
de largeur, formait presque une plaine et était couverte de grands 
arbres forestiers, pour la plupart de la famille des pins." 

M. J. Richardson, qui a examiné le bras Kitamat en 1874, à propos 
des travaux de la Commission Géologique, dit que l'on pomrait en 
faire un assez bon port. A l'embouchure de la Lakelse, il y a un petit 
village sauvage, et des preuves de l'existence antérieure d'un autre 
plus considérable. Le saumon remonte la Lakelse en grande quan
tité, au dire des Sauvages. 

A environ huit milles en amont de l'embouchure de la Lakelse, la 
rivière Kitsumgalum rejoint la Skeena du côté nord ou nord-est. 
C'est un gros cours d'eau que les Sauvages remontent en canots sur 
une distance considérable. Snr la carte de M. Truti.:h, elle est désignée 
sous le nom de Kitumax. Elle occupe une large vallée qui paraît se 

(1) Voyages, vol IV, p. 78. 
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rendre jusqu'à la Nasse, en formant une continuation de 'celle de la 
Lakelse. Un petit village indien est établi à l'embouchure de la 
rivière. Entre la Lakelse et la Kitsumgalum, nous trouvâmes la 
Skeena plus rapide et plus difficile que partout ailleurs en la remon-
tant, et c'est à une couple de milles en amont de l'embouchure de la 
Kitsumgalum que le vapeur illumford s'est rendu le plus loin en 1866. Li~te de'" 

nav1~atLon à la 
Le Afumford était employé au transport des approvisionnements pour vapeur. 
la compagnie de télégraphe Western Union, et l'endroit atteint par lui 
est probablement la limite extrême de la navigation à vapeur profi-
table sur la Skeena. Il est même difficile de comprendre comment 
le Mumford a pu remonter certains rapides que l'on rencontre en bas 
de cet endroit. 

A environ cinq milles en amont de l'embouchure de la Kitsumga. ~pide Sip

lum se trouve la chute ou le rapide de Sîp-ki-âw (1). Le cours de la ki-Aw. 

rivière est ici interrompu par une masse granitique qui forme une 
pointe rocheuse et basse du côté gauche, submergée lors des crues 
de la rivière. Sur la rive opposée, la roche s'élève brusquement 
en une côte à pic de 600 à 700 pieds de hauteur, laquelle se continue 
plus loin en remontant par une chaîne de collines de même élévation. 
La largeur de la rivière au rapide est de 400 à500 pieds seulement, et 
à l'époque de notre visite, l'eau ayant considérablement baissé de son 
niveau le plus élevé, l'on voyait aussi au milieu de la rivière une 
masse de roche à demi-submergée. La chute à cet état de la rivière 
n'est que d'environ deux pieds, mais un volume d'eau aussi considé. 
rable, qui fait cette descente d'un seul saut, forme un assez beau 
rapide. Les canots sont généralement déchargés ici et remontés à la 
cordelle. Les nôtres furent partagés à travers le col rocheux de la 
rive gauche, la hauteur de l'eau rendant ce mode de transport 
plus facile. Un vapeur ne pourrait remonter le rapide Sîp-ki-âw 
qu'en le halant au câblot. 

A partir de la tête de la marée jusqu'au rapide de Sîp-ki-âw, la11esetchenaux. 
rivière est caractérisée par un grand nombre d 'îles de toutes gran-
deurs et de toutes formi;s. Plus haut, elles sont rares. Le;; îles sont 
généralement formées de gros gravier, recouvert de plusieurs pieds 
de terre sablonneuse fine ou de vase. Elles s'élèvent rarement à plus 
de dix à douze pieds au-dessus du niveau de l'eau, et elles sont 
évidemment, pour la plupart, des portions détachées de la plaine qui 
occupe le fond de la vallée dans laquelle coule la rivière. Le gros 

<ll Les noms indigènes divisés par syllabes sont ceux qui ont été correctement 
constatés,_l'>t dans ces noms les voyelles ont toujours lem· valeur "continentale,'' 
l'accent circonflexe étant employé pour indiquer que ces voyelles sont longues. 
La pr9uoncrnt1011 des antres noms sauvages n'a pas été constat.ée avec lllll'> grande 
exactitude, ou bicm leur orthographie est devenue tellement établie par son usage 
da11s les rnp1iorts antérieurs publiés sur lo pays, qt1'il a. été jugé mutiie de !:~ 
cha.ngor. 
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gravier a été déposé au fond du cours d'eau, comme les barres qui 
l'encombrent aujourd'hui, et les dépôts plus fins qui les recouvrent 
sont le résultat des inondations qui les submergeaient, après que la 
rivière se fût creusé un lit un peu plus profond. En remontant la 
rivière en canot, l'on suit autant que possible les javelles ou 
étroits chenaux qui passent en arrière des îles, afin d'éviter le cou
rant, quoique ces javelles mènent généralement, à la tête de l'île, 
à un rapide ou à un amoncellement de bois de dérive. 

A environ quatre milles en amont du Sîp-ki-âw, la rivière Zymoëtz 
tombe dans la Skeena du côte du sud-est. Ce cours d'eau, qui a un 
volume considérable, a été exploré par M. Cambie en 1877. li a une 
vallée profonde mais étroite, et des berges escarpées. Il tire la plupart 
de ses eaux de l'est et du nord-est dans la direction de la Kitségnécla, 
mais reçoit un gros affluent du sud-est, appelé la Kitnayakwa. Les 
montagnes au milieu desquelles il prend sa source ont plus de 6,000 
}lieds de hauteur, la ligne de neige étant à environ 5,200 pieds au 
-commencement d'août. · 

A environ cinq milles en amon~ de la Zymoëtz, ou à soixante
quinze mille de Port-Essington, se trouve le canon de Kitsalas. Les 
montagnes se rapprochent ici de la rivière, surtout du côté nord, et. 
bien que les falaises et rochers escarpés aient rarement plus de cent 
pieds d'élévation, ils sont accidentés, et les flancs des collines qui les 
dominent sont à pics et rudes. Le lit de la rivière est aussi parsemé 
de plusieurs îles et rochers. A l'extrémité inférieure du canon, la 
rivière forme une nappe considérable. C'est ici et dans les remous du 
canon lui-même que sont les stations de pêche favorites des Sauvages, 
po1ir le saumon. En entrant dans le canon par son extrémité infé
rieure, il est possible de le remonter jusqu'à une certaine distance en 
canot, en s'élançant d'un remou à l'autre de chaque côté du cours 
d'eau. La longueur du portage varie suivant la hauteur de l'eau, et 
comme elle avait considérablement baissé depuis le 1& juin, où elle 
avait atteint sont point le plus élevé, nous fîmes denx courts portages. 
Le premier passe en travers d'un col de roche étroit sur lequel les 
canots sont transportés ainsi que le chargement; le second, à eoviron 
1,000 pieds plus loin, est par un sentier long de 1,000 pieds sur la rive 
ganche. Ici, les canots sont tirés à la cordelle à vide. Les canots 
descendent les rapides en toute sûreté sans portager. 

Près de l'extrémité inférieure du canon, sur la rive droite, sont 
IJerchés quelques maisons de Sauvages, avec quelques poteaux gros
-sièrement sculptés, ou des poteaux de totem du genre ordinaire sur 
la côte nord. La plupart sont cylindriques et surmontés de figures 
d'oiseaux. A l'extrémité supérieure du canon, sur la rive oppo ée on 
gauche, il y a un second village plus grand qui renferme dix ou douze 
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maisons, dont quelques-unes sont en bon état, mais la plupart plus ou 
moins avancées en ruine. La latitude de cette localité, telle que 
déterminée par une altitude méridienne du soleil, est rle 54° 371 611

• 

Les montagnes au nord du canon de Kitsalas, à quelques milles de 
la rivière, atteignent à pen près 6,000 pieds d'élévation. Sur la rive 
sud, à l'ouest de la Zymoëtz, il y a une chaine de même hauteur qui, Montagnes. 

à en juger par l'apparence, peut être granitique. Celle-ci, avec les 
montagnes déjà mentionnées, forment le côté oriental de la basse 
vallée dans laquelle coulent la Kitsumgalum et la Lakelse. A l'ouest 
de la Zyrnoëtz et au sud de Kitsalas, les cÎlnes des montagnes ne sont 
probablement guère moins élevées. 

Du canon de Kitsalas à K watsalix-distance d'environ vingt-quatre Montagnes for
.11 l ' ' l d l · " d d L mantl 'nxedela m1 es- e cours genera e a nv1ere est presque nor et su . a chaine de la 

chaîne la pl us élevée et qui constitue l'axe des montagnes de la Côte Cote. 

paraît être traversée par la Skeena dans cette partie de sa longueur. 
Cependant, la rivière a profité d'une vallée structurale importante et 
n'a pas coupé transversalement à travers la chaîne. Cela est démontré 
par le fait que les montagnes sont plus élevées, à quelque distance de 
la rivière, qu'aucunes de celles de son voisinage immédiat. L'on peut 
avoir de beaux coup-d'œil des pics les plus élevés en plusieurs 
endroits à quelques milles en amont du canon de Kitsalas, mais la 
meilleure vne, qui embrasse toute la sierra couverte de neige, dont 
quelques-uns des pitons en forme de tente dépassent 8,000 pieds de 
hauteur, est obtenue en regardant cette région du haut des collines 
en amont de la E?ourche. En plusieurs endroits, de ·petites vallées Glaciere. 

dans les parties supérieures de la chaîne sont remplies de glace 
bleue, et un glacier qui paraît être assez grand est situé à quelques 
milles en aval de Kwatsalix sur la rive droite. 

La vallée semi-circulaire qui le contient, entourée de pics que l'on 
estime avoir 7,000 pieds de hauteur et abondamment couverts de 
neige, forme probablement le plus beau paysage de montagne que 
l'on puisse voir de la rivière. Le glacier occupe le fond d'une étroite 
vallée en forme de V et a probablement un quart de mille de largeur, 
et il s'élève entre les versants de la vallée comme une large route à 
charrettes. La glace paraît, à distance, être complètement couverte 
de roches et de débris, et bien que la pente de la vallée soit considé
rable, le mouvement du glacier doit être lent, car le ruisseau qui en 
SOI'tait à l'époque de notre visite était presque exempt d'impuretés 
terreuses. Le bout de ce glacier se trouve à environ quatre milles en 
arrière de la rivière, et l'on estime qu'il est à environ 600 pieds au
dessus d'elle . 

. La riv.ière dans cette partie de son cours a plusieurs rapides assez Rapides. 

vifs, mais lorsque l'eau est médiocrement basse, les rives sont très 
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propices à l'usage de la perche ou de la cordelle, ce qui fait que 
l'ascension, bien que lente, n'est pas difficile. La vallée continue 
d'être large d'environ un mille et demi, et même de deux milles en 
quelques endroits, entre les versants escarpés des montagnes qui la 
bordent. La rivière serpente considérablement, mais ne fait pas de 
détours soudains, et il s'y trouve maintenant en général une plaine 
reposant sur du gravier, et de dix à trente pieds de hauteur, ou même 
plus, de chaque côté. Ces plaines ne sont pas très fortement toisées, 
et quoique parfois rocheuses et couvertes généralement d'un sol 
léger, elles pourraient être partiellement cultivées. Les pois sauvages, 
les vesces et autres plantes croissaient avec beaucoup de vigueur en 
certains endroits où la forêt avait été incendiée. 

~~°: ~~ ~~- En correspondance avec la position de la partie la plus élevée de 
rieur. la chaîne de la Côte, la ligne de division entre la flore du littoral et 

celle de l'intérieur peut être fixée à Quatsalix. Néanmoins, elle est 
loin d'être aussi bien définie dans cette large et" basse vallée que 
dans les vallées étroites et escarpées de la plupart des autres cours 
d'eau qui traversent la chaîne. L'aralie épmeuse ( Echinopanax 
horrida), qui aime tant l'humidité, et le symplocarpe (Lysichiton Kam
tschatense) commencent à se faire rares ici. Le dernier échantillon de 
la pomme d'amour sauvage (Pirus rivularis) fut noté à environ dix 
milles en aval de Kwatsalix. Le Pinus contorta devient abondant sur 
les fonds de rivières, ainsi que le tremble (Populus tremuloïtles), qui 
croît sur ces fonds et sur les versants des collines et coteaux. Le 
savonnier (Shepherdia Canadensis) et quelques échantillons de sapin 
de Douglas furent notés, et l'on trouve la preuve d'un été compara-

Canon de 
Kewatsalli. 

Village de 
Kilrwan-gâ. 

tivement sec dans la plus grande fréquence d'espaces de forêt brûlés. 
Le caiion de Kwatsalix n'est qu'une partie de la rivière de moins 

d'un demi-mille de longueur, où des rochers escarpés et de basses 
falaises s'avancent jusque sur ses bords. L'eau y descend rapidement, 
quoique pas assez pour empêcher les canots chargés de le remonter à 
la perche et sans l'aide de la cordelle, lorsqn'elle est à une hauteur 
convenable. Il y a quelques cabanes de Sauvages dans les environs 
du canon, et d'après nos Sauvages Tchimsiens de Metla-Katla, le 
dialecte parlé ici diffère un peu de celui de la côte. 

Le village Kit-wan-gâ est situé sur la rive droite de la rivière à 
environ vingt-quatre milles eu amont de Kwatsalix. Il y a peu 
d'iles dans cette partie de la rivière, et la vallée continue d'être large, 
_à l'exception d'un endroit à quatre ou cinq milles en amont de 
Kwatsalix, où des collines basses et rocheuses s'avancent jusqu'an 
bord de l'eau. Le courant est généralement vif, et quelques rapides 
sont très raides. Les terrasses ou banquettes sont encore pl us saillantes 
qu'auparavant et s'étendent fort loin en quelques endroit:;. Un pla-
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teau en particulier situé à une dizaine de milles en aval de Kit.far~espla-
' . teaux~ 

wan-gâ, ayant été incendié et recouvert d'herbes et de taillis, offrait 
la plus attrayante apparence. Il a environ un mille de longueur et 
une largeur d'un demi-mille, mais le sol est un peu léger. Les coteaux 
on collines sont très bas jusqu'à une certaine distance en arrière 
de la rivière, et sont évidemment composés des roches tendres de 
la formation des grès et argilites. Oc•s montagnes plus élevées se 
montrent à quelque distance, et l'un des principaux groupes de ces 
dernières; au sud-est, est appelé Ish-gan-isht par les Sauvages. La 
plupart des versants de collines sur cette partie de la r·ivière ont été 
dévastés par des incendies et sont en grande putie, et en certains 
cas sur des espaces considérables, exclus ivement cou verts de tremble 
de seconde venue. 

Le vil !age indien de K it-wan-gâ se compose d'nne quinzaine de mai. Sentier condni-
. · 1 d' · ' t d , . 1. . sa.nt:ila.Nnase. sons s1tuees sur un p atean une certaine e en ue et a une e evat10n 

d'environ vingt pieds au-dessus de la rivière. Un seutier conduit 
de cet endroit à la rivière Na:ise, le traj et durant trois jours, au dire 
des naturels. Les maisons sont du genre ordinaire de la côte, mais 
pas aussi grandes ni aussi bien finies que celles des Haïdahs. Il s'y 
trouve environ dix poteaux sculptés, mais aucun d'eux n'est d'un 
dessin bien remarquable. 

A euviron sept milles en amont de Kit-wan-gâ se trouve l'embou-Kitségnécla.. 
ch ure de la rivière Ki tséguécla, et quelques-uns des pl us fort rapides 
que nous ayons rencontrés sont situés dans un espace d'enviro n 
quatre milles près de son confluent. En haut de ce point jusqu'à la 
Fourche, la rivière, quoique encore vive, est pluR modérée. De Kit-
wan-gâ à Kitséguéc la la rivière est rétrécie en pl~1sieurs endroits par 
les basses collines rocheuses des grès et argilites mésozoïques. La 
Kitséguécla est un cours d 'ea u d'un certain volume, mais très rapide 
et en apparence impropre à la navigaLion en canot. Elle vient du 
sud-est, et une vallée assez basse court depuis ses sources jusqu'à la 
Watsonkwa, en arrière du massif de montagnes appelées les Rochers
Déboulés. Il y a une petite bourgade sauvage près de l'embouchure 
de la rivière, composée d'une dizaine de maisons assez récentes e t 
d'une construction inférieure. Cet endroit fut accidentellement 
incendié par quelques mineurs qui rf'montaient la Skeena il y a 
quelques an née;, et il a depuis été partiellement reconstruit, le gou
vernemeu t ayant mdemnisé les Sauvages de leurs pertes jusqu'à un 
ccl'tain point. 

"La Fourche," ou Hazelton, est située sur la rive ganche de la Fourche de 1a 

Skeena, à Utle légère distance en amont du confinent de la Wat-Skeella. 
sonkwu. Elle se trouve sur un grand plateau élevé de dix à quinze 
pieds au-de~,;us de la rivière, et au pied d'une terrasse plus haute, 

i 
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qui s'élève très à pic à une hauteur de 170 pieds. Deux ou trois 
traiteurs résident ici, et il y a une bourgade sauvage composée d'une 
demi - douzaine de bâtiments en forme de granges, dont chacun 
abrite plusieurs familles. Le vill;tge sauvage est assez récent, et il 
ne s'y trouve pas de poteaux sculptés, quoique les gens parlent d'en 
élever bientôt. L'ancien village, où les poteaux sculptés sont encore 
debout, est situé à environ un quart de mille en bas de la rivière. 

La région basse des environs de la Fourche et les larges vallées 
de la Skeena, de la Watsonkwa et de la Kispayox, paraissent être 
encaissées de tous côtés par de hautes chaînes de montagnes. Un 
espace triangulaire, circonscrit par les vallées de la Skeena, de la 
Watsonkwa et de la Kitséguécla, est occupé par les Rochers
Déboulés, ou les Nil-kî-au-da des Tchimsiens. L'angle nord-est de ce 
massif de montagnes compactès est une magnifique cîme rocheuse, 
dont l'altitude est de 5,955 pieds au-dessus de la Fourche, ou environ 
6,6~0 pieds au-dessus du niveau de la mer. Parmi quelques-uns des 
pics qui l'entourent, un petit glacier se trouve à l'abri, et de grandes 
masses de neige restaient encore en juin sur les parties supérieures 
de la chaîne. Les falaises rocheuses près du sommet doivent en cer
tains endroits être très élevées, mais elles sont rapetissées par la 
distance. En regardant la Skeena en arrière, les montagnes qni 
forment l'axe de la chaîne de la Côte occupent une partie considé
rable de la ligne d'horizon. Les pics les plus élevés atteignent pro
bablement une altitude de 8,000 à 9,000 pieds. A l'ouest et au nord
ouest, la continuation de cet axe de mon tagues est cachée par une 
chaîne plus rapprochée, qui se trouve entre laSkeena et la Ki payox, 
et qui atteint des hauteurs que l'on estime à 5,000 ou 6,000 pieds. 
L'axe de cette petite chaîne parait courir nord-nord-est et sud-sud
ouest. Les sommets ont une apparence rougeâtre particulière. Au 
nord et au nord-est, une chaîne massive, de 7,000 à 8,000 pieds de 
hauteur, et renfermant quelques petits glaciers, court nord-nord
ouest et snd-sud-est. Elle est située à l'est de la partie de la Skeena 
qui se trouve en haut de la Fourche, et décroît de hauteur vers le 
nord, où la rivière des Babines s'y fraie un pa,sage. 

J'":1~f:tri~re1e On ne peut guère regarder le district de la Skeena comme ayant 
I&Skeena. beaucoup de valeur au point de vue agricole. Sur la partie iuférienre 

de la rivièrn-à l'exception peut-être de quelques îles-il n'y a abso
lument pas de bonnes terres. Cependant, à. une vingtaine de milles 
en aval de la Fourche, les terrasses les plus élevées sur les côtés 'dcl la 
rivière, et à quelques centaines de pieds au-dessus de son niveau, 
s'étendent en certains endroits jusqu'à plusieurs milles en arrière et 
montrent un sol d'assf:'z bonne qualité, composé de marne sablon
neuse mélangée de pl us ou moins de matière végétale. On dit que la 
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vallée de la Skeena continue à présenter le même aspect plus haut, et 
elle est certainement large et basse jusqu'à une certaine distance en 
amont de la Fourche, tandis qu'une largeur considérable de terrain 
propl'e à l'aghculture existe aussi dans la vallée de la Kispyox au 
nord-ouest. Il est impossible de donner une estimation exacte de 
l'étendue de terre arable dans cette région, mais on peut la porter à 
environ 80,000 acres. Il peut aussi y avoir du bon terrain dans la 
large vallée de la Lakelse et de la Kitsumgalum, dont il a déjà été 
question, mais à morns qu'il ne se produise quelque demande locale, 
il s'écoulera probablement beaucoup de temps avant que ces régions 
ne soient complètement établies. 

La Skeena a été utilisée sur une assez grande échelle comme voieLaSkeeua 
d . . l . l'û , . tl 1. ld . commeront.ede e commu111cat10n entre es mrnes r memca e e ittora epms un rintérieur. 
certain nombre d'années, mais. comme les notes .déjà données le 
démontrent, elle n'est pas du tout propre à former une artèrn de com-
merce. Les grandes pirogues (ou canots) que les Sauvagt?S du littoral 
creusent dans le cèdre sont généralement employées sur la Skeena· 
Ces pirogues ont généralement des formes remarquablement éléga1r 
tes et nfl sont, comme on pourrait le supposer, ni pesautes ni embar-
rassantes. De grands bateaux portant environ quinze tonneaux ont 
pu ·remonter jusqu'à la Fourche, mais les canots des naturels sont 
mieux adaptés à ce service. Le fret apporté à la Fourche colite 
$4 par '!OO lbs. L'endroit atteint par le vapeur .Jfumford est situé 
à soixante-deux milles en amont de Port-Essington. En haut de 
la Fourche, la rivière est à peine navigable même pour les canots. 
L'ascension de la rivière en canot exige beaucoup d'habileté, de Mode d'ascen

dextérité et de vigueur de la part de l'équipage. L'usage de l'aviron s~~e~~la 
est presque inutile, et l'on n'y a recours que dans quelques biefs 
tranquilles, ou en traversant la rivière. 'De solides perches d'épinette, 
pointues et durcies au fen, sont généralement employées, et par leur 
moyen le canot est poussé pied par pied contre le violent courant, 
jllsqu'à ce que l'on atteigne un endroit trop profond ou trop rapide, 
et alors il faut s'élancer vers la rive apposée ou vers quelque île, où 
l'on recommence à se servir de la perche. On a aussi recours à la 
cordelle en marchant sur le rivage, mais lorsque l'eau est trop haute 
et a inondé les berg<>s, il faut souvent tirer le canot le long des bords 
en s'accrochant aux branches d'arbres et aux broussailles à demi
submergées. 

VÉGÉTATION ET CLIMAT DE LA SKEl':NA. 

Le point ancruel la végétation du littoral est remplacée par celle qui ~limatclo Ia 
, . J•onrchede lni 

caractense l'intérieur du nord de la province a déjà été noté, et il estSktena. 
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inutile de donner toutes les dates auxquelles les différentes plantes 
étaient en fleur. Qu'il suffise de dire que la partie inférieure de la 
Skeena exposée aux influences climatériques de la côte est certai
nement en retard de Victoria d'au moins dix jours. La végétation 
dans le voisinage de la Fourche est encore considérablem~nt plus 
avancée que celle de beaucoup d'endroits cultivés et fortement peu
plés de la province de Québec. A en juger d'après les plan tes ren
contrées, la quantité de pluie qui tombe à la Fourche doit être à peu 
près la même qu'à Quesnel et amplement suffisante pour l'agriculture, 
quoique de beaucoup inférieure à celle de l'embouchure de la 
rivière. 

Températnre La température d'été de la région de la Fourche est souvent très 
d'été etd'hiver. 'l ' S · M H ·k· · · ' 'd' d ·t 

Arrivée du 
printemps. 

e evee. mvant . an m, traiteur qm a res1 e en cet en r01 pen-
dant plusieurs années, la neige commence généralement à tomber 
en octobre, mais fond ensuite, celle de l'hiver ne tombant que vers le 
milieu de décembre. L'hiver est en général constamment froid, 
bien qu'il y ait presque toujours un dégel en février. On a vu le 
thermomètre descendre jusqu'à 40o au-dessous de zéro Fahrenheit, et 
rester pendant plusieurs jours de suite au-dessous de 3Qo. 

L'hiver est en réalité à peu près le même qu'au lac Stuart, mais on 
dit que le printemps arrive beaucoup plus à bonne heure. L'herbe 
commence à reverdir et les arbres à bourgeonner vers la première 
semaine d'avril. On y fait un peu de culture. Les pommes de terre 
sont quelquefois attaquées par la gelée au printemps, et deux fois 
elles ont été endommagées par des gelées d'été. Elles sont généra
lement récoltées à la fin de septembre, mais sont mûres avant cette 

Agrlcultnre. époque, et on en trouve d'assez grosses pour manger vers le 1er juillet. 
Le blé-d'inde ne mûrit pas, et M. Hankin pense que le blé serait une 
récolte iucertaine. L'été :le 1878 a été exceptionnellement long, et 
deux récoltes d'avoine successives ont pu mûrir avant les froids, la 
seconde ét&nt une" récolte volontaire.'' Dans les saisons favorables, 
les citrouilles, concombres et autres légumes tendres viennent à 
perfection. Quelques bêtes à cornes et chevaux ont hiverné ici, les 
premières devant être nourries à l'étable pendant cinq mois; les 
derniers ont été gardés en enlevant la neige jusqu'à une certaine 
profondeur, par lisières, pour leur permettre de t1'ouver rie l'herbe. 

Le climat ressemble en général beaucoup à celui de Qué bt>c ou de 
Montréal, sauf que l'hiver, qui est un peu plus cour.t d'après les ren· 
seignements ci-dessus, est plus froid. Je suis porté à croire que M. 
Hankin se trompe en supposant que le blé ne réussirait pas bien vers 
la Fourche, mais la solution de cette question doit être laissée à des 
expériences ultérieures. 

La Skeena est ordinairement libre durant la dernière semaine 
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d'nvril ou la première de mai. La glace commence à charrier au on..-ertnreet fermeture de la 
commencement de novembre, mais la rivière ne se congèle généra· rivière. 
lement pas avant la fin de décembre. La rivière étant très rapide, 
sa congélation est ordinairement la suite d'un dégel, qui détache une 
grande quantité de "bordages," parfois fort subitement, lesquels 
bouchent ensuite la rivière et la fond prendl'e. En 1867, la rivière 
prit le 13 novembre, ce qni était exceptionnellement tôt. C'est en 
juillet qu'elle atteint généralement son niveau le plus élevé, et elle 
tire la plupart de ses eaux de la fonte des neiges sur les montagnes. 
Elle est le plus bas immédiatement après le départ des glaces. 

A propos de la quantité de neige qui tombe sur la Skeena, M. H Neige sur la 

J. Cambie a appris, durant son exploration faite ici en 1877, que Skeena. 
depuis Port·Essington jusque près de l'embouchure de la Lakelse 
(54 milles), elle est excessivement abondante et atteint une épaisseur 
de dix pieds ou plus. Depuis ce dernier endroit jusqu'au cafion de 
Kitsalas, elle atteint, au moins parfois, six pieds d'épaisseur, tandis 
que vers Kit·wan-gâ-à seize milles en bas de la Fourche- elle a une 
moyenne de trois pieds. D'après les renseignements que l'on peut 
obtenir des Sauvages, il:-; paraissent confirmer ces chiffres. Sur les 
terrasses ou banquettes des environs de la Fourche, la neige n'a pas 
plus d'un pied d'épaisseur, mais par suite de circonstances locales 
elle est beaucoup moins considérable ici que dans aucune localité du 
voisinage, la moyenne pour cette partie de la vallée de la Skeena 
étant probablement un peu au-dessous de deux pieds. 

Des obsf'rvations météorologiques faites par moi-même pendant Observation• 
"' · 1 Sk d 7 23 · · d d p météorolo· que J eta1s sur a -eena u au JUlD, en me ren ant e ort- giques. 

Essington à la Fourche, sont nécessairement imparfaites, et comme 
nous étions occupés à voyager durant le jour, il me fut _impossible 
de constater la température maximum. La moyenne de la tempé
rature minimum, d'après un bon thermomètre soigneusement placé 
pendant neuf nuits, entre Port-Essington et la cafion de Kitsalas, fut, 
de 43·4° F., la lecture la plus basse étant 390. La moyenne de sept 
nuits entre le canon et la Fourche, 43·6o, la plus basse étant de 37·5o. 
La moyenne des observations faites vers 6 a. m. et 6 p. m., tous 
les jonrs, sur la partie de la rivière en premier lieu mentionnée, 
est de 50·8o; sur le haut de la rivière, 52·8o. La moyenne des lectures 
du matin prises en bas du canon de Kitsalas est de 450, celle des 
lectures du soir, de 56·4o. Ces indications, réduites pour l'heure et 
l'époqne de l'année par les tables de correction de Dove, dérivées 
d'observations faites à Sitka, indiquent une température moyenne 
réelle de 49·1 o et 53·Io,respectivement. La moyenne vraie se trouve sans 
doute entre ces chiffres, mais leur désaccord fait voir que nous avons 
déjà une variation extrême beaucoup plus considérable et un climat 



Vallée de la 
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d'un caractère plus continenral que celui de Sitka. Les observations 
du matin faites en amont du caiion indiquent une moyenne de 46·6o; 
celles du soir, 58·9o, ce qui, corrigé de la même manière, donne 
50·58° et 55·6° comme approximations de la véritable température 
moyenne. 

Au sujet de la rivière Watsonkwa (ou Watsonquab.), qui vient du 
sud-est et se jette dans la Skeena à la Foureh~, M. Cambie dit que sa 
vallée sur toute sa longueur est partiellement en prairie et couverte 
d'un magnifique manteau de verdure, mais qu'elle est sujette à de 
fréquentes gelées d'été et est impropre à l'agricuture (1). 

POPULATION JNDIGÈNE DE LA RÉGION DE LA SKEENA. 

Frontières Sur la plupart des fleuves et rivières de la Colombie-Britannique, 
entrelesSanva. 1 S d 1. I . d"""' l' d d 1" ges du littoral es auvages u 1ttora , qm iuerent comp etement e ceux e m-
et ceux de t. . l l 1 · 1 1 · ' · d l'intérieur. erieur par e angage et es coutumes, rec ament a propriete u 

territoire jusqu'à la tête de la navigation en canot. En suivant cette 
règle, ils s'étendent beaucoup plus avant dans l'intérieur sur la 
Skeena qu'ailleurs. Les Sauvages de la Fourche parlent la même 
langue que les Tchimsiens de la côte, sauf quelques légères nuances 
de dialecte, tandis que ceux des villages Abwilgate et Kyabwilgate, 
situés à quelqnes milles en remontant la Watsonkwa, appartiennent 

Diviaimie à la race des Tincehs ou Porteurs. Des dialectes des Tchimsiens sont linguistiques. 
parlés jusqu'à environ quatre-vingts milles en haut de la Fourche sur 
le parcours de la rivière, et en remontant la rivière des Babines 
Jusqu'au canon. Les habitants du village de Kispyox, situé sur la 
rivière du même nom à environ quatre-vingts milles en haut de la 
Fourche, parlent aussi la langue tchimsienne, mais ceux-ci, de même 
que ceux de la partie supérieure de la Skeena, ont à peu près la 
manière de parler des Sauvages Nascars de la Nasse. Les Nascars 
ont des villages permanents à environ vingt-cinq milles en amont 
de la tête de la marée, et ils réclament le pays jusqu'à une cinquan
taine de milles plus haut La division entre toutes les b1·anches des 
Tchimsiens et les peuplades Tinnehs ou Porteurs paraît être bien 
marquée et distincte. 

On estime la population indigène de cette région comme suit:-

f Sur la Skeena : 

1 ~~~:~~;,a;~:;.~~i~·~:··à··~~·~~·;· .. d~-·~~~b;~···;i; 25 

Tchimsims. 

1 

gens qui sont partis pour la côte ou ail-
leurs, et qui cependant disent que cet 

l endroit est celui de leur résidence, environ 30() 

(1) Canadian Pacifie Railway Report, 1878, p. 70. 
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Kitséguécla ........................ .................................. ... 150 
Fourche de la Skeena ................................ 250 
Kuldôr, en haut de la Fourche ..................... 150 

'I'clii?nsiens. ~ I{ispyox .......................... .... .......................... 350 

l Kit ka-gas, à trois milles de l'embouchure de 
la rivière des Babines, en la remontant .... 400 

Kit-wun-kool, entre la Skeena et la Nasse .............. 250 
Tinnehs .... Ahwilgale et Kyahwilgate, sur la Watsonkwa ...... 200 

2,075 

Je suis redevable à M. Hankin de ces estimations-qui ne peuvent 
être regardées que comme approximatives-ainsi que de plusieurs 
des renseignements ci-dessus donnés. 

PORTAGE DES BABINES. 

La rivière Skeena étant très rapide en amont de la Fourche, et la Sentier du tao 
. -· d B b' d d fi . . bl l desBabines. riviere es a rnes passant ans es ca ons imprat1ca es ponr es 

canots, et faisant en outre un long détour vers le nord, la route qui 
conduit à l'extrémité nord du lac des Babines et à Oménica part de 
la Skeena à la Fourche. La distance de la Fourche au lac des Babines 
en droite ligne est d'environ quarante et un milles, mais par le sen-
tier elle est probablement de cinquante. La direction est presque 
franc est. Le sentier entre ces endroits, suivant presque la ligne 
d'une ancienne route de Sauvages, fut déblayé et amélioré par le 
gouvernement de la Colombie-Britannique il y a un certain nombre 
d'années, afin de rendre l'accès du district d'Oménica plus facile. Il 
est encore considérablement utilisé, surtout par les Sauvages, qui Tran~port lt 

f · · d 1 h d · t · - dos d homme. ont met1er e transporter es marc an ises e prov1s10ns au taux 
d'environ $4.00 pat· 100 lbs. Le poids généralement porté par un 
homme ou une femme est d'une centaine de livres, mais souvent ils 
en prennent beaucoup plus. Le ballot est soldement attaché avec 
des cordes et ensuite supporté sur le dos par des courroies qui passent 
autour des épaules, sur l'estomac et sur le front. 

Ayant une quantité considérable de provisions et de bagages, nous Porteurs sau· 

fûmes obligés d'engager un tas de Sauvages de toutes sortes pour les vages. 

transporter au lac des Babines, et en partant de la Fourche le 23 
juin, nous vîmes qtrn nos porteurs étaient au nombre de vingt-trois, 
dont deux femmes. Plusieurs chiens les accompagnaient et portaient 
divers effets appartenant aux Sauvages eux-mêmes. Les porteurs 
avançaient par ·étapes d'un mille ou un mille et demi, suivant la 
nature du terrain, et s'arrêtaient de temps à autre pour prendre quel-
ques instants de repos. 
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Après avoir monté la côte à la Fourche, le sentier passe sur une 
banquette ou une terra_sse presque de niveau pendant quelques 
milles. Cette terrasse est légèrement boisée de penplier, de liard et 
de bouleau, mélangés. avec des arbres à feuillage toujours vert, et elle 
paraît avoir un bon sol propre à la cultnre. Les graminées, les pois 
sauvages et les vesces y croissent en abondance, et à la date ci-des
sus tous les buissons étaient couverts de roses sauvages dont le parfum 
embaumait l'atmosphère. Les graines de sorbier et les cerises à 
grappes avaient atteint à peu près la moitié de leon' grosseur dans les 
endroits exposés au soleil, et les fraises étaient mûres et abondantes 
par places. A environ quatre milles.de la Fourche, le sentier 
débouche sur le flanc du coteau, sur la rive droite de la Watsonkwa, 
qu'il continue de suivre pendant près de sept milles, jusqu'à ce que 
l'on atteigne la Sus-kwa (1) immédiatement en haut de son confluent 
avec la Watsonkwa. En suivant le flanc du coteau, l'on traverse les 
vallées de plusieurs petits cours d'eau plus ou moins profonds. La 
vallée de la Watsonkwa, entre le pied des montagnes qui la bordent, 
est large, mais la vallée immédiate de la rivière n'est qu'un bassin à 
côtés escarpé~ de plusieurs centaines de pieds de profondeur, et la 
rivière elle-même coule entre des berges rocheuses avec la vitesse et 
l'impétuosité d'un torrent. Les Sauvages, dans cette partie du pays, 
construisent des ponts sur les cours d'eau trop rapides pour être tra
versés en canot sans danger, lorsqu'ils ne sont pas trop larges pour 
les moyens qu'ils ont à leur disposition. Un les appelle des ponts 
suspendus, et leur plan est fort ingénieux. La Watsonkwa en possède 
un à environ cinq milles en haut de la Fourche. La rivière a ici une 
cinquantaine de pieds de largeur et s'élance entre des falaises 
rocheuses hautes d'environ ciuquante pieds. On place deux grosses 
poutres de chaque côté, s'avançant à un aogle de vingt à trente de
grés, leur extrémité du côté de terre étant solidement implantée dans 
une grossière charpente de troncs d'arbres chargés de pierres. Les 
deux bouts des poutres qui s'avancent dans le vide de chaque côté 
sont alors reliés par une couple de pièces horizontales légè1·es, mais 
fortes et solides, et attachées par des liens aux grosses poutres. Le 
tablier de ce pont pem se composer d'une seule grosse poutre aplatie, 
ou de plusieurs longueurs de perches liées ensemble et posées parallè
lement. Le tablier est suspendu à la superstructure ci-dessus décrite 
par une série de perches ''erticales à bouts recourbés, et l'on se sert 
de harts comme liens, ou bien, comme dans le cas actuel, de fil télé
graphique, dont une quantité avait été laissée par la compagnie 
Western Union lorsqu'elle abandonna son entreprise. 

A environ six milles de son embouchure, la Sus-kwareçoit la Skil-

(ll Nom qui signifie rivière aux Ours dans la langue des Sauvage11 PorLem·s. 
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o-kis du côté nord, cours d'eau très rapide de cinquante-sept pieds 
de largeur et de deux pieds de profondeur. Celle-ci est traversée par 
un pont sauYage nouvellement construit, semblable à celui que nous 
venons de décrire. A cinq milles plus loin, dans une direction est 
générale, la principale vallée de la Sus-kwa tourne au sud-sud-est, 
tandis que le sentier se continue vers l'est par celle d'un gros tribu
taire. On atteint aux sources de cette rivière, que l'on appelle Ou
als-anli, à qt1atorze milles plus loin, et l'on traverse le sommet à une 
distance de sept mi lles de l'extrémité nord du lac des Babines. 

La vallée de la Sus-kwa, jusqu'à l'embouchure de l'Ou-ats-anli, estya.t\~dela 
oUS·&wià. 

large, si l'on tient compte de toute la distance comprise eu tre les mon-
tagnes escarpées de chaque côté, mais i l s'y trouve des terrasses à 
différents niveaux, la rivière elle-même coulant dans un bassin étroit 
et profond qu'elle s'y est creusée. Les terrasses sont ordinairement 
très rocheuses et même, lorsqu'elles atteignent une largeur considé
rable, tout à fait impropres à l'agricul ture. Les flancs des coteaux ont 
généralement été dénudés de bois par des incendieii et sont couverts 
d'un épais manteau de hautes herbes, de pois sauvages, d'Heracleum 
et Epilobium, qui atteignent déjà presque la hauteur d'un homme à 
quelques endroits et offrent de m·agnifiques pâturages d'été pour les · 
bestiaux. Au confluent de la Sus-kwa et de l'Ou-ats-anli, une vaste 
plaine de belle apparence est enfoncée entre les montagnes, mais 
n'est probablement d'aucune valeur agricole. En suivant l'Ou-ats
anli, le sentier continue généralement à monter, quoiqu'il descende 
fréquemment dans les vallées de cours d'eau tributaires. Les ban
quettes sont rudes et irrégulières et sont ravinées par de nombreux 
petits ruisseaux. Le feu a IJassé sur presque toute la contrée, en lais
sant dans quelques parties de la vallée de grandes forêts de troncs blan
chis et brillants, avec seulement çà et là un massif ou une lisière 
d'arbres qui n'ont pas été détruits. Partout où les arbres sont encore 
verts, le terrain est mou et humide. Dans sa partie supérieure et sur 
le sommet, la vallée est large et à fond plat, et des marais et prairies Sommet. 

marécageuses y alternent avec des broussailles et du bois. Le sentier 
d'été ne traverse pas le sommet à son endroit le plus bas, mais quit-
tant la vallée au sud, il monte et passe sur un plateau irrégulier à 
une hauteur d'environ 750 pieds plus élevée que la passe. Ce petitT 

errasse 
plateau est évidemment de la nature d'une terrasse, et sa surface est élevée. 
parsemée de roches et cailloux de transport et usés par l'eau. Sa hau-
teur au-dessus de la mer est d'environ 4,300 pieds. L'épaisse forêt 
qui couvrait autrefois les vallées a été remplacée ici par des bou-
quets d'arbres rabougris, dont les tiges se terminent rapidement en 
pointe et sont composées de nombreux anneaux de croissance an
nuelle superposés. Le 26 juin, la neige n 'était évidemment pas dis-
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parue depuis longtemps, et les petits saules commençaient seulement 
à pousser leurs feuilles. De petits filets d'eau couraient partout à la 
surface, allant d'une petite mare entourée de mousse à une autre. A 
de plus grandes élévations sur les montagnes environnantes, on ne 
rencontre que fort peu d'arbres, et l'on peut dire que 4,500 pieds sont 
la limite supérieure de la vigoureuse croissance des arbres dans cette 
région. 

On passe les pitons les plus élevés de la chaîne qui sépare les vallées 
de la Watsonkwa et de la Skeena de celle du lac des Babines à peu 
près à mi-chemin entre l'embouc:hure et les sources de l'Ou-ats-anli, 
et ils se trouvent à l'ouest du sommet du sentier. Un grand massif 
de montagnes rngueuses occupe au sud l'angle formé par la Sus.kwa 
et l'Ou-ats-auli. Ce massif reçoit le nom de Nê-Lal-tzul, que l'on m'a 
traduit comme signifiant "montagne aqueuse." Il a une élévation 
d'environ 8,500 pieds, et l'on voit un pu plusieurs petits glaciers parmi 
les montagnes du voisinage. On trouve le mouton de montagne 
dans cette partie de la chaîne, mais pas en abondance. La chèvre de 
montagne est commune dans toutes les chaînes de cette région. 

Eu regardant dans une direction opposée du haut du sommet, l'on 
voit le lac des Babines qui s'avance très loin au sud-est comme un 
ruban d'argent, et ses berges généralement basses sont bordées de col· 
lines plates ou arrondies de médiocre élévation. Le temps n'était pas 
favorable à l'époque de notre visite pour voir à une grande distance, 
et nous ne pouvions voir qu'une partie des chaines neigeuses qui au. 
trement eussent été visibles au sud-est. La descente vers le lac des 
Babines est assez graduelle et se fait sur un terrain accidenté princi· 
palement composé de dépôts superficiels pierreux, qui ne prennent 
pas la forme de terrasses. La contrée est ou densement boisée ou 
remplie de bois châblis, les arbres les plus abondants étant l'Abies 
subalpina, Englm. (lasiocarpa de Hood), Picea Engelmanni, et Pinus 
contorta. Avant d'atteindre le lac, le sentier traverse une petite rivière 
appelée la Tiês-a-tza-kwa, ou "rivière où se font les canots." Elle 
avait, à l'eau basse, cinquante pieds de largeur.et un pied de profon
deur, et elle reçoit ses eaux de la chaîne que nous venions de des
cendre. 

LACS ET MONTAGNES DU NORD DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Le groupe de grands lacs dont fait partie le lac des Babines peut 
être regardé comme occupant deux vallées parallèles, qui se con
forment à l'orientation générale nord-ouest et sud-est que suivent 
les caractères saillants du terrain dans toute la région située entre 
les montagnes Rocheuses proprement dites et la côte. Le lac des Ba-
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bines, sur la plus grande partie de sa longueur, git presque parallèle
ment à la vallée de la vVatsonkwa, mais à son extrémité sud il se· 
courbe subitement vers l'est, une large vallée conrant de son extré-
mité à la tête du lac Stuart. Le point de partage des eaux entre la~ointdtepar1 • ,age en re a 
Skeena et la Fraser est situé dans cette vallée, le lac des Babines se FrSkeena et la aser. 
déchargeant au nord par la rivière des Babines, qui, après avoir suivi 
la direction générale de la vallée occupée par le lac sur une certaine 
distance, se fraie un passage à travers la ligne des montagnes des 
Babines et va se jeter dans la Skeena ; et le lac Stuart se décharge 
par la rivière Stuart dans la Néchacco et de là dans la Fraser. La 
vallée du lac Stuart s'ouvre largement à son extrémité sud-est jusqu'à 
la basse région de la Néchacco et de la Chilacco. 

Le lac Stuart occupe la partie sud-est de la seconde (ou celle du Dimensions et 

d li 
. d . , d hauteurs des 

nord-est) des gran es va ées Cl· essus ment10nnees ~ et au nor -ouest lacs. 

de celui-ci, sur la même ligne, se trouvent les lacs Trembleur, Tacla 
et aux Ours (Bear). Le lac Stuart a environ quarante milles dans son 
extrême longueur, le lac Tacla quarante-six milles, et le lac aux 
Ours environ douze milles, tandis que les dimensions du lac Trem-
bleur ou de la Traverse ne sont pas connues. Les lacs Trembleur et 
Tacla se déchargent au sud-est dans le lac Stuart, tandis que le lac 
aux Ours forme la source de la Skeena. A mesure que la contrée 
prend un caractère plus montagneux au nord, la hauteur de la sur-
face de l'eau dans les lacs augmente, et elle est approximativement 
comme suit: le lac Stuart, 2,200 pieds, le lac Tacla, 2,271, le lac 
aux Ours, 2,604. Le lac Thutage ou Thutade, qui se trouve encore 
plus au nord, est à peine connu. C'est .probablement le même qu'un 
long lac esquissé par M. Madden, chercheur de mines dans cette 
région, et il peut se trouver dans la continuation de la même vallée 
persistante. Il se décharge dans le bras sud de la Finlay, et l'on dit 
qu'il existe une chute de 180 pieds de hauteur à peu de distance en 
a val de sa décharge. 

Les montagnes des Babines forment une chaine bien définie par-Montagnes des 
tant du coude septentrional de la rivière des Babines (lat. 540 40') et Babines. 
aboutissant dans le voisinage du lac Fraser au sud-est. Elles parais-
sent atteindre leur plus grande élévation entre le coude nord de 
la Babine et le sentier de la Babine à la Fourche de la Skeena, après 
quoi elles diminuent de hauteur dans une direction sud-est, en 
s'éloignant aussi graduellement du lac des Babines et laissant une 
vaste contrée basse entre elles et lui. 

Toute la région située entre le lac et la rivière des Babines, le 
coude nord de la Skeena, les lacs aux Ours et Tacla, est remplie de 
chaînes de montagnes élevées et rugueuses. Les montagnes Atna ou 
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Atnah (1 ), situées an nord de la rivière des Babines, s'élèvent, d'après 
M. Horetzky, à des hauteurs de 9,000 pieds, et le sommet de la passe 
ou du col de l'Atna, par lequel on les traverse, est à 6,000 pieds d'a].
titude. Bordant le lac Tacla au sud-ouest se trouve une chaine mas
sive qui, étant traversée par l~ col du Brazier 1Fire-pan Pass), peut 
être appelée la chaîne du Brazier. Ses cimes ont de 7,000 à 8,000 
pieds de hauteur. Plus loin au nord, près du lac aux Ours, cette 
chaîne paraît devenir moins homogène et plus déchirée, mais elle 
continue à former une région montagneuse élevée et accidentée. Au 
sud de la latitude de l'extrémité méridionale du lac Tacla, }a région 
entre les deux vallées décrites dans un alinéa précédent n'est pas 
aussi montagneuse, et bien qu'encore accidentée, les élévations 
paraissent rarement dépasser 4,000 pieds. 

A l'est du lac Stuart, il existe une chaîne de montagnes de calcaire 
que l'on peut voir courir très loin dans le nord-ouest, du haut des 
points élevés de ces en virons. D'après les meilleurs renseignements 
obtenus sur la région du lac Trembleur, la chaîne en cet endroit doit 
être basse ou absente, mais plus au nord elle reparaît sous le nom de 
montagnes d'Oménica sur le côté est du lac Tacla, et forme aussi les 
montagnes du côté est. du lac aux Ours. Cette chaîne est loin d'être 
ai.issi élevée ou aussi rugueuse que celles précédemment décrites. 
Na-kat!, qui en forme l'extrémité sud-ouest, a une hauteur de 3,800 
pieds, tandis que le col Rogem, qui conduit à la région aurifère 
d'Oménica, n'a que 4,438 pieds, comme l'a prouvé M. Horetzky. 

Plus loin encore à l'est et au nord-est se trouve la région minière 
d'Omé~ica, qui est relativement déprimée, mais encore côtoyeuse et 
montagneuse. Hogern, sur la rivière Oménica, a une élévation de 
2,570 pieds, tandis que l'embouchure de la crique Germansen est à 
2,457 pieds. La contrée entre la rivière-Oménica et le sentier du lac 
Stuart au lac McLeod n'a pas été explorée, mais on n'y connaît pas 
de chaines élevées. 

LACS DES BABINES ET STUART. 

Le lac des Babines a été ainsi nommé par les serviteurs franco
canadiens ou métis des compagnies du Nord-Ouest ou de la Baie 
d 'Hudson, par allusion au fait que les Sauvages qui y résident avaient 
l'habitude de porter un ornement labial en bois dans la lèvre infé
rieure. Cette cou turne, bien que fréquente sur la côte, ne se retrouve 
pas ailleurs chez les Tinnehs ou Porteurs de l'intérieur, et c'est une 

ll) Ce nom est appliqué par les Tinnehs de la Colombie-Britannique à tous les 
Sauvages étrangers. La passe ou le col de l'Atna est ainsi nommé ici comme étant 
celui que sni vent les Sauvages de la côte pour se rendre dans l'intérieur du pays. 
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mode qu'ils ont sans doute empruntée aux Tchimsiens. Le lac est 
connu sous le nom de Kit-koïn par les Tchimsiens, et sous celui de 
Na-taw-bun-kut ou "lac long" par les Porteurs. Quoique situé, en 
somme dans une direction nord-ouest et sud-est le cours réel du lac Conformation ' ' générale. 
est assez sinueux. Sa longueur est de quatre-vingt-sept milles, mais sa 
largeur varie d'un demi-mille à cinq ou ·six milles. L'élévation du lac 
au-dessns de la mer est d'environ 2,222 pieds, ou de vingt-deux pieds 
de plus que le lac Stuart (1). Sur le côté est du lac, près de sa dé
charge, il y a un village indieu appelé Wut-at, et un petit poste de 
traite de la compagnie de la Baie d'Hudson. Les Sauvages prennentPêchedu 
ici tous les ans une grande quantité de saumon, en faisant une nasse saumon. 
de bâtons fendus qui traverse la rivière. Le saumon est séché et dé-
posé dans une cache élevée sur des poteaux de la manière ordinaire, 
et gardé pour la consommation domestique ou pour le vendre aux 
partis de Sauvages qui voyagent entre la côte et les mines d'Omé-
nica. Les canots employés sur les lacs intérieurs sont fort inférieurs 
à ceux des Sauvages du littoral, fait qui est en pàrtie dû à l'absence 
du cèdre qu'emploient ces derniers. Des canots faits en bois blanc ou 
liard, petits, étroits, garnis :le planches sur les côtés, et souvent plus 
ou moins voilés et déformés par suite de leur exposition au soleil et 
à l'air, sont en général tout ce que l'on peut se procurer. Le 20 juin, 
nous partîmes de l'extrémité nord du lac dans deux de ces canots, et 
ayant été favorisés par le beau tenips, nous atteignîmes l'extrémité 
opposée ou sud-est dans la matinée du 3 juillet. 

A partir de l'extrémité nord du lac jusqu'à Na-tal-kuz-distancePortionnorddu 
de vi11gt ciI1q milles-il est étroit et beaucoup plus sinueux et irré- Iac. 
gulier en largeur que les esquisses q11e l'on en trouve sur les cartes 
faites jusqu ' iei ne le feraient supposer. Il a aussi! 'apparence, dans cette 
partie de sa longueur, d'être assez peu profond. Ses berges s'élèvent 
souvent à une hauteur de 1-00 à 200 pieds et sont passablement escar-
pées, après quoi le terrain s'élève plus lentement jusqu'aux collines, 
qui n'atteignent nulle part, dans le voisinage du lac, 1,000 d'élévation. 
Des étendues considérables sont assez plates et basses, et dans les 
expositions sud de grands espaces ont été complètement incendiés et 
forment aujourd'hui des versants de riches pâturiiges. En beaucoup 
d'endroits le bois se compose pour plus de moitié de tremble de 
sero11de venue, et les conifères sont partout relevés par un mélange 
d'arbres à feuillage décidu. En descendant le lac, l'on aperçoit de 

~ll Je doi~ dire qu'il[ a un grand écart entre la hauteur donnée ici et celle qni 
1111 eRt nttnbné!J par 11;. Hor~t~ky. Je n'ai pu m'expliquer cette différence, car tout 
e_u étant. c?nvamcu que la diftérence entre le lac Stnn.rt et Je lac des Babines men
t1011née H'l est à .reu près «'.':xacte, les estimations cle M. RorPt.zky semblent repnAer 
ei,ir des observations positives. La hauteur assignée par M. Horet zky est de 1647 
p1~9" ~n-~leAs11s de la Fourche de la Skeena, ou, en supposant ce point à 725 pieds, 
de 2,312 picc.J.s au-c.J.essus de la iller. 
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temps à autre les hautes montagnPs neigeuses qui interviennent 
entre lui et la Wats~nkwa. Plusieurs de leurs pics atteignent 8,000 
pieds, mais après avoir quitté l'extrémité nord du lac, il y a une large 
lisière de terrain comparativement basse entre sa rive et le pied des 
montagnes. Au nord-est l'on voit par endroits la chaîne en forme 
de muraille et couronnée de nuages que traverse le rol du Brazier. 
Celle-ci surpasse en élévation générale celle en dernier lieu men
tionnée, et elle est partout couverte d'une épaisse couche de neige. 

Na-tal-kuz est le nom d'un second village indien situé sur le côté 
nord du lac, à l'extrémité d'une pointe qui se trouve entre lui et un 
long bras qui court au nord-est. La région environnante, ainsi 
qu'une colline saillante et presque conique qui est à quelques milles 
en arrière du village, sont aussi désignées sous ce nom. Le village 
est également appelé Ni-to-atz, mais c'est un nom comparativement 
moderne et qui s'applique plutôt à un poste de traite de la compagnie 
de la Baie d'Hudson. Ce poste est le plus important sur le lac, 
celui qui se trouve à l'extrémité nord-est du lac n'étant qu 'assez 
rarement visité. Tous deux sont aujourd'hui confiés à M. Sans
père, qui nous donna beaucoup de bons renseignements sur la 
contrée environnante. 

A partir de cet endroit le lac s'avancp presque franc sud-est sur une 
distance d'environ trente-cinq milles. Sa largeur augmente beaucoup, 
et tandis que sa rive sud-ouest mbntre peu d'irrégularité de contour, 
celle du nord-est forme deux bn.ies profondes et est bordée de 
nombreuses îles. Les rives continuent d'être basses en général, 
quoique une chaîne de collines formant rempart et hautes de 800 à 
900 pieds longe le côté nord:est, au delà du fond des baies ci-dessus 
mentionnées, jusqu'à dix-huit ou vingt milles de Na-tal-kuz. A l'est 
de ces collines il y a une région basse par laqnelle on avait ouvert 
autrefois un sentier jusqu'au lac Trembleur, pour se rendre à Omé
nica. A une légère distance de la rive des deux côtés, des coll'nes de 
700 à 800 pieds de hauteur s'avancent sur le terrain plat ou onduleux 
de moindre élévation. Il y existe romme auparavant beaucoup de 
terrain légèrement boisé et couvert de tremble, et si le climat est 
propice, il y a évidemment ici une étendue de pays favorable par 
son sol et sa conformation aux exploitations agricoles. La quanti té de 
pluie paraît diminuer à mesure que l'on suit le lac au sud-est. Quel
ques spécimens d'A1·temisia frigida se montrent avec le sapin de 
Douglas, ainsi que d'autres plantes non encore observées. 

A son extrémité supérieure. le lac tourne au sud-sud-est, et enfin, 
sur une distance d'environ douze milles, il court presqne franc est. 
Sa largeur moyenne pendant vingt à vingt-cinq milles est de trois 
milles et demi à quatre milles. Il est évidemment très profond, et fos 
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Sauvages disent que cette partie du lac ne se congèle pas d'un bord à 
l'autre. Avec l'apparition des roch11s tertiaires, qui sonl ici ren
versées à différents angles, le pays devient un peu plus rugueux, et 
le terrain qui borde le lac est plus élevé. Il y a cependant encore, 
sur la rive nord, de beaux versants herbeux, tandis que celle du sud 
est plus fortement boisée. 

Une colline rocheuse remarquablement à pic et haute de 600 à 700 
pieds s'élève sur le côté sud du lac, à son extrémité. On l'appelle 
Té-tzal-to. A l'est de cette colline il y a une large vallée basse cou
rant au sud-est (S. 550 E:., 10 milles ou plus), d'où sort un gros cours 
d'eau. Un petit lac gît un plus haut, au rapport des Sauvages, et un Portage. 
sentier y passe jusqu'au village indien Stella à la tête du lac Fraser ( 1 ). 
Une lisière basse, qui forme la continuation de celle dans laquelle 
se trouve le lac, conduit aussi directement de l'extrémité du lac des 
Babines au lac Stuart. La longueur du portage, c'est-à-dire la distance 
réelle sur laquelle il faut transporter les effets, est de sept milles et 
demi, et la compagnie de la Baie d'Hudson a constmit un assez bon 
chemin à charrettes entre les deux lacs. La contrée traversée est 
onduleuse et paraît se composer de larges platières ou banquettes en 
terrasse, à travers lesquelhis percent de petites buttes rocailleuses et 
graveleuses. Le sommet est à environ 400 pieds au-dessus du lac des 
Babines, la vallée a environ quatre milles de largeur eutre les 
versants plus est·arpés, et le sol, quoique bon par endroits, en est 
gé11éralement léger. A peu près un tiers de sa superficie peut être 
regardé comme propre à l'agriculture. La plusgrandepartiedubois 
a été détruite par le feu, mais le pin gris de l'ouest (Pinus contorta) 
parait avoir élé l'essence la pl us abondunte. Le sentier du portage 
se termine à l'embouchure d'une petite rivière stagnante, de moins 
de cent pieds de largeur, appelée Yi .ko, qui sort d'un petit lac duRivièreYi-ko. 
côté du nord-ouest. L'altitude du point où se termine le chemin du 
portage à l'embouchure de la Yi-ko fut trouvée de 550 36' 2211

• 

Le lac Rtuart ou Na-kas-lé, à partir de l'embouchure de la Yi-ko Lao Stuart. 

vers le sud-est, est une mag11ifique nappe d'eau de trente et un milles 
de longueur et d'environ cinq milles de largeur presque partout. 
Son extrémité nord·ouest est un peu rétrécie et entourée de mon-
tagnes de 1,000 à 2,000 pieds de hauteur. Il lance un bras ou fiord 
étroit dans une direction nord-ouest, sur une distance de probable-
~ent dix milles ou plus, distance que l'o~ pourrait ajouter à celle 
ci-dessus mentionnée. Un court portage conduit de ce bras au lac 
Trembleur. La ligne de contonr du lac, à son extrémité nord-onest, 
est déchirée, et il s'y trouve beaucoup de petites îles, tandis qu 'à l'est 
elle s'avance en longues courbes régulières, et l'eau n'y eRt évidem-

<11 Y oil· Rapports des Opér:i.tions, 1876-77, p. 51. 
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ment pas aussi profonde. Outre la Yi-ko, deux cours d'eau d'un 
RIVlP·.êrehis. Taché certain volume, appelés les rivières Taché et Pinchi, se jettent dans 
et me . . 

le lac. La premiere vient du lac Trembleur ou de la Traverse, qui à 

Chaine de 
calcaire. 

Agriculture. 

son tour reçoit les eaux du lac Tacla. C'est par cette route que la 
compagnie de la Baie d'Hudson transporte ses marchandises du fort 
SainWames à son poste du lac aux Ours ou Connelly, dans la latitude 
56° 6'. La Pinchi, qui vient aussidn nord, est plus petite et sort d un 
lac situé à quelques milles du lac Stuart et qui parait occuper une 
vallée parallèle à celle de ce dernier. Le pic Na-katl, de 4,800 pieds 
de hauteur, et les montagnes de calcaire rugueuses qui l'entourent 
et qui touchent à la rive nord du lac à son extrémité orientale, ont 
été décrits dans un rapport antérieur. La continuation de cette chaîne, 
courant au nord-ouest, quitte tout à fait Je lac à l'embouchure de la 
rivière Pinchi. Le terrain devient ici bas et uni, et il est légèrement 
boisé de tremble mélangé de conifêres. La rive sud-ouest du lac est 
bordée d'assez près par des collines élevées et comme d'ordinaire plus 
fortement boisées, mais l'ensemble de l'étendue de terre arable doit 
être considérable. Le sapin de Douglas est assez abondant autonl' 
des rives du lac Stuart, et j'ai été informé sur bonne autorité qu'il 
s'étend vers le nord jusque vers le milieu du lac Tacla. 

CLIMAT DES LACS. 

L'extrémité nord ou inférieure du lac des Babines étant serrée de 
plus près par des montagnes couvertes de neige, est évidemment 
moins favorablement située que Je reste de ce lac et le lac Stuart, et 
la végétation y était notablement en arrière de celle de la vallée de 
la Sns-kwa. M. Sanspère, de la compagnie de la Baie d'Hudson, dit 
qu'au poste de Na-tal-knz, sur Je lac des Babines, il peut cultiver des 
pommes de terre et plnsieurs espèces de légumes, et que son prédé
cesseur y avait cultivé de l'orge qui avait bien mûrie. Un Sa11vage 
qui demeure sur le portage entre les deux lacs cultive un petit coin 
de terre, et bien qu'il n·y porte pas beaucoup d'attention, il avait une 
récolte de pommes de terre de belle apparence et un petit champ. 
d'orge-cette dernii>re de trois piPds de haut et l'épi commençant à 
se former-à la date de notre visite (4 juil let). Il y garde aussi 
quelques bêtes à corne, qu'il nourrit avec du foin qu'il conpe dans 
df's s;ivanes vers l'embouchure de la rivière. Au fort Saint.James, 
nous tronvâmes les pom~es de terre en bonne condition, mais 11n 
peu en retard, les tiges ayant souffert de la gelée en jnin. L'orge 
venait bien, et il s'en récolte régulièrnmPnt ton.:; les ans (1). Dalls le 
jardin, il y avait des pois, de la laitue, des betteraves, dt>s carottes, 

(li Rapport de8 Opérations de la. Commission Géologique, 1876-77, p. 58. 



COLOMBIE· BR!TANNI QUE. 33 B 

des oignons, de l'ail, des navets, des choux et choux-lleurs, qui 
venaient bien mais étaient mal cultivés. On a semé du blé cette 
année comme 'expérience, et il n'avait pas souffert de la gelée à la 
date de notre visite (7 juillet). 

Les observations thermométriques faites aux lacs des Babines et Température. 

Stuart-du 27 juin au 8 juillet-ont donné une température mini
num moyenne de 40·2o, la moyenne des observations du matin et du 
soir étant de 51·5o. La température est ici sujette à de plus grandes 
et pins rapides variations que dans la vallée de la Skeena, et dans 
111 nnit dn 29 juin nous eûmes de la gelée, le thermomètre indiquant 
2Go près de l'extrémité nord du lac des Babines et dans le voisinage 
des montagnes neigeuses déjà mentionnées.' 

Dans la vallée des lacs des Babines et Stuart, la saison d'été paraît Gelées d'été.. 

être assez longue et la quantité absolue de chaleur assez forte pour 
faire mûrir toutPs les rét:oltes ordinaires, le blé compris; mais il reste 
à savoir jusqu';\ quel point les gelées d'été peuvent nuire à la culture 
de quelques plantes, et surtout du blé. Bien que cette vallée soit re-
gardée comme la continuation de la contrée de la Basse-Néchacco, 
son voisinage des montagnes paraît la rendre inférieure à ce district 
sous le rapport du climat et la met, à mon avis, presque dans la 
même position que la région qui entoure le lac Saint-François. Dans 
des rapports précédents (1 ), j'ai décrit la région plate du bassin de la 
Basse-Néchacco commP. constituant la plus grande étendue de terre BasNé shain de la c cco. 
ininterrompue s~1sceptible de culture dans la province de la Colombie-
Britannique. Sa superficie a été estimée à 'l,000 milles canés. Elle 
repose sur des dépôts de vase blanche fine de la fin de l'époque gla
ciaire, qui conr:-titue un sol presque toujours fertile, et est éloignée 
des chaînes de montagnes couvertes de neige. En l'absence d'autres 
renseignements, je ne puis que répéter ce que j'ai déjà dit de cette 
région dans une circonstance antérieure, savoir: que bien qu'il ne 
soit pas probable que le blé puisse y être cultivé dans toutes ses par
ties, il n'est guère doutenx que l'orge pourrait y mûrir à peu près 
partout, tandis que le blé y réussirait dans des localités choisies. 
Cette région supportera sans doute plus tard une population consi-. 
dèrable, mais il faut ajouter que le passage d'un chemin de fer ne 
contribuerait pas beaucoup à sa colonisation pour le moment, car la 
région située à l'est des montagnes Rocheuses, dans les vallées de la 
rivière de la Paix ou de la Saskatchewan., offrirait d'abord de plus 
grands attraits et des avantages supérieurs aux cultivateurs et 
éleveurs. 

P
(l 1_ ?apport tlPR op6ra.tions de la Commission Géologique, 1876-77, p. 50. Canadian 
ac•ftc .Ratlimy Rtp1Jrl, 1877, p. 252. 
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POPULATIOM INDIGÈNE DU NORD DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Subdivisions Les Sauvages Tinnehs de cette partie septentrionale de l'intérieur 
des Tinneha. 

de la Colombie-Britannique sont divisés par leur dialecte en deux 
grands groupes_, désignés sous les noms de Porteurs et de Siccanies (1 ). 
Les Porteurs s'étendent sur la rivière Fraser jusqu'à Soda-Creek, 
près de l'embouchure de la Chilcotin. Ils habitent la vallée de l'Eau
Noire (Blackwater river), et s'étendent à l'ouest jusqu'au lac Gatcho 
et à la chaîne de la Côte, aux lacs Fraser, Stuart et des Babines, et à 
la vallée de la Watsonkwa; au nord du fort Saint-James jusqu'à la 
rivière du Milieu, et à l'est jusqu'au fort McLeod et la rivière Fraser, 
et en haut du fort George jusque vers 'l20o 30' de longitude. Les Sicca
nies sont situés au nord et à l'est des Porteurs, et ils occupent la par
tie occidentale du lac Tacla et la région du lac aux Ours ou Connelly. 
Ils s'étendent en remontant la Finlay Nord jusqu'à environ soixante
quinze milles, et en descendant le cours principal de la rivière de la 
Paix jusqu'à Hudson's Hope. Au nord des Sic0anies et vers le litto
ral sont les Na-ha-nies, que l'on dit parler un dialecte différent, tan
dis que les Sauvages qui sont encore plus loin au nord, vers Cassiar, 
en diffèrent encore, dit-on. 

P~f.nlation des Les Na-taw-tîn, ou gens du lac des Babines, sont au nombre de 300. 
vil ages. Les Na-kas-lé-tîn, ou gens du lac Stuart, sont divisés comme suit:

Villages au fort Saint-James, 75; à la rivière Pinchi, 40; à la rivière 
Taché, 32. Au Grand-Rapide, à jix milles en remontant la Taché, 
sont les Kus-chê-o-tîn, comptant aujourd'hui 22 âmes; à Stony-Creek, 
au sud de la Néchacco, sont les Ta-tshik-o-tîn, au nombre de 24; au 
lac Nool-ké, les Nool·ké-o-tîn, au nombre de 56 ; mais je n'ai pu 
savoir le nombre des Nau-tlé-a-tîn et Stel-a-tîn du lac Fraser. Il n'y a 
pas de villages permanents sur le lac François, cette partie du pays 
appartelil.ant aux gens de la Watsonkwa, qui le visitent pério
diquement. 

DU LAC STUART AU LAC MCLEOD. 

Arrivée an fort Au fort Saint-James, nous rencontrâmes nos animaux de charge 
St.James. qui avaient été envoyés de Kamloops et qui devaient tramporter 

nos bagages et provisions pour l'exploration que nous devions faire 
dans la région de la rivière de la Paix. Nous quittâmes le fort Saint. 
James le 8 juillet, les partis réunis comprenant soixante-quatorze 
animaux de charge et vingt-èeux de selle, et arrivâmes au fort McLeod , 
à l'extrémité nord du lac McLeod, le '14. Cette partie de la route 

(1) Ce nom est épelé de différentes manières, comme Tsitka-ni par Richardson, 
en réalité Sik-hanie, et d'après Anderson, Tsak- l1i1nie,_ on" ge~s des roc_hei:t'." (c.-1\-11. 
des montagnes). Ha11ie est l'une des forru~s du pl un el de t111né, qm s1gmtie peuple 
dans la langue chipp1nvéyane. 
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étant la même que celle parcourue par M. Selwyn en 1875, et par 
M. J. llnnler en 1877 (l), et ayant déjà été décrite par eux, n'a pas 
besoin d'être mentionnée ici en détail. La région dans son ensemble 
est plate et caractél'isée plutôt par des crêtes et terrasses basses que 
par des collines. La pal'tie orientale s'égoutte vers le lac Stuart, 
mais la plus grande partie l'est par la rivière au Saumon et ses 
tribulairPs, qui coulent vers le sud et se jettent dans la Fraser près 
dn fort George. A l'est de la rivière au Saumon se trouve le point 
de partage des eaux ùu Pacifique et de l'Arctique, au delà duquel 
la rivière dn lac Long - qni est un petit cours d'eau -s'écoule 
vers le lac McLeod. En quittant le lac Stuart, le terrain s'élève gra-dCon

1
trée

8
1'1'est 

u ac tllart. 
duellement jusqu'à ce qu'il atteigne une hauteur de 400 pieds à huit 
ou neuf milles du lac. La surface es~ généralement onduleuse, a 
son vent été dévastée par des incendies et montre de belles prairies 
herbeuses propres à la culture. De cet endroit à la traversée de la 
rivière au Saumon, la contrée consiste en hauteurs ondulGuses, dont 
le point le plus élevé se trouve à environ 700 pieds au-dessus du lac 
Stuart. Le lac des Porteurs (Carrier), de deux mill~s et demi de lon- Lac Porteur. 
gueur, est laissé à gauche en passant, ainsi que plusieurs autres petits 
étangs. Ceux-ci peuvent occuper des inégalités primitives dans la 
surface des lits de drift qui forment ici une épaisse couche, dont les 
matériaux sont composés d'argile sablonneuse remplie de pierres e 
de cailloux, comme celle que l'on appelle "l'argile avec blocs " ou 
caillouteuse dans d'autres parties de la Colombie-Britannique. A 
l'extrémité est du lac des Po1·teurs, il y a quelques crêtes remar-
quables qui ressemblent à des moraines, mais sont composées de 
sable. La rivière au Saumon est ici un cours d'eau d'environ cin-Rivièreau 
quante pieds de largeur et de deux de pl'ofondeur, avec un courant Saumon. 

léger. La latitude du point où le sentier y touche pour la première 
fois est de 54° 36' 26". De la rivière au Saumon à celle du Marais 
(Swamp), qui n'est qu'un tributaire paresseux de la pL'emière, la dis-
tance est de dix milles, la contrée ressemblant à celle ci-dessus dé-
crite, mais étant plus accidentée et plus irrégulière, et tout à fait im-
propre à l'agriculture. Entre la rivière du Marais et le détroit du lac 
à la Carpe - douze milles - on traverse le point de partage du Paci- Lac à la Carpe. 
fique-Arctique, à une élévation de 6t0 pieds au.dessus du lac 8tuart, Platean d'6pan

ou, en portant celui-ci à 2,200 pieds, de 2,8:l0 pieds au-dessus de la i:ïfi~'tto~" 
mer. La région du point de partage des eaux est caractérisée par un Arctique. 
grand développement de terrasses presque unies ou légèrement 
onduleuses. Celles-ci sont généralement sablonneuses ou graveleuses, 
avec.quel~ues bas-fonds unis occupés par des marais et de petits lacs. 
Le prn gris (Pinus contorta) est commun, mais il est générnlement 

(l) Rapport ùes Op6ratious, 1875-76, p. 37. Canadian Pacijio .Railwciy Repo1't, 1878, p.73. 
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épars et assez rabougri à cause de la pauvreté du sol. Le Lupinus po
lyphillu.~, tout empourpré de fleurs, étai t très abondant. Le lac à la 
Carpe a une élévation de 2,747 pieds. Le sentier le traverse au 
détroit, et il faut décharger les animaux et les faire passer à la nage. 
11 serait facile de faire un chemin autour de la baie septentrionale, 
qui éviterait ce désagrément et le trajet qu'il faut ensuite faire dans 
l'eau sur le bord du lac. Le lac à la Carpe se décharge dans le lac 
Long, jolie petite nappe d'eau dont les berges s'élèvent à pic jusqu'à 
une centaine de pieds, et il s'y trouve une colline de 500 à 600 pieds 
de hauteur du côté sud. La ri.vière du Lac-Long, qui est un petit 
cours d'eau, est traversée par le sentier à l'extrémité inférLmre du 
lac. La crique à l'iroquois, qui n'est qu'un petit ruisseau - ainsi 
appelé par suite du meurtre d'un Iroquois corrimis ici il y a nombre 
d'années par les Sauvages du fort Saint-James-est ensuite passée à 
gué. Sa vallée est profonde, et au sud du sentier il y a de grandes 
prairies marécageuses qui fonrnissent de bon fourrage. Au delà de 
la crique à l'iroquois on passe 'Sur une suite de monticules et de 
crêtes, et le sentie.r descend ensuite graduellement, par des pentes et 
terrasses sableuses et graveleuses sèches, dont la plupart sont cou
vertes de bois brûlés, jusqu'au bord du lac McLeod. Rendus au lac, 
on traverse encore la rivière du Lac-Long à son embouchure. E lle a 
ici à peu près cinquante pieds de largeur et deux de profondeur, et 
son courant est rapide . 
. Les crêtes dont il à plusieurs fois été question sont d'un caractère 
assez remarquable et souvent ressemblent beaucoup à des moraines. 
Près de l'extrémité nord du lac à la Carpe, il y a des dépressions 
singulières, en certains cas presque circulaires et de plus de cent 
pieds de profondeur, dans lesquelles se trouvent quelquefois des 
mares. La contrée environnante est une masse de crêtes qui n'ont 
cependant aucune direction constante, le tout étant composé de 
gravier ou de matériaux comme ceux de l'argile avec blocs dont il 
a été parlé plus haut. Dans le voisinage de la crique à l'iroquois, 
ces crêtes sont particulièrement remarquables et sont associées à de 
petites terrasses qui paraissent généralement occuper des niveaux 
inférieurs et être de formation plus récente. 

~t~~n :;ri~ole. La région comprise entre les lacs Stuart et McLeod est donc un 
peu plus élevée que celle qui se trouve entre la Néchacco et la 
Chilacco au sud, et d'une nature toute différente, car elle n'a pas ces 
grands dépôts de vase blanche qui forment dans cette dernière nn 
sol fertile. Le sol est ici généralement léger, sablonneux ou gra
veleux, et est actuellement couvert en grande partie de bois incendiés. 
Une étendue considérable deviendrait sans doute propre aux pâtu· 
rages si la forêt était complètement détruite par le feu, et il y a 



COLOMBIE-BRITANNIQUE. 37 B 

beaucoup de marécages et de prairies sur les bords des cours d'eau 
qui fournissent d11 foin sauvage. Cependant, cette région ne peut 
être regardée comme propice pour l'agriculture. Elle fournissait 
autrefois une grande quantité de peaux de martres, de visons et 
autres animaux habitant la forêt, mais depuis les grands ravages 
causés par les incendies-dont quelques-uns des plus considérables ~~~';.dies des 

ont eu lieu il y a une dizaine d'années-les animaux à fourrl).res, à 
l'exception des ours, sont devenus rares. Il gela sur la crique de 
l'Iroquois dans la nuit du 13 juillet, mon thermomètre étant descendu 
à 27°. Cependant, cette gelée ne se fit pas sentir au fort McLeod, à 
neuf milles de là et de 400 à 500 pieds plus bas. 

Le sapin de Douglas trouve sa limite orientale dans cette région Végétation. 

près du lac McLeod1 et on ne le rencontre pas sur la partie inférieure 
de la rivière aux Panais. L'Abies subalpina est abondante dans les 
endroits froids et marécageux sur la route entre les lacs Stuart et 
McLeod. La Pachystirna Myrsinites, commune sur la Skeena, reparaît 
en abondance dans le voisinage du lac McLeod. Sur le terrain sec 
près de la crique à l'Iroquois,les graines de la Shepherdia Canaclensis 
commençaient à rougir et l'Epilobium angustifotium à fleurir le 12 
juillet. 

LAC MCLEOD ET LA RIVIÈRE MISINGHINCA. 

Suivant M. Selwyn, le lac McLeod a de seize à dix-sept milles de LacMcLeod. 

longueur et une largeur moyenne d'une couple de milles. Son éléva-
tion, d'après les lectures comparatives du baromètre, est à peu près 
celle du lac Stuart, ou", en supposant celle de ce dernier à 2,200 pieds; 
on peut la porter à 2,250. Il gît dans une direction nord-nord-ouest et 
sud-sud-est, et on peut le regarder comme marquant en cet endroit 
la ligne de jonction du plateau intérieur de la partie occidentale de 
la Colombie-Britannique avec les contreforts occidentaux de la chaîne 
des montagnes Rocheuses. Du terrain onduleux plus élevé à l'ouest, 
on a une vue gui embrasse de nombreuses crêtes arrondies du côté de 
l'est, et l'on voit dans l'éloignement, ·au sud-est, des montagnes sur 
lesquelles il y avait encore de la neige en juillet. Les rives immé_ 
diates du lac sont bordées de collines et de crêtes basses presque 
partout fortement boisées. 

La latitude du poste de la Baie d'Hudson, situé près de la décharge FortMcLeod. 

du lac à son extrémité septentrionale, a été déterminée par M. 
Webster, qui accompagnait M. Selwyn en H\75, comme étant de 
55° 0' 7". Une observation faite par moi-même le 15 juillet dernier 
porte cette latitude à 55° W 2". Nous trouvâmes dans le jardin du 
fort McLeod, à l'époque de notre visite, des légumes potagers qui 
venaient bien. Les tiges de pommes de terre avaient été attaquées 
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par la gelée en juin, mais elles en étaient co:nplètement revenues. 
Néanmoins, le sol autour du fort est pauvre, et on s'y occupe peu 
de culture. D. W. Harmon, qui a résidé dans la partie nord de la 
Colombie-Britannique, ou la" Nouvelle-Calédonie," pendant quelque 
temps-faisant la traite, je crois, pour la compagnie du Nord-Ouest 

Climatetneigc. -dans ses Yoyages and Travels publiés à Andover, Mass., en 1820, dit 
que la neige tombe généralement au fort St-James et au fort McLeod 
vers le 15 de novembre et qu'elle a complètement disparue vers le 15 
de mai. 11 dit qu'il tombe plus de neige dans les environs du lac 
McLeod que dans ceux du lac Stuart, et qu'elle y atteint parfois cinq 
pieds d'épaisseur, fait confirmé par ceux qui connaissent aujourd'hui 
cette région. Au fort St-James, la neige atteint à peu près trois pieds 

Rhière Pack. 

d'épaisseur. 
La rivière qui sort du lac McLeod, connue sous le nom de rivière 

Pack, est large de 150 à 200 pieds et a une profondeur moyenne 
d'environ deux pieds en juillet. Elle ne paraît pas être sujette à de 
grandes crues et charrie une eau d'un brun clair provenant de 
savanes et de sources. Elle court au nord pendant une quinzaine 
de milles jusqu'à son confluent avec la rivière aux Panais (Parsnip}, 
qui vient du sud-est. La langue de terre située entre ces deux 
i·ivières est montagneuse vis-à-vis l'extrémité du lac McLeod, et 
s'élève à une hauteur de 1,500 à 2,000 pieds au-dessus de l'eau. A 
environ sept milles au nord du fort McLeod ces montagnes finissent, 
et un plateau ou une terrasse d'une élévation d'environ 130 pieds 

<'.o':'~nenPt d~ s'étend à partir de l'élargissement de la rivière Pack appelé le lac à la rtvfores aca. et 
aux Panais. Truite, ou le lac Tutia, jusqu'à la rivière aux Panais, près de l'embou-

. ch ure de la Misinchinca. Le sommet sur cette ligne, d'après M. J. Hun
ter, est à 250 pieds au-dessus du lac à la Truite. Cette contrée plate esL 
sablonneuse et graveleuse et peu prop-re à l'agriculture. Elle s'abaisse 
au nord vers la jonction des deux rivières par une suite de banquettes 
ou gradins dont quelques-uns des plus bas peuvent être plus fertiles. 
La terrasse arrive sur le bord de la Panais en conservant toute sa 
hauteur, et l'on voit dans les berges dégradées qu'elle est formée de 
gravier principalement composé de fragments de quartzite et recou
vert d'un beau sol sableux jaune. On trouve la preuve d'nne quan
tité de pluie plus forte dans la contrée à l'est, comparativement à celle 
de l'ouest du lac McLeod. Les plateaux sablonneux et graveleux 
ci-dessus mentionnés sont caractéristiquement couverts de pin gris de 
l 'ouest (Pinus contorta), mais sur les versants et dans les vallées, cet 
arbre est mélangé d'épinette (Picea E11gelmanni et Abies subalpina), de 
tremble et de bouleau, tandis que l'aralie épineuse (Echinopana:c 
horrida), recommence à abonder. 

:Rivière am: La rivière aux Panais, à l'embouchure de la Misinchinca, est, 
Panai& 
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d'après les lectures comparatives d n baromètre, à 2, 170 pieds au
dessus de la mer. Elle a une largeur de 500 pieds, et à la date de 
notre visite (1\) juillet) elle était comble de bord en bord. Le courant 
est rapide et a probablement une vitesse moyenne de trois à quatre 
milles à l'heure; ses eaux sont brunâtres et vaseuses et proviennent 
évidemment en grande partie de neige fondue. En amont de cet 
endroit, la Panais n'a pas été explorée depuis la date de la visite de ~ources 
sir Alexander Mackenzie, en juin l 793. Il remonta la rivière jusqu'à mexplorées. 

ses sources et portagea son canot jusqu'à une petite rivière courant 
vers la Fraser. D'après son compte-rendu, il paraîtrait qu'il y a de 
très hautes montagnes vers sa tête et probablement de vrais glaciers. 
Cela semble être confirmé par l'exiguité de l'espace que peut égoutter 
la rivière comparativement au volume d'eau qu'elle charrie. En 
automne, me dit-on, la Panais devient beaucoup plus petite et 
serpente entre de larges bancs de gravier. 

Nous traversâmes la rivière aux Panais le 19 juillet, les animaux Traversée de la 
, . . . Panais et dé· 

la passant a la nage sans accident, tandis que nos appareils et paquets Î>art pour 

furent transportés dans un bateau que nous nous étions procuré de unve~an. 
la compagnie de la Baie d'Hudsou au fort McLeod. Les messieurs 
qui formaient partie de l'exploration du chemin de fer commencèrent 
alors à descendre les rivières Panais et à la Paix dans le bateau dont 
nous venons de parler, tandis que je partais le lendemain matin pour 
me rendre par terre à Dunvegan,lieu de notre rendez-vous, qui se trou-
vait à une distance de deux cents milles et que nous n'atteignîmes que 
le 16 août. En 1877, M. Joseph Bunter avait fait une reconnaissance Exploration de 

· M. Hunter. 
du col (ou passe) de la rivière de la Paix pour les fins du chemin de 
fer, dont un court compte-rendu a été publié dans le rapport sur le 
chemin de fer Canadien du Pacifique de 1878. S'étant avancé dans 
l'est jusque vers la latitude 120° 30", et la saison étant très avancée et 
la contrée difficile, il revint en arrière par le même chemin. Il 
n'avait que quelques chevaux de bât légèrement chargés et n'avait 
pas fait plus d'abattage qu'il n'était absolument nécessaire, voyageant 
pendant des milles de suite dans le lit de la rivière. Sa route nous 
fut de quelque service, mais comme nous avions un grand nombre 
d'animaux, y compris le train d'approvisionnement de MM. Cambie 
et McLeod, ainsi que le mien, nous fûmes obligés de faire beaucoup 
d'abattage, de fasciner les marécages et de jeter des ponts sur les 
cours d'eau tout le long de notre route. 

Le pays, sur la rive brientale de la Panais, est partout fortement Contrée à l'em· 
bo. e' Il t d h'bl. d b • . L f · 1· d l bouchuredele. 1s o couver e c a 1s ou e ritles. a sur ace s'e eve gra ue -Mïslnohince.. 

ment on par une suite de gradins bas sur une distance de six à huit 
milles, après quoi se montrent des montagnes de t,500 à 2,000 pieds de 
hauteur au-dessus de la rivière. En suivant la rive sud de la Misiu-



:Rivière 
:Hisinchinca. 

Gué de la 
Jilisinohiilea. 

40 B EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

chinca, nous passâmes sur des banquettes sableuses et graveleuses 
qui ont généralement moins de 100 pieds au-dessus de la rivière, et 
qui sont couvertes de petits pins gris de l'ouest. La broussaille com
prend un petit bleuet, une Houstcmia et de fréquentes talles de mousse 
grise ou blanche. Quoique l'étendue.de terrain plat aux environs de 
l'embouchure de la Misinchinca et snr les bords de cette partie de la 
Panais soit considérable, elle ne peut guère être regardée comme 
ayant une valeur agricole. La rivière Misinchinca est tortueuse et pas 
très rapide, avec des bas-fonds marér,ageux couverts d'épinette noire et 
d'autres plantes aimant l'humidité dans l'intérieur de ses courbes, 
tandis que la rive opposée est ordinairement formée par le rebord 
dégradé d'une terrasse graveleuse, dont les pierres sont de schistes 
et de quartzites luisants. 

A dix ou douze milles eu remontant la Misinchinca, les terrasses 
ci-dessus décrites prennent fin, et les montagnes, qui bordent main
tenant la vallée sans interruption, descendent de chaque côté du fond 
plat où coule la rivière: Les platières ont généralement une largeur 
d'un mille environ, et la rivière les suit par un cours très tortuenx. 
La luxuriante croissance d'aralie, de fougères, de mousses et de lyco
podium indique un climat humide. Des saules et de sombres massifs 
de hautes épinettes blanches bordent immédiatement la rivière. 

Suivant l'exemple de M. Hunter, nous traversâmes la Misinchinca 
à environ dix-huit milles de son embouchure par la latitude 55° 14' 
39", car la rivière touche ici aux collines du côté gauche de la vallée, 
et leurs versants, étant très rudes et fortement boisés, offrent la plus 
grande difficulté à y voyager avec des mules chargées. 

!:P::_hinca A huit milles en amont du gué, l'Atunatchi rejoint la Misinchinca, 
qui vient ici du sud-est, tandis qu'une chaîne massive de montagnes 
de calcaire, atteignant des élévations de 5,000 à 6,000 pieds au-dessus 
de la mer, paraît fermer tout passage au nord-est. Depuis le gué 
jusqu'à l'embouchure de l'Atunatchi, la vallée de la Misinchinca 
continue à former un bassin à fond plat dont la largeur n'est jamais 
moindre qne huit dixièmes de mille. La rivière est très tortueuse, 
et bien qu'embarrassée par de nombreux amoncellements de bois de 
dérive, elle n'est pas très rapide jusqu'à une couple de milles de 
l'Atunatchi. Elle change alors de caractère et coule vivement sur 
un lit de gros gravier et de cailloux, et elle s'élargit beaucoup durant 
la saison des crues ·par des ''javelles " et des chenaux alternatifs qui 
creusent le fond de la vallée. La plupart du terrain dans le fond de 
la vallée n'est élevé que de quelques pieds au-dessus de la rivière, et 
une partie en est évidemment submergée de temps à autre. . Les 
montagnes qui bordent la vallée s'élèvent à pic à des hauteurs de 
2,500 ou 3,000 pieds en certains cas, et elles sont fortement boisées, 
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à l'exception des points les plus élevés. Il y a par endroits de grosses 
épinettes noires et de gros liards, plusieurs de ces derniers atteignant 
jusqu'à cinq pieds de diamètre. La végétation continue à prendreVégétation. 
un aspect plus alpin, les broussailles comprenant le Veratrum albiim, 
Lonicera involucrata, l'aralie épineuse, l'aulne, le sureau et diffé-
rtin tes fougères. · 

L'élévation de l'embouchure de l'Atunatchi est de 2,50C pieds. 

LE COL DES PINS ET LA RIVIÈRE AlJX PINS. 

On peut dire que la vallée occupée par la partie inférieure de la Vallée nord-
,,. . . h' . ' l' b h d l'At t h' f onest et and· ~,iJ.1smc 10ca se termme a em ouc ure e una c 11 se con on- est. 
dant avec une autre qui court dans une direction nord-nord-ouest et 
sud-sud-est parallèlement à la direction princip::i.le de la flexion et de 
l'élévation de cette partie des montagnes Rocheuses. Elle marque 
d'une manière générale le con tact des lits schisteux et feuilletés 
rencontrés jusqu'ici avec les calcairrs massifs de l'axe des montagnes 
qui paraissent les supporter. Au sud-wd-est, cette vallée est occupée 
par le volume principal de la Misinchinca, et elle fut remontée 
l'espace de trente-six milles par M. Bunter, qui trouva qu'elle se 
terminait finalement au milieu de hautes montagnes de calcaire. 
Dans la direction opposée, cette dépression· devient la vallée de l'Atu
natchi, et plus loin celle de la partie supérieure de la rivière aux 
Pins, qui, après avoir couru pendant onze miUes dans une direction 
nord-nord-ouest, tourne brusquement à l'est et trouve un passage 
jusqu'à la rivière de la Paix en bas du fort Saint-,Tean. En voya-
geant au nord à travers le sommet, l'on a de hautes montagnes de Montagnes de 
calcaire formant l'axe de la chaine, dont il a déjà été question, à calcaire. 
droite, et des montagnes plus basses et plus arrondies à gauche. Les 
montagnes de calcaire forment une chaîne régulière à pic, dont les 
sommets les plus élevés atteignent probablement 6,000 pieds, et qui 
conservaient encore des amas de neige considérables dans les creux 
ombragés, vers la fin de juillet. 

Depuis l'embouchure de l'Atunatchi jusqu'à l'extrémité inférieure Vallée de 
du lac Azouzetta ou du Sommet, distance de trois milles trois quarts, l'Atunatchi. 

la vallée a probablement une largeur moyenne d'un demi-mille de 
terrain plat ou de pentes douces, à l'exception d'environ un demi-
mille près de l'embouchure de l'Atunatchi, où elle se rétrécit et où 
les versants des collines sont plus escarpés. M. 13.unter dit que la 
vallée s'élève de 270 pieds sur cette distance, tandis que, d'après 
mo~1 baromètre, le 27 juillet, elle me parut être d'environ 350, et je 
cr01s que cette élévation est à peu près exacte. 

Le lac Azouzelta a environ un mille et un tiers de longueur et Lao du Sommet 
ou Azouzetta. 
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probablement trois quarts de mille de largeur en quelques endroits. 
Il est évidemment peu profond et renferme un ou deux petits îlots 
boisés. · Son extrémité sud est bornée par un fond plat herbeux. Le 
lac se décharge dans l'Atunatchi, mais à environ trois quarts de 
mille au delà de son extrémité nord-ouest ou supérieure, on trouve 
un ruisseau formant la source de la rivière aux Pins qui vient des 
montagnes et entre dans la vallée sur son côté sud-ouest. Ce ruis
seau, le 28 juillet, pouvait avoir vingt-cinq pieds de largeur et six 
pouces de profondeur, et son courant était rapide. L'espace compris 
entre le coude que fait ce ruisseau en tournant de son premier cours 

Plateau d'épan- pour entrer dans la vallée et la tête du lac Azouzetta, est occupé par 
<ihementdans . d d'' d é d'' . b lapasse. une SUlte e savanes et etangs e castors parsem s epa1s osquets 

Latitude. 

Ranteurs 
déterminées 
ba.rométrique
ment. 

d'épinettes blanches enchevêtrées. Ceci forme le véritable point de 
partage des eaux, mais il est tellement bas et indéfini qu'il est 
probable que l'eau coule dans les deux directions lorsque le terrain 
est humide. La cause de la véritable position du point de partage 
se trouve probablement dans les détritus charriés dans la vallée en 
forme d'auge par la source de la rivière aux Pins et d'autres petits 
cou.rs d'eau. 

La latitude de notre campement sur le sommet, en face du coude 
du ruisseau qui forme la source de la rivière aux Pins, ci-dessus 
mentionné, était de 55°24'17" par observation. 

Avant de partir du lac Stuart, nous avions demandé à M. Alex
ander, chef du poste de la compagnie de la Baie d'Hudson en cet 
endroit, de tenir un registre de l'état du baromètre, afin de faire 
des comparaisons avec les observations que nous devions faire 
durant notre trajet vers l'est. Les lectures enregistrées par M. Alex
ander ne concorderrt pas beaucoup, cependant, avec les fluctuations 
observées par nous, et furent généralement consignées à quelques 
heures d'intervalles avec nos propres observations. Par une compa
raison avec les lectures de M. Alexander, la hauteur du sommet du 
col des Pins se trouve à 2,795 pieds. J'ai depuis obtenu de M. 
Horetzky une copie de ses observations du baromètre sur le lac des 
Babines, et en les comparant avec celles-ci, je crois que la véritable 
hauteur de la passe est de 2,850 pieds, à très peu près. 

~.:-n~~ .. cri~ère A partir de l'extrémité supérieure du lac Azouzetta ou du Sommet, 
aux Pins. la vallée court au nord-ouest pendant environ onze milles, et ensuite 

au nord pendant deux milles et demi, après quoi elle tourne presque 
franc est et se continue dans cette direction sur un espace de neuf 
milles à peu près. En suivant ainsi Ja rivière aux Pins depuis sa 
source sur une distance de plus de vingt milles, on ne gagne réelle
ment, à partir du lacAzouzetta et du sommet, dans une direction nord, 
qu'une distance d'environ sept milles et demi seulement. Les 
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montagnes comprises dans ce nœud peuvent être regardées comme 
faisant pa1·tie de l'axe de la chaîne, mais elles diminuent en élévation 
vers le nord-ouest depuis le voisinage du sommet jusqu'au coude de 
la rivière. 

A deux milles de la tête dn lac Azouzetta, il se produit un abaisse. "LePrécipice." 
ment subit dans le fond de la vallée, que M. Hunter appelle dans son 
rapport" le précipice." Cela est produit par l'affleurement de tranche 
d'un lit de calcaire qui traverse ici la vallée. La portion abrupte, 
que l'on peut appeler une falaise, quoique ne formant nulle part un 
précipice absolu et qu'elle soit généralement plus ou moins couverte 
d'arbres, de mousse et d'arbrisseaux, avec des monceaux de roches 
éboulées çà et là, a une hauteur de 130 pieds au-dessus du fond plat 
de la vallée en bas. Le ruisseau qui forme la source de la rivière aux 
Pins suit le côté gauche ou sud-ouest de la vallée, en descendant 
par une petite gorge rocailleuse. La descente totale depuis le 
sommet dµ col jusqu'au terrain plat au pied du précipice est 
d'environ 158 pieds, et elle se produit dans une distance d'environ un 
mille et quart. 

Du haut du précipice on a une magnifique vue de la vallée en vuednhautdn 
descendant. A droite sont des pitons de calcaire qui s'élèvent proba. "précipice." 
blement à 3,000 pieds au-dessus du ruisseau, tandis qu'à gauche les 
montagnes sont beaucoup plus basses et plus arrondies. Les pentes 
des deux côtés sont assez douces vers le fond de la vallée, et les 
flancs des coteaux ne paraissent pas beaucoup déchirés par des 
ravins ou des coulées, et l'on ne voit que peu de roche, sauf à une 
hauteur considérable sur les versants. Le fond de la vallée paraîtnescentedu 
étroit, mais en y voyageant on voit qu'il est droit et que les bords ruisseau. 
du ruisseau sont plats ou très peu inclinés. Sa largeur moyenne est 
probablement d'environ un quart de mille. La descente totale du 
ruisseau, sur une distance d'environ cinq milles et demi à partir du 
sommet, y compris cette partie de la vallée où se trouve le précipice, 
est d'environ 207 pieds. La vallée est fortement boisée, et certains 
massifs renferment de grands et beaux arbres. Nous avons observé 
que l'Aconiturn Napellus était abondant et en pleine floraison. 

A l'extrémité de la partie nord-ouest de la vallée, elle a une vallée de la 

1 d' . d . ']l , ll rivière aux argeur moyenne environ un em1-m1 e, qu e e conse1·ve avec une Pins. 
grande uniformité sur une distance d'environ onze millès, ou 
jusqu'au bout de sa partie orientale ci-dessus mentionnée, où, vis-à-
vis la montagne du Canot, elle se rétrécit quelque peu, bien que 
probablement nulle part à moins d'un quart de mille au fond. La 
vallée est généralement à fond plat, la plupart des platières n'étant 
élevées que de quelques pieds au-dessus de la rivière. Les pentes au 
pied des collines sont aussi légères en général, et sur la rive droite 
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il ne s'avance pas de caps rocheux jusqu'à la rivière. Celle-ci suit 
un cours tortueux, eu passant sur des lits de galets plats de schiste 
net et argenté, avec un courant uniformément vif, mais sans chutes 

Tribntairee. ni gros rapides. Trois ruisseaux tributaires se jettent dans la rivière 
principale en venallt du sud-ouest et de l'ouest, entre le sommet et 
un point situé à environ treize milles en descendant la vallée. A 
quinze milles du sommet un tributaire d'un volume à peu près 
moitié moindre que celui de la rivière, et que l'on estime avoir 
quarante pieds de largeur et six pouces de profondeur, sort d'une 
large vallée qui s'avance au nord-ouest et que l'on peut regarder 
comme formant la coi;itinuation de la vallée principale déJ.à décrite. 

Mon'tagne du 
Canot. En bas de la montagne du Canot, la rivière tourne au nord-est, 

Caractère du 
ool. 

et les plus anciennes roches qui caractérisent la région depuis le fort 
McLeod jusqu'ici sont remplacées par des grès crétacés. 

Au point de vue de l'agriculture, la contrée parcourue depuis le 
fort McLeod n'a que très peu de valeur, car bien qu'il y ait quelques 
étendues restreintes qui seraient susceptibles de culture, elles sont 
tout à fait insignifiantes lorsqu'on les compare aux fertiles régions 
de l'est, et leur climat est aussi probablement inférieur. 

La vallée de la Misinchinca paraît être très favorable à la cons-
truction d'un chemin de fer jusqu'à l'embouchure de l'Atunatchi. 
En supposant que l'ascension depuis ce point jusqu'au sommet soit 
de 400 pieds (ce qui est probablement un maximum), la distance 
entre les deux points n'étant que d'environ cinq milles, il faudrait 
probablement établir la rampe sur le flanc du coteau qui forme la 
berge nord de la Misincbinca. Ce versant du coteau ne paraît pas y 
être défavorable sur une longueur d'environ trois milles en bas de 
l'Atunatchi, ce qui donnerait une distance totale de huit milles pour 
faire cette ascension. Les travaux seraient probablement assez 
considérables partout. En traversant le sommet, ·1a ligne devrait 
suivre le côté sud-ouest de la vallée, car les versants y sont légers et 
pas rocheux. Du côté opposé de la vallée, les montagnes étant plus 
élevées et nues pour la plupart, il s'y trouve plusieurs "éventails" 
de débris, et l'on y voit aussi quelques traces de petites avalanches 
en hiver. Il faudrait aussi que la descente du précipice du côté 
opposé du sommet se fît sur le côté sud-ouest de la vallée, où les 
versants sont assez légers et réguliers. Une fois rendu au fond de 
la vallée, on ne rencontrerait plus de difficultés, sauf quelques 
traversées du cours d'eau pour éviter des courbures. 

Vallée en bas Pendant environ seize milles à partir de la montagne du Canot, la 
de la. montagne 11' . d' . ·1· d t t à ll di' t dn Canot. va ee smt une 1rectrnn rect1 1gne nor -es , e ce e s ance on 

-peut dire qu'elle quitte les contreforts orientaux des montagnes 
Rocheuses pour entrer dans la région des plateaux. Près de la 
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montagne du Canot, plusieurs - pitons s'élèvent à des hauteurs de 
2,000 à 3,000 pieds au - dessus de la vallée, mais les montagnes 
s'abaissent graduellement à partir de ce point, et sur la lisière des 
contreforts elles atteignent rarement plus de 1,000 pieds de hauteur. 
Les roches sont principalement des grès, et, fort bouleversés d'abord, 
i ls deviennent de moins en moins repliés jusqu'à ce que, à l'endroit 
ci-dessus indiqué comme la lisière des contreforts, ils soient horizon
taux ou à très pe.u près. La largeur du fond plat de la vallée a une 
moyenne d'un demi-mille près de la lisière des contreforts, après 
quoi elle s'étend à un mille. On y voit de temps à autre des gradins 
ou banquettes de quarante à cinquante pieds. de hauteur, et des 
espaces considérables du fond de la vallée sont cultivables, bien que 
les collines qui la bordent ne portent presque pas de sol et laissent 
voir, même à distance, les flexions des grès qui les composent. Le 
climat change dans cette partie du cours de la rivière : d'extrême- Changement 

h . .1 d l .1 d . J l dansleclimat. ment um1de qu'1 est ans es montagnes, 1 evient pus sec et p us 
chaud. En con~équence de ce fait, la plupart des platières de la 
rivière ont été ravagées par des incendies, et quelques.unes ont été 
presque complètement dénudées. Les framboises étaient abondantes 
et mûres dans ces endroits le 1er août. La rivière, lorsqu'elle se 
gonfle, paraît atteindre à cinq pieds au-dessus de son niveau d'été 
dans la partiP. supérieure de ce bief. Au bord des contreforts, lesC.r!!eèsdela 

r1vi re. 
crnes montent d'environ huit pieds au-dessus du niveau d'été, et la 
rivière pouvait avoir une largeur moyenne, à l'époque de notre 
visite, de cent soixante-quinze pieds. • 

La vallée court ensuite à quelques degrés au sud de l'est pendantvalléeet 
environ sept milles et· reprend alors son allure nord - est pendant plateau. 
seize milles. La largeur moye.nue de la vallée est d'au moins un 
mille dans cette partie de son cours, et en quelques endroits elle 
peut atteindre deux milles. Le niveau du plateau est à environ.1,000 
pieds au-dessus du fond de la vallée et présente généralement des 
rangs serrés d'arbres. secs blanchis au milieu desquels le feu a autre-
fois passé. Dans les huit premiers milles de cette partie .de la vallée, 
les terrasses en constituent un caractère particulièrement saillant, 
car elles s'élèvent généralement à une centaine de pieds au-dessus 
de la rivière et sont composées de gravier, de sable fin ou de vase. 
Une ligne de chemin de fer serait probablement obligée de traverser 
la ri vièi-e deux ou trois fois dans cette partie de son cours, car des • 
terrasses p1us on moius dégradées occupent quelques-uns des coudes 
qu'elle forme dans la vallée. Des lits horizontaux de grès affleurent 
fréquemment dans le flanc des coteaux. Une grande partie du fond 
de la vallée a été rasée par le feu et est très fertile; elle est couverte 
de poi~ sauvages et de graminées qui montent jusqu'au cou des 
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chevaux. Le côté nord de la vallée est généralement nu et herbeux 
et le caractère sec du climat est démontré par la présence de la 
sauge ( Arternisia frigida) et de l'Eteagnus argente&. Les cerises à 
grappes et la petite meri~e furent ici remarquées pour 1::. première 
fois, et les petites poires étaient mûres le 3 août. 

Un tributaire considérable rejoint la rivière aux Pins dans cette 
partie de son cours. Il vient du sud-ouest et doit égoutter la contrée 
comprise entre le corps principal de la rivière aux Pins, que nous 
avons suivi en descendant, et la branche du Milieu on Sukunka. Il 
a formé un grand" éventail" ou delta à son entrée dans la vallée, 
et repoussé la rivière du côté norè. 

A partir de l'endroit où nous sommes arrivé dans la description 
de la vallée de la rivière aux Pins, celle-ci tourne brnsquement, et 
courant au sud-sud-est pendant quatre milles, elle rejoint la Sukunka. 
Une large vallée en forme d'auge, qui fait la continuation de celle 
jusqu'ici suivie par la rivière aux Pius, s'avance dans une direction 
nord-est et peut être suivie jusqu'à la rivière aux Pins en bas de la 
Fourche inférieure. Près de la rivière aux Pins, elle a environ deux 
mille de largeur et s'élargit encore en perdant de sa netteté, les 
collines de chaque côté diminuant de hauteur et son propre fond 
s'élevant graduellement. A la rivière son fond est composé de 
terrasses ou banquettes de 'LOO à 200 pieds de hauteur, et il en sort 
un petit cours d'eau tortueux. 

La partie de la rivière que nous venons de décrire comme coulant 
au sud-sud est•po.ur rejoindre la Sukunka occupe une vallée qui parait 
être d'origine plus récente que celle de sa partie supérieure. Elle est 
comparativement étroite, car elle n'a probablement qu'une moyenne 
d'environ un mille entre le pied des rampes escarpées qui la borde nt 
Son fond est principalement formé par des terrasses de vase de 100 
à 200 pieds au-dessus de la rivière, et il est coupé par de nombreuses 
et profondes coulées transve1·sales. La rivière est assez tortueuse, et 
comme les façades escarpées des terrasses s'avancent jusque sur ses 
bords, une ligne de chemin de fer aurait probablement à la traverser 
deux ou trois fois. Sa largeur est de 15t.J à ~OO pieds. L'espace qui 
nécessiterait d'assez grands travaux sur cette partie de la ligue est 
long d'environ deux milles et demi. 

Oq a une magnifique vue d'amont-de la vallée de la Sukunka, ou 
'branche du Milieu, en se plaçant sur le bord du plateau qui la domine 
à la fourche. La vallée de la Sukuoka est importante, au moinl> 
aussi large que celle de la rivière principale en amont du rétrécis
sement que nous venons de décrire, et lui ressemble géuéraltimen t · 
La rivière suit un cours tortueux et est bordée de larges platières et 
parfois d'éventails en pente douce qui s'a vaui:eut des côtés de la vallée, 
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lesquels sont quelquefois nus, mais généralement couverts de bou
quets de jeunes trembles et de pins qui ont poussé après le feu. La 
vallée court dans une direction de quelques degrés à l'ouest du sud 
pendant une dizaine de milles, après quoi elle paraît tourner plus à 
l'est. Sa largeur moyenne est de plus d'un mille, et il s'y trouve 
par conséquent au moins dix milles carrés de terre fertile visible 
dans cette partie de sa longueur, avec des terrains à pâturage sur les 
ver~ants et les collines qui la dominent, lesquels p,ourraient être 
considérablement améliorés et agrandis en faisant brûler les bois 
plus complètement. 

A une distance de vingt ou trente milles plus loin vers le snd, on M<?nfagnes 

voyait quelques montagnes sur lesquelles il restait encore (le 5 août) neigeuses. 
de petites plaquei,> de neige; mais nulle part on ne voyait de pics nus 
et rugueux comme ceux qui forment l'axe des montagnes Rocheuses. 
[n bas-fond d'environ 1,000 acres en superficie existe à la fourche· 
Il est en partie sablonneux et graveleux, mais il montre aussi de 
larges prairies couvertes d'une herbe lu"xuriante qui constitue un • 
excellent pâturage pour les animaux. 

Le plateau qui domine ici la vallée de la rivière est en partie nu, Plateau de la 
· ' · l d · · t bl d fotu'che clu mais genera ement couvert e Jeunes pms e trem es, ou es restes Milieu. 

d'une forêt incendiée non encore remplacée par de nouvelles 
pousses. Il y existe beaucoup de bon terrain à pâturage, mais la 
surface n'est probablement pas propre à l'agriculture. Le caractère 
général de cette partie de la contrée est celui d'un haut plateau 
accidenté 1raversé par d~ larges vallées, généralement ei1 forme 
d'auges, s'élevant jusqu'à une région montueuse ou même monta-
gneuse vers la chaîne principale. Le terrain dans les vallées paraît 
en général être propice à la cu 1 ture, tandis que les flancs et le sommet 
du plateau formeraient d'excellents pâturages. 

La branche du Milieu paraît être à peu près d'un volume égal à la Latitude et 

rivière principale. La latitude de notre campement sur le bas-fond hauteur. 
ci-dessus mentionné se trouvait être de 55° 37/ 23n, ce qui porte la 
latitude approximative du confluent des deux rivières à 55° 36/ 23n. 
La rivière aux Pins, à la fourche, est à 624 pieds au-dessus du niveau 
de la rivière dt: la Paix à Dunvegan, ou à environ 1930 pieds au-dessus 
de la me1· (1). 

A partir de ce point la rivière tourne encore au nord-est et suit une vallé~ en aval 

direction presque parallèle à celle de sa partie supérieure, et au bout~~i'Jli~~~he 
de dix.huit milles elle atteint son confluent avec le Bras Est. Pendant 
onze milles la vallée est découverte, bien que n'ayant probablement 

(l} La bantenr de ce point et celle assignée à d'autres localités entre celle-ci et 
D~111 veg;in sont contrôlées par les lectures clu baromètre en ce dernier endroit 
fait.es, par le rév. D. M. Gordon, et se rappl'Ochent probablement beaucoup de la. 
v6nt<>. La hauteur de Duuvegan est estimée à 1305 pieds. 
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pas plus d'un mille de largeur en moyenne. Des terrasses s'étendent 
à plusieurs centaines de pieds en remon~ant les côtés de la vallée, 
mais il est souvent difficile de les reconnaître à cause de l'affleure
ment de lits de grès horizontaux. Il y a aussi eu de grands éboulis 
qui ont produit en quelques endroits des crêtes aiguës parallèles aux 
côtés de la vallée. Néanmoins, ceux-ci sont tous de vieille date et 
n'offrent aucun indice de mouvement. La vallée est aussi quelque 
peu entrecoup~e de" bourbiers" ou fondrières et les terrasses s'avan
cent parfois jusqu'au bord de la· rivière, mais il reste cependant 
encore une proportion considérable de terre fertile. La rivière entre 
P.nsuite dans une partie rétrécie de sou cours qui a été appelée "le 
Canon". Il a environ trois milles de longueur, et sur cette distance 
les grès et argiles schisteuses forn;ient des rampes ou falaises à pic, 
qui partent du bord de l'eau des deux côtés et s'élèvent gt'.mér<üemeut 
d'une centaine de pieds au-dessus de la rivière. Plus haut encore 
les puissants dépôts de drift ou de matériaux de transport forment 
des versants de plusieurs centaines de pieds de hauteur, qui atteignent 
enfin le niveau du plateau à environ 500 pieds au-dessus de la rivière, 
ou 2,350 pieds au-dessus de la mer. Ces rampes sont généralement 
escarpét>s, mais pas assez pour empêcher qu'elles ne soient couvertes 
d'herbages. Elles sont fort irrégulières, étant coupées de ravines et 
de coulées. Une ligne de chemin de fer aurait probablement à 
traverser la rivière plusieurs fois dans le canon, et il y aurait de 
grandes excavations à faire dans le roc. 

En aval du canon, la vallée s'élargit de nouveau et au bout de 
quatre milles atteint la Fourche Inférieure. Cependant, elle n'est 
pas aussi large que celle de la Sukunka ou de la partie supérieure 
de la rivière principale, étant rétrécie par des terrasses. Le plateau 
élevé n'existe plus, mais la contrée repose sur une épaisse couche de 
dépôts de transport qui s'étendent largement à une hauteur de 500 
pieds au-dessus de la rivière, formant un sol très fertile. Du haut 
de quelques points élevés, la vue vers le nord est comme celle de la 
mer et .sans bornes, tandis qu'au sud le platt:au montueux et acci
denté déjà décrit commence à s'élever irrégulièrement. Le plateau 
était autrefois fortement boisé, mais il a été ravagé presque partout 
par des incendies sucr:essifs, qui ont non-seulement déLrnit la forêt 
mais consumé la plus grande partie des troncs renversés, produisant 
uue région de prairie avec des touffes de jeunes trem.t>les dans le 
voisinage des vallées de rivières. Les terrasses inférieures suL' cette 
partie de la rivière aux Pins et dans les enviroas de la fourchti 
Inférieure produisent une croissance étonnante de pois sauvages et 
de graminées, et les plan tes communes aux terrains de prairie com
menœnt à se montrer. 

r 
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La latitude du confluent des rivières à la fourche inférieure était ~~~~~~e inf(;. 
de 55° 43' 42". Le bras Est est le plus considérable, son volume 
étanL d'environ un tiers plus grand que la branche que nous avons 
suivie. L'eau du bras Est est plus fortement chargée de troubles et 
a 1111 peu l'apparence d'une rivière alimentée par un glacier. Les 
deux r:ivières Ront rapidès et peu profondes, bien que ce fût avec; 
quelqne difficulté et non pas sans risque que nous pùmes passer le 
bras Est à gué le î août. 

A la fourche inférieure de la rivière aux Pins, nons laissâmes en 
arrière les montagnes et la région du haut plateau uni, et au lieu de 
trouver du terrain fertile en petites plaques isolées, la surface géné
rale du pays devenait susceptible de culture, les étendues stériles 
étant exceptionnelles. 

La montagne de la Table, gravie p;i.r M. Sèlwyn en 1875 (1) et parMontnr,nede 
M.J. Hunter en 1877 (2), est située à euviron u1i-chemin entre lesla.Tabe. 
fourches inférieu1·e et du milieu de la rivière aux Pins et forme l'un 
des lambeaux détad1és ùu plateau le plus élevé, dont plusieurs autres 
se rencontrent vers le sud à l 'est de la Sukun"\rn. Son élévation, 
d'après M. Selwyn, est de 3,400 pieds, et d'après M. Hunter de 3,500 
pieds. 

Le caractère du col ou de la passe des Pins, relativement à la cons- Col des Pins 
1 commoronteco 

truc.;tion d'un chemin de fer, paraît être très favorable, mais comme chemindefer. 
MM. J. Hunter et H. J. Cambie se sont particulièrement occupés de 
cette q ueslion (3), il n'est pas néces:;aire d'entrer ici dans les détails. 
Cependant, une estimation indépendante que j'ai faite moi-même m'a 
donné les résultats suivants:-

Distance totale par la vallée de la rivière qu'une ligne de chemin 
de fer aurait à suivre, depuis la rivière aux Panais à l'embouchure de 
la Misinchinca jusqu'à la fourche inférieure de la rivière aux Pius, 
108! milles. 

Distance en droite ligne dans une direction N. 50·5° E., dt milles. 
De la distance par la vallée, 93 milles peuvent être classés comme 

nécessitant des travaux faciles, 2! milles comme modérément impor
tants, et t3 milles comme considérables. 

Là où la c.;haîne des montarrnes Rocheuses est traversée p~r le col L()Smoutagiies 
o Rocheuses. 

<les Pi11s, on peut dire qu'elle a près de quarante milles de large, 
ma.is cela compl'end une largeur considérable de contreforts de 
chaque coLé, les cimes élevées et déchiquetées formant une zone 
con1parativement étroite et ne s'élevant pas, en apparence, à plus de 

ll 1 Ra port <le~ 0 pératious, 1875-76, p. 61. 

(21 C1t11adian Pacifiia Railway Report, 1878, p. 79. 

(3) Ca 11acliu1< Pacifie .lliûl~vciy Report, 18i8, p. 72, 1880, p. 52. 
4 
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6,000 pieds de hauteur. En suivant la chaîne au sud et à l'est 
jusqu'au 49e parallèle, les cols augmentent généralement en hauteur 
et les montagnes atteignent à une plus grande altitude et offrent des 
contours plus grandioses et plus rugueux. Près du 49e parallèle, le 
côté oriental des montagnes est aussi abrupte et bien tranché, tandis 
que dans la région que nom. décrivons maintenant, les montagnes 
tombent graduellement aux collines et coteaux, qui finissent eux
mêmes par s'abaisser, sans ligne de démarcation bien distincte, 
jusqu'au niveau du plateau. Nous établirons plus loin une compa
raison entre les caractères géologiques des montagnes qui bordent 
les rivières aux Pins et de la Paix et ceux des montagnes du sud-est. 
An nord de la rivière de la Paix, nous ne connaissons encore presque 
rien de la chaîne. 

:!e~h!Jit~t!"· Depuis le fort McLeod jusqu'à la fourche inférieure, on peut dire 
que la région est, en somme, fortement boisée, les seules exceptions 
étant les cîmes des montagnes trop élevées ou trop rugueuses pour 

:;f!~~tion et 

Difficultés du 
voyage. 

supporter une forêt, ou les endroits dépouillés par le feu. 
A partir de l'embouchure de la Misinchinca jusqu'à un endroit de 

la rivière aux Pins situé à environ sept milles au nord.est du point 
le plus élevé de la chaîne, nous trouvons da1ïs la végation et autre
ment des preuves d'un climat humide, et les incendies des forêts y 
ont été peu nombreux et n'ont pas dévasté de grandes étendues. Les 
vallées sont ici remplies d'épais et sombres massifs d'épinette 
blanche dans lesquels les arbres atteignent souvent de grandes 
proportions, tandis que les flancs des collines et coteaux sont aussi 
couverts de conifères, qui deviennent de plus en plus rabougris en 
s'avançant vers les cimes. A partir du point ci-dessus mentionné et 
en gagnant l'est, les incendies ont été fréquents, et le long de la rive 
sud et sur les bas-fonds de la vallée de la rivière, on commence à 

·rencontrer des prairies herbeuses. A dix milles en amont de la 
fourche du milieu, nous observâmes pour la première fois l'Artemisia 
frigida et l'Eteagnus argentea, ainsi que la petite merise et la cerise à 
grappes. La petite poire (Amelanchier) était mûre ici le 3 août. Avant 
d'arriver à la fourche inférieure, les versants exposés au soleil 
montraient des fleurs comme la Monarda (istulosa, la Campanulct 
rotundifolia et l'Anemone patens, que l 'on trouve tr~s généralement 
distribuées dans les prairies du nord-ouest. Nous trouvâmes. les 
framboises mûres sur la partie supf>rieure de la rivière aux Pins, et 
les baies du Viburnum rougissaient au 31 juillet. 

Par suite du carnt:tère excessivement boisé du pays et du nombre 
de marécages, de cours d'eau et d'autres obstacles qui s'opposent au 
passage des animaux: ce ne fut qu'au prix des plus grands elforLs 
que nous pûmes faire uue moyenne d'environ cinq mille~ et demi 
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par jour depuis la rivière aux Panais jusqu'à la fonrche inférieure. 
Sur la rivière aux Pins, nous jugeâmes prudent de suivre l'exemple 
de M. HnnLer et de voyager la plupart du temps dans le lit même de 
la rivière, en la traversant et retraversant afin de suivre l'eau basse 
et trou ver un fond solide. Durant cette partie de notre trajet, 
plusieurs d'entre nous étions constamment en avant, à cheval, pour 
chercher les gués et les baliser, ou occupés à ouvrir des sentiers à 
tra ve1·s les pointes boisées qu'il était impossible de tournet· dans la 
rivière. La région était comparativement sèche lors de notre passage, 
mais au printemps il serait tout à fait impossible de faire passer un 
convoi de bêtes de bât par cette route sans dépenser beaucoup de 
temps et de travail à ouvrir un chemin à travers le bois. 

Le gibier doit être fort abondant dans certaines parties des mon- ~~~~';.'.'g:!. 
tagnes, et surtout l'orignal, l'ours et le castor. Nous rencontrâmes 
beaucoup de barres et de bancs de vase le longs des rivières d'où 
l'eau ne s'était pas retirée depuis longtemps, tout couverts de pistes 
de ces animaux. Les Sauvages Siccanies du voisinage du fort 
McLeod voyagent à l'est en remontant la Misinchinca, mais ne 
paraissent la visiter que très rarement, car il n'y a pas de sentier 
indien bien marqué. Près du lac du Sommet, nous trouvâmes les 
traces d'un campement indien de quelques années de date, et on 
nous informa qu'un sen lier quelconque y conduit de la rivière aux 
Panais à l'ouest de la vallée de la Misinchinca. Du côté de l'est les 
8auvages Castors chassent à l'ouest vers les sources de la rivière aux 
Pins, mais par suite de la difficulté du voyage causée par la forêt 
brûlée et les bois chablis, ils ont presque abandonné les sources des Tê~ <le.la 
· "' N • . navigat10u 

rtvieres. ous trouvames cependant un petit canot de liard cachéencauot. 
sui· la rivière aux Pins, vis-à-vis le sommet que j'ai appelé la 
montagne dn Canot, et pas loin de la base orientale de la chaîue 
centrale des montagnes. D'après l'apparence des branches qui 
avaient été jetées dans le canot, il avait dû être laissé là dans le mois 
de mai précédent, lorsque la rivière était probablement très haute. 
Sur cette partie de la rivière, nous trouvons des preuves que les eaux Hn.uteur des 

s'élèvent, durant les crues, à cinq pieds au-dessus de le'.lr niveau crues. 
actuel. A mi-chemin entre le sommet et la fourche du milieu, les 
marques indiqnent une crue extrême de huit pieds. 

Sous le rapport du climat, la route du fort McLeod à la fourchr. Températures 
d · 1· d 1 · · · observées. u m1 1eu e a nviere aux Pins,- soixante-douze milles,-peut être 
regardée dans son ensemble comme représentant la zone des mon-
tagnes Rocheuses, y compris les contreforts des deux versants et le 
plateau le plus élevé qui s'y rattache au nord-e~t. Du 17 juillet au 
5 août, la moyen1rn des minima observés sur cette partie de la route 
est de 39·7°. La moyenne des lectures du thermomètre, faites matin 
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et soir, 49·4°. Cela doit être de beaucoup inférieur à la température 
moyenne réelle, car le thermomètre avait rarement monté au-dessus 
de son minimum lorsqu'on le consultait à six heures du matin. La 
chaleur était quelquefois très forte sur le haut du jour, mais comme 
nous étions alors toujours en route, nous ne pûmes l'enregistrer. 
Nous eûmes de la gelée durant les trois nuits du 2, du 3 et du 4 
août, le thermomètre marquant 30·5°, 28° et 30·5° chacune de ces 
nuits respectivement. De forts vents de l'ouest, se calmant au 
coucher du soleil, accompagnés d'un ciel serein, étaient la cause de 
ces gelées. 

DE LA FOURCHE INFÉRIEURE DE LA RIVIÈRE AUX PINS A DUNVEGAN. 

La portion du bassin de la rivière de la Paix sur laquelle l'explo
ration de 18ï9 permet de donner des renseignements assez exacts, 
peut être considérée comme s'étendant à l'est à partir de la fourche 
du milieu de la rivière aux Pins. A l'ouest de ce point, comme nous 
l'avons déjà dit, les étendues de terre fertile sont circonscrites, étant 
bornées à certaines vallées de rivières qui pénètrent les collines 
formant les contreforts des montagnes Rocheuses, ainsi que le 
plateau élevé qui s'y rattache. Avec cette limite occidentale, la région 
que nous allons maintenant décrire peut être définie comme étant 
bornée au nord par le 57e parallèle à son intersection à l'est avec la 
rivière de la Paix; de là on peut dire que la limite suit la rivière de 
la Paix vers le sud jusqu'à l'embouchure du ruisseau du Cœur 
(Heart brook), près de son confluent avec la rivière à la Boucane ; de 
là elle court au sud.est jusqu'à l'extrémité du petit lac des Esclaves, 
pour suivre la lisière occidentale de la région montueuse au sud du 
lac jusqu'à la rivière Athabaskaw ; de là elle suit l'Athabaskaw à 
l 'ouest jusqu'aux contreforts, el longeant le pied de ces derniers vers 
le nord-est, elle rejoint le point de départ sur la rivière aux Pins. 

L'espace compris dans les limites ci-dessus indiquées a une super
ficie d'environ 31,550 milles carrés, et la très grande partie de celte 
superficie peut être classée comme fertile. En traitant de cette 
région, nous donnerons d'abord la description des routes suivies, en 
y intercalant les détails qui pourront avoir quelque importance. 
Nous ferons ensuite suivre cette description des déductions générales 
quant à la géographie physique et au climat de la région que notre 
connaissance des lieux nous permettra de tirer. La région telle que 
ci-dessus définie étant à peu près homogène, il est possible d'arriver 
aux faiLs généraux qui la concernent avec un cerLain degré 
d 'exactitude. 

Il avait été entendu avec M. MacLeod, dans le cas où il arriverait à 
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temps à Dnnvcgan, qu'il poursuivrait son exploration pour le chemin !~~~~'hee à la 
de fer vers l 'ouest J·usqu'à la fourche de la rivière aux Pins, et qu'iH~~c.ho =éneure. 
y laisserait un mot nous disant où il se trouverait alors et ce qu'il 
désirait que je fisse avec sa part du convoi. En arrivant à la fourche 
le 7 août, nous ne trouvâmes aucun billet de ce genre, et les bas
fonds qui bordent la rivière, .:iuoique couverts d'une luxuriante venue 
de pois sauvages et de vesces, ne montraient aucune trace d'hommes 
ou de chevaux, bien qu'ils fussent çà et là battus dans des sentiers 
tortueux par les ours qui 1 viennent pour manger. Nous lirâmes plu· 
sieurs coups de fusil dans le calme du soir pour attirer les Sauvages 
qui pourraient se trouver dans les environs, mais sans succès, et en 
conséquence, le lendemain matin, après avoir affiché l'avis de notre 
visite, nous partîmes pour Dunvegan. Le vo1sinage de la fourche 
présente beaucoup de caractères géologiques intéressants, mais la 
saison était déjà tellement avancée et le temps que nous devions 
prendre pour notre voyage dans l'est tellement incertain, que je ne 
crus pas prudent de m'y arrêter même une journée. 

Nous suivîmes pendant quelques milles la rive nord du bras Est de ~t~~~ du 

la rivière aux Pins, en voyageant le long de bas-fonds découverts ou 
légèrement boisés, et tournâmes ensuite au nord pour remonter la 
vallée d'un petit tributaire appelé par M. Hunter le ruisseau du 
Charbon (Coal brook) (1). Le cours d'eau avait à cette date environ 
trente pieds de largeur et six pouces de profondeur, avec une pente 
d'environ un par cent. A l'époque des crues, il doit avoir de soixante-
dix à cent pieds de largeur. Pendant environ cinq milles la vallée 
est étroite et a la forme d'une gorge, et elle est très tortueuse, avec 
des berges d'argiles schisteuses et grès crétacés, ébouleuses et 
formant des rampes escarpées de 200 à 300 pieds de hauteur là où le 
ruisseau frappe contre elles. A la distance ci-dessus indiquée de son 
embouchure, la vallée s'élargit à environ un quart de mille, et des 
platières bordent le cours d'eau à droite et à gauche alternativement. 
Les côtés de la vallée continuent d'être à pic, bien qu'ils diminuent 
en hauteur. Nous voyageâmes principalement dans le lit du ruisseau, 
ou le long des bas-fonds qui le bordent, campâmes dans la soirée à 
environ quatorze milles de la fourche, à une élévation de 2,150 pieds, 
ou 300 pieds au-dessus de la fourche. 

Entre ce campement et le suivanl-dislance d'environ treize Région entrele 
·11 • d b d l d . ruisseau du m1 es-nous voyageames 'a or en remontant e cours urmsseaucharhonetla 

. crique du 
comme auparavant, les berges s'abaissant graduellement et mon-Bœuf. 
trant des dépôts de drift de gravier et de cailloux, avec çà et là 

(1) Ne.pas confonclre avec la crique an Charbon dn rapport de M. Selwyn, qui est 
une petite gorge au sud dll canon de la rivière aux Pins. 
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quelques pieds d'argile schisteuse crétacée sous-jacente. Nous trou
vâmes alors, non sans difficulté, l'endroit où M. Hunter avait quitté 
le ruisseau, et en tenant trois ou quatre de nos Sauvages constam
ment en avant pour découvrir ses traces, nous pûmes suivre ses 
anciennes marques jusqu'au sommet entre les criques du Charbon et 
du Bœuf. Notre campement en cet endroit était à une élévation de 
3,300 pieds et la contrée quelque peu montueuse, étant de fait une 
large crête beaucoup plus élevée que la plus grande partie de la 
région. Les bois sont composés d'épinette noire, de pin gris, de 
bouleau, de tremble, de liard et d'aulne, presque partout fort épais, 
mais là où le feu a passé, l'herbe croît en abondance. Le sol est bon, 
car il est composé de 'Vase pâle: 

10 août.-Levé le camp à bonne 'heure et voyagé jusqu'à 4 heures 
p. m., passant d'abord pendant quelques milles à travers une région 
fortement boisée, mais en descendant aux sources de la crique du 
Bœuf, nous trouvons un terrain plus ouvert, avec des espaces con
sidérables de touffes de trembles éparse;; et de fonds herbeux, qui 
continuent à s'agrandir à mesure que nous des•;endons le cours d'eau. 
La vallée, là où nous l'avons vue d'abord, est étroite et ses côtés 
sont légèrement en talus, mais elle continue à s'élargir jusqu'à ce 
que, à notre campement du soir, elle atteigne près d'un mille de 
largeur. En même temps, le plateau s'abaisse et les collines arrondies 
qui s'élèvent au-dessus du niveau de la terrasse supérieure, dans la 
partie supérieure du ruisseau, disparaissent. Le sol est partout fe1·tile 
et susceptible de culture, et un terrain de transport ou une marne de 
vingt à trente pieds d'épaisseur sont exposés dans les berges près de 
notre campement du soir, situé à quelques milles au-dessus de la 
jonction de la crique du Bœuf et de la rivière de Vase (Mud river). 
Nous trouvâmes ici quelques pistes de cheval récentes et des signes 
que la vallée avait été visitée par les Sauvages depuis quelques 
semaines. Près de cet endroit, M. Huuter, en 1877, retourna sur ses 
pas après s'être avancé dans une région enchevêtrée et marécageuse 
du côté est de la rivière de Vase. Nous décidâmes de pousser à 
quelques milles au uord afin d'évHer ce mauvais pas, et nous nous 
dirigeâmes ensuite par la boussole vers Dunvegan. 

'.Çr'!-verséedela 11 août.-Parcouru environ dix milles à l'est, voyageant plus tard 
nVlèredeVase. 1 . f . • d l d 'ffi l , à d l' que nous ne 'aurions ait, a cause e a i eu te trouver e eau. 

A deux milles du campement du matin, nous traversâmes la rivière 
de Vase, qui a maintenant une largeur moyenne de 120 pieds, avec 
un courant modéré et des berges vaseuses. Elle est enfoncée à 
çinquante pieds au-dessous du niveau de la large vallée qu'elle suit 
vers le nord. Au nord-est la contrée est évidemment un plateau 
presque uni qui parait pourtant s'abaisser graduellement vers le 
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nord. An sud sont dr,s collines basses qui paraissent s'élever à environ 
300 pieds au-dessus du plateau. La v_allée de la rivière de Vase est 
en grande partie découverte, bien herbeuse et d'un sol très fertile. 
Comme elle paraissait tonrner trop au nord et à l'ouest, nous gra-
vîmes son côté est jusqu'au niveau de plateau. Celui-ci a primitive-P1ateauà.I'est 

, , . f b . , d' . . t . d . · de la rivière de ment ete plus ou mo111s ortement 01se epme te noire, e pm gns, vaae. 
de liard et de tremble souvent de belle venue. Cependant, des 
incendies en ont dévasté de grandes étendues qui sont aujourd'hui 
couvertes de tremble de seconde venue ou de bois chablis. Notre 
campement, qui se trouve à peu près à la hauteur moyenne de celte 
partie du plateau, est à une élévation de 2,600 pieds. La latitude, 
déterminée par une hautflur méridienned'Altaïr, est de 55° 46' 54". 

12 août.-Nous nous frayons un chemin, au prix d'un travail ardu, Grands chablis. 
pendant quelques milles, à travers de grands chablis au milieu 
desquels de jeunes touffes de tremble cherchent à s'élever5 mais nous 
arrivons avant longtemps dans des bois debout et finalement parmi des 
bosquets clairs à travers lesquels nous voyageons facilement, jusqu'à 
ce que nous apercevions un terrain encore plus ou vert au nord; 
nous tournons alors dans cette direction et arrivons dans une vallée 
dont les flancs sont en penle douce, large d'un à deux milles, et 
composée principalement de prairie avec quelques taillis de saules et 
d'aulnes çà et là. C'est là la première région de prairie que nous Prairie du 

li . , bl l , . f • . Pouce-Coupé. voyons, et e e contraste tres agrea ement avec es epa1sses orets a 
travers lesquelles nous nous frayons un chemin depuis notre départ. 
L'herbe est en certains endroits à la hauteur du ventre de nos 
chevaux, et elle est déjà mûre et commence à l;mrnir à la tête. Les 
flancs des coteaux sont couverts de fleurs d'été comme les Castilleia, 
Aster et Solidago. Après avoir voyagé pendant quelques milles dans Nd 00

8
8 voyons 

· es auvap;68. 
cette espèce de parc, nous aperçûmes une couple de Sauvages, qui 
s'enfoncèrent immédiatement dans un fourré, évidemment fort 
alarmés, et nous les revîmes ensuite sur le haut d'un coteau à 
environ un demi-mille plus loin se sauvant à toutes jambes. L'in
vasion de cette tranquille région par un parti aussi considérable et 
aussi étrangement équipé que le nôtre est sans doute suffisante pour 
bouleverser la sérénité d'un timide Indien Castor, qui n'a peut-être 
jamais vu un mulet de sa vie. Campé sur le bord d'une petite rivière 
qui coule vers le nord dans une vallée d'environ 200· pieds de 
profondeur, découpée dans le fond d'un affaissement beaucoup plus 
large. 

Nous sûmes plus tard que ce cours d'eau est connu, .à ·l'endroit où "".a!lè6.e dd~E1a ... ·1 · nvi re ou..-
1 se Jette dans la rivière de la Paix, sous le nom de rivière d'Echa-faud. 
faud, la région qui l'avoisine étan·t appelée la Prairie du · Pouce
Coupé. Les vallées ne sont pas ici de simples bassins creusés dans 
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le plateau, mais de vastes dépressions à rampes douces, et parfois 
avec un enfoncement en forme d'auge au fond. Le plateau lui-même 

Sol et climat. est ordinairement une vaste terrasse plane. Le sol dans les va liées 
est très profond et riche, tandis que celui du plateau est semblable, 
mais pas aussi profond, et repose sur un dépôt de vase qui, lorsqu'il 
affleure à la surface, donne au sol un aspect pâle. La vase elle-même, 
cependant, forme un sol riche, comme le démontre la luxuriante 
verdure qui le recouvre. Les" poires" étaient abondantes, mais 
trop mûres dans les endroits exposés au soleil, à la date ci-dessus 

Les Sauvages 
Castors. 

Plateau à l'est 
de la rivière 
d'Echafaud. 

donnée. Les cerises à grappes commençaient à m\1rir. 
Deux des hommes qui avaient poursuivi les Indiens fuyards 

jusqu'à leur campement revinrent bientôt après que nous eûmes 
établi le. nôtre, suivis d'un certain nombre d'hommes, de femmes et 
d'enfants curieux et affamés. C'étaient les premiers êtres hnmains 
que nous voyions, à part les gens de notre parti, depuis que nous 
avions quitté la rivière aux Panais, vingt-quatre jours auparavant. 
Ce sont des Castors, tribu de la race Tinueh, mais différant considé
rablement par le langage de leurs congénères du côté occidental des 
montagnes. Un Sauvage du lac Stuart que nous avions parmi nous 
pouvait comprendre un peu leur langue, tandis qu'elle était tout à 
fait inintelligible pour un jeune garçon du voisinage la fourche de 
la Skeena. Les Porteurs de la fourche de la Skeena se rapprochent 
par leurs traits grossiers et leurs larges faces des Sauvages du littoral. 

· Cette ressemblance devient moins marquée vers les lacs Stuart et 
Fraser, tandis que les Castors sont frêles, ont la figure beaucoup 
moins large et les traits moins grossiers, et une expression agréable. 
Ils sont évidemment souples et actifs, mais comparativement faibles, 
et ont beaucoup de ressemblance avec les Cris des bois. 

Je trouvai que la rivière d'Echafaud, à notre campement, avait 
728 pieds au-dessus de Dunvegan, ou 2,030 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. 

fü août.-En quittant le campement nous voyageâmes au nord le 
long de la riviève pour trouver un sentier que les Sauvages nous 
avaient dit devoir nous conduire à Dunvegan. Ayant trouvé le sentier, 
nous traversâmes la rivière et tournâmes à l'est sur le plateau, à une 
élévation générale de 2,380 pieds, sur une distance de quatorze 
milles. De petits prés et des prairies, des bosquets et touffes de 
tremble, des taillis de saule, et de grands bois d'épinette et de trem
ble alternent. Nous rencontrâmes de temps à aùtre des endroits maré
cageux et des bois chablis qui retardaient notre marche, mais .toule 
la région est susceptible de culture. Le sentier que nous essayions 
de suivre est fort indistinct et évidemment peu fréquenté. Nous 
étions souvent fort embarrassés pour le reconnaître, et finalement 
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nous le perdimes complètement dans un grand br(llé. Nous cam
pâmes à 5 hrs p. m. auprès d'un petit ruisseau brun et paresseux 
entouré de vastes prairies marécageuses et barricadé de nombreuses 
anciennes chaussées de castors. Altitude du campement, 2,310 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Latitude d'après la hauteur méri
dienne de 0 l'Aigle, 55° 53/ 34//. 

14 aout.-Etant maintenant, d'après nos calculs, suffisamment~~~~~von& 
avancés à l'est pour atteindre la longitude d'Edmonton, nous avions 
déeidé de tourner au nord à la recherche de cette localité, mais deux 
jeunes Sauvages qui étaient venus à notre campement et y avaient 
passé la nuit insistaient, autant que nous pouvions les comprendre, 
à dire qu'elle était encore plus à l'est. Ayant persu:l;dé à l'un d'eux 
de nous servir de guide, nous repartlmes dans la direction de l'est. Ce 
guide nous fut très utile, car il y avait beaucoup de sentiers de Sau-
vages indistincts et de chemins de chasse qui couraient dans toutes 
les directions. Nous campâmes à 5 hrs p. m. près d'un petit ruisseau 
dans un bois épais, mais avec de bonne herbe sur les talus pour nos 
animaux. Hauteur du camp au-dessus du niveau de la mer, 2,280 
pieds. Latitude d'après la h::tuteur méridienne d'Altaïr, 55° 49/ 54//. 

Le plateau sur lequel nous avons passé ressemble à celui déjà c~ractère d11 

décrit, la surface étant presque uniforme, et le point le plus élevé P teau. 

atteint entre les sources de plusieurs petits cours d'eau se trouvait à 
2,670 pieds. La région est en général fortement boisée lorsqu'elle 
n'a pas été dévastée par les incendies, les arbres étant surtout du 
tremble et du pin gris sur le terrain sec, de l'épinette blanche dans 
les endroits humides. De la moitié aux trois qnarts de toute cette 
région sont propres à la culture, et le sol en est riche. 

15 août.-Nous voyageâmes à l'est pendant treize milles à travers Nous rencon
une région semblable à celle qui vient d'être décrite, mais princi-tf~MacLeod. 
palement boisée de peuplier. Vers 1 h. p. m. nous rencontrâmes inopL 
nément M. MacLeod avec quelques hommes et des chevaux, s'en 
allant à l'ouest. Nous campâmes et discutâmes les dispositions à 
prendre pour le reste des explorations. 

16 août.-Ayant maintenant atteint un sentier bien battu, nous 
fîmes vingt et un milles dans la journée et campâmes sur la rive 
sud de la rivière de la Paix en face du poste de la Baie d'Hudson à 
Dunvegan. A quatre milles du campement du matin nous traver-
sâmes la rivière aux Rats, petit cours d'eau de trente pieds deRivièreaux. 
1 

, Rats. 
argeur et de deux a trois pieds de profondeur pendant les crues, 

mais coulant vers le nord dans une vallée de 240 pied:c; de profon
deur avec des berges escarpées. Le plateau sur la berge de la vallée 
a une élévation de z,250 pieds au-dessus de la mer. Nous passâmes 
à travers des bois de tremble clairs pendant quelques milles après 
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avoir quitté le campement jusqu'à ce que Loute la contrée devint 
ouverte et en prairie, avec des taillis de peuplier et de saule dans les 
dépressions; la surface est légèrement ondulée et couverte d'une 
couche exubérante d'herbes et de pois sauvages, et embellie par les 
marguerites, érigerons et verges d'or. Du haut de quelques petites 
collines, on voit à perte de vue une région de prairie semblable vers 
le sud-est, tandis qu'au sud elle est bornée à une distance d'environ 
douze milles par la lisière d'une crête ou d'un plateau bas et boisé· 
On ne voit ni montagnes ni collines élevées dans aucune direction. 
A une dizaine de milles du bord de la vallée de la Paix, le sentier 
entre dans une lisière de terrain boisé de peuplier et parsemé de 
petites prairies découvertes. Les bois deviennent graduellement plus 
épais à mesure que nous approchons de la rivière, étant protégés 
contre la dévastation des incendies par de profondes ravines et 
coulées qui se ramifient en partant de la dépression principale. 
Sortant enfin sur un magnifique promontoire arrondi et herbeux, 
l'on découvre la grande rivière Unjigah ou de la Paix qui coule 
majestueusement dans une vallée de deux à trois milles de largeur 
et de 800 pieds de profondeur. 

Descriptionde La rivière et sa vallée,J·usqu'à l'embouchure de la rivière à la 
la vallée de la 
Paix. Boucane, ont déjà été amplement décrites par M. Selwyn dans le 

rn6cfi:1s des 
Cast.ors. 

Nome des 
rivières. 

Rapport des Opérations de 1875-76, et en conséquence nous n'avons 
pas à y revenir ici. 

On trouve aujourd'hui des Sauvages Castors et Cris dans cette 
partie de la rivière de la Paix, quoique le pays appartienne . réelle
ment aux premiers. L'étendue du pays des Castors est comme suit: 
-Au nord jusqu'à la rivière à la Bataille, à l'est jusqu'aux rivières 
à la Boucane et Simonette, au su~ jusqu'au Grand Coup-Plat, tribu
taire de la Boucane, à l'ouest jusqu'au portage de la Montagne-de
Roches, sur la rivière de la Paix, où ils se mêlent aux Siccanies. 
Sur la rivière de la Paix et autres cours d'eau du sud-ouest, le pays 
des Castors s'étend jusqu'aux montagnes. Les Castors sont aujour· 
d'hui une petite et faible peuplade. Les Cris empiètent sur eux du 
côté est de la rivière de la Paix, tandis qu'une bande de chasseurs 
Iroquois et de Métis a pris possession d'une partie considérable de la 
région du sud, entre Dunvegan et Jasper-House. 

Les Sauvages Siccanies appellent la rivière de la Paix Tsê-taï-é-ka, 
nom qui signifie "la rivière qui coule sur les roches," par allusion 
à son passage à travers les montagnes Rocheuses. Son nom cris est 
A-rnis-kwé-i-mou-sî-pî, ou rivière des Indiens Castors. Le nom cris 
de la rivière à la Boucane est Ka-ska-pa·tê-si-pî, qui a la même signi
fication que son nom français ou anglais (Smoky). Celui de la petite 
rivière à la Boucane est Ka-ska-pa-tê-sî-pi-sîs. 
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VUE D'Al\IONT DE LA VALLÉE DE LA RIYIÈRE DE LA PAIX, PRISE DU COTEAU EN ARRIÈRE DE DUNVEGAN. 
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GRANDE PRAIRIE ET DESCENTE DE LA RIVIÈRE A LA BOUCANE. 

M'étant assuré de M. MacLeod qu'il était probable que son expédi- Plans adoptés. 

tion dans l'ouest l'occuperait jusque vers la fin du mois, et que M. 
Cambie, qui était parti pour le petit lac des Esclaves, ne serait de 
retour que vers le même temps, en arrivant à Dunvegan le samedi 
16 août, j'organisai immédiatement deux petits partis. Je m'en fus 
avec l'un d'eux vers le sud le lundi matin, emmenant avec moi un 
empaqueteur, trois Sauvages de la Colombie-Britannique, et un 
Métis comme guide, avec des chevaux de selle pour tout le monde et 
trois chevaux de bât. Mon aide, M. McConnell, accompagné du rév. 
M. Gordon, partit de Dunvegan en même temps avec instruction de 
pénétrer aussi loin que possible dans le nord. Il avait avec lui un 
empaqueteur, un Sauvage Castor comme guide, et un Métis comme 
interprète du guide, trois chevaux de bât et cinq de selle. 

Plusieurs sentiers se dirigent au sud à partir de Dunvegan vers la Sentiers. 

Grande Prairie et les sources de la rivière à' la Boucane, et les 
Sauvages suivent cette direction pour se rendre à Jasper-House sur 
l'Athabaskaw supérieure. Beaucoup de petits chemins de chasse et 
de pistes presque imperceptibles se ramifient des sentiers principaux 
dans toutes les directions, et notre guide nous fut fort utile pour 
nous y diriger tant que nous restâmes dans la partie du pays qui lui 
était familière. 

Après avoir traversé la lisière de bois déjà ~entionnée comme Réi;i<?n de 

bordant la vallée de la rivière de la Paix, le sentier de la rivière à la prame. 

Boucane débouche sur la magnifique prairie ondulée déjà décrite et 
la traverse daus une direction sud-sud-est pendant une dizaine de 
milles. A huit milles et demi de Dnnvegan, on traverse la rivière 
du Revenant ou du Mort, et à seize milles la rivière au Brûlé. Ces 
cours d'eau se dil"igent tous de.ux vers l'est, et, se réunissant, ils se 
jettent dans la rivière de la Paix à une quinzaine de milles en bas de 
Dunvegan sous le nom en dernier lien mentionné. La rivière du 
Revenant (Ghost river), là où le sentier la traverse, est un petit cours 
d'eau qui occupe une vallée peu considérable creusée d'environ 
quarante pieds au-dessous de la prairie; la rivière au Brûlé avait en 
août à peu près vingt pieds de largeur et six pouces de profondeur, 
mais dans le temps des crues elle a quarante pieds par deux. Sa 
vallée a 1,000 pieds de largeur et environ cent de profondeur. 

A une légère distance au delà de la rivière au Brûlé, le sentier Plateau plue 

commence à monter graduellement une large crête et atteint éven- élevé. 

tuellement une élévation d'environ 200 pieds au-dessus de celle de 
la prairie, puis il passe en même temps dans une région boisée. Je 
dis que cette lisière plus élevée est une crête, mais elle a en cet 
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endroit une largeur d'environ dix-sept milles. Elle court nord-est et 
sud-ouest, mais dans cette dernière direction elle tourne bientôt à 
une allure es_t et ouest, en continuant à border la Grande Prairie a:u 
nord pendant nombre de milles. Là où on le traverse sur ce sentier, 
la partie nord-est de ce plateau plus élevé est composée pour les trois 
quarts à peu près de terrain boisé, avec beaucoup de jolies petites 
clairières en prairie. Pendant environ six milles et demi avant 
d'arriver à la lisière nord de la Grande Prairie, les bois deviennent 
épais, consistant en tremble, aulne, liard et bouleau, avec quelques 
épinettes çà et là. 

Le sol de la prairie au nord du plateau le plus élevé est une 
marne noire uniformément fertilè; celui de ce plateau est un peu 
plus grossier en quelques endroits, et il s'y montre çà et là quelques 
cailloux, mais il est riche partout. A vingt-deux milles de Dunvegan, 
on arrive au lac Ka-tout, long d'environ un mille. Il .se dirige au 

~~~J:cœur. sud-est vers la rivière du Mauvais-Cœur (Bad-Heart), ou Ma-atz-i-ti
hé-sî-pî des Cris, que l'on traverse six milles plus loin. Cette rivière 
a une vallée de deux cents pieds de profondeur et d'environ un 
demi-mille de largeur, le cours d'eau ayant quinzè pieds par quatre 
pouces, ou dans le temps des crues environ quarante pieds par deux 
pieds. Elle coule à l'est jusqu'à la rivière à la Boucane. 

GrandePmirie. La prétendue Grande Prairie est une étendue de pays d'environ 
quarante milles dans sa plus grande longueur, du nord-est au sud· 
ouest, et de plus de vingt milles de largeur dans sa partie la plus 
large. Elle a une superficie d'environ 230,000 acres et est comprise 
entre les versants sud de la crête ou du plateau élevé dont il a été 
question plus haut, les rivières à la Boucane, Wapiti et de la Cabane
de-Castor. Elle est égouttée par la Kles-kun qui coule à l'est dans 
la rivière à la Boucane par la rivière aux Ours, laquelle la traverse du 
nord-ouest au sud-est, et à son extrémité occidentale par la Cabane
de-Castor. Les lacs Kles-kun et aux Our.s, longs d'environ trois et 
six milles respectivement, outre beaucoup de plus petites nappes 
d'eau, existent dans la prairie. 

Aspectdupaye. La surface de la Grande Prairie n'est pas monotonement ondu
leuse comme celle décrite au nord, mais peut plutôt être caractérisée 
comme formant une suite de crêtes légèrement inclinées ou de 
renflements entre les diverses rivières et cours d'eau, qui ne se 
creusent pas ici de profondes vallées en forme de gorges. La confi
guration de cette région paraît avoir été produite par la longue et 
uniforme action de la dénudation. Une grande partie du pays a 
l'aspect d'un parc avec des bosquets de peupliers, tandis que de 
grands espaces sont tout à fait découverts ou n'ont que quelques 
taillis le long des vallées des cours d'eau. Vers les bords, la prairie 
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se confond souvent presque imperceptiblement avec la forêt par 
l'accroissement graduel et la réunion des pointes de peupliers et de 
saules. L'Amelanchier ou" petite poire" est excessivement abondant, 
et il porte ici des fruit& plus gros et plus 1eaux que tout ce que j'ai 
vu ailleurs. Le 20 août, les baies étaient plui> que môres, excepté ~:'.te des 
dans les endroits ombragés, et les Sauvages avaient fini leur cueillette. 
Les Sauvages Cris et Castors viennent souvent de longues distances 
pour la cueillette des fruits à la Grande Prairie, et lorsqu'ils en ont 
ramassé et fait sécher une quantité suffisante, ils se dispersent en 
petites baudes dans les parties les plus reculées du pays pour faire la 
chasse d'automne. 

Le sol de la Grande Prairie est presque partout excessivement Sol fertile. 
fertile, et il est souvent, pendant des milles de suite, composé d'une 
épaisse et riche marne dont l'excellence ne pourrait êtrn surpassée. 
Les crêtes basses montrent quelquefois un sol un peu léger, avec un 
mélange de sable ou de gravier et quelques cailloux, mais une très 
légère proportion de la surface est défavorable à l'agriculture. Les 

Pistes des bisons sillonnent le gazon dans toutes les directions et l!'.xtinction <lu 
' b1•on. 

elles sont profondément creusées lorsqu'elles convergent vers un 
point commun, comme la traversée d'une rivière ou d'un lac. Les 
creux en forme de soucoupe où se vautraient le bison et des osse
ments épars sont encore nombreux, quoique l'on ne voie plus l'ani-
mal lui-même nulle part. Les Sauvages disent que l'extinction du 
bison n'est pas entièrement due à l'usage des armes à feu et à la 
chasse active qui lui a été faite pour alimenter les forts de la compa
gnie de la Baie d'Hudson, mais que tout ce qui en restait a été tué 
il y a nombre d'années par un hiver excessivement rigoureux durant 
lequel les bi~ons avaient de la neige par-dessus la croupe. Je puis 
ajouter ici que les Sauvages Castors rapportent avoir vu, dans l'été 
de 1879, six bisons des bois, dont ils tuèrent un dans le voisinage de Bisons des bois. 

la prairie du Pouce-Coupé. Le lac Kles-kun est évidemment peu 
profond, et il est en tomé à son èxtrémilé inférieure ou orientale par 
de grands marais qui produisent du beau foin naturel. Les talus 
sur son côté nord sont particulièrement renommés comme offrant 
un bon pâturage d'hiver aux chevaux. Les marais sont en quelques 
endroits plus ou moins salins, et la Salicornea était abondante sur 
certains points. Les canards, outardes, grues et autres oiseaux de 
même genre sont excessivement nombreux sur le lac Kles-kun ell Lacs. 

automne. Une crête basse qui se renfle lentement séµare la vallée 
qui contient le lac Kles-kun de celle où se trouve le lac aux Ours ou 
Sus-mi-gi des Indiens Castors. Ce lac est bordé de marécages 
h erbe ux et de taillis, et probablement plus profond que Je Kles-kun . 

La vallée de la rivière auxüurs-Su-za.ka des Castors-peudantRivièresanx 
Ours. 
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quelques milles à l'ouest du lac, est singulièrement belle pour une 
contrée à l'état de nature. A deux milles et demi du lac, la .rivière 
coule dans une dépression en forme d'auge de 500 pieds de largeur 
et de trente à quarante pieds au - dessous du niveau général de la 
large vallée. La rivière, à l'époque de notre visite, avait trente pieds 
de largeur et deux de profondeur; elle était rapide et assez difficile 
à passer à gué à cause de ses berges molles et escarpées. L'eau en 
est brune et provient évidemment de savanes. La crique Klo-es
sa-ka ou au Poisson, cours d'eau rapide de dix pieds de large et de 
six pouces de profondeur, qui vient de l'ouest, se jette dans la rivière 
aux Ours à une légère distance en amont du lac. Au sud de ces 
cours d'eau est l'Ile de Montagne ou Sis-tiue des Castors, colline 
boisée à sommet aplati qui s'élève d'environ cinq cents pieds au
dessus des vallées des rivières, et probablement un lambeau détaché 
d'un ancien plateau élevé. La rivière de la Cabane-de-Castor. ou 
U-zi-pa, passe au sud-ouest de l'Ile de Montagne, coulant au sud-est 
jusqu'à la Wapiti. Elle occupe le fond d'une vallée de deux ou trois 
milles de largeur, dont les talus sont eu pente douce. Elle avait _ 
environ trente pieds de largeur et six pouces de profondeur aux 
endroits rapides, et coule dans un bassin creusé à quatre-vingts pieds 
dans le fond de la grande vallée. Les versants nord-est de la vallée 
sont en prairie ouverte, mais au sud et à l'ouest l'œil embrasse une 
grande étendue de terrain boisé. C'est en réalité la lisière de la 
Grande Prairie dans cette direction. 

La rivière Wapiti ou à la Biche (Etk river) que l'on peut regarder 
comme bordant la Grande Prairie au sud, rejoint la rivière à la 
Boucane dans la latitude 55° 9' 30", longitude 108° 34'. En août, elle 
avait environ trois cents pieds de large, et elle était tellement rapide 
et profonde qu'il fallait prendre des précautions pour la passer à 
gué. Son eau diffère de celle des cours d'eau plus petits décrits plus 
haut en ce qu 'elle est chargée d' une vase fine et qu'elle provient sans 
doute en partie de la neige fondante. Notre guide nous montra un 
pic élevé couvert de neige dans les montagnes Rocheuses, situé à 
environ cinquante milles au sud - ou est de l'embouchure de la 
Wapiti, comme étant près des sources de la rivière. La vallée de la 
Wapiti a probablement une largeur d'un mille et est enfoncée 
d'environ 400 pieds au-dessous du plateau qui la borde. Le long de 
la berge occidentale de la portion que nous en avons examinée, le 
pays pendant quelques milles en arrière est sablonneux et pauvre, 
avec des coteaux et savanes mousseuses. Les versants nord de la 
vallée elle-même, dans sa partie inférieure, sont irréguliers, avec 
des crêtes sablonneuses et graveleuses couvertes d'arbres épars et 
d 'herbe clair-semée. 
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Nous fîmes une course au sud de la Wapiti, entre ceUe rivière et Rdégiown an.euti.d e fa api 
celle de la Boucane, afin de constater la nature du pays. Vu de 
points élevés de la Grande Prairie, ce district forme partie d'une 
vaste région boisée presque unie ou légèrement ondulée, qui se 
prolonge.jusqu'aux contreforts éloignés des montagnes Rocheuses. 
Sur la traverse ci-dessus mentionnée, nous trouvâmes la contrée 
légèrement boisée de peupliers et de conifères, bien qu'il s'y trouve 
aussi d'épaisses lisières d'épinette blanche, dans lesquelles les arbres 
sont parfois très gros. La surface est légèrement onduleuse, et le 
sol, surtout près de la rivière Wapiti, est léger par endroits. Cepen-
dant la moitié au moins de cette surface, si elle était défrichée, serait 
propre à l'agriculture. 

En arrivant sur le bord de la rivière à la Boucane - ce que nous~~~~~ ~~~a 
fîmes en suivant un sentier dans la latitude 54° 53' 4"-nous es·périonsBoucane. 
trouver un petit canot qu'on nous disait avoir été laissé là au prin-.. 
temps par des chasseurs, et dans lequel je voulais descendre la 
rivière à la Boucane jusqu'à la Paix pour examiner les coupes de 
roches que je pourrais rencontrer. N'ayant pas réussi dans notre 
recherche, et ne voulant pas perdre de t~mps à nous confectionner 
un canot, nous attendîmes jusqu'à midi pour constater la latitude 
ci-dessus indiquée, puis nous fîmes quinze milles pour revenir à la 
traversée de la Wapiti, où nous avions déjà trouvé un petit canot de 
liard dans une " cache". La vallée de la rivière à la Boucane, à 
l'endroit que je viens de mentionner, a deux milles et demi de 
largeur et plus de 300 pieds de profondeur. Les berges ne sont pas 
escarpées et le fond est large, et il s'y trouve des chaussées de 
castors et des prairies marécageuses, ainsi que de beaux gros liards 
en bosquets serrés. 

Chargeant notre empaqueteur et notre guide, avec un Sauvage, Dispositions 
pour le retour. 

de retourner de suite à Dunvegan, et, après s'y être procuré des 
animaux frais, de se rendre à l'embouchure de la rivière à la 
Boucaue pour nous y rencontrer, je fis mettre à l'eau le petit canot 
dont je viens de parler, et avec deux Sauvages de la Colombie je 
partis pour descendre les rivières Wapiti et à la Boucane jusqu'à la 
Paix. Nous savious que les Sauvages qui chassent dans cette partie 
du pays desceudent assez souvent la rivière à la Boucane en canot, 
mais nous ne pensions pas qu'elle fût aussi rapide qu'elle l'était en 
réalité. Nous arrivâmes sains et saufs à la rivière de la Paix dans 
la soirée du 28 août, après un voyage de 128 milles en suivant le 
cours de la rivière, et notre paqueteur et les animaux étant arrivés 
le lendemain matin, nous retournâmes à Dunvegan, où nous arri-
vâmes à 3 hrs p. m. le 30 août. 

De la crique de la Montagne, où nous embarquâmes sur la rivière 
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RivièreWapiti. Wapiti, à l'embouchure de cette dernière - treize milles en ligne 
droite-les flancs de la vallée continuent d'être généralement boisés 
et à pentes médiocres, et ils ne montrent pas de grands éboulis, 
quoique l'on voie souvent de petits affleurements de roche sur le 
bord de l'eau. Des platières, à environ dix pieds au-dessus de la 
rivière, sont assez étendues, mais paraissent sujettes à être submer
gées. A sept milles et demi de l'embouchure de la Wapiti, la rivière 
aux Ours la rejoint en venant du nord-ouest. A un mille et demi 
en bas de l'embouchure de la Wapiti, la rivière à la Boucane reçoit 

~'tt!reSimo· du côté est la rivière Simonette, qui a de qnarante à cinquante 
pieds de largeur, deux de profondeur et un courant médiocrement 
rapide. Elle occupe une vallée étroite mais profonde, et l'on dit 
qu'elle prend sa source pas loin de la rivière à la Boucan~ à une 
distance considérable vers le sud. C'est sans doute la partie supé
rieure de ce cours d'eau qui a été traversée par M. E. W . Jarvis lors 
de sou aventureux voyage d'hiver à travers les montagnes Rocheuses 

~cl,0;:,four en 1874 (1). Ou peut trouver un passage facile sur la rivière à la 
defer. Boucane pour un chemin de fer, en suivant la vallée de la rivière 

aux Ours et la rive nu rd de la Wapiti, traversant la rivière à la 
Boucane au confluent et remontant jusqu'au niveau du plateau par 
la vallée de la Simonette. 

Rivière à la 
Boucane. A partir de l'embouchure de la Simonette jusqu'auconflueutdela 

Petite rivière à la Boucane-quarante-deux milles et demi en droite 
ligne, ou environ soixantë milles en suivant le cours de la rivière,
la vallée est large d'un mille à un mille et demi d'un bord à l'autre. 
Les berges montrent en beaucoup d 'endroits des traces de très grands 
éboulis, qui ont précipité les lits crétacés tendres du haut des côtes 
sur le bord de l'eau en masses brisées et confuses. Celles-ci sont géné
ralement ancienues, mais quelques-unes sont évidemment parfois 
encore en mouvement et couvertes d'arbres que le bouleversemeut 
a fait pencher dans tous les sens. L'on rencontre aussi en quelques 
endroits des bancs escarpés de ces roches tendres, de cent à deux 
cents pieds de hauteur. Toutes les expositions sud sont en général 
tapissées de verdure, tandis que les part10s ombragées de la vallée 
sont boisées. Les platières qui bordent la rivière alternativement 
d'un côté ou de l'autre ont de dix à vingt pieds au-dessus ù'elle, et 
sou t plus élevées près de la Petite rivière à la Boucane. Cette dernière 
est d'un volume de beaucoup iuférieLfr à celui de la rivière Wapiti. 

La pointe que forme la réunion des deux rivières à la Boucane e t 
une masse irégulière d'argile schisteuse crétacée de' couleur foncée, 
et c'est ici où est située la seule des ''boucanes " qui 011 t don né oon 

(1) Canadian Pacifie Railway Report, 187'7, p. 155. 
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nom à la rivière, à présent en activité. Plusieurs autres endroits où 
uue combustion lente et étouffée a autrefois eu lieu sont marqués 
par des taches d'argile .cuite et rouge dans les berges, mais ici 
il s'échappe encore une légère colonne de fumée. Je reviendrai 
sur ce phénomène en parlant des roches crétacées dans une page 
suivante. 

Après avoir fait quelques brusques détours en bas de la Petite ~T:~~!;!~re 
rivière à la Boucane, la grande coule en ligne presque droité jusqu'à 
son confluent avec celle de la Paix. La vallée conserve à peu près 
le même caractère qu'auparavant, des éboulis et des berges escarpées 
alternant avec des pentes hArbeuses ou boisées. La rivière devient 
très large et basse en quelques endroits, surtout pendant quelques 
milles avant d'arriver à la Paix, et il s'y trouve plusieurs rapides 
violents. Les grès crétacés qui prédominent maintenant dans les 
berges sont noduleusement endurcis, et de gros blocs de ces portions 
endurcies, provenant d'anciens éboulis, encombrent le lit de la 
rivière en certaius endroits, ce qui rend encore plus difficile la des-
cente des rapides. Il est possible qu'un bateau à vapeur d'une forte 
considérable et dont la roue serait en arrière pourrait remonter la 
rivière à la Boucane jusqu'à une certaine distauce, peut-être mème 
jusqu'à l'embouchure de la Wapiti, mais ce ne serait tout au plus 
que pendant peu de temps chaque année, et la rivière ne peut à 
aucun titre être classée comme navigable. 

C'est sur la rivière de la Paix, à environ six milles en amont de Ancien poste. 

l'embouchure de celle de la Boucane, que sir Alexander Mackenzie 
construisit un poste dans l 'automne de 1 î92, où il hiverna pour se 
préparer à l'exploration de la région alors inconnue dl! l'ouest. 

Le sentier qui conduit de la rivière à la Boucane à Dunvegan contrée entre 
, d" "d ' bl d l . .. l:trivi~reà l& passe a une istance cons1 era e e a n viern et pre:;que partout Boucane et 

dans une région que l'on peut décrire comme étant une prairie. Ce Dnnvegan. 

plateau est prl)sque uni au delà de:; têtes des nombreux ravins qui 
courent vers la Paix, de larges espaces herbeux alternant avec des 
taillis de tremble et des fourrés de saule. Il s'y trouve aussi des 
étendues considérables de trembles brûlés de plus grosse venue, et il 
esl évident que le feu passe périodiquement sur toute cette partie du 
pays et empêche les jeunes arbres de grossir, Près de Dunvegan, 
pe11dant quelques milles, la surface devient onduleuse et accidentée 
par l'action de la dénudation qui se fait vers la vallée ile la rivière 
pl'incipale. Cette région ouduleuse est assez fortemen t boisée de 
tremble. Le sol est partout excessivement !ertile, et l'aspect génél'al 
de la contrée est Lrès beau. 

5 
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DESCRIPTION DU PAYS AU NORD DE DUNVEGAN, PAR M. M'CONNELL. 

Les notes suivantes, qui peuvent être insérées ici, ont été prises 
par mon aide, M. McConnell, et décrivent exactement le pays examiné 
par lui vers le nord, entre Dunvegan et la rivière à la Bataille, cours 
d'eau qui vient de l'est et se jette dans la Paix à enyiron cent milles 
en aval de la rivière à la Boucane :-

Pl&tee.uaunord Au nord de Dunvegan, on arrive au niveau du plateau à environ 
deDunvegan. un mille du fort, et il a à peu près 800 pieds au-dessus de la rivière, 

le point le plus élevé atteint par le baromètre durant la journée étant 
de 27·48, tandis qu'au niveau de la rivière il marquait 28·452. Pendant 
plusieurs milles après avoir atteint le plateau, le terrain parcouru est 
quelque peu onduleux et parsemé de taillis de tremble, mais graduel
lement les ondulations cessent, et à une distance d'environ six milles 
de la rivière, la surface devient presque parfaitement unie. Aussi 

BeUeprairie. loin que la vue peut porter, on ne voit rien autre chose qu'une 
plaine unie émaillée çà et là d'une touffe de tremble, le tout étant 
admirablement adapté à l'agriculture. Le sol exposé, aux endroits 
où le sentier avait été creusé un peu profondément, était une argile 
forte, couverte d'un· riche terreau noir souvent de plus d'un pied 
d'épaisseur. Je ne passai ou vis dans aucune direction ni marais 
ni maskegs (1), et seulement deux coulées. Cette espèce de terrain se 
maintenait sur une distance d'environ quinze milles de la rivière, 
après quoi il commençait à changer pour le pis. Comme nous appro
chions du lac au Foin, le pays devenait plus marécageux et plus 
boisé, tandis que beaucoup d'épinette blanche se mêlait au tremble. 

Lac au Foin. Le lac au Foin (Hay lake) a environ un mille et demi de longueur 
par trois quarts de mille de largeur, et on l'appelle ainsi parce que 
les marais qui l'entourent produisent une grande quantité de foin 
sauvage. Après avoir quitté le lac au Foin, le sentier que nous 

Lac des nes. suivîmes appuie plus à l'ouest et conduit au lac des Iles, éloigné 
d'environ quatre milles du premier. Ce lac est un peu plus grand que 
le lac au Foin et renferme de nombreuses îles. Entre les deux lacs, 
le pays est boisé de tremble et d'épinette blanche sur la plus grande 
partie de la distance, et quoique le sentier passe sur un terraiu fet·me 
presque tout le long, on y voit cependant de chaque côté de grandes 
savanes d'épinette rouge et des marais découverts. Mais on ne peut 
regarder la région que l'on voit ici comme un bon échantillon de son 
caractère à quelque distance du sentier, car les savanes et marais 

(1) Maakeg ou maskek, mot cris qui signifie 'lltarais, 'lltal'écage et savane, et d'où 
vient le nom des Sauvages Maskégons. Il est généralement employé pou.r désiguer 
les savanes de toutes sortes, mais surtout celles où poussent l'épinette blanche et 
rouge.-Note du traducteu,r. · 
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doivent probablement leur existence à leur proximité dn lac, le 
terrain eutre eux étant très bas. A environ mi-chemin entre le lac 
au Foin et le lac des îles, on traverse un petit cours d'eau d'environ 
vingt-cinq pieds de largeur et d'un pied de profondeur, dans lequel 
les deux lacs se déchargent. C'e:;t le même cours d'eau qui se jette 
dans la rivière à la Paix à environ un demi-mille en haut de Dun. 
vegan, et le sentier en remonte maintenant la vallée sur une distance 
considérable. 

En quittant le lac des Iles, le terrain s'améliore considérablement, ~g:iJ';t: t~ des 

mais reste encore inférieur à celui du voisinage de la rivière. La nes. 
vallée du cours d'eau que nous suivions a environ soixante-quinze 
pieds de bas et varie beaucoup en largeur, se rétrécissant parfois à 
environ un quart de mille, et s'élargissant ensuite à plusieurs milles, 
-et il en part par int~rvalles, des deux côtés, de grandes vallées 
latérales. Ici le pays est encore · onduleux, et les bois et prairies 
ouvertes alternent avec quelques savanes. Le sol, quoique boù. 
comme ensemble, est quelquefois léger, les crêtes des plis de terrain 
les plus élevés montrant du sable ou du gravier. A une douzaine 
de milles au nord du lac des Iles, nous quittâmes la crique Vaseuse 
(Muddy creek), qui tournait ici brusquement à l'ouest, et se termine, 
nous dit notre guide sauvage, dans un lac de plusieurs milles de 
longueur situé au pied de la même chaine de coteaux bas qui s'éten-Chalne de 
dait maintenant en travers de notre route, de l'est à l'ouest. En la coteaux. 

traversant, nous trouvâmes que cette chaîne avai{ environ neuf 
milles de largeur et que les coteaux variaient en hauteUL' de 400 à 
500 pieds. Elle paraissait courir dans une direction sud-ouest, mais 
comme elle était couverte d'une épaisse forêt, nous ne pûmes nulle 
part faire plus qu'apercevoir le -pays environna rit. Les arbres étaient 
principalement de petits trembles, mais nous passâmes dans une 
couple de maskegs où il y avait de l'épinette blanche. Sur le côté 
sud de cette chaîne et la plus grande partie du chemin suivi en 
la traversant, la terre a peu de valeur; mais le versant nord, qui est 
très doux, montre une assez grnnde quantité de bon terrain. Descen-
dant ce versant, nous trouvâmes à sa base le plus grand maskeg que M!l.Skeg. 
nous ayons vu durant to•1t notre voyage. De cette savane partait 
un petit court d'eau qui coulait vers le no1·d jusqu'à la rivière à la 
Terre-Blanche (White Mud river), la chaîne de coteaux constituant 
le plateau d'épanchement entre cet'te rivière et celles qui courent au 
sud vers la rivière à la Paix. 

Après avoir trnversé difficilement cette savane, qui a, environ trois 
quarts de mille de largeur, nous trouvâmes que le pays s'améliorait 
graduellement. D'abord des savanes et des bois de tremble clail's 
alternaient les uns les autres, ensuite tout devint, un bois de tremble, 
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et enfin une prairie ouverte. A environ six milles du pied des 
coteaux, nous arrivâmes à un grand cours d'eau appelé la rivière 

~~~Ëfan~he. Blanche ou à la Terre-Blanche (White Mud), large d'environ cinquante 
pieds et profond d'un pied et demi. ll coule dans une direction 
est, et la contrée dans laquelle nous descendîmes paraissait être sa 
vallée. Si elle l'est, elle se dirige du nord au sud à l'endroit où le 
sentier la traverse, a environ quinze milles de largeur, mais semble 
se rétrécir vers l'ouest, une autre chaîne de coteaux qui vient du sud
est paraissant presque la fermer. Entre ces deux chaînes de coteaux 
et s'étendant à l'est et au sud-est aussi loin que la vue peut porter, il 

:Prairie fertile. y a une grande étendue de magnifique terrain, légèrement onduleux, 
et parsemé çà et là de touffes de tremble et de saule. Cette lisière 
de terrain, si l'on en croit les Métis, suit la Blanche jusqu'à son 
embouchure et conserve partout le même caractèt'e. Cela la porterait 

. à environ cinquante milles de longueur, avec une largeur probable 
de vingt milles. Elle paraît avoir à peu près la même hauteur que 
le plateau qui domine Dunvegan, ou 2,200 pieds. 

~gio'! ~u nodrd Les berges de la rivière Blanche ont environ quinze pieds de hau-
.... e fanvière e 
}a Bataille. teur, mais elles ne présentent aucune coupe de roche quelconque, la 

trancbée étant surtout dans une argile grise forte. Le lit de la 
rivière était rempli p~'incipalement de cailloux gneissiques lauren
tiens, mais il s'y trouvait aussi un petit nombre de roches de grès 
bien usées et arrondies par l'eau. Après avoir quitté la prairie de 
la rivière Blanche, le pays redevient encore mauvais, la proportion 
du terrain marécageux augmentant, et la prairie faisant aussi place 
à des bojs de tremble; mais après que l'on a dépassé le plateau d'épan
chement entre la rivière Blanche et celle de la Bataille, il s'améliore 
de nouveau, et depuis ce point jusqu'à cette dernière rivière, distance 
d'environ vingt-cinq milles, il conserve le même caractère genéral, 
ne montrant presque pas de prairie, mais étant couvert d'une épaisse 
venue de tremble et de saule, et avec une très petite proportion de 

Rivière de ta terrain marécageux. La rivière de la Bataille, qui coule dans une 
llataille. 

vallée d'environ un mille de largeur et de 200 pieds de profoudenr: 
a, à l'ea:u. basse, environ soixante-quinze pieds de large et un pied de 
haut, mais durant les crues elle doit former un gros cours d'eau 
d'une couple de cents pieds de largeur et de trois à quatre pieds de 
pt'.ofondeur. Une marche de p.lusieurs milles en remontant et des
CP.ndant cette rivière n'a pu nous faire découvrir de roches stratifiées 
in situ, quoiqu'il y eût plusieurs côtes de cinquante à soixante-quinze 
pieds de hauteur, mais principalement formées de sable. La plnpart 
des roches que l'on voit dans la rivière paraissent avoir été apportées 
de loin, les cailloux gneissiques et granitiques en formant de beau
coup la plus grande proportion. En même temps que ces cailloux, 
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il y a du calcaire cristallin fossilifère grisâtre et des blocs arrondis 
et anguleux de grès, dont quelques-uns renferment des fossiles, et 
aussi une petite proportion d'argile schisteuse noirâtre, de porphyre, 
etc. La rivière est très tortueuse et court dans une direction orien
tale. Au rapport d'un chasseur Cris que nous rencontrâmes ici, elle 
reçoit deux autres rivières venant du nord, chacune desquelles est 
aussi grande qu'elle-même, avant de tomber dans la rivière de la 
Paix, qui se trouve, à son compte, à deux jours de marche de cet 
endroit, ou probablement une quarantaine de milles. 

Comme calcul approximatif de la quantité de bon terrain située ~~::!r~! 
entre la rivière de la Paix et la rivière de la Bataille-distance de 
quatre-vingts milles-je dirais qu'au moins les trois quarts en sont 
propres à la culture, le reste étant trop humide, et que la plus grande 
partie de l'étendue cultivable, y compris la prairie de la Terre
Blanche, est réellement de première qualité, égale à tout ce que j'ai 
vu dans aucune autre partie du Nord-Ouest. • 

A la rivière de la Bataille, l'automne paraît s'ouvrir très à bonne Climat. 

heure. Bien que nous ne fussions encore qu'au 24 d'août lorsque nous 
étions là, les ·feuilles des trembles étaient déjà jaunes et commen
çaient à tomber. Cela paraît être dû à la nuit froide du 20 aoât, 
durant laquelle le thermomètre tomba à 12° de froid, car avant cela 
elles étaient tout à fait vertes, et en revenant, après avoir retraversé 
les coteaux, nous les trouvâmes encore comparativement vertes. 
Cette gelée, d'après l'expérience des gens de la compagnie de la Baie 
d'Hudson, était tout à fait exceptionnelle par sa force à cette époque 
de la saison, mais à part celle-là, nous eûmes deux autres légères 
gelées durant notre trajet. 

EXTRAITS DU RAPPORT DE M. CAMBIE. 

Pour compléter les renseignements obtenus durant l 'exploration 
de l'été de 1879 dans la région de la rivière de la Paix à l'ouest de 
Dunvegan, nous pouvons citer les notes suivantes empruntées au 
rapport de M. H. J. Cambie (1) sur la contrée comprise entre Dun
vegan, le fort Saint-Jean et Hudson's Hope, sur le côté nord de la 
rivière, et ensuite vers le sud jusqu'à la rivière aux Pins. Ainsi que 
nous l'avons déjà dit, la rivière elle-même a déjà été complètement 
décrite par M. Selwyn dans les rapports de la Commission Géologique 
de 1875-76 : 

"En quittant Dunvegan, nous marchâmes dans la direction du Contrée à . . 

d d t . é d . f . d. d l'ouest de Dan. nor pen an une JOUrn e et emie, a1sant une istance e trente vegan. 

m Rapport sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, 1880, P• 55. 
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milles à peu près, puis nous nous dirigeâmes vers l'ouest, nous 
tenant à une distance moyenne de quinze milles de la rivière de la 
Paix, jusqu'au fort Saint-Jean. * * Sur toute la distance, qui est 
de près de 120 milles, le plateau présente de fortes ondulations, qui 
varient de 'l,900 à 2,400 pieds au-dessus du niveau de la mer. Après 
avoir tourné à l'ouest nous rencontrâmes à quelques milles à notre 
droite, et s'étendant sur une longueur de quarante milles, une chaîne 
de collines s'élevant de 600 à '1,500 pieds au-dessus des terres avoisi
nantes. Mon guide me dit que de l'autre côté de ces hauteurs les 
eaux descencl;tient dans les rivières au Liard et à la Bataille. 

" Nous avons traversé onze cours d'eau de douze à quarante pieds 
de large, outre un grand nombre de plus petits, ainsi que la rivière 
aux Pins du Nord, qui est à environ six milles du fort Saint-Jean et 
pouvait avoir alors cent pieds de largeur et deux de profondeur, 
mais dans les hautes eaux elle doit avoir 300 pieds; èlle coule dans 
uue vallée de 700 pieds de profondeur et d'un quart de mille de lar
geur au pied des rampes qui, de chaque côté, sont entrecoupées 
d'éboulements de date ancienne. 

"A l'ouest il y a nne falaise d'argile schisteuse décom'posée, e~ sur 
la façade de la rampe orientale, il y a beaucoup de couches de grès 
presque horizontales. 

"Nous avens rencontré quelques ' petites savanes (rnaskegs) décou
vertes, et il nous fallut plus de quatre heures pour en traverser une 
qui avait environ un mille de largeur. 

"Le sol se compose de vase blanche recouverte d'une bonne couche 
de terre végétale, mais il y a une étendue. de quatorze milles où 
cette terre 'végétale a été complètement détruite par le feu. Nous 
avons attssi passé deux hauteurs au sol graveleux. 

Prair!es et . "Nous avons vu quelques grandes prairies et beaucoup de petites 
terrains boisés. , d 1li d 1 d l' 

Sentier du fort 
Sain t -J eau à 
Hudeon's 
Hope. 

Bol. 

entrecoupees e tou es e sau es et e peup iers. 
" Sur vingt-cinq pour cent de la distance il y a des bois de petits 

peupliers, d'épinettes blanches et de pins noirs; près de la rivière 
aux Pins du Nord, il y a également une lisière de trois miÎles 
de large couverte d'épinettes blanches de six à quinze pouces de 
diamètre." · 

Le sentier du fort Saint-Jean à Hudson's Hope suit, la plupart du 
temps, la vallée de la rivière, et ne passe sur le plateau que pendant 
douze milles après qu 'on a quitté le fort Saint-Jean, pendant environ 
trois milles près de la rivière du Milieu, à mi-chemin entre les deux 
postes, et ensuite pendant une courte distance à environ six milles à 
l'est d,e Hudson's Hope. 

"Le sol est riche à chacun de ces endroits, et il s'y trouve des 
prairies entrecoupées de touffes de peupliers et de saules, et quelques 
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petits bosquets de peupliers et d'épinettes blanches de quatre à douze 
pouces de diamètre. Sur les coteaux près de la rivière, le sol est 
léger en quelques endroits, et entre la rivière du Milieu et Hudson's 
Hope, il y a une étendue de six milles de longueur où il est grave
leux et presque stérile. Cette description du terrain peut convenir 
à toute la route que traverse le portage des Montagnes-Rocheuses. 

"En examinant le pays au nord de la rivière de la Paix, je remar- Collines. 

quai que de la base orientale des montagnes Rocheuses, à environ 
vingt milles au nord de Hudson's Hope, émerge une chaîne de 
hauteurs qui s'étend presque directement à l'est jusqu'à la rivière de 
la Paix, à douze milles environ en aval de son confinent aveG la . 
rivière à la Boucane. 

"L'étendue de pays qui s'étend au sud de cette chaîne, et entre 
elle et la rivière de la Paix, est généralement fertile; mais la partie 
qui se trouve à l'ouest de la longitude de Dunvegan est plus ondu
leuse et un peu plus élevée que les autres portions du plateau 
qui se trouvent dans le district de la rivière de la Paix et que j'ai 
traversées; le sol de mauvaise qualité s'y trouve en proportion 
appréciable. " 

La hauteur du plateau qui se trouve au sud de Hudson's Hope est Piatea.n a.usud 
· à 2 000 · d d''l' · · ' · ·11 d t l t' deHudson's portee , pie s e evat10n, mais a crnq m1 es u pos e e sen ier Hope. 

traverse une crête de 900 pieds plus haute, puis descend au lac 
Moberly, qui a uue élévation de 2,050 pieds au-dessus du niveau de 
la mer. La région comprise entre le lac Moberly et la rivière aux Pins 
est décrite comme montagneu'se et côtoyeuse, large de seize milles 
et rendue presque impraticable par le bois chab1is, les seules prairies 
se trouvant sur les flancs escarpés de collines faisant face au sud. 

"Dans les cinq premiers milles à partir d'Hudson's Hope, nous Du lac Moberly 

avions traversé deux petites savanes couvertes d'~pinettes rouges et a.u sud. 

quelques lisières de terre sablonneuse. boisées de petits peupliers 
et d'épinettes blanches. Nous avions au~si rencontré quelque terrain 
de plaine dans la vallée de la rivière Moberly qui, sur une distance 
de neuf milles en amont du lac, a une largeur moyenne de près d'un 
demi-mille entre les côtes. Quelques portions de cette vallée sont 
rocailleuses et stériles; d'autres sont fertiles, et il s'y trouve quelques 
petites prairies où l'herbe croît en abondance. Il y a aussi de magni-
fiqu~s prairies près du lac, sur les versants qui regardent le sud. 
Entre le lac Moberly et la rivière aux Pins il y a actuellement des 
épinettes blanches, des pins noirs et des peupliers de nouvelle venue, 
mais les monceaux de bois chablis accusent l'existence assez récente 
de forêts d'épinettes blanches de moyenne taille, et l'on voit encore 
quelques lisières où ces arbres, de six à Yingt-quatre pouces de 
diamètre, ont échappé aux ravages des incendies et restent encore 
debout." 
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DESCRIPTION DU PAYS ENTRE DUNVEGAN ET LA RIVIÈRE ATHABASKA\V, 

Réorganisation Le 21 août et les quatre jours suivants furent passés à Dunvegan à 
~~~~r~::ô~n- préparer une carte et un rapport préliminaire sur le caractère du 
vegan. pays, et à prendre des dispositions pour nous procurer des provisions 

et diviser le convoi de charga, la plus grande partie des animaux 
retournant avec M. Gambie à la Colombie-Britannique. La saison 
étant maintenant fort avancée, et n'ayant reçu aucune nouvelle du 
parti qui devait nous ouvrir un chemin entre le lac Sale (1), à l'ouest 
d'Edmonton, et Dunvegan, M. MacLeod et moi décidames de nous 
partager le travail à faire pour compléter les lignes d'exploration 
jusqu'au lac Sale et au lac la Biche, car dans le cas où le col des 
Pins ou celui de la Paix serait choisi pour la route du chemin de 
fer, il nous paraissait absolument indispensable que les explorations 
fussent reliées dans ces deux directions. Nous quittâmes définitive. 
ment Dunvegan le 5 septembre, M. MacLeod et moi partant pour le 
haut de la rivière Athabaskaw, tandîs que M. McConnell fut chargé 
de se rendre au Petit lac des Esclaves et de se frayer un chemin du 
mieux qu'il pourrait jusqu'à l'Embarcadère d'Athabaskaw (Athabaska 
Landing), où il devait me rencontrer au commencement d'octobre. 

Description Nous réussîmes à nous procurer un guide qui s'engagea à nous 
générale de la l . l'E 
route suivie. conduire jusqu'au ac a sturgeon, vers notre point de destination 

sur l 'Athabaskaw, et voyageant d'abord jusqu'à l'embouchure de la 
rivière Wapiti, nous y traversâmes la rivière à la Boucane, dans 
l'intention de gagner l'est pour nous rendre au lac. 'cependant1 
notre guide nous informa que la région intermédiaire n'était qu'une 
masse de bois brûlés et de chablis à travers lesquels il avait eu la 
plus grande difficulté à passer en raquettes en hiver, et qui étai~ 
tout à fait impraticable pour les animaux. Nous fûmes donc obligés 
de faire un long détour vers le nord, et arrivâmes au lac à l'Estur
geon le 14 septembre. Il y a ici quelques grossières cabanes en 
troncs d'arbres occupées par des Sauvages Cris, qui cultivent quelques 
petits carrés de jardinages. Nous apprîmes cependant que presque 
tous les hommes étaient partis pour la chasse d'automne, et l'on 
nous dit qu'il nous serait tout à fait impossible de voyager au sud
est vers l'Athabaskaw à cause des grandes étendues de bois chablis 
et de savanes. Nous réussîmes pourtant à nous procurer un jeune 
garçon comme guide, qui consentit à nous conduire à l'endroit où 
était campé un des partis de chasseurs, et nous espérions y trouver 
un homme qui connût mieux le pays. Sans entrer dans de plus 

(1) Ce lao est indifféremment appelé en anglais, Dirt, Du1r(f ou Ckip lake, littéra.J 
lament, lao à la Bouse-de-Vaohe.-Note du traduote1w. 
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longs détails sur notre voyage, il suffira de dire qu'après avoir 
pénétré -dans une région très difficile, nous atteignîmes le bord du 
lac Athabaskaw dans la latitude 54° 7' 34//, longitude approximative 
11-6° 4W, le 24 septembre. 

Entre la rivière à la Boucane et le lac à !'Esturgeon, il y a une t_0~;t;fè~!~tf! 
crête, ou une étendue de plateau plus élevé, qui excède le niveau !~uàf.'Ës~~~ 
général de deux à trois cents pieds. La route suivie depuis l'embou- geon. 

chure rle la rivière Simonette passe à l'extrémité nord de cette hau-
teur, car nous avions été poussés au nord par le terrain humide 
juoqu'à ce que nous eussions rencontré le sentier qui conduit de la 
traverse inférieure ou de Gambie, sur la rivière à la Boucane, au lac 
à l' Esturgeon. Le pays peut 'être décrit comme étant en général 
fortement boisé, la forêt étant pour la plupart de seconde venue et 
composée rie tremble1 de bouleau, de pin g1·is, d'épinette blanche et 
de liard, géné1'alement de taille moyenne ou petite. Des étendues 
considérables sont couvertes, cependant, par une épaisse forêt primi· 
tive d'épinette blanche ou de tremble. Il y a beaucoup de petites 
clairières en prairie, surtout le long des cours d'eau, et des espaces 
cont"idérables de terrain br"èilé encore plus ou moins encombré de 
troncs d'arbres à demi-consumés, mais offrant d'excellents pâturages 
pour nos animaux. On y ren.contre souvent des savanes ou maré-
Cétges produits par des chaussées de castors, et les preuves d'an- . 
ciens travaux de castors sont très fréquentes, bien qu'il n'en 
soit maintenant tué que comparativement très peu dans cette 
partie du pays. Les lits des cours d'eau ne sont pas généra-
lement enfoncés de plus de dix à quarante pieds au-dessous du 
niveau du plateau. La vallée du Pus-kwas-ka-mon, ruisseau consi-
dérable, est suivie à l'est jnsqu'à moins de ciriq milles du lac à 
!'Esturgeon, où le point de partage est traversé à une élévation de 
250 pieds au.dessus du lac. Le sol est généralement bon et très 
fertile en quelques endroits. Il est composé de la vase blanche dont 
il a déjà été question, et sa surface est recouverte d'une couche de 
terre végétale d'épaisseur variable. Nous remarquâmes quelques 
cailloux laurentieus et des galets de quartzite sur les flancs de la 
crête ou du plateau plus élevé. 

Le lac à !'Esturgeon, ou Ké-mé-sis Sa-ga-hé-gun des Cris, a proba- Lac;-. l'Estur. 
blement huit milles de longueur et gît presque est et ouest. Il est geon. 

rétréci vers le milieu, et nous n'avons pas vu son extrémité occiden-
tate. Son élévation est d'environ 2,000 pieds. Il est probablement 
peu profond et ses berges sont uniformément basses, remontant gra
duellement à une hauteur d'une centaine de pieds avant d'atteindre 
le niveau du plateau.- Il y a de bons pâturages et une belle contrée 
partiellement ouverte sur le bord nord-est du lac, que nous suivîmes 
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ponr arriver à l'établissement des Cris. Les Sauvages possèdent ici 
quelques chevaux, qu'ils hivernent sur les berges herbeuses d'un 
second grand lac situé au sud du lac à l'Esturgeon. 

~~~:é:r,~ud A vingt et un milles au sud-est du lac à !'Esturgeon, nous attei
tnrgeon. gnimes la berge de la Petite rivière à la Boucane. La région 

intermédiaire est pour la plupart boisée, mais avec de petites prairies 
le long des bords des cours d'eau. La surface est légèrement ondu
leuse, les différences d'élévation ne dépassant pas quelques centaines 
de pieds. Nous traversâmes quelques savanes mousseuses et tour
beuses, mais leur étendue est comparativement peu considérable. Le· 
sol est généralement bon, bien qu'en certains endroits il devienne 
dur et argileux, et alors il porte d'épais 'bosquets d'épinette blanche. 

'Vallée de la A partir du point où l'on touche en premier lieu la Petite rivière 
Petite rivière à , , . . . . 
la Boucane. a la Boucane, son cours est en genéral sm v1 pendant trent~J-SIX milles 

par un sentier indistinct qui la traverse et retraverse "en plusieurs 
endroits. La rivière a une largeur moyenne de 2b0 à 30() pieds, avec 
un fond généralement ror.heux. En septembre elle avait deux ou 
trois pieds de profondeur, avec un courant modéré. La vallée n'est 
pas profonde et en forme d'auge comme celles de beaucoup d'autres 
rivières dans cette région, mais large et peu profonde. A l'endroit 
où nous l'avons touchée d'abord, elle est enfoncée d'environ quatre
vingts pieds seulement au-dessous du plateau, et a de trois quarts de 
mille à un mille de largeur. Plus haut, elle a un quart de mille à 
un demi-mille de largeur et à peine plus de cinquante pieds au-dessous 
du plateau. En approchant de l'Athabaskaw, le pays non-seulement 
croît en altitude, mais diminue de valeur. Le sol du plateau devient 
sablonneux en beauqoup d'endroits, et les savanes sont plus grandes. 
La vallée de la Petite rivière à la Boucane, néanmoins, continue d'être 
très bellei des prairies couvertes de belle herbe et de pois sauvages 
alternant avec des bois clairs. Les Sauvages disent que la Sirnonette, 
la Petite rivière à la Boucane et la rivière à Baptiste-les deux pre-

Sonrcee dea mières se jetant dans la Grande rivière à la Boucane, la dernière 
rlvièree. 

dans l'Athâbaskaw-prennent leurs sources tout près les unes des 
autres dans les montagnes Rocheuse~. Là où la vallée de la 
Petite rivière à la Boucane tourne brusquement à l'ouest, le sen
tier la quitte et se dirige vers le lac I-a-pé-ou, ou. du Mâle-Orignal 
(Buck Moose lake), à quelques milles plus loin. 

Tributairea. Dans la portion de son cours ci-dessus décrit, la Petite rivière à la 
Boucane reçoit quatre tributaires considérables. Sur la rive droite, 
les rivières I-o-sê-gun et I-a-pé-ou, la première ayant un chenal d'eau · 
haute moiLié aussi large que celui de la Petite-Boucane et venant 
d'un lac au sud-est, la dernière, qui est probablement aussi un cours 
d'eau d'un certain volume, venant du lac du même nom ci-dessus 
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mentionné. Sur la rive gauche, la Grosse Cabane-de-Castor et la 
rivière Walk-an.â-gan ou d'Epinette-Rouge (Tamarac). 

Le lac I-a-pé-ou est large d'environ trois quarts de mille et long ~:'t~~ih"!' 
d'au moins deux milles, ni l'une ni l'autre de ses extrémités n'ayant ba.skaw. 

été vue distinctement. li est entouré de crêtes de sable aride légère-
ment couvertes d'épinettes blanches, avec de profondes savanes 
mousseuses entre elles. De cet endroit aux rives de l'Athabaskaw 
-vingt milles-il n'y a pas de sentier visible, et le pays est exces
sivement difficile à traverser, ayant été en grande partie dévasté par 
le féu il n'y a que quelques années, les arbres morts formant 
.actuellement des amoncellements presque infranchissables ou des 
masses épaisses de troncs blanchis et nus. En quelques endroits les 
.arbres de seconde venue ont atteint une certaine grosseur, et parfois 
des massifs de l'épaisse forêt primitive, principalement composés de 
grosses épinettes blanches, ont été préservés. La surface est diver-
sifiée par des crêtes qui s'élèvent en quelques endroits de près de 200 
pieds au-dessus des enfoncements intermédiaires, et continue néan-
moins à s'élever graduellement vers l'Athabaskaw. A huit milles 
de l'ALhabaskaw on traverse le point de partage entre cette rivière 
et la Paix, à une élévation de 3,300 pieds. A quatre milles de l'ALha-
baskaw, nous traversâmes la rivière de la Tête-du-Marais (Marsh 
Head river), tributaire venant de l'est. Ce cours d'eau a environ 
quarante pieds de largeur et deux ou trois de profondeur, et il coule 
dans une profonde vallée de plus de trois milles de largeur. Le sol 
est généralement léger, la vase se changeant en véritable sable, mais 
on y trouve cependant des étendues considé,rables de terre d'assez 
bonne qualité. Sur les parties les plus élevées des crêtes ou renfle-
ments on rencontre assez fréquemment des cailloux laurentiens. 

CARACTÈRES PHYSIQUES ET GLI!IIATÉRIQUES GÉNÉRAUX DE LA RÉGION DE LA 

RIVIÈRE DE LA PAIX. 

Comme l'étendue de pays définie à la page 52 B, à la description Baa•indet.. 

de laquelle nous avons consacré les pages qui la suivent jusqu'à ~;:f!~0 de la 

celle.ci, est bornée au sud par l'Athabaskaw, il est peut-être à propos 
de passer brièvement en revue les caractères de cette grande 
étendue du bassin de la rivière de la Paix et de discuter les faits 
que nous connaissons au sujet de son climat. Ainsi que nous l'avons 
déjà dit, sa superficie est d'environ 31,550 milles carrés. Son éléva-
tion peut être portée à un peu plus de 2,000 pieds, et elle se main-
tient avec beaucoup d'uniformité, car bien que la surface générale 
incline légèrement du nord et dn sud vers la rivière de la Paix, la 
région dans son ensemble peut être regardée comme un plateau à 
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travers lequel a été creusée la grande vallée en forme de gorge de la. 
Paix. Cette vallée a en général une profondeur de 600 à 800 pieds 
au-dessous de cette partie du plateau qui la borde, et une largeur de 
deux ou trois milles d'un bord à l'autre. Ses cours d'eau tributaires, 
d'abord presque au nive·au du plateau, coulent dans des vallées qui 
s'abaissent constamment à mesure qu'elles approchent de la rivière 
de la Paix. Ceux de la partie sud-est de la région prennent leur~ 
sources soit dans les montagnes Rocheuses, soit dans le voisinage 
de l'Athabaskaw, mais les tributaires de cette dernière, dans cette 
partie de son cours, venant du nord et du nord-ouest, seint-à l'excep
tion de la rivière à Baptiste-assez insignifiants. 

Les crêtes et collines qui rompent de temps à autre l'uniformité 
de cette région paraissent dans tous les cas être composées soit de8 
roches généralement tendres du terrain Crétacé, soit des argiles 
arenacées contenant des blocs erratiques et représentant les argiles 
avec blocs de l'~poque glaciaire. Ces élévations sont général&ment 
légères, et leurs pentes sont excessivement douces et graduelies, les 
berges escarpées des rivières constituant des irrégularités beaucoup 
plus importantes. Néanmoins, ces crêtes ressemblent souvent à des 
portions détachées d'un plateau plus élevé, et elles s'étendent àssez 
loin pour occuper dans leur ensemble une superficie considérable, 
dont le sol n'est pas d'un caractère aussi uniforme qu'ailleurs. Sauf 
ces exceptions, le sol de la région peut être décrit comme une vase 
fine, ressemblant aux vases blanches du bassin de la Néchacco dont 
il a déjà été question, et pas très différentes de l'espèce de lœss qui 
éonstitue le sous-sol de la vallée de la rivière Rouge dans le Mani
toba. Cette vase, à nne légère distance au-dessous de la surface, est 
grisâtre ou brunâtre, mais elle devient mélangée superficiellement 
avec une proportion de matière végétale à une profondeur variable. 
Elle a évidemment été déposée par une nappe d'eau comparative
ment tranquille non chargéé de glace, probablement vers la fin de 
l'époque glaciaire, et n'a jamais été dépdsée sur les crêtes et ondula~ 
tions ci-dessus mentionnées, ou en a été depuis enlevée par les 
agents de dénudation. Ainsi que le démontre la végétation natu
relle, sa fertilité est grande. 

A l'ouest de la rivière à la Boucane, tant au srid qu'au nord de la 
rivière de la Paix, il y a de grandes étendues de prairie, soit com
plètement ouvertes et tapissées d'un mantea'u de verdure plus ou 
moins exhubérante, soit parsemées de massifs et de bosquets d'arbres. 

Les berges septentrionales de la vallée de la rivière de la Paix 
sont aussi très généralement découvertes et herbeuses, et certaines 
parties des vallées de la Boucane et autres rivières possèdent les 
même5 caractères. La stiperlicie totalE! du terrain de prairie à l'ouest 
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de la rivière à la Boucane peut être d'environ 3,000 milles carrés. 
Le reste de la surface est généralement occupé par une forêt de 
seconde venue, parfois fort épaisse, mais plus souvent claire et com
posée de tremble, de bouleau et de liard, avec une plus ou moins 
grande proportion d'arbres conifères. Il reste encore quelques 
débris de la forêt · primitive, surtout dans les vallées de rivières, et 
ils sont composés d'arbres beaucoup plus gros, principalement coni
fères, parmi lesquelles l'épinette blanche est la plus abondante. On 
trouve aussi dans quelques vallées de jolis bosquets de gros et vieux 
liards. Lorsque le sol devient sablonneux et maigre dans . certaines 
localités, et i::urtout dans quelques-unes des parties les plus élevées 
des hautes crêtes ci-dessus décrites, on trouve une épaisse venue de 
pin gris et d'épinette blanche, dans laquelle les arbres eux-mêmes 
sont petits; et dans les régions marécageuses, l'épinette rouge n'est 
pas rare et croît généralement entremêlée d'épinette blanche. 

A l'est je la rivière à la Boucane et au sud vers l'Athabaskaw, lacontréeàl'est 
région de prairie n'a qu'une étendue assez insignifiante, le pays ~j~"':B.:;i::e. 
étant caractérisé par des bois de se0onde venue comme ceux que 
nous venons de décrire, lesquels, en approchant de l'Athabaskaw, 
sont remplacés par de grandes étendues de brûlés et de chablis à 
peu près impraticables, dans lesquels la forêt de seconde venue ne 
fait que commencer à se montrer. 

Bien que les prairies pourraient, sous le rapport de l'agriculture, Lisières da 
" . , . . manva.1ses 
etre immediatement mises en rapport, les régions actuellement cou- terres. 

vertes de forêts de première ou de seconde venue, lorsque le sol 
lui-même n'est pas de qualité inférieure, deviendront plus tard d'une 
aussi grande valeur. La plus grande lisière de mauvaises terres est 
celle qui borde la vallée de l'Athabaskaw du côté nord. Elle s'élève 
à une hauteur considérablement plus grande que la plupart de la 
région au nord et à l'oues t, e t paraît avoir été exposée, dans le temps 
de la submersion à laquelle sont dus les dépots superficiels, à des 
courants plus violents qui ont empêché le dépot de la vase fine et 
l'ont fait remplacer par une vase plus grossière qui passe, en certains 
endroits, à un véritable' sable, et alterne avec des crêtes d'argile 
caillouteuse. Cette région est aussi souvent marécageuse, et une 
largeur de vingt à vingt-cinq milles, sur . le sentier du lac à l'Estur-
geou à Athabaskaw, est tout à fait impropre à l'agriculture, bien 
qu'encore capable en beaucoup d'endroits de donner de bons pâtu
rages d'été, lorsque la forêt aura été complètement balayée par Je 
feu. Vers le nord, et smtout à l'est de la rivière à la Boucane, des 
savanes tourbeuses et mousseuses occupent une partie de lll surface, 
Pt on peut rPgarder celles-ci comme permanemment impropres à 
l'agriculture. 
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Il y a aussi une lisière sablonneuse, quoique de petite large·UT, le 
long de la partie inférieure de la rivière Wapiti près de sa jonction 
avec la Boucane. En déduisant autant que possible toutes les super
ficies que l'on sait être inférieures ou bonnes à rien, et en y ajoutant. 
vingt pour cent pour les portions moins connues de la région qui 
nous occupe, on peut porter à 23,500 milles carrés au moins la super
ficie totale des terres dont le sol convient à l'agriculture. En l'absence 
de cartes complètes, cette estimation ne peut être que for"t appro
ximative, mais elle peut servir à donner une idée de ce qui existe 
réellement. 

Quellè que soit la théorie que l'on adopte ou que l'on ait proposée 
pour expliquer la cause dés vastes prairies de la portion occidentale 
de l'Amérique plus loin au sud, l'origine des prairies de la rivière 
de la Paix est parfaitement évidente. Il ne peut y avoir aucun doute 
qu'elles ont été produites et sont maintenues dans cet état par le feu. 
Le pays est naturellement boisé, et lorsqu'il n'y a pas eu d'incendies 
pendant quelques années, les arbustes commencent à pousser. Les 
incendies doivent naturellement être attribués aux hommes, et il est 
probable qu'avant que le pays ne fût habité par les SauvagesT il. 
était partout couvert d'une épaisse forêt. Il est également évident,. 
par l'apparence actuelle des prairies, que la date de l'origine des. 
principales d 'entre elles est éloignée, et ce fait est plus particulière
ment attesté par la profondeur des anciennes pistes de bison que· 
l'on rencontre partout, ainsi que par les ''bauges de biso~" ou les. 
creux en forme de soucoupes que l'on voit dans tonte.s les localités 
où le bison trouvait le terrain propice pour les creuser et s'y rouler. 
Dans son état primitif, la surface était probablement couverte d'une 
épaisse et puissante venue d'arbres conifères, principalement d'épi
nette blanclie (Picea Engelmanni et P. alba), mais avec du pin gris 
(Pinus contorta) · daris quelques localités, entremêlés de trembles et 
de liards. Cette forêt ayant été rasée par le feu, elle a été remplacée 
par une seconde venue, principalement composée de tremble, mais 
avec beaucoup de bouleau en certains endroits, et presque partout 
une certaine proportion de conifères, surtout d'épinette blanche. Le 
tremble étant un arbre qui ne vit pas vieux, tandis que L'épinette 
blanche atteint une grande taille et un grand âge, le cours naturel 
des choses, s'il n'était pas dérangé, conduirait au réLablissement de 
l'ancienne forêt d'épinette blanche. 

L'exubérance de la végétation naturelle dans ces prairies est rêPl
lement étonnante et indique non-seulement la fertilité du sol, mai 
des pluies en quantité suffisante. 

Quant au climat de la rivière de la .Paix, nous ne possédons pas 
de renseigilements aussi exacts que le pourrait fournir un jourual 
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météorologique qui' n'embrasserait même qu'une seule année, mais 
nous pouvons nous en former une idée d'après des notes et observa
tions générales et l'apparence de la végétation naturelle. 

Nous pouvons dire dès l'abord que les faits constatés ne laissent 
aucun doute que l'été est suffisamment long et chaud pour mûrir ·le 
blé, l'orge et l'avoine, ainsi que tous les légumes potagers ou tuber
culeux, et que le seul point sur lequel il puisse y avoir quelque incer
titude est de savoir si les gelées tardives ou précoces peuvent nuire 
aux récoltes. Cette remarque s'applique à tout le district ci-dessus 
défini, y compris les vallées des rivières et le plateau. 

L'été de 1879 a été une saison extraordinaire, car il a été remar- Eté de 187!1. 

quable par une excessive abondance de pluie et par un temps froid 
et cru durant ses premiers ~ois. Ces conditions ne se sont pas 
étendués à l'ouest des montagnes Rocheuses, mais paraissent s'être 
fait sentir sur toute la superficie des plaines jusqu'à la vallée de la 
rivière Rouge. Comme résultat de cet état ,de choses, les récoltes 
<mt été plus tardives que d'habitude dans tout le Nord-Ouest, et la 
température moyenne même de la fin de l'été paraît avoir été anor
malement basse.. Nonobstant cela, à mon arrivée à Dunvegan, le Récoltes à 

16 août, de petits carrés de blé et d'orge dans le jardin du fort avaient Dnnvegan. 

une très belle apparence et commençaient à jaunir. A mon retour 
au fort le 31 août, on était occupé à les couper, leur complète matu-
rité ayant été retardée par un temps couvert et froid qui régna entre 
<:es deux dates. Au milieu d'août les pommes de terre étaient par
faitement mûres, avec les graines formëes sur les tiges, et le jardin 
·contenait aussi de beaux choux, choux-fleurs, betteraves, carottes, 
oignons, laitue et uavets. Des haricots nains, des concombres et des 
~ourges étaient aussi en bonne condition, et bien que ces plantes 
soient particulièrement tendres, elles ne montraient aucun signe 
qu'elles eussent souffert de la gelée. Les deux dernières ayant été 
semées en pleine terre, ne paraissaient pas devoir mûrir leurs fruits . 
Il poussait aussi quelques pieds de blé d'inde, bien qu'il ne soit pas 
probable que cette céréale puisse mûrir dans ce district. 

Lorsque je visitai de nouveau ce jardin le dernier jour d'août, les Gel~es. 

fêves, concombres et courges avaient été attaqués par la gelée, mais 
pas complètement détruits. Les tiges dea pommes de terre é taient 
aussi légèrement brûlées. 

Le révérend M. Tessier, qui est à Dunvegan depuis plusieurs 
.années comme missionnaire, a toujours réussi à faire mûrir de 
petites fêves noires, mais quelquefois avec difficulté à cause des 
gelées. Il avait aussi essayé quelques grains d'avoine qu'il s'était 
procurés par hasard, et obtint un rendement d'une abondance éton
nante. A peu près à la date ci-dessus mentionnée, les tiges des 
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pommes de terre au poste de la rivière à la Boucane (La Fourche) 
étaient fortement attaquées par la gelée, mais les tubercules eux
mêmes étaient tout à fait mûrs, beaux et gros. 

Le 15 septembl'e, M. R. McConnell trouva les pommes de terre 
dans le jardin du fort, à l'extrémité ouest du Petit lac des Esclaves et 
au niveau du plateau, quelque peu attaqnées par la gelée, mais les 
tubercules étaient gros et mûrs. M. H. J. Gambie constata aussi que 
le blé réussit bien dans cette localité. Nous trouvâmes aussi quel
ques essais primitifs de culture à" l 'établissement des Cris," dont il 
a déjà été question, qui se trouve au niveau moyen du plateau et à 
une élévation d'environ 2,000 pieds. Ici, le 14 septembr;e, les tiges 
des pommes de terre étaient légèrement attaquées par la gelée, mais 
pas plus qu'elles ne l'étaient à Dunvegan deux semaines plus tôt. 
Les tubercules étaient tout à fait mûrs, mais les Sauvages ne se pro· 
posaient pas de les arracher avant une dizaine de jours. Les navets 
étaient très beaux et les carottes, betteraves et oignons étaient bons, 
quoique évidemment cultivés sans aucun soin. Deux ou trois petits 
carrés d'orge avaient été presque complètement détruits par les 
souris, mais quelques tiges qui restaient étaient tout à fait r.1ûres et 
avaient de beaux épis. Les Sauvages ici désiraient ardemment avoir 
un approvisionnement de graines de jardin que j'ai pu depuis leur 
envoyer, grâce à l'obligeance de MM. Stobart, Eden et Cie., de Wiu 
nipeg. 

Au fol't Saint-Jean, à quatre-vingt-quinze milles à l'ouest de Duo
vegan, et d 'autant plus près des montagnes, le professeur Macoun 
dit que, le 26 juillet ·1875, les pommes de terre, l'avoine, l'orge et 
plusieurs espèces de légumes étaient dans un état très florissant dans 
le jardin de" Dan le Nègre." L'avoine avait près de cinq pieds de 
haut, et l'orge était presque aussi élevée (1) . L'a vaine et 1'01·ge 
étaient mûres vers le 1i août. Le professeur Macoun fut informé pal' 
Charlet.te, à Hudson's Hope, qui se trouve à trente milles plus à 
l'ouest, qu'en 1874 il n'y avait pas eu de gelée entre le ter de mai et 
le 15 septembre. En Hl75 on avait commencé à semer dans la der
nière semaine d'avril. Il paraît y avoir eu de la gelée le t8 juin, 
mais la première gelée d'automme n'eut li:eu que le 8 septembre, et 
M. Selwyn trouva les tiges de pommes de terre encol'e vertes au 
milieu du mois. M. H. J. Cambie y vit du blé florissant en juillet 
dernier, mais à son retour en septembre il avait été détruit par la 
gelée. 

Telles sont les données que nous pouvons nous procurer su l'. l:t 
croi sance des céréales et des légumes dans le district en question. 

(l) Rapport <les Opérations de la Corn mission Gé<>Jogique, 1875-7&, p. 175. 
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D'après des renseignements obtenus à Dunvegan, il paraît que la 
neige disparaît vers le milieu d'avril, les vents d'ouest l'enlevant 
rapidement. La rivière est libre à peu près vers le même temps. La 
culture commence à la fin d'avril ou au commencement de mai. La 
rivière prend généralement en novembre. L'épaisseur de la neige, 
m'a-t-on dit, est d'une couple de pieds en moyenne, estimation qui 
s'accorde avec ce qu'en dit M. Horetzky (1). On a aussi dit à M. 
Horetzky que les plaines étaient souvent presque découvertes jusqu'au 
mois de décembre, bien que l'hiver commence généralement avec le 
mois de novembre. Sir Alexander Mackenzie a remarqué la même 
absence de neige durant les premiers mois d'hiver en 1792. Elle 
était complètement disparue le 5 avril 1793, et les cousins et mousti-
ques étaient incommodes le 20 avril (2). Les chevaux passent presque Hi<·ernage des 
invariablement l'hiver dehors sans avoir besoin d'être nourris. On animaux. 
devrait s'approvisionne1· de foin pour les bêtes à cornes, afin d'être 
plus sûr de les conserver, pour une période de trois ou quatre mois, 
bien que dans quelques saisons il ne soit nécessaire de les nourrir 
que pendant quelques semaines. Les Sauvages de "l'Etablissement 
des Cris" sur le lac à !'Esturgeon, dont il a déjà été question, hiver-
nent leurs chevaux sans difficultés sur les bords d'un lac voisin dont 
les rives sont en partie découvertes. On envoie les chevaux de 
Hudson's Hope au lac Moberly, dans le sud, pour y passer l'hiver, et 
M. Selwyn dit qu'ils s'en trouvent bien. Le Petit lac des Esclaves, 
avec ses magnifiques prairies naturelles, est depuis longtemps connu 
comme une excellente localité pour l'hivernage du bétail, el sir J. · 
Richardson le mentionne comme tel. 

On peut se faire une idée générale de la durée et du caractère desonverturoet 
saisons au fort SainWean en consultant les extraits de journaux ~I~f:;:/ea 
tenus de 1866 à 1875, publiés par M. Selwyn (3). Les dates de l'ou-
verture et de la clôture de la rivière de la Paix, qui donnent une 
bonne indication de la température moyenne de la région, peuvent 
être citées telles que résumées par M. Macoun dans le même rapport 
(p.177): 

La glace se brise. La glace charrie, la Ire fois. 
1866, 19 avril .. . ... . .. . . . . . . .. .. . . . ........ . .... .. . . .. .. .7 novembre 
1867, 2] " ................. .. ......... _.............. 8 " 
1868, 20 " ............................... ..... . ...... 7 " 
1869, 23 " .. ..... .. ... .. . .. . .. .. .. ... .. .. .. . . . . .. .. .. 8 " 
1870, 26 " .. .. . . .. .. . .. .. .... . .. ... .. . . .. . .. .. . . ... . . Pas de notes. 

(1) Canada on the Pacifie, p. 205. 

(2) Y oyages, p. 131-132. 

(3) Rapport des Opérations de la Commission Géologique du Canada, 1875-76, 
p. 95. 
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La glace se brise. 
1871, 18 " 
1872, 19 '· 
1873, 23 " 
1874, 19 " 
1875, 16 " 

La glace charrie, la lre fois. 
.. . ... . • . • . . . ........ ... . . . . . .... .. .. .. . . 10 novembre. 
... . ................. ...................... 8 " 
................. . ......................... 4 " 

31 octobre. 

La date moyenne de la débâcle peut donc être portée au 21 avril; 
celle à laquelle la ·glace charrie sur la rivière pour la première fois, 
au 7 novembre. En 1792-3, lorsqu'il a passé l'hiver à l'embouchure 
de la rivière à la Boucane, sir Alexander Mackenzie a vu la glace 
charrier sur la rivière pour la première fois le 6 novembre, tandis 
qu'elle était complètement libre au 25 avril. Je n'ai pu me procurer 
de données exactes sur la clôture et l'ouverture de la Saskatchewan, 
mais le Dr Hector dit qu'elles ont généralement lieu dans la deuxième 
semaine de novembre et d'avril, respectivement. La Saskatchewan 
est un cours d'eau plus rapièe que la Paix. 

Quant à la différence probable de température entre la vallée pro
prement dite de la Paix et le plateau qui constitue la surface géné
rale du pays, le professeur Macoun (1) dit, en parlant du voisinage 
du fort Saint-Jean, que malgré la différence d'altitude, les baies et 
petits fruits ne mûrissent qu'environ une semaine plus tard sur le 
plateau que près de la rivière, et qu'on l'avait informé qu'il y avait 
à peu près la même différence de temps pour la disparition de la 
neige au printemps. Pendant que j'étais à Dunvegan, je constatai 
que l'on y remarquait une différence semblable, mais on ajoutait 
qu'elle se manifestait surtout dans les parties boisées du plateau, la 
neige disparaissant des prairies à peu près en même temps que dans 
les vallées. Je trouve dans mon journal, à la date du 5 septembre, 
la note suivante :-"Les trembles et les arbrisseaux à baies dans la 
vallée de la rivière de la Paix ont revêtu leur aspect d'automne. 
Sur le plateau, à 800 ou 900 pieds plus haut, ils sont plus verts. 
Seulement de légères teintes de jaune dans quelques bosquets de 
tremble." Cette différence, quoiqu'elle ne soit pas absolument cons
tante et qu'elle dépende beaucoup de la diversité du sol, paraît être 
réelle. En octobre 1872, M. Horetzky écrit (2) : - "Nous remar
quâmes le fait assez singulier que la végétation sur les hauteurs ne 
paraissait pas avoir autant souffert des effet$ de la gelée, cela étant 
probablement dû à ce que l'air esL constamment en mouvement dans 
ces régions supérieures, tandis que dans la profonde et vaste vallée 
de la rivière les vents n'ont sou vent aucun effet." 

Cl) Op. cit., p. 176. 

(2) Candda on the Paci.fic, p. 44. 
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La différence entre la vallée et le plateau étant ainsi fort minime, Température3 
. b . d é f . observées. Je n'ai pas traité séparément les o servat10ns e temp rature aites 
par moi-même dans les difféi'entes situations. Cependant, la plupart 
de ces observations ont trait au plateau, et, en y comprenant tout le 
temps passé dans le pays, depuis la Fourche du Milieu de la rivière 
de la Paix jusqu'aux rives de l'Athabaskaw, elles couvrent une 
période de près de deux mois. La températnre minimum moyenne 
du mois d'août, déduite d'observations prises du 6 au 31, est de 
39·9°. La moyenne des observations à 6 a. m. durant la même 
période est de 42·3° Celle des observations faites à 6 p. m., 59·5°. En 
septembre, la température minimum moyenne a été de 28·'! 0

• La 
moyenne des observations du matin, 34·3°; celle des observations 
du soir, 51·5°. J'ai cherché à déduire de ces observations les tempé-
ratures moyennes de ces deux mois, en les corrigeant d'après les 
tables des variations d'heure en heure dans la température données 
par C. A. Schott dans les Smithsonian Contributions to Knowledge 
(n° 277), mais il m'a été impossible de le faire, parce que la variation 
quotidienne est ici beaucoup plus grande que celle d'aucune des 
localités représentées par ces tableaux, qui ont surtout trait à la 
portion orientale du continent. Il paraîtrait que, bien que dans la 
plupart de ces localités la température moyenne du jour soit atteinte 
vers 8 p. m., on la trouve dans la région de la rivière de la Paix à 
peu près à 6 p. m., par suite de la plus grande rapidité de la déper-
dition de chaleur par radiation due à une plus grande élévation et à 
une atmosphère plus sèche. Le maximum de la température a rare-
ment été observé, mais la variation quotidienne est très forte, et le 
maximum a probablement plusieurs fois atteint 80° en août, et 
son vent dépassé 70° en septembre. 

Du 6 au 31 août, j'ai eu à enregistrer deux nuits de gelée, le 13 et Gelée~ 
le 20 du mois, où le thermomètre est desc:endu à 32° et 26°, respec- enregistrées. 

ti vcment. Ces deux gelées ont été observées sur le plateau, mais 
l'une au moins (celle du 20) doit aussi s'être fait sentir dans la vallée 

l 

si l'on en juge par ses effets sur la végétation tendre à Dunvegan. 
Ces gelées ont eu lieu durant un bien beau temps, à la suite d'une 
journée de grand vent de l'ouest, qui a pour effet d'enlever de la 
sur[ace de la terre toute la conche inféneurc de l'atmosphère 
réchanffée. Cela, suivi d'une nuit calme et sans uuage, avec nn ciel 
transparent, fait descendre le thermomètre au-dessous du point de 
congélation avant le matin. Lorsqu'elle n'est pas précédée d ' un vent 
violent, la simple transparence de l'atmosphèrE:J ne paraît que rare
ment 011 jamais occasionner de gelée en août, dans ce district, car 
nous avous passé beaucoup rle belles nuits étoilées sans que le 
mercure se l'UiJ[.H'Od1ât du point cle congélation. 
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Bien qu'en certains cas de pareilles gelées puissent être générales 
et s'étendre sur une vaste région, on voit qu'elles sont plus ordi
nairement d'un caractère tout à fait local. Quelques nuages flottants, 
ou de légères couronnes de brouillard, peuvent suffisamment arrêter 
la radiation pour empêcher la gelée sur une grande étendue de 
pays, tandis que quelque endroit accidentellement exposé durant 
toute la nuit sous un ciel serein éprouve une température inférieure à 
32°. La conformation du terrain et la végétation ont aussi une grande 
influence sur les gelées, et il arrive très souvent que les vallées des 
rivières sont plus sujettes aux gelées que les terrains élevés. Durant 
le mois de septembre, dans une région presque partout boisée et 
souvent au-dessus de l'altitude moyenne, entre Dunvegan et l'Atha
baskaw, il a été enregistré dix-neuf gelées, la plus basse tempé
rature réelle étant de 20°, le 18 septembre. 

Comparaison Grâce à la complaisance du colonel Jarvis, de la police à cheval 
e.vea1efort d N d 0 ., . . d . 1 1 Saskatchewan. u or - uest, J a1 pu me procurer une copie u JOurna tenu par e 

Dr Herchmer, du fort Saskatchewan, sur la rivière Saskatchewan, à 
environ vingt milles au nord-est d'Edmonton. Comme terme de 
comparaison avec les températures observées dans la partie de la 
région de la rivière de la Paix qui nous occupe actuellement, ces notes 
sont très précieuses, car nous savons aujourd'hui que dans tout le 
district qui entoure le fort Saskatchewan et Edmonton, à la suite 
d'expériences réelles et réitérées, le blé et toutes les autres céréales 
et les légumes prospèrent et rendent de très abondantes récoltes. 
Le climat, par sa grande variation diurne et annuelle; correspond 
exactement à celui de la région de la rivière de la Paix. Le fort 
Saskatchewan est situé sur le bord de la vallée de la Saskatchewan, 
à environ soixante-dix pieds au-dessus de la rivière, et par conséquent 
il est probablement moins exposé aux gelées que le fond de la vallée 
ou que de grandes étendues de plaine unie, où l'air circule peu. Cela, 
joint à la position des thermomètres relativement aux bâtisses, nous 
porte à croire que s'il y a erreur dans ces notes, comme représentant 
le climat de la région en général, les températures indiquées sont un 
peu trop élevées. Le thermomètre paraît n'avoir été lu dans tous 
les cas qu'au degré le plus rapproché seulement. 

On peut faire une comparaison entre les températures obset"vées 
dans la région de la rivière de la Paix en août et septembre et ce!les 
du fort Saskatchewan, comme suit:-

Rivière de la Paix, moyenne des minima en août.. ................. 39·9° 
" " " " septembre ........... 2 ·1° 
" " ·gelées éprouvées en août................... 3 
" " " " septembre ........... 19 
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Fort Saskatchewan, moyenne des minima en août ................... 39·3° 
" " " " septembre ........... 31·1° 
" '' gelées éprouvées en août................... 0 
" " " " septembre ........... 15 
" " moyenne des maxima en août ................... 77·8° 
" " " " septembre........... 68· l 0 

" " température moyenne d'août ..... .. ...... .. ... 58·6° 
" " " " septembre ........... 49.6° 

La moyenne des maxima et la température moyenne réelle pour Moyennes. 

ces deux mois ne peuvent être données pour la région de la rivière 
de la Paix. La moyenne réelle pour le fort Saskatchewan est obtnue 
en additionnant les minima et maxima de chaque mois, et elle est 
probablement bien près de la réalité. 

Tout en regrettant que les données à notre disposition pour la dé ter- Conclusions 
.. dl 1 'ldl ,. dl ... dlP' générales. mrnat10n e a va eur agnco e e a reg10n e a r1v1ere e a a1x ne 

soient pas plus complètes, nous pouvons, je crois, conclure de celles 
que nous possédons qu'elle est réellement très grande. Il serait pré-
matnré de dire, par les comparaisons que nous pouvons établir, que le 
climat de la rivière de ia Paix est inférieur à celµi de la région 
d'Edmonton sur la Saskatchewan. Il est vrai que dans les deux dis-
tricts de la Saskatchewan et de la Paix la saison n'est pas du tout trop 
longue pour la culture du blé, mais si on peut compter sur sa récolte 
avec certitude-et l'expérience semble indiquer qu'on le peut-les 
gelées précoces et tardives peuvent être regardées avec une indiffé-
rence comparative. La saison est au moins aussi courte dans toute la 
tone fertile depuis la rivière de la Paix jusqu'au Manitoba, quoique les 
gelées précoces et tardlves ne soient pas aussi fréquentes dans la 
basse vallée de la rivière Rouge. La marche presque simultanée du 
printemps sur toute la longueur de cette zone fertile est indiquée 
par les dates de la floraison des différentes plantes, point sur lequel 
je me suis étendu plus en détail ailleurs (1). Il est en outre incon
testable que l'hiver est moins rude et n'est pas sujet aux mêmes 
extrêmes dans les régions de la rivière de la Paix et de la Haute
Saskalchewan qu'au Manitoba. 

Nous avons déjà dit qu'il y avait lieu de croire que les gelées pré- Limites de 

coces et tardives, et non pas l'absence d'une quantité suffisante de l'agriculture. 

chaleur totale, constituent la cond.,ition qui limite la culture du blé 
dans le Nord-Ouest; mais le fait que ni la région de la Saskat-
chewan, ni celle de la rivière de la Paix, ne se trouvent sur la lisière 
€Xtrême de la culture avantageuse du blé, paraît être prouvé par 
le succès de la culture de l'avoine sur la Saskatchewan, et aussi-

(1> Geology and Resources of the 49th Pamllel, 1875, p. 279. 



La Paix 
iuJérieure. 

86 B EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

a utan,t qu 'nne on deux saisons peu vent être accepLées comme 
preuve-sur la rivière de la Paix, car il est bien connu que cette 
céréale résiste bien moins à la gelée d'été que le blé. Cela est 
aussi prouvé par le fait qu'au fort Vermillon et au lac Athabas
kaw, qui se trouvent à 180 et 300 milles, respectivement, au nord· 
est de D1invegan, le professeur Macouu a trouvé de l'orge et de 
l'avoine qui mûrissaient bien; mais dans ce cas le fait est compliqué 
par la circonstance de la diminution d'altitude du pays, qui introduit 
une nouvelle condition. Comme nous n'avons rien appris de nou· 
veau sur la région de la rivière de la Paix inférieure depuis les ren
seignements publiés par le professeur Macoun ~n 1875 (t), elle n'est 
pas comprise dans ce que nous disons plus haut, quoique l'on pour
rait sans doute y trouver de grandes étendues à ajouter à la zone 
fertile. 

En parlant du journal tenu au fort Saint-Jean, M. Selwyn, dans le 
rapport déjà plusieurs fois cité, en vient à la conclusion que le 
climat de la rivière de la Paix peut être favorablement comparé à 
celni de la Saskatchewan ou de Montréal. 

Renrlement Pour donner une idée de la valeur d'une étendue de pays généra
possibledu h16• lement fertile comme celle que nous venons de dérrire, supposons, 

comme nous le faisons plus haut, que la supercie du terrain réelle
ment cultivable soit de 23,500 milles carrés, ou 15,'140,000 acres. 
Supposons aussi, pour plus de facilité de calcul, que toute cette 
superficie soit semée en blé, le rendement, au taux de vingt boisseaux 
par acre, serait de 302,800,000 boisseaux. 

Limit<>scpten· La portion de la rivière de la Paix comprise dans les explorations 
f,~~1~:1~~re. de 1879 eL dont il est ici question n'embrasse cependant pas toute la 

région fertile, comme le démontrent les allégations du professeur 
Macoun (2) et autres au sujet de la partie inférieure de la Paix. Sir J. 
Richardson place la limite de la culture avantageuse du blé, dans la 
vallée de la Mackenzie, au fort au Liard, sur la rivière au Liard 
(lat. 60° 5/ N.), tandis que, d'après des renseignements digues de foi 
obtenus par le professeur Macoun, il paraît que même au fort 
Simpson, sur la Mackenzie, dans la lat. 60° 51', le blé réussit quatre 
fois sur cinq, et que l'orge. mûrit toujours entre le 12 et le 2() 
d'août. 

Observations 
au fort 
Simpson. 

Dans le rapporL du département météorologique pour I876, il a été 
publié une série d'observations faites par M. J. 8. Onions au fort 
Simpson. Bien qu'elles ne s'étendissent que de mai à novembre 
1875, elles semblent démontrer que le climat peut y être favora. 

(1) Rapport des Opérations de la Commissiou Géologique du Canada, 1875-76. 

\2) Rappol't des Opératio-n11 de Ia Commission Géologique dn Canada, 1875-76. 
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blement comparé à celui du haut de la rivière de la Paix. Il n'y a 
pas eu de gelées entre le t8 mai et le 10 septembre. Les tempéra. 
tures moyennes des mois de croissance sont comme suit, les chiffres 
de la première colonne étant tirés de la source ci-dessus indiquae, et 
ceux de la seconde de l'annexe du Joutnal of a Boat Voyage de sir J. 
Richardson :-

I. 
0 

:Mai ........................................ 44·6 
Juin ...................................... 58·8 
Juillet.................................... 63.6 
Août ....................................... 63·2 
Septembre .............................. 44·8 

II. 
0 

48·16 
63·64 
60·97 
53·84 
49·10 

Ces chiffres diffèrent considérablement, ~ais ceux de la première 
colonne sont probablement les plus exacts, car ceux de la seconde 
série proviennent d'ob:;ervations faites à 8 a. m. et 8 p. m., auxquels 
on a appliqué une correction du genre de celle déjà mentionnée 
comme étant inapplicable à cette région occidentale. 

Il a souvent été dit, d'une manière générale, que la cause du Intlnence des 

1. . 11 f bl d . . d l S k h ventsohauds. c imat except10nne ement avora e es reg10ns e a as ·atc ewan 
et de la rivière de la Paix, lorsqu'on le compare à celui de la portion 
orientale du continent américain, se trouve dans la prédominance 
des vents chauds de l'ouest venant du Pacifique. Sir Alexander Extrait des 

Mackenzie parle de ces vents de Pouest en hiver, et voici ce qu'il en:MI.;~.:z1! 
dit:-"J'avais déjà remarqué à Athabaskaw que ce veut ne man-
quait jamais de nous amener un temps clair et doux, tandis que, 
lorsqu'il soufflait du côté opposé, il amenait de la neige. Ici il est 
beaucoup plus perceptible, car s'il vente fort du sud-ouest pendant 
quatre heures, il en résulte un dégel, et s'il vient du nord-est il 
apporte du grésil et de la neige. C'est à cette cause que l'on peut 
attribuer le peu de neige qu'il y a dans cette partie du monde. Ces 
vents chauds viennent de l'océan Pacifique, qni ne peut, en ligne 
drnite, être bien éloigné de nous, la distance étant tellement courte 
que, bien qu'ils passent sm des montagnes couvertes de neige, ils 
n'ont pas le temps de se refroidir." (1) 

Plus au sud, ces çourants sud-ouest sont connus sous le nom de vents 

"vents chinouques" ~Chinook windsl, et l 'on remarque qu'ils sont ohinouques. 

suivis des mêmes conséquences. Néanmoins, sir Alex. Mackenzie, · 
dans l'été de 1793, trouva la distance de la ~ôte du Pacifique à son 
campement d'hiver, à l'embouchure de la rivière à la Boucane, plus 
grnnde qu'il ne paraît l'avoir crn lorsqu 'il écrivait les remarques 

(1) Voyages, p. 138. 



88 8 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

ci-dessus citées, et il est difficile, en réalité, de comprendre comment 
des courants d'air, traversant au moins 350 milles d'un pays pour 
la plupart montagneux, puissent conserver assez de chaleur pour 
tempérer efficacement le climat <les plaines de l'est. Cette objection 
paraitrait être particuliè1·emen t forte en été, lorsque les montagnes 
sont en grande partie couvertes de neige, et que la température 
moyenne des vallées de la Paix et de la Saskatchewan est probable
ment beaucoup plus élev.ée que celle de la région intermédiaire 
entre elles et la mer. 

Explicatfon On trouve l'explication de ce fait dans la grande quantité de 
du phénomène. h l d l 1 l'h ·d· · · · l' · c a eur ren ne atente orsque uau 1te est evaporee ou que air 

est dilaté en volume, mais qui redevient sensible lors de la conden
s.ation de l'h.umidité ou la compression de l'air. 

Airrefroidipar La pression dans les régions supérieures de l'atmosphère étan~ 
fadilatation. beaucoup moindre que dans les couches inférieures, un volume 

d'air s'élevant du niveau de la .mer jusqu'au sommet d'une chaîne 
de montagnes doit se dilater, et ce fait, qui implique un travail molé
culaire, a pour résultat l'absorption de la chaleur et par conséquent 
un refroidissement. On a calculé que ce refroidissement était 
d'environ un degré centigrade par 100 mètres d'ascension lorsque 
l'air est sec, mais qu'il se réduit à un demi-degré lorsque la tempé
ratura est tombée au point de rosée de l'atmosphère et que la préci
pitation de l'humidité sous forme de nuage, de pluie ou de neige1 

commence, la chaleur qui résulte de cette condensation retardant 
jusqu'à un certain point le refroidissement dû à la dilatation de l'air. 

Clmutréparla Lorsque l'air descend de nouveau de l'autre côté de la chaîne de 
eondensat.ion. 

montagnes, sa condensation produit un accroissement de chaleur 
sensible égal à 1° C. par 100 mètres (1}. C'est par suite de cette 
circonstance que l'on a trouvé des localités dans le sud du Groënland1 

Exemplee. sur la côte occidentale, où, pendant que soufflaient ces vents du sud
est, qui passent sur l' intérieur élevé du pays, la température était 
parfois, en hiver, plns élevée que celle du nord de l'Italie ou du sud 
de la France, quoique l'océan Atlantique du nord, d'où viennent ces 
vents, ne puisse, à cette saison, guère être au-dessus du point de 
congélation. Le vent bien connu dans les Alpes sous le nom de 
'"fœhn" est un: autre exemple du même phénomène. 

ca~hypothé- Les données nous manquent pour faire un~ inve~tigation exacte 
~;~~de~etlte.côte des circonstances de notre côte occidentale sous ce rapport1 mais il 

est possible de se faire une idée générale du fait. Nous pouvons 
supposer que l 'air au niveau de la mer est saturé d'humidité ou déjà 
presque à son point de rosée) qu'en traversant la région monta-

(Il Ces chiffres sont cenx du Dr Ha.un, cités pa.r Holfmeyer da.ml le journa.l de la 
Société Géographique .Danoise et rep.roduits dans Nature, aoü.t 1877. 
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gneuse la hauteur moyenne à laquelle l'air est porté est d'environ 
2,000 mètres \6,560 pieds\, et qu'il descend à un niveau d'environ 700 
mètres (2,296 pieds) dans la région de la rivière de la Paix. La perte 
de chaleur sensible pendant son ascension serait, dans ce cas, de 10° 
C. ( 18° F.), et il gagnerait 13° C. (23·4° F.) en descendant au niveau de 
700 mètres. La quantité de chaleut· perdue par l'air durant son 
passage à travers la région montagneuse, par radiation et par son 
contact avec les pics neigeux, ne peut être déterminée. Elle est 
naturellement beaucoup plus grande en hiver qu'en été, et elle 
dépend aussi de la vélocité avec laquelle le courant d'air est poussé. 
En portant à environ 12° C. (54° F.) la température moyenne de la 
côte en été, et en allouant plusieurs degrés pour la perte par radia
tion, il devient facile de comprendre comment les prairies de l'ouest 
peuvent être inondées d'un air _presque aussi chau:l que celui du 
littoral, bien qu'il ait passé pour s'y rendre sur une région compara
tivement froide. 

Pat' suite de la grande largeur de la barrière montagneuse, le Modifié parles 

résultat principal est compliqué par des détails locaux, des régionsf~~~~~~t."lJlces 
de précipitation considérable existant à chacune des chaines de 
montagnes importantes, avec des régions secondaires plus sèches 
sous le vent. La dernière de ces régio1i.s de précipitation est celle 
de la chaine des montagnes Rocheuses proprement dites. En descen-
dant de ces montagnes, il se fait une nouvelle addition de chaleur à 
l'air, qui descend ensuite à l'est ~ous forme de courant sec et chaud. 

Outre l13s conditions climatériques favorables indiquées par le Effet aea longs 

thermomètre, la longueur du jour en été dans les hautes Jatitndes{~~~g~~~o~~r 
septentrionales favorise Ja rapide et vigoureuse croissance de la 
végétation et remplace la chaleur, sous ce rapport, jusqu'à un certain 
point. C'est ce que l'on a supposé en voyant l'exubérante végét~tion 
de quelques régions septentrionales, mais Alphonse de Candolle 
paraît avoir mis la chose hors de tout doute en la soumettant à une 
expérience directe. Dans la latitude 56°, que l'on peut prendre 
comme représentant la situation d'une bonne partie de la région de 
la rivière de la Paix, le soleil se lève, le 21 juin, â 3h. 12m. et se 
couche à 8h. 50m.1 tandis qu'à six degrés pl us au sud, dans la 
latitude 50o, quel 'on peut regarder eomme représentant le Manitoba, Longaèur du 

le soleil ·se lève le même jour à 3h. 49m. et se couche à 8h. 13m. {.?~i'è~~1~'ià 
La durée de la lumière du soleil est donc, dans le premier cas, de Pm. 
17b. 38m.; dans le second, de 16h. 24m., ou d'une heure et un 
quart de plus dans la localité septentrionale. Cet excédant diminue 
naturellement à zéro aux équinoxes du printemp.s et de l 'automne, 
et la différence est en sens inverse en hiver. 

Pour mieux élucider ce point, nous pouvons citer l'extrait suivant 
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ltffet del~ d'une note publiée dans l'American Journal of Science, vol. XX, p. 74 : 
prolongation " L, . f . 
il.ujourdanele - on sait par alternent que pour qu'une plante puisse prendre 
nord de t t d . l Û . . . 
l':&urope. ou son eve oppemen t et m rir ses grarnes, il faut une Crlrtaine 

quantité de chaleur, variant suivant les espèces. Il paraît~comrne, 
du reste, on devait s'y attendre-que nous devrions plutôt dire une 
certaine quantité de radiation solaire, car la lumière peut, jusqu'à 
un certain point, remplacer la température. Cela est démontré par 
les effets de la clarté presque ininterrompue du soleil en été sur la 
végétation dans les hautes latitudes. D'après.Schübeler, de Chris· 
tiana, e~ autres, l'orge mûrit en quatre-vingt-neuf jours à compter de 
sa semence dans la Finlande, tandis qu'il faut cent jours dans le sud 
de la Suède, quoique cette dernière jouisse d'une température beau· 
coup plus élevée. Un grain de blé récolté presque au niveau de la 
mer en Suède, ou dans des latitudes plus basses, si on le sème à de 
plus grandes élévations ou dans une haute latitude, mûrira plus tôt, 
même si la température y est inférieure ; et l'on dit que, dans 
les limites compatibles avec sa culture, le grain augmente de volume 
et de poids, 

'' Schübeler démontre aussi que du grain, après avoir été cultivé 
pendant plusieurs générations dans les plus hautes latitudes ou les 
plus grandes élévations compatibles avec sa culture, si ou le trans
porte dans sa local!té primitive, mûrira plus tôt que celui qui n'aura 
pas été transplanté. Mais il perd cette précocité au bout de quelques 
générations, et les grains diminuent graduellement à leurs premiers 
volumes et poids. Des plantes provenant de graines mûries dans une 
haute localité septentrionale sont plus vigoureuses que celles culti
vées dans le sud, et elles résistent mieux aux froids excessifs de 
l'hiver." 

.à.bsence de Un autre fait qui donne à la région de la rivière de la Paix et à 
f!rii:rô~~0d.:ï~ celle de la partie supérieure de la Saskatchewan, toutes choses étant 
Pm. égales d'ailleurs, une valeur comme terrain cultivable, acre pour 

acre, beaucoup plus considérable qu'à la plus grande partie du Nord
Ouest, c'est qu'elle est exempte des visites de la sauterelle dévasta
trice (Caloptenus spretus). J'ai discuté ailleurs la question des inva· 
sions de sauterelles, dans plusieurs articles (1), et elle a depuis été 
abordée par la Commission Entomologique des Etats-Unis (2). Qu'il 
suffise de dire ici que, bien qu'il puisse se passer de nombreuses 
années sans qu'il y ait d'invasions sérieuses, elles devront toujours, ou 
du moins pendant longtemps encore, être nne véritable plaie pour 
tout le territoire situé au sud d'une ligne tirée à environ soixante 

(1) Ca11adia1i,Naturaliat, vol. VIII, pp. 119, 207, 411. 

(2) .Fi1"tt .dmma! Report, United States E11tomologi-Oal Commission, 1878. 
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milles au sud d'Edmonton, et de là suivant presque la lisière de la 
région boisée vers le sud et à l'est jusqu'au Manitoba. 

LA RIVIÈRE ATHABASKAW DEPUIS LE CAMPEMENT DE L'EMBARÎ\AS JUSQU'A LA 

PETITE RIVIÈRE DES ESCLAVES. 

La rivière Athabaskaw tire son nom du grand lac dans lequel elle~o!"dela 
. l' A • l 1 C . L t' ' rivière. se jette et qm est appe e -pe-pas- rnw par es ris. a par te supe-

rieure de la rivière est désignée sous le nom de Mus-ta"hi-sï-pï ou 
Grande Rivière. 

En arriYant à sa rive nord dans notre trajet à partir du lac à l'Es-Etrortsv.our 
d 

. , . d , l . r.ommumquer 
turgeon, M. MacLeo et m01 et10ns convenus e nous separer1 ce m- a.vec le parti 

. 1 J S J d' . d . f . d'E<lmonton. ci contrnuant par terre vers e ac a e, tan 1s que Je eva1s aire un 
canot et descendre la rivière. Comme nous n'avions encore trouvé 
aucunes traces du parti que nous supposions en route d'Edmonton 
pour nous rencontrer, nous mîmes le feu à un grand amoncellement 
de troncs d'arbres arrêtés sur' l'une des barres, et envoyâmes un 
Sauvage en haut et un antre en bas de la rivière à la recherche d'in
formations, mais sans aucun résultat. Nous nous aperçûmes en 
même temps qu'il n'y avait pas de liards assez gros dar1s la vallée 
pour nous faire un canot, et comme la rivière était évidemment 
impraticable pour un radeau, à cause de sa vélocité et du nombre de 
battures qui y existent tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, il devenait 
difficile de savoir comment mettrn notre programme à exécution. Il 
fut définitivement décidé d'employer la toile qui servait à couvrir Nous cons· 
nos effets et envelopper nos couvertures à la confection d'un canot. :_~:t'd.: t':ue. 
Tout le monde se mit à l'œuvre et y travailla pendant trois jours, au 
bont desquels nous eùmes la satisfaction de voir un grand canot, 
bien proportionné et fortifié, qui, après avoir été enduit d'une couche 
de graisse de jambon mélangée à de la gomme d'épinette, était pres-
que imperméable. J'eus beaucoup de difficulté à persuader notre 
dernier guide sauvage, Antoine, à m'accompagner dans le bas de la J'~ngage nn 
rivière, qu'il était supposé connaître pour y avoir travaillé sur les gwtle. 
bateaux de la Baie d'Hudson il y avait un certain nombre d'années. 
L'ayant enfin décidé par l'olfre d'une bonne rrmunération, et ayaut 
attendu une journée de plus pour lui permettre dé se faire un apprO· 
visionnement suffisant de "souliers mous" pour son voyage de 
retour, nous partîmes pour descendre la rivière le 30 septembre. M. 
MacLeod et moi avions auparavant partagé les provisions qui nous 
restaient, et nous en avions trouvé assez pour nourrir chaque parti 
pendant vingt jours, ce que nous espérions être suffisant pour nous 
conduire jusqu 'à Edmonton. Outre moi-même, les occupants du 
canot ét.aient W. McNeil, de Victoria, Antoine, un Sauvage Cris, 
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avec lequel nous ne pouvions converser, et son petit garçon, âgé 
d'une douzaine d'années. 

liàtha.baskaw, La rivière Athabaskaw était autrefois très fréquentée par la com-
e.utrefo1s route . . · 
de traite. pagme de la Baie d'Hudson co.mme route Jusqu'à Jasper-House, et 

de là à travers les montagnes Rocheuses jusqu'au Campement du 
Bateau sur la Colombie, mais elle est aujourd'hni abandonnée 
comme route d~ traite. Le Dr Hector suivit la partie supérieure de 
la rivière depuis l'ancien fort Assiniboine jusqu'à J"asper-House en 
janvier 1859, et il en a donné une esquisse sur la carte qui accom
pagne le rapport de Palliser. 

bu campement Depuis notre point de départ, le Campement de l'Embarras (Drift· 
~e~1t:~t"0r:S~ pile Oamp), à quelques milles en amont de la crique de la Tête-du

Marais, jusqu'à l'embouchure de la rivière McLeod, la vallée de 
l'AthabaskaW a probablement une moyenne de deux milles de lar
geur de bord en bord, et une profondeur de 300. à 400 pieds, quoi
-que ses côtes deviennent plus basses et s'éloignent de la rivière près 
de son confluent avec la McLeod. La rivière elle-même est généra
lement large, basse et très rapide, s'étendant parmi de nombreuses 
barres et petites î les. De grands pl,ateaux existent à des hauteurs de 
six à quarante pieds au-dessus de la rivière, mais leur sol est évidem
ment pauvre et sablonneux, quoiqu'il s'améliore beaucoup dans la 
partie inférieure de la portion de la rivière.que nous décrivons main
tenant1 où le pin gris est aussi moins abondant, étant remplacé par 
des bosquets de liards. Des berges basses et escarpées qui laissent 
voir du grès tendre, de l'argile schisteuse et de la houille, se ren
contrent par intervalles, et les côtés de la vallée, bien que générale
ment en pente douce et boisés, sont parfois à pic et hérissés d'afileu. 
rements de grès. Les crues sur cette partie de la rivière paraissent 
rarement dépasser huit pieds et ne s'élèvent jamais à plus de dix. 

\Îet~ouve nn En descendant la rivière, nous faisions la plus grande attention 
~~~~~E,~.u pour trouver des traces du passage du parti d'Edmonton, et enfin, à 

une vingtaine de milles en bas du Campement de !'Embarras, nous 
remarquâmes un arbre nouvellement entaillé, et en débarquant nous 
y trouvâmes un billet. Il avait été écrit par M. Brown, qui nous 
disait qu'il avait atteint ce point de la rivière le 23 septembre, après 
avoir voyagé à pied pendant trois jours à partir de l'endroit où il':! 
avaient quitté leurs chevaux dans une région impraticable à cause 
de masses épaisses de bois chablis. Leurs provisions étaient aussi 
épuisées, et il avait été décidé de repartir de suite pour Edmonton. 
Il était donc fort heureux pour nous que nous n'eussions pas compté 
sur eux pour avoir des provisions ou de l'aide. 

Nous ne vîmes pas le confluent réel de la ri~ière McLeod, car 
nous le dépassâmes au milieu des îles sans le remarquer. Nous 





•·l 

1 

•" 

! .. 

: .. 

> ... 
... 

;, · . 
." . 
' 

i.· ' ' 

--- -- __ .: ____ -

"f;,' 1 

·-·1 · ~,~ ·. ,,:.1!'Y'';i 
• 1 

t 

. ),;r· ~· 

' 
' ' 'Î\' 

); 

'• 

~ 
1 . 
1 

" .. 
11 

'" 1 'l 
:t.,! 

f:i ., .. 
:-,~ 

···"' 
,.;. ;• 

' 
.::j " 

; ~:·· 
,1 

•I' 

1 

"':~"· 
!1; 

i;. 
li'·ll 

;, 

-· " .. .. 
., ~~ 

•' 

, .. 



I 

COLO~ŒIE-BR !TANNIQUE• 93 B 

nous aperçûmes bientôt que notre guide avait oublié presque tout ce De la -YcL~ 
. . . d 1 .. , Al' t d 1 ... ,,. L d ·1 auforlAssm1-qu'il avait autrefois connu e a riviere. es e a m.c eo 1 y a boine. 

des coteaux bas qui s'élèvent à 500 pieds près du bord de l'Athabas
kaw, mais qui sont probablement d'une étendue assez limitée. Depuis 
ce point jusqu'au vieux fort Assiniboine, distance de trente-trois 

. milles en ligne droite, la vallée de la rivière est en somme plus 
étroite qu'auparavant, et les berges plus basses, car elles semblent 
rarement s'élever à plus de 200 pieds. La rivière es.t caractérisée 
par la présence de nombreuses et grandes îles, qui parfois occupent 
presque toute la lai·geur du lit de la vallée, la rivière s'élargissant et 
devenant très basse. Le courant est d'abord rapide comme avant, 
mais à quelque distance en amont du vieux fort Assiniboine, il est 
assez tranquille. Les platières et le terrain plat sur les îles sont en 
grande partie composés de vase fine et assez propres à l'agriculture. 
A peu près la moitié de ces platières sont au-dessus du niveau de la 
crue des eaux. 

Le vieux fort Assiniboine est abandonné depuis plusieurs années, FortAssini

et il n'y a pas longtemps les ruines du bâtiment ont été détruites par boine. 

le feu. Son emplacement est aujourd'hui indiqué par quelques tas 
irréguliers de pierres et de bois calciné. Le plateau sur lequel . il 
était situé est sur la rive gauche ou nord de la rivière et est assez 
vaste. 

A six milles au delà de l'emplacement du vieux fort Assiniboine, Du fortAssini. 

1 · ·' b d 11 · · d ùoineil la Petit& a n viere tourne rusquement au nor -est, et e e se marnt1ent ans rivière des Es-

cette direction avec peu de déviation jusqu'à l'embouchure de la claves. 

Petite rivière des Esclaves. Le plateau qui forme le niveau général 
du pays paraît avoir une élévation d'environ 200 pieds au-dessus de 
la rivière pendant une certaine distance en aval du vieux fort, mais 
il s'abaisse graduellement jusqu'à ce qu'il n'ait pas plus de 1 OO pieds. 
Les berges perdent en même temps leur caractère d'escarpement et 
forment des pentes douces de chaque côté ou s'élèvent à partir de la 
rivière en gradins successifs et bas. Les platières qui bordent la 
rivière sont aussi maintenant beaucoup plus étroites. Le courant de 
la rivière s'est ralenti, n'ayant probablement pas une vitesse 
moyenne de plus de trois milles à l'heure, et bien qu'il s'y ren-
contre de petits 1·apides de temps à autre, il ne paraît y avoir rien 
qui pourrait empêcher un bate·au à vapeur de la remonter. Les 
berges sont principalement boisées de peuplier de seconde venue. 
Quelques épinettes rouges (Larix Americana) furent observées çà et 
là, et notre guide nous dit qu'il y avait d'assez grandes sav:wes. 
d'épinette rouge, quelque part, des deux côtés de la rivière, à une· 
certaine distance de son cours immédiat. 

A peu près à mi-chemin entre le vieux fort et l'embO-ltchure de la 
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Petite riviè1·e des Esclaves, la Pimbina, ou Mî-nî-p1-mî-nan-sî-pî, s'y 
jette du côté droit. Elle n'a qu'environ 150 pieds de largeur à son 
embouchure, mais elle est profonde et son eau est brune et limpide, 
ce qui lui donne une apparence très différente des eaux vaseuses de 
l'Athabaskaw. 

PETITE RIVIÈRE ET LAC DES ESCLAVES. 

En arrivant à l'embouchure de la Petite rivière des Esclaves, le 6 
octobre, je trouvai un billet que le révérend M. Gordon y avait laissé 
à peu près un mois auparavant, en se rendant au Débarcadère 
d'Athabaskaw dans le bateau de la Baie d'Budson. J 'avais hâte de 
me rendre au débarcadère, car j 'étais déjà en retard pour mon 
rendez-vous avec M. McConnell, et notre canot de toile était bien 
peu propre à remonter un cours d'eau comme la Petite rivière des 
Esclaves. Voyant cependant par le billet de M. Gordon qu'aucun 
des partis venant de l'est n'avait atteint ce point, il devenait évident 
qu'il fallait faire un mesurage de cette rivière à la marche et cons
tater la latitude de la décharge du lac, pour combler la lacune dans 
l'exploration d'une route de chemin de fer. Nous nons mîmes donc 

~~tèredela. en frais de remonter la rivière, ce que nous accomplîmes après 
nvwre. quatre jours d'un travail ardu et pendant un temps froid et orageux. 

La rivière, depuis son embouchure jusqu'au lac, a environ quarante 
et un milles de longueur et est très tortueuse. Pendant dix-huit 
milles à partir de son embouchure, elle n'est qu'une suite de rapides 
bas et rocheux. Il y en a environ une vingtaine. Plus haut, la 
rivière est tranquille, bien qu'encore excessivement tortueuse, et elle 
coule à une vitesse de 1 ·'i mille à l'heure. Sa largeur diminue 
d'une moyenne d'environ 200 pieds dans sa partie inférieure à 1 (JQ 

Ses berges.et le ou même moins dans la su périe ure. Les berges près de l'embou
~~t a"olsi- chure ont environ quatre-vingts pieds de hauteur et chaque repli 

convexe de la rivière y forme un talus escarpé, tandis que le côté 
opposé présente une platière ou une suite de terrasses basses souvent 
légèrement boisées, mais parfois ouvertes et tapissées de belle herbe. 
En avançant plus haut les berges diminuent de hauteur jusqu'à ce 
que, près du lac, elles dépassent à peine le niveau de l'eau, et de 
larges savanes remplies de belle herbe s'étendent dans toutes les 
directions et fourniraient une immense quantité d'excellent foin 
naturel. Le sol sur les platières qui longent la rivière est géné
ralement bon, mais celles-ci sont de peu d'étendue. Celui de la 
surface générale du pays paraît, cependant, être également bon, 
quoique l'on dise qu'il y a de grandes savanes à une légère distance 
en arrière de la rivière. La nature des dépôts exposés dans les 
berges indiquent que le Petit lac des Esclaves s'étendait autrefois 
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sur une bien plus grande superficie, mais que le rebord du bassin 
qui le contenait a graduellement été percé par la rivière des Esclaves. 
Des marques produites par les glaces durant les crues du prin t~mps Marques des 

ont été observées à une hauteur de quinze pieds au-dessus du niveau crues. 

des basses eaux dans la partie inférieure de la rivière. 
Près du Petit lac des Esclaves, la rivière fait une boucle de plusieurs 

milles de circuit, que l'on peut éviter en faisant un portage de 190 
pieds, en traversant une langue de terrain bas. 

Le Petit lac des Esclaves est apJilelé A-yî-tî-î-nou Sa-ga-hé-gun par P etit lac de" 

1 . ,. f . d . f . Esclaves. es Cris, et n'est qu impar a1tement tra mt par son nom rança1s, ou 
par son nom anglais Lesser Slave lake. A-yî-tî-î-nou signifie un 
Sauvage étranger, et bien qu'il soit ici question de quelque histoire 
se rattachant aux Chipewéyens du nord-est, ce nom est aussi 
employé pour désigner les Pieds-Noirs et d'autres tribus par les Cris. 
Le lac est une grande étendue d'eau d'environ soixante-dix milles 
dans son extrême longueur, par quatorze milles dans sa plus grande 
largeur. Il est évidemment plat partout, et on m 'a dit qu'il n'y a 
que deux endroits où l'eau soit profonde près des bords. A son 
extrémité est il y a une grève de sable plate et dure, avec des crêtes 
de sable et des dunes basses en arrière. Le lac est bordé d'un pays 
montueux élevé à peu de distance au nord et au sud. Le nom du 
point le plus élevé des coteaux ou de la crête du côté nord m 'a été 
donné comme étant la montagne aux Framboises ( Raspberry 
mountain). Ceux du côté sud sont généralement aplatis au sommet 
et ressemblent aux restes d'un plateau plus élevé, dont la plus 
grande partie a été enlevée par dénudation. Ils ont probablement 
une hauteur moyenne de 500 à 600 pieds au-dessus du lac et peuvent 
atteindre jusqu'à 1,000 pieds en certains endroits. On trouvera de 
plus amples détails sur ce lac dans le rapport de M. McConnell. 
J 'avais espéré pouvoir en prendre des photographies et des esquisses, 
mais après avoir attendu dans un campement où nous étions fort 
mal à l'aise durant toute l'après-midi du 10 octobre et la matinée du 
11, sans qu'il y eût de répit dans la violence dw. vent et les ouragans 
de neige, qui avaient commencé à notre arrivée, nous décidâmes de 
nous remettre en route pour revenir. Le 12 nous sautâmes tous les Des.cent_e de la 

·d 'd d ê d . . Petite nv1ère rap1 es sans acc1 ent, pen ant une temp te e neige qm nous aveu- des Escl:wes. 

glait, et campâmes à bonne heure snr l'Athabaskaw, car l'air était 
trop rempli de neige pour me permettre de prendre des alignements 
d'une pointe à l'autre de la rivière. 

A la date de notre visite, tous les environs du lac des Esclaves Gibier d'eau. 

étaient remplis de gibier qui gagnait le sud-canards de différentes 
espèces, outardes, grues et cygnes. 
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RIVIÈRE ATHABASKA W ENTRE LA PETITE BIVIÈRE DES ESCLAVES ET LE 

DÉBARCADÈRE D'ATHABASKAW. 

Caractère de la Entre l'embouchure de la Petite rivière des Esclaves et le Débar
ri vière et de 
ses berges. cadère d'Athabaskaw, l' Athabaskaw coule pendant quelques milles 

au nord de l'est et prend ensuite une direction sud-sud-est jusqu'au 
Débarcadère (Landîng). La distance par la rivière, qui est ici sinueuse 
mais pas très tortueuse, est de soixante-trois milles. Une colline ou 
croupe arrondie d'environ trois cents pieds de hauteur s'élève au 
confluent de la Petite rivière des Esclaves avec l'Athal:Îaskaw, mais 
le niveau général du plateau, sur une certaine distance, ne paraît 
pas dépasser deux cents pieds. Néanmoins, il s'élève graduellement 
jusqu'à ce qu'il atteigne 350 pieds au Débarcadère. Le courant 
de la rivière a probablemenL une vitesse moyenne de deux milles 
à l'heure partout, et il y a plusieurs petits rapides, et alors elle 
s'élargit passablement et devient plus basse. Cependant, je crois 
qu'un bateau à vapeur à roue d'arrière pourrait les remonter tous à 
l'eau haute. On ne voit pas d'affleurements de roches et seulement 
quelques éboulis, qui sont pour la plupart d'ancienne date et 
montrent peu d'apparence de mouvement récent. Les platières sont 
généralement étroites et passent, à peu de distllnce du bord de l'eau, 
dans les talus de la vallée. Ces derniers sont presque partout légers, 
dépassant rarement 15° et n'ayant souvent qu'environ 10°. Nous 
n'avons pas vu de collines s'élevant au-dessus du niveau général du 
plateau dans aucune direction. 

Aspectcomme Comme route possible d'un chemin de fer, les points suivants 
~~ul:r~echemin peuvent être notés dans la région comprise entre le lac des Esclaves 

et le Débarcadère d'Athabaska. A partir du lac des Esclaves, qui 
paraît offrir toute facilité pour le passage d'un chemin de fer sur l'une 
ou l'autre rive, la meilleure ligne suivrait le côté sud de la Petite 
rivière des Esclaves, non pas dans sa vallée immédiate, mais sur la 
lisière du plateau qui la borde. A l'embouchure de la rivière, 
l'Atbabaskaw pourrait être traversée par un pont de 760 pieds de 
longueur et d 'une quarantaine de pieds de hauteur, dont les abords 
seraient très faciles. De ce point il vaudrait peut-être mieux suivre 
le côté droit je la vallée de l'Athabaskaw, nonobstant son cours un 
peu sinueux, jusqu'au Débarcadère, d'où l'on pourrait gagner le 
sommet du plateau sans difficulté par la vallée de la Tow-ti-now-sî-pî, 
qui s'y jette ici. La côte de l'Athabaskaw, comme on le voit par la 
description déjà donnée, est favorable, et il ne se produit pas de 
grands éboulis dans cette partie de sa longueur. Une ligne qui 
suivrait la rive nord de la rivière auraiL à traverser la Petite rivière 
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des Esclaves près de son embouchure, par un pont de 150 à ·200 
pieds, et pourrait traverser sur le côlé sud de l'Athabaskaw au 
Débarcadère, par un pont de 912 pieds, avec de bons abords. Par 
suite de l'uniformité de caractère des côtes de la vallée, il serait 
aussi possible de gagner le niveau du plateau sans avoü· à faire de 
grands travaux, à plusieurs points intermédiaires. 

Le plateau qui se trouve immédiatement au sud de l'Athabaskaw Plateau au sud 

est probablement favorable, et il y a peu de cours d'eau de quelque ~:; . .A.thabas

volume qui se jettent dans la rivière dans cette partie de son cours. 
Une vue très étendue que l'on a du point le plus élevé du plateau 
en amont du Débarcadère montrn un horizon presque uni dans 
toutes les directions, son uniformité n'étant intenompue que par 
quelques cn~tes basses éloignées de plusieurs milles. 

Une ligne de chemin de fer du Petit lac des Esclaves au lac la Route par les 
rivières de 

Biche pourrait être plus directe en coupant le coude en V qi;e fait l'Orip;nal et 

l, h b l d l . D. b d' N Qu'Appelle. Al a as rnw et ont a porn te se trouve au e arca ere. ous 
n'avons vu aucun obstacle ·à une pareille ligne sous forme de 
collines ou de hauteurs, soit des berges en arnout de l'embouchure 
de la Petite rivière des Esclaves, soit de la poiute dont il vient d'8tre 
question au Débarcadère. La rivière de l 'Orignal (Moose) rejoint le 
Petit lac des Esclaves à treize milles et demi de son embouchure; 
venant de l'est, et elle parait être un cours d'eau paresseux d'en viro11 
quatre-vingts pieds de largeur. Les Sauvages me dirent que l'on 
pouvait remonter cette rivière dans de petits canots, mais qu'il faut 
faire de nombreux portages à cause des "embarras" ou amoncelle
ments de bois de dérive. Un portage d'environ deux étapes (disons 
deux milles) mène alors sur un terrain bas jusqu'à la Qu 'Appelle, 
par la;iuelle on peut descendre à l' Athabaskaw, que l'on atteint à 
quelques milles en aval de l'embouchure de la rivière la Biche. Il y 
a aussi un sentiei· par lequel les Sauvages conduisent les chevaux de 
l'extrémité est du Petit lac des Esclaves à l'Alhabaskaw, près de 
l'eudroit ci-dessus; et l'on dit que de certains points de la rivière la 
Biche l'on peut voir la montagne aux Framboises, sur la rive nord 
du Petit lac des Esclaves, la région intermédiaire étant toute compa
rativement basse. En consultant le rapport de M. McConnell sur 
l'Alhabaskaw en aval du débarcadère, l'on verra qu'elle court à 
l'ouest pendant quelques milles en bas de l'entrée de la rivière la 
niche, et qu'elle offre des facililés pour la descente d'un chemin de 
fer au niveau de la rivière, ce qui rendrait peut-être inulilli! ùe- s11ÜV!'e
la Qu 'Appelle j usq u "à son emlJouchure. 

7 
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DU DÉBARCADÈRE D'ATHABASKAW A EDMONTON. 

En arrivant au Débarcadère d'Atbabaskaw, le 14 octobre, j'appris 
que M. McConnell m'y attendait depuis quelques jours avec nos bêtes 
de charge. Pour arriver an Débarcadère, il avait été obligé d 'aller 
de l'extrémité est du Petit lac des Esclaves au vieux fort Assiniboine, 
et ensuite à Edmonton. Le temps était devenu froid, et il y avait 
plusieurs pouces de neige sur la terre, et l'époque fixée pour notre 
rendez-vous à Edmonton était arrivée, mais il nous restait encore à 
constater si la rivière la Biche ou Wa-was-ké-sou-sî-pî était praticable 
pour un chemin de fer. Nous eûmes la chance de rencontrer un 
traiteur libre au Débarcadère, qui avait un bon bateau et se préparait 
à partir pour faire son dernier voyage au Petit lac des Esclaves avec 
ses marchandises, et il nous vendit un petit canot d'écorce avec 
lequel on nous assurait que nous pourrions remonter la rivière la 
Biche. Notre canot de toile fut laissé dans un hangar appartenant 
à la compagnie de la Baie d'Hudson, et, le 15, M. McConnell partit 
avec un Métis nommé Antoine Caillon pour descendre l'Athabaskaw, 
remonter la rivière la Biche et se rendre du mieux qu'il pourrait à 
iVictoria ou Edmonton, après qu'il aurait atteint la colonie du lac la 
Biche. Nous n'avions pas de temps à perdre, car la petite rivière 
pouvait d'un moment à l'autre se couvrir de glaces et rendre le 
passage impossible en canot. Le temps ayant tourné au froid et 
étant devenu clair, dans la nuit du 15, je pus faire des otservations 
pour déterminer la latitude, et dans la matinée du 16 je partis pour 
Edmonton avec nos animaux de bât. 

Entre Edmonton et le Débarcadère d'Atbabaskaw, la compagnie 
de la Baie d'Hudson a construit un grossier chemin de charrette 
pour faciliter le transport des marchandises vers le Petit lac des 
Esclaves et la rivière de la Paix. Edmonton se trouve presque franc 
sud du Débarcadère, à une distance de quatre-vingt-trois milles en 
ligne droite, ou environ quatre-vingt-seize milles à l'odomètre. 

En partant du Débarcadère, le sentier d'Edmoutou suit la Tow-ti
now-sî-pî au i?Ud pendant environ trente-deux milles. A huit milles 
plus loin, le chemin traverse uue crique basse qui unit les lacs du 
Pont (Bridge lakes). La vallée de la Tow-ti-now court presque tout 
droit et est larg13 et profonde, quoique ses flancs soient souvent un 
peu bosselés et irréguliers. A l'exception de quelques espaces li mi tés 
dans la vallée, toute la région a été dévastée par le feu et est encom
brée de corps morts, parmi lesquels poussent des arbustes de seconde 
venue. On voit partout de belle herbe et des pois sauvag ... s, et le 
pays serait excellenL pour le pâturage, quoique le sol soü genérale-
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ment sablonnenx et que sur le plateau il y ait de nombreux cailloux, 
souvent entassés et généralement d'origine laurentienne. On voit 
en quelques endroits d'assez bon sol. La surface du plateau montre 
une tendance à se former en plis courant nord et sud et générale
ment par·allèles à la vallée de la rivière. On trouve maintenant le 
pin banksien en abondance, lequel remplace le pin gris de l'ouest. Pin bauksien. 
Il croît moins symétriquement que ce dernier, ses branches sont 
plus nombreuses et plus écartées, et son écorce est plus épaisse et 
plus rude. 

A partir des lacs du Pont, dont l'élévatimi approximative est de Wateau 
. . d épanchement. 

2,415 pieds, le chemin monte graduellement, et au bout de quelques 
milles traverse la hauteur des terres entre les cours d'eau qui se 
dirigent vers l'océan Arctique et ceux qui vont se jeter dans la baie 
d'Hudson. Elle ne s'élève pas beaucoup au-dessus du niveau général, 
ayant nue altitude d'environ 2,435 pieds, et bien qu'elle ressemble à 
une chaîne de collines basses à distance, on voit en s'en approchant 
que ses versants sont très doux. C'est une lisière de terrain sablÔnneux 
et onduleux qui a probablement été formée par des courants durant 
une submersion générale, et elle montre une tendance à un arran-
gement de ses traits principaux dans une direction nord-ouest et 
sud-est. Elle est légèrement boisée de pin banksien et de peuplier. 
Un petit ruisseau conduit bientôt à la rivière Vermillon ou Wî-a- . 
mîn-sî-pî des Cris, qui occupe une large vallée peu profonde, et est 
elle-même un cours d'eau paresseux et sinueux d'environ trente-cinq 
pieds de largeur. Son élévation approximative est de 2, 105 pieds. 
Au sud de la Vermillon, le sentier t.raverse un plateau d'épanche-
ment bas et indistinct, et, dépassant le lac Long, il suit le cours d"eau 
qui en sort jusqu'à la r·iviP.1·e à !'Esturgeon. Au sud de la Verniillon,Borddela 
1 d d . . b" d. . L f région des e pays pren un aspect e pra1ne 1en 1stmct. a sur ace estprairiea. 
couverte d'une herbe courte et drue, et les botiquests de saule et de 
peuplier sont principalement limités aux vallées. On y rencontre 
beaucoup d'anciennes pistes et trous de bisons, et nous vîmes amsi 
quelques ossements épars de ces animaux, quoique nous n'ayons 
observé aucune trace de bison au nord de la Vermillon. CPtte prairie 
a probablt-ment été produite par le feu, mais elle est beancoup plus 
ancienne que la région herbue au nord, qui est encol·e en voie de 
dénudation par des incendies succéssifs. Le terrain entre la Vermil-
lon et !'Esturgeon est d'assP.z bonne qualité, et il est mélangé de 
beaucoup de terre végétale. 

La rivière à !'Esturgeon occupe aussi une vallée étroite et peunela.rivièreà. 
f . I l'Estul'geon 

pro onde, ma11:; c'est un cours d'eau beaucoup plus grand que a 1i, Edmonton. 
Vermillon: elle a une largeur moyenne de soix;:inte pieds, et nn piNl 
de profo11ùeur. E11 cris, l'Ei:.turgeon s'appelle Mi kou kl-pow-sî-pi, ou 
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ri·vière du Saule-Rouge ou de la Hart-Rouge (Red Willow river). La: 
mrface du lerrain, depuis !'Esturgeon jusqu'à la Saskatchewan, peut 
être décrite comme une prairie légèrement onduleuse, d'une fertilité 
uniforme, avec un 801 marneux noir profond, et cependant assez 
léger pour être chaud et facilement travaillé. Des lisières de trembles 
avec touffes de saules en brisent la monotonie, et il s'y trouve 
quelques savanes qui produisent de beau foin naturel. Le terrain 
descend graduellement vers la vallée de la Saskatchewan. Ut où on 
a essayé 9e cultiver le sol, on a obtenu des récoltes excessivemen\ 

• abondantes. · 
Comme les voyageurs qui m'ont précédé ont souvent parlé :i'Ed

monton et de ses environs, et que ses dépôts de charbon de terre ou 
lignite ont été décrits par M. Selwyn ('I) et le Dr Hector, il n'est pas 
nécessaire que j'en parle ici. Je puis dire, cependant, que sur cette 
partie de la Saskatchewan il y a une immense région d'une très 
grande fertilité, dans laquelle les établissements s'avancent déjà, et 
qui possède tous les éléments nécessaires pour lui permettre de 
devenir, à une époque peu éloignée, une .DOpuleuse :province de la 
Confédération. 

Edmonton était le point où devaü se terminer nos explorations 
de la saison. M. MacLeod arriva par terre du haut de l'Athabaskaw 
le jour même de mon arrivée au fort en venant du Débarcadère. 
Nous y fûmes aussi réjoints par le parti de M. Tnpper, qui était 
revenu à Edmonton après sa tentative infructueuse pour nous ren
contrer. Après quelques jours employés à faire nos préparatifs de 
voyage et à choisir les animaux les plus vigoureux, nous nous mîmes 
en route, le 25 octobre, pour faire le trajet de 900 milles jusqu'à 
Winnipeg. Nos partis réunis comptaient, maintenant quinze hommes, 
trente-quatre chevaux et mulets, huit charrettes de la rivière Rouge, 
et deux "planches." Au lac aux Canards, le 12 novembre, il nous 
fallut échanger nos charrettes contre des traîneaux plats. une forte 
"bordée " de neige étant tombée, et le 2 décembre, après un voyage 
d'hiver de trente-huit jours dans les plaines, nous eûmes le plaisir 
de nous retrouver à Winnipeg et d'ent~ndi·e encore le sifilet d'une 
locomotive. 

DESCRIPTION DE LA CONTRÉE DEPUIS LE CONFLUENT DES RIVIÈRES A LA 

BOUCANE ET DE LA PAIX1 PAR LE CÔTÉ NORD DU PETIT LAC DES 

ESCLAVES, JUSQU'AU VIEUX FORT ASSINIBOINE ET EDMONTON. 

Le rapport fait par M. McConnell-dont je ne dois pas oublier de 
reconnaître les précieux services-sur la région située au nord de 
Dunvegan jusqu'à la rivière de la Bataille, a déjà été donué à propos 

(1) Rapport des Opérations de la CommiBSion Géologique du Canada, 1873-74. 
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de cette partie du district de la rivière de la Paix. Sa description 
du pays autour du côté nord du Petit lac des Esclaves et de là all 
vieux fort Assiniboine et Edmonton, ainsi que d'une partie de 
l'Athabaskaw, de la rivière et du tac la Biche, et de là par le sentier 
jusqu'à Victoria, est annexée ici pour compléter les renseignements 
<Obtenus sur la partie orientale de la superficie couverte par nos 
explorations. Les notes de M, McConnell renferment, outre la des
'Cription genérale du pays, les observations q11'il a pu faire s11r sa 
géologie. 

M. Cambie ayant passé sur cette partie dli pays sitt,ée entre la 'Compte-rend11 
rivière <le la Paix et le Petit lac des Esclaves, et l'ayant décrite dans M. M~onneR. 
~on rapport à M. Sandford Fleming, il suffira que je fasse ici une 
itrès courte description de ses caractères généraux. La compagnie 
<le la Baie d'Hudson a coostruit un excellent ch.emin entre ces deux 
points, et en le suivant et se formant une opinion da pays simple-
ment d'.après le peu que l'on en peut voir du sentier dans une épaisse 
forêt, l'on pourrait sans hésiter -déclarer toute la région éminemment 
propre à l'agriculture, car sur toute la distance comprise entre la . 

• .. ,::i 1 p . l p . 1 d E 1 "l ' l d Chemm tle 11> nv1ereue a a1x et e etlt ac es sc aves l n y a pas p 11s erivièredela. 
'Cinq milles, sur un total de soixante-cinq) de marais ou de savanes J!t~ ~~des 
le reste de la distance est ou -couvert de bois de trenble, général~ Esclaves. 

ment-de petite venue, ou une :prairie ouverte, et le sol est composé 
<l'une vase blanche fine, re-couverte d'u.ne couche de terre végétale 
noire d'épaisseur variable. Cependant cette conclusion aurait grande 
oehance d 'ê tre erronée, -car le terrain sur lequel passe un -chemin est 
très loin d'être un guide sûr pour juger du caractère du pays à une 
-certaine distanœ et sur une grande étendue. Les chemins sont géné-
ralement. tracés par des Sauvages qui connaissent intimement le pays, 
~t naturellement ils passent dans les endroits les plus favorables. A 
propos de ce chemin particulier, M. Young, chef du poste de la com-
pagnie de la Baie d'Hudson au lac, m'informa qu'ils avaient réelle-
ment éprouvé les plus grandes difficult-és à le tracer sur un terrain 
ferme et à -éviter les nombreuses savanes, et d'après lui il suit une 
crête s11r la plus grande partie de sa longueu.r, bordée de chaque 
côté de terrains très marécageux. Quoi qu'il en soit, il doit y avoir 
une grande partie de cette région capable d'être utilisée pour l'agri-
-culture, car outre le terrain ferme, une bonne partie cle la portioa 
marécageuse pourrait facilement êt1·e asséchée. 

L'élévation approximative du plateau d'épanchement entre la 
rivière de la Paix et le Petit lac des Esclaves est de 2,430 pieds. 

Pendant plusieurs milles avant d'aniver au lac, le chemin passe 
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à travers une exubérante venue de foin sauvage de trois à quatre 
pieds de hauteur et excessivement dru. Cette lisière paraissait faire 
le tour du lac au sud, mais au nord le bois de tremble s'étend jus· 
qu'au bord de l'eau. 

La première partie du Petit lac des Esclaves que l'on voit en venant 
de l'ouest est une grande baie d'environ cinq milles du nord au sud 
et de trois de l'est à l'ouest. Cette baie reçoit deux cours d'eau assez 
considérables: la rivière Salée (Salt creek), qui vient du nord eta envi. 
ron ci1;quante pieds de largeur et un pied et demi de profondeur, et la 
rivière du Cœur (Heart creek), qui vient de l'est et est un peu plus 
grande. Le poste de la compagnie de la Baie d'Hudson est établi 
sur le côté oriental de cette baie, faisant face à une 1le à'environ un 
demi mille de largeur, qui s'étend tout en travers de la baie de l'est 
à l'ouest, en ne laissant qu'un étroit chenal d'une centaine de mètres 
de largeur entre elle et la terre ferme. Cette ile à l'eau basse n'a 
qu'une couple de pieds au-dessus de la surface du lac, et à l'eau 
haute elle est complètement submergée. La baie elle-même est très 
basse, car elle n'a guère plus de deux pieds de profondeur nulle 
part à l'ea.u basse. En allant vers le sud, cette baie, à environ quatre 
milles du point où on y arrive, se rétrécit à un quart de mille de lar
geur, et tournant directement à l'est, elle se maintient ainsi pendant 
deux milles, après quoi le lac s'élargit de nouveau dans une autre 
baie d'environ quatre milles de l'est à l'ouest et de trois du nord au 
sud. Celle-ci se rétrécit à son tour jusqu'à ce qu'elle n'ait qu'environ 
un mille de largeur, et s'élargit ensuite dans le lac proprement dit. 

Le Petit lac des Esclaves a environ soixante-dix milles de longueur 
et gît presque directement estrouest. Pendant une trentaine de milles 
des détroits ci-dessus mentionnés, il con~erve une largeur uniforme 
de sept à neuf milles, puis, après s'être rétréci de nouveau à environ 
trois milles, il s'élargit brusquement dans une profonde baie d'au 
moins qùinze milles de largeur, qui forme la partie inférieure du lac. 

Outre cette dernière grande baie, dout la ligne de côte en renferme 
aussi plusieurs plus petites, la rive nord du lac est échancrée sur toute 
sa longueur de baies basses-, variant d'un à sept milles d'une pointe 
à l'autre, et rarement de plus d'un mille de profondeur. Tout le 
long des côtés ouest et nord de ces baies, la grève est abondamment 
cou verte ùe cailloux gneissiques, de grès et de calcaire, tandis que 
du câté est elle a une plage de sable dure, ce sable étant probable~ 
ment amassé pa1· les vents de l'ouest dominants. Le long du côté 
sud du lac, la côte paraît être assez régulière et marécageuse d'un 
bout à l'au,re. 

Il n'y a qu'une seule île dans le lac principal, et encore est-elle 
très petite, si tuée à !_'extrémité inférieure en face de la Petite rivière 
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des Esclaves et éloignée de celle-ci d'environ deux milles et demi. 
Les asiles sont aussi très rares sur le lac, car il n'y a presque pas un Md anque 

'abl'ls. 
endroit où un bateau pourrait s'y mettre à l'abri, excepté en descen-
dant tout le lac et e11trant dans la rivière OLl se mettant sous le vent 
de la petite île dont il vient d'être question. Les rafales sur le lac 
sont aussi très subites, les principales venant de l'ouest. 

Le Petit lac des Esclaves reçoit du côté nord, outre celles dont il 
a déjà été question, quatre rivières assez considérables, de trente à 
cinquante pieds de largeur, et aussi un certain nombre de plus petites. 
Des deux plus grandes, l'une, appelée la rivière du Détroit rNarrows 
9·iver), tombe dans le lac vis·à-vis le détroit, l'autre dans la grande 
baie à l'extrémité inférieure du lac. Du côté sud ils'y jette trois ou 
quatre cours d'eau. 

• 

En regardant du côté nord du lac, une chaine de collines paraît Collines enton

courir tout le long de sa rive sud, mais à quelque distance en arrière, rant le lac. 

le terrain entre les collines et le lac étant ·marécageux. Les plus 
éloignées de ces collines paraissaient être de vingt à trente milles 
de distance, les pins rapprochées, de dix à quinze. La principale 
est une grosse colline à sommet aplati vis-à-vis le milieu du. 
lac, mais éloignée d'environ vingt-cinq milles et probablement 
de plus de mille pieds de hauteur; d'autres collines qui se trou-
vent entre elle et le lac sont beaucoup plus basses. A l'ouest 
elles diminuent de grosseur jusqu'à ce qu'elles se terminent 
dans une crête basse qui contourne la baie à l'extrémité supérieure 
du lac. Le long de la rive nord, une crête d'environ cent cinquante 
pieds de hauteur, venant de l'ouest, court parallèlement au lac sur 
une certaine distance et s'efface ensuite, et le terrain reste plat 
jusqu'à ce que l'on atteigne la baie à l'extrémité inférieure du lac, 
où il s'élève à environ six cents pieds, en formant la montagne aux 
Framboises (Raspberry rnountaùi), qui contourne le côté oriental de la 
baie et s'avance ensuite à l'est. Du côté est du lac, le terrain est un 
marécage bas, couvert de foin sauvage, ainsi que d'an lnes et de taillis 
de saule, mais séparé du lac par un banc de sable de trente pieds de 
hauteur, prohahlement amoncelé par l'action de la glace. 

En attendant un guide à l'extrémité ouest du lac, je fis une course Sentier du 1,.0 

à cheval d'environ vingt-cinq milles dans la direction du lac au Pois-~~a~~'.sson
son-Blanc ( White-Fish take), afin d'avoir une idée dLl camctère du 
pays au nord du lac. Pendant les dix premiers milles après qu'on 
a quitté le lac, près de l'embouchure de la rivière Salée,-et avançant 
dans une direction nord-est, d'après la boussole, le sentier passe en 
partie dans la prairie et en partie dans des bois de tremble. Le pays 
est onduleux, les enfoncements ordinairement marécageux, et le sol 
sur le terrain élevé est assez bon; mais on voit de chaque côté du 
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chemin de grandes savanes (rnaskegs) d'aucune valenr quelconque. 
Le sentier paraît suivre une hauteur et par conséquent on y voii 
plus de bon terrain que sur une ligne tirée au hasard. 

Grande&vane. Sur les dix milles suivants, le pays est bPaucoup plus boisé, 
les arbres consistant principalement en trembles avec quelques 
épinettes blanches, et la proportion du terrain marécageux va évi
demment en augmentant, jusqu'à ce que, à environ vingt milles, il se 
termine dans ce qu'on appelle la Grande Savane (ou·Grand Maskeg); 
lisière de terre de dix à douze milles de largeur complètement occupée 
par des savanes. Nous nous y avançâmes avec précaution sur une 

Lac an PoillflOll 
:Blanc. 

Contrée an 
:nord clu Pe1ii 
!ne ries 
Esclaves. 

Clim11<t et 
OJg.tieul Sw·e. 

distance de quatre milles, après quoi nous revinmes sllr nos pas. 
Après avoir travel'sé la Grande Savane, le pays s'améliore, me dit-

on, mais reste toujours marécageux jusqu'au lac au Poisson-Blanc. 
Cette nappe d'eau a environ six milles de lo.ngueur et trois de largeu 1·1 

et elle git, d'après nn rnpport, directement au nord de l'e;ftrémité 
ouest du Petit · lac des Esclaves, mais,. d'après un autre renseigne
ment, au nord-est de ce point. Il y a autour de ce lac une petite 
étendue de bonne ierre el on y fait un peu de jardinage. 

En prenant ce district dans son ensemble, et à en juger d'après ce 
que j'ai vu moi-même et d'après ce qu'on m'en a dit, ra région située 
au nord du Petil lac des Esclaves, à l'e.xception de celle qui se trouve 
autour de son ,extrémité supérieure, est de très peu de valeur, de 
~rands marécages et savanes, principalement causés par des chaus
sées de castors, et séparés les uns des autres par de petites crêtes cou
verte~ de tremble, en occupant presque toute l'étendue. Pour donner 
quelque idée de son caractère1 ·je puis dire que les différents traiteurs 
de peileteries ont tiré de cette région seule, en 1878, plus de 12,000 
p€a ux de caskors. 

Le climat, au Petit lac des Esdaves, paraît pouvoir être favorable-
ment comparé avec celui des autres parties du Nord-Ouest. Les 
gelées précoces paraissent ici ne pas beaucoup nuire à la végétation. 
Dans le jardin de M. Young, les tiges de pommes de te:rre étaient 
encore tout à fait vertes le ·~5 septembre, bien qu'elles eussent été 
détrui~es avan~ ce temps à Dunvegan, et lorsque j'arrivai à Edmon
ton quelques jonrs plus tard, je vis qu'elles y avaient aussi été brû
lées par la gelée. Autour de la baie à l'exlrémi~é supérieure dn lac1 

il y a un certain nombre cle petites maisons construites par les Métis, 
avec de petits morceaull de \errains en~ourés de clôtures, mais on 
N'y fait pas beaucoup de jardinage, car les gens comptent principa
lement pcmr leur nourriture sur le gibier de plume1 qui vient sur le 
lac en i:nmenses voliers en automne, et sur le poisson blanc qui 
abonde dans ses eaux. 

Du Petit lac des Esclaves, j'avais le choix de trois routes pour me 
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rendre à Edmonton, savoir: passer par l'ancien chemin de la corn-Routes alln.ntà 

1 l' d" . • Edmonton. 
pagnie de la Baie d'Hndson au sud du ac, que on me 1sait etre 
en assez bonne condition à cause de la sécheresse de la saison; 
quitte:- les animaux au Petit lac des Esclaves et descendre par eau; 
ou, comme troisième alternaliVf\ M. Young ·me dit que je pourrais 
peut·être, en attendant l 'arrivée des bateaux, qu'il espérait voir 
arriver d 'heure en heure, obtenir un guide qui me conduirait le long 
du côté nord du lac, et ensuite me ferait descendre jusqu'au vieux 
fort Assiniboine, pat' un sentier qui n'avait pas été fréquenté depuis 
plusieurs années. Comme ce dernier plan me promettait de me faire 
voir un pays nouveau, je me décidai à l'adopter; et le guide étant 
arrivé deux ou trois jours après, et se déclarant prêt à nous accom-
gner, nous nous mîmes en route immédiatement. Partis du poste 
de la compagnie de la Baie d'Hudson vers midi le '17 septembre, 
nous arrivions le 19. à l'embouchure de la Petite rivière des Esclaves, 
ayant suivi la rive presque tout le temps, quoique nous eussions 
parfois à passer dans le bois, et de temps à autre dans le lac même, 
la grande quantité de cai lloux qui couvraient la grève rendant la 
marche lente et fatigante. 

La région qui entoure le Petit lac des Esclaves présente fort peu Caract~t64 
d . . l . . , B. d 'b 1. d d. géotog•quee. e caracteres geo og1ques rnteressants. 1en que es e ou 1s e ix 
à trente pieds de hauteur se rencontrent par intervalles le long du 
lac, ils ne découvrent nulle part aucune coupe de rodrn, les berges 
étant composées pour la plupart d'mgiles grisâtres endurcies, proba
blement d'âge post-tertiaire. En quelques endroits elles sont sablon
neuses. On n'a vu de roche stratifiée que sur un seul point, savofr, 
immédiatement avant d'entrer dans la profonde baie mentionnée 
comme existant à l'extrémité inférieure du lac, où quelques petits 
aID.eurements se montrent au niveau de l'eau. Ceux-ci consistent en 
calcaire très argileux, qui devient jaune sous l'influence des intem
péries, et qui est pre5que tout concrétionné en masses rondes cimen
tées par du peroxyde de fer. Plt~sieurs de ces masses furent brisées 
pour voir si elles contenaie11t. des fossiles, mais notre recherche a été 
infructueuse. Les cailloux qui jonchent la grève eu si grande 
quantité et .sur toute sa longueur consistent principalement en 
gneiss et autres roches laurentieones, mais il s'en trouve cependant 
aussi une proportion considérable de grès blanchât1•e, à grains 
médiocrement fins, bien arrondis; on y voit aussi quelques masses 
anguleuses de couleur plus foncée et de texture plus grossière, et 
une proportion considérable de calcaire saccharoïde grisâtre clair, 
qui, comme le grès, paraissait n'être pas fossilifère. Un cours d'eau 
d'une trentaine de pieds de largeur, qui se jette dans le lac près de 
son extrémité inférieure, charrie une quantité considérable de liiJnite 
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d'assez bonne qualité, qui, à en juger par l'arrondissement des 
fragments, doit être apporté d\rne assez grande distance. 

Sentierdufort Quittant le Petit lac des Esclaves à sa décharge, nous prîmes une 
Assiniboine. direction sud pour nous rendre au vieux fort Assiniboine, sur 

l'Atbabaskaw. Jusqu'à une légère distance du lac le terrain était 
marécageux, mais il devenait graduellement plus ferme à mesure 
que nous avancions, puis nous débouchâmes dans une magnifique 
prairie de plusieurs milles de largeur, couverte d'un épais manteau 
de foin et de pois sauvages. A environ six milles du lac, on arrive 
à une rangée de coteaux qui courent est et ouest. Au pied de ces 
coteaux nous traversâmes un cours d'eau large d'environ vingt-cinq 
pieds, qui paraissait en descendre et allait se jeter dans le Petit lac 
des Esclaves. Gravissant cette chaîne, nous vîmes qu'elle avait à 
peu près 800 pieds d'élévation, l'ascension se faisant sur une lon-

Chatne de co· gueur d1environ trois milles. Cette chaîne de Qoteaux a une quin
t.eaux. zaine de milles de largeur, la descente du côté sud étant exces

sivement douce et, naturellement, moins longue que celle du 
côté nord de toute la hauteur du plateau, qui a environ 350 pieds 
au-dessus du niveau du lac. Le sommet est un véritable réseau da 
crêtes de tremble, qui courent dans toute les directions et sont 
séparées par de vastes maskegs. Nous en traversâmes huit, dont le plus 
grand avait plus de deux milles de largeur. Ce ne fut qu'avec la 
plus grande difficulté que nous pûmes faire traverser quelques-unes 
de ces savanes par nos mules, même après qu'on leur ei\t enlevé 
leurs charges pour les transporter soit à dos de cheval, soit à dos 
d'homme. Cette partie du pays ne vaut absolument rien, la très 
petite quantité de bon terrain qui peut s'y troun;r étant séparée par 
de si grands espaces de ma uvais, qu'elle devient sans aucune valeur. 

Sur le point le plus élevé de cette chaîne que nous ayons atteint, 
le baromètre marquait 27·451 tandis qu'au niveau du lac il était à 
28•2, ce qui indiquait une différence de 735 pieds. 

))a.ysaccidenté. Descendant d'.environ quatre cent pieds à partir de 'ce point, nous 
atteignîmes et traversâmes une grande savane d'épinette blanche, 
après quoi nous gravîmes une autre crête d'environ deux cents pieds 
de hauteur, au pied de laquelle coulait un grand cours d'eau rapide, 
large d111ne centaine de pieds, appelé par les Sauvages Tow-i-now
si-pî. Après avoir traversé ce cours d'eau; le pays continue d'être 
fort entrecoupé de savanes et maskegs pendant plusieurs milles, 
jusqu'à ce qu'on arrive à une crête basse courant est et ouest, qui 
marque le commencement d'une assez grande superficie de bon 
terrain , au milieu de laquelle coule un grand cours d'eau de soixante
quinze pieds de largeur, appelé A-kew-i-new-sî-pî. Il est rejoint, à 
environ un mi!Je eu bas du point où nous le traversâmes, par un 
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second cours d 'e a~1 d'une cinquantaine de pieds de largeur, appelé 
Wè-men-sl-pî-sîs, les deux cours d'eau 1·éunis continuant à porter le 
nom du premier. Ces cours d'eau courent chacun dans une belle ~égion de pral· 

vallée large d'environ un mille, la région de chaque côté, sur une ne. 

largeur de plusieurs milles, étant excessivement fertile. ·Près de la 
rivière, le terrain est presque entièrement découvert, étant simple-
ment parsemé çà et là de touffes de saules, mais au loin il devient 
fortement boisé de petits trembles. 

Nons voyageâmes pendant plusieurs milles à travers ce bois de 
tremble, une éclaircie nous permettant de voir, du haut d'une légère 
élévation, que le pays conservait ce ct.ractère général indéfiniment 
vers l'est. 

Plusieurs lectures du baromètre prises ici donnaient en moyenne 
28·00, ce qui indiquait une élevation de 1880 pieds. 

A environ dix milles de l'A-kew-i-new sî-pî, le pays change pour :r.~anvaiseré• 

1 · d · · 1 · d k Il . g1on bordant e pis et evient une s1mp e success1011 e vastes mas egs. s parais-r.athabaskaw. 
saiét1t augmenter dans la direction de la rivière Athabaskaw, mais 
diminuer un peu vers l'ouest. Cette espèce de terrain se maintient 
jusqu'à ce que l'on arrive à la vallée de l'Eau -Claire, où nous primes 
le chemin de la compagnie de la Baie d'Hudson qui descend au sud 
du lac. Nous le suivîmes ensuite jusqu'au vieux fort Assiniboine et 
de là jusqu'à Ed mon ton. 

L'Eau-Claire (Cleanvater) est un cours d'eau de cinquante pieds de 
largeur et d 'un pied de profondeur, qui coule dans une très belle 
vallée large d'environ deux milles. 

Entre l'Eau·Claire et l'Athabaskaw, distance d'environ quatorze De t'Ean-Cta1rs 
· 11 1 t . . t t"' t • t t . 1 d à Athabaskaw. mi es, a con ree cons1s e en 1eremen en cre es·e mont1cu es e 

sable couverts de pin gris, entrecoupés de nombreuses savanes et 
sans aucune valeu1' quelconque. De fait, à partir de la décharge du 
Petit lac des Esclaves jusqu'au vieux fort Assiniboine sur l'Atha-
baskaw, distance d'environ soixante milles, la quantité d.e terre 
provre à l'agriculture est fort minime et ne forme probablement pas 
un tiers de toute la superficie. Entre !'Eau-Claire et l'Athabaskaw, 
nous traversâmes trois petits cours a·eau, chacun de trente à quarante 
pieds de largeur et se jetant dans cette dernière. 

L'Athabaskaw, à l'endroit où nous la traversâmes, a une vallée vallée de 
d ' · · d d f d l l'Athabaska"l'I'• envuon quatre cents pie s e pro on eur et arge d'une couple de 
milles, et elle mesure elle-même à peu près .deux cent cinquante 
verges d'une rive à l'autre. 

Pendant plusieurs milles après l'avoir traversée, la région, quoique De l'Athaba~ 
de beaucoup su périe ure au · côté nord de la rivière, est encore loin ~:r1:~ir~~.ièro 
d'être bonne, le sol étant une vase graveleuse de couleur claire, avec 
une très mince couche de terre végétale, et entrecoupée de nom• 
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breuses savanes et de marais. A environ sept milles de la rivière, 
cependant, elle s'améliore considérablement et devient propre aux 
'établi!:\.5ements, et elle continue d'être bonne jusqu'à Edmonton. A 
environ vingt-cinq milles de l'Athabaskaw, nons traversâmes la 
rivière à l'.l\.viron (Paddte river), qui a 100, pieds de largeur et deux 
de profondeur, et qui coule sur un lit jonché de cailloux laurentiens. 
Cette rivière est un tributaire de la Pimbina. Entre la rivière à 
!'Aviron et l'Athabaskaw, la plus grande partie de la contrée est 

lleau bois. très fortement boisée, principalement d'épinette blanche, de tremble 
et de liard, qui tous sont très gros, quelques-unes des épinettes ayant 
plus de trois pieds de diamètre. La proximité de ce bois des magni· 
tiques terrains de prairie qui entourent Edmonton devra plus tard 
leur donner urîe très grande valeur. Après avoir traversé la rivière 
à l'Aviron, une course de huit milles sur une magnifique prairie 

~;,!_èrePim- nous amène à la rivière Pimbina, large d'une centaine de ·pieds et 
profonde de deux pieds, en moyenne, à l'eall basse. Ses berges, 
lorsqu'elle est haute, sont éloignées d'environ '150 verges et hautes 
de dix à quinze pieds, etelles sont principalement composées d'argile. 
Le lit de la rivière, à l'endroit où nous la traversâmes, étail..:omposé 
de sable fin. Après avoir traversé la Pimbina, le pays est un pell 
montuettx, mais il le devient graduellement moins jusqu'à ce que 

LaclaNonne. l'on atteigne le lac la Nonne, où il n'est que légèrement onduleux. 
Le terrain autour de ce lac est très fertile, quoique l'on n'y fasse 
encore q1ie peu de culture. Après avoir quitté le lac la Nonne, le 
sentier passe de nouveau pendant plusietus milles à travers un bois 
épais, mais dans lequel les arbres sont très petits et sans valeur, 

Plateau d'épllll.· excepté pour faire des clôtures et du bois de chauffage. En passant 
oehement et d b · b. • 1 · t d • · t lisièredel& ans ce 01s, nous traversons ientot e pom e par.age en re 
prairie. l'Athabaskaw et la Saskatchewan, puis nous arrivons presque en 

même temps sur la limite sud de la véritable forêt et entrons dans 
la prairie. De cet endroit à Edmonton la contrée est des plus fertile:>, 
-car elle n'est qu'une magnifique prairie légèrement . onduleuse, 
presqlle dénuée d'arbres, avec de nombreux petits lacs ·dans les plis 
de terrain et arrosée par plusieurs petites rivières d'excellente eau. 

Descriptiem de t'Atkabaskaw clepti,iS le "Déban;aclère "jusqu'au lac la 
Biche, et du pays entre ce lac et Victoria, sur la Saskatchewan. 

'Contrée près Pendant que j'attendais au Débarcadère d'Athabaskaw, j 'essayai 
~~~b~~k~~~ plusieurs fois d'explorer le pays à l 'est .et à l'ouest de cette localité, 

mais sans beaucoup de succès. Par suite du caractère du terrain, il 
était absolument impossible d'y pénétrer avec des chevaux, mais à 
pied je réussis à me rnndre à plt:tsielirs milles de distance de chaque 
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côté du sentier. Aussi Join que j'ai pu pénétrer j'ai constaté que le 
terrain ne valait presque

1
absolument rien. Là où il n'est pas occupé 

par des maskegs, le sol consiste en un mélange de sable et d'argile 
de couleur claire, couvert d'une légère couche de terre noire de 
qualité inférieure; et au rapport d'un traiteur métis que je ren
contrai au Débarcadère, cette description peut s'appliquer à toute la 
région comprise entre le sentier et la rivière et le lac la Biche, à 
l'exception seulement du terrain qui se trouve dans le voisinage 
immédiat du lac lui-même. Et, à en juger d'après les parties que j'en 
ai vues, je partage parfaitement cette opinion. 

Etant parti du Débarcadère vers midi le 15 octobre, dans un canot DéEart dn 

d'écorce, avec un seul Métis, j'arrivai à l'embouchure de la rivière Dé arcadère. 

la Biche le lendemain matin vers dix heures, après avoir voyagé 
pendant à peu près sept heures et demie. En comptant que nous 
avions fait cinq milles à l'heure, je jugeai que la distance était d'en-
viron trente-sepL milles. 

Ne voyant aucune apparence de la rivière Qu' Appelle, que l'on Rivière 

m'avait dit se jeter dans l'Athabaskaw presque vis-à-vis, je décidai Qu'Appelle. 

de descendre plus bas encore pour la chercher, mais après avoir par-
couru environ six milles, nous revînmes sans l'avoir vue, après 
avoir constaté, cependant, qu'elle était trop éloignée de la rivière la 
Biche pour être de quelque utilité pour la traversée de l'Athabaskaw 
par une ligne de chemin de fer en cet endroit. 

Depuis le Débarcadère jusqu'à la rivière la Biche, l'Athabaskaw L'AthahRAkaw 

court dans une direction générale nord-est. Elle est d'abord un peu ~'i.~~~fè~~dè.-.~ 
tortueuse, avec quelques fbouillonnements par intervalles, mais à la Biche. 

une dizaine de milles du Débarcadère elle s'élargit considérablement, 
a nn courant plus léger et ·montre des biefs rectilignes de plusieurs 
milles de longueur. En approchant de la rivière la: Biche elle rede-
vient étroite et fait un détour vers Je nord-ouest, et plus loin encore 
presqu'à l'ouest, mais à l'endroit où je revins sur mes pas elle parais-
sait tourner encore vers le nord. Sa vallée présente un caractère 
prPsque uniforme dans toute sa longuèur, varia.nt en largeur d'un à 
deux milles, tandis que la rivière, qui serpente d'un bord à l'autre, 
fait alterner la platière qui en forme le fond, et qui varie en largeur 
d'un huitième à un demi-mille, d'un côté à l'autre du cours d'eau. 
A une dizaine de milles en amont de la rivière la Biche, les flancs 
de la vallée, qui auparavant étaient médiocrement escarpés, devien-
nent beaucoup plus doux, mais plus' bas il redeviennent plus à pic eL 
rétrécissent tellement la vallée qu'elle n'a pas, à la rivière/ la 
Birte, d'un bord du plateau à l'autre, plus de trois quarts de mille. 

Je n'ai p<1s vu de coupes de roches entre Je Débarcadère et la 
rivière la Biche, bien qu'il s'y trouve d'anciens éboulis par inter-
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valles, et aucun cours d'eau de quelque volume ne se jette dans 
l'Athabaskaw entre ces deux points. Un fait assez singulier est la 
diminution qui s'opère dans la hauteur du plateau, qui, au Débar-
cadère, est d'environ 350 pieds au-dessus de la rivière, tandis qu'à la 
riviere la Biche elle n'est que de 200 pieds. 

Jetrouvela. Bien que nous fussions partis pour remonter la rivière la Biche 
rivière la. Biche t • 1 · · ' f · · · bl impratica.ble. en cano , nous nous aperçumes que ce a eta1t tout a ait 1mposs1 e 

à cause du peu d'eau qu'il y avait et de la force du courant, la 
perche, l'aviron ou la cordelle étant également hors de. question 
dans une pareille rivière. Le seul moyen d'avancer un peu fut de 
faire passer le Métis à l'eau en traînant le canot derrière lui par la 
pince, mais au bout d'une journée de ce genre de travail, voyant que 
nous étions à moins d'un demi-mille de l'Athabaskaw, et que la 
riviP.re empirait au lieu de s'améliorer à mesure que nous avancions. 
avec trois trous dans le fond de notre canot et notre gomme toute 
dépensée dans la vaine tentative de le raccommoder, je décidai 
d'abandonner ce qui restait du canot, et j'envoyai mon homme au 
poste de la compagnie de la Baie d'Hudson pour y chercher une 
charrette. 

Cberpin du lac Il y a un assez bon chemin de charrette entre l'embouchure de la 
lli Biche. 

rivière la Biche et le lac, pratiqué par l'institution religieuse catho-
lique du lac la Biche, pour faire descendre les provisions à l' Atha
baskaw et les envoyer de là dans les missions éloignées. La rivière 
la Biche est la décharge du lac du même nom, et elle a environ cent 
pieds de larg1rnr à son embouchure, mais est très basse, n'ayant pas 
en moyenne plus de six à huit pouces d'eau. Elle est excessivement 
rapide, et son lit est jonché de cailloux, principalement laurentiens, 
mais aus!:li avec une petite proportion de ·grès ou de calcairn. Elle 
est fort to1~tueuse, et quoique le lac ne doive pas être éloigné, en 
ligne droite, de plus de quatorze milles, la rivière a au moins trois 
fois cette longueur, car e Ile fait deu~ grands détours au sud et un 
au nord, outre une multitude de plus p~tits d'un côté à l'autre de sa 

vnllée ile la vallée. Bien que celle.ci ait d'un quart à un demi-mille de largeur 
rivièrelaBiche. à l'embonchure de la rivière, et 200 pieds de profondeur, après qu'on 

l'a remontée l'espace de quinze milles elle n'a pas plus de cinquante 
pieds de bas, ce qui montre que la rivière descend d"environ 150 
pieds sur cette distance. Depuis cet endroit jusqu'au lac, elle est 
plus large, plus droite et a un courant moins vif. Le chemin de 
charrette suit la rivière d'un bout à l'autre malgré son cours 
tortueux, car il est impossible de le faire passer tont droit à canse 
des nombreux maskegs. En partant de l'Athabaskaw, le chemin 

· passe pendant environ cinq milles à travers un bois de tremble, où, 
rencontrant une légère élévation, j'essayai de voir la montagne aux 
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Framboises, que l'on m'avait dit être visible de cet endroit, m·ais il 
me fut impossible de la distinguer. En regardant vers le Débar
cadère d'Athabaskaw, le pays paraissait être presque absolument 
uni et ne présenter qu'une simple succession de crêtes à tr.embles 
basses et de maskegs. En descendant de cette élévation, je trouvai 
une grande savane à sa base. Une étroite lisière de bonne terre 
suit la rivière et explique pourquoi le chemin la serre de si près, 
mais en regardant au delà de la rivière, le pays ne paraît être qu 'une 
masse de maskegs d'aucune valeur, le peu de bonne terre qui inter
vient étant de trop peu d'étendue pour être de quelque utilité. En 
approchant du lac, ce que l'on fait à travers un bois de tremble, la 
terre s'améliore beaucoup, et sur les cinq ou six derniers milles elle 
est d'excellente qualité. 

Le lac la Biche s'étend presque de l'est à l'ouest magnétique et a Lac la Biche. 

environ quinze milles de longueur et quatre ou cinq de largeur. 
Près de son centre, sa ligne de côte occidentale, ·qui court dans une 
direction nord-est pendant à peu près trois milles, le rétrécit à moins 
de deux milles, puis tournant ensuite au sud-est, elle augmente de 
nouveau sa largeur à plus de cinq milles. Les rives du lac, partout 
où j'ai pu les voir, paraissaient être sablonneuses et descendre gra
duellement en gradins, quoique sur le côté opposé je voyais 
plusieurs falaises de trente à cmquante pieds de hauteur, qui parais-
saient aussi être de sable. Trois ruisseaux, larges d'une vingtaine 
de pieds chacun, se jettent dans le lac la Biche en venant du 
sud-ouest. 

Il y a une mission catholique romaine au lac la Biche, et l'on voit Agriculture. 

ses effets dans Je nombre de petites maisons et de terrains clôturés, 
échelonnés .tout autour du lac. Bien que ces terrains soient petits 
en eux-mêmes, ils forment cependant au total une snperfi.cie assez 
considérable. D'après le chaume j'ai pu juger que la récolte a dû 
être excellente, quoique je n 'aie pu obtenir de statistiques à ce sujet, 
tous les habitants étant partis pour la pêche. 

Le terrain autour du lac la Biche, quoique ne valant pas celui des soi. 

environs d 'Edmonton, est cependant très bon. Il paraît s'élever à 
partir du lac à une hauteur d'environ cent pieds en un ou deux 
milles, est asse,z rude, et, en regardant du haut du talus, paraît être 
parsemé çà et là de maskegs. Le faîte de quelqnes-uns des plis de 
terrain les plus élevés était aussi graveleux. Cependant, la très 
grande partie de la terre autour du lac est d'assez bonne qualité et 
sera sans doute quelqu e jour bien établie. 

Du lac la Biche un bon chemin de charrette conduit à Victoria. Il Chemin <le 

court d'abord dans une direction sud-est jusqu'au lac au Poisson- Victoria. 

Blanc, éloigné d'environ trente milles du lac la Biche, et passe 
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ensuite dans une région ouverte presque tout du long, à l'exception 
<le quelques milles de bois de tremble qu'il traverse peu aprèll avoir 
quitté le _lac. Dans cette partie du pays, quoiqu'il se rencontre 
quelques maskegs, ils ne sont pas fréquents et ne pourraient nuire à 
la culture, bien que sa nature montueuse en diminuera un peu la 
valeur pour les fins de J'ag"riculture. Un caractère particulier de 
cette régio_n e:st le nombre de petits lacs qui la parsèment, chacun 
d'eux étant enfoncé au-dessous du niveau du plateau de cent à cent 
cinquante pieds. 

G
Petitedet. "è A environ vingt milles du lac, on traverse la Petite rivière aux ran envt rea 
aux Ca.s?irs. Castors (Little Beaver river), cours d'eau d'environ soixante-quinze 

• 
pieds de largeur, dont la vallée a une centaine de pieds de bas. Le 
lit de la rivière est rempli de cailloux. A environ quatre milles plus 
loin nous arrivons à la Grande rivière aux Castors (Big Beaver river). 
A en juger d'après la proximité de ces deux cours d'eau et la direc
tion dans laquelle ils coulent, ils doivent se réunir à trois ou quatre 
milles de l'endroit où le sentier les traverse. La Grande rivière aux 
Castors a une centaine de-pieds de largeur et est très rapide, son lit, 
comme celui de la petite, étant rempli de cailloux. Sa vallée a 
environ deux cents pieds de profondeur et près d'un mille de 
largeur. Le plateau, au sud-de la rivière, est jonché de cailloux sur 
une certaine distance, ce qui fait qu'il est tout à fait impropre à 

Lacan Poisson- l'agriculture. De cet endroit au lac au Poisson-Blanc, le pays est 
Blanc. très accidenté et rempli de petits lacs. Le lac au Poisson-Blanc a 

environ cinq milles de largeur et six milles de longueur, et fi doit 
son nom à la quantité de poisson blanc qu'il contient, de même que 
la plupart des autres grands lacs de cette région. Cependant, la 

Sai•nn de la saison de pêche au lac au Poisson-Blanc paraH être plus tardive qu'au 
pêche. lac la Biche, puisque pendant que j'étais à ce dernier la pêche était 

dans son plus fort, tandis que ·lorsque j'arrivai ici, deux jours plus 
tard, elle n'était pas encore commencée. Cela dépend probablement 
de la température des deux lacs. 

Etablissement. Quarante ou cinquante familles de Sauvages et de Métis sont établies 
au lac au Poisson-Blanc, dont la plupart font un pende culture. Le 
terrain, quoique rude- et inégal, est très bon, et on n'a aucune diffi
culté à y cultiver des céréales et légumes de différentes espèces. Un 
champ de blé que l'on me montra, et qui appartenait à M. Stainer, 
Je missionnaire wesleyen stationné ici, avâit rendu une moyenne de 
vingt-huit boisseaux d'excellent grain par acre, bien que ce fût la 
quatorzième année de suite qu'il eût semé du blé dans le même 
terrain. 

Lacan Bon· 
Poisson. 

Le lac au ·Bon-Poisson (Good Fish lake) est situé à environ trois 
milles du Poisson-B!anc, mais est beaucoup plus petit que celui ci, 
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n'ayant que trois milles de largeur et quatre de longueur. Il est 
entonré d'une étendue considérable de bonne terre. Après l'avoir 
quitté et gravi une crête d'environ 150 pieds de hauteur, le chemin 
passe pendant plusieurs milles à travers une région excessivement 
raboteuse, remplie de petits lacs et renfermant une quantité considé-
rable de bois. A une dizaine de milles du lac au Bon-Poisson, on â'·~;~~~hement. 
traverse la hauteur des terres entre la rivière aux Castors et la 
Saskatchewan, à une élévation de 2, 150 pieds. A partir de là, le 
chemin change de direction et s'avance maintenant au sud-ouest. 
Les ondulations diminuent graduellement jusqu·à ce que, à environ 
sept milles du platea.u d'épanchement, elles cessent tout à fait, et le 
pays paraît ensuite être absolument uni. Sur le reste de la distance 
jusqu'à la rivière Blanche, ou à la Terre-Blanche (White Jffud river),~ivièreàl:. 

· · ' 11 l • · 1 • , , I Terre-Blanche. environ qumze n11 es, a reg10n a e meme caractere, etant p ate et 
presque partout ouverte. Le sol est un peu léger, avec crêtes de 
sable çà et là couvertes de pin noir. De la rivière Blanche à 
Victoria, distance d'environ huit milles, le chemin passe presque 
tout le long à travers une lisière sablonneuse fortement boisée de 
pin noir. 

Victoria est située sur un grand plateau d'environ soixante-quinze Victoria.. 

pieds au-dessus du niveau de la Saskatchewan, et se compose du poste 
de la compagnie de la Baie d 'Hudson, qui domine la rivière, et de 
trente à quarante maisons en bois, avec de petite·s fermes qui courent 
jusqu'au pied du versant Ce plateau a environ un tiers de mille de 
largeur. Les colons, qui sont principalement des Métis anglais, 
disent qu'ils ont eu d'excellentes récoltes, mais je n'ai pu me procurer 
de statistiques certaines. 

GÉOLOGIE DE LA RÉGION COMPRISE ENTRE LES 53e ET 
54e PARALLÈLES, DEPUIS LA COTE DU PACIFIQUE 

JUSQU'A EDMONTON. 

Les observations géologiques faites entre le littoral dn Pacifique, C.'onpe 

à l'embouchure de la Skeena, et Edmonton, par la voie de la rivière g6•1érale. 

de la Paix, peuvent être considérées comme se réduisant à une 
description d'une coupe générale. Cette coupe a enviroq 700 milles de 
longueur, et, dans la partie nord de la Colom bie-Eritannique, elle 
traverse toute la largeur de la région des Cordillères de la côte 
oct·identale, embrassant à l'ouest les montagnes de la Côte ou des 
Cascades, et à l 'est les montagnes Rocheuses proprement dites. 

8 
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Roches du littoral et de la Rivière Skeena. 

Il serait fort à désirer que l'on fît une étude systématique des 
roches rèpliées et fortement métamorphosées qui composent les 
chaînes de la Côte et la plupart des îles voisines, afin de constater la 
composition de la série et la possibilité ou l'impossibilité de la 
séparer en subdivisions différant en âge. Néanmoins, ce problème, 
ne possédant aucun intérêt industriel apparent, a êté différé jus
qu'après la définition des superficies de roches houillères crétacées. 
Les remarques faites à propos de ces roches plus anciennes dans des 
comptes-rendus antérieurs (1) sont donc encore applicables, et nous 
devons nous contenter de les classer pour le moment sous le nom 
général de formation cristalline des Cascades. Bien que les roches 
soient probablement presque exclusivement paléozoïques et pour la 
plupart à peu près de l'époque carbonifère, il peut cependant y avoir, 
dans cette lisière bouleversée de la côte, des étendues non encore 
définies de roches plus anciennes et plus récentes. Dans le rapport 
de 1878-79, les plus anciennes roches des îles de la Reine-Charlotte 
sont décrites comme contenant des fossiles triassiques, dans leur 
position supérieure, mais passant probablement en dessous r.ux 
carbonifères. La formation, dans son ensemble, est composée de 
produits volcaniques, de calcaires et d'argilites, et elle n'a pas un 
aspect aussi métamorphique que celle des chaînes de la Côte sur le 
contüient. Il est extrêmement probable que les roches feldspathiques, 
dioritiques et gneissiques, avec marbres, du continent et de l'ar
chipel qui le borde, peuvent représenter la portion inférieure de la 
formation des îles de la Reine-Charlotte dans un état éminemment 
cristallin. A Port-Simpson, au canal de Work et à Metla-Katla, il se 
montre une série de roches schisteuses qui peuvent représenter les 
argilites distinctement triassfques des· îles de la Reine Charlotte dans 
une condition de métamorphisme, mais ceci pour le moment n'est 
guère plus qu'une conjecture. Ces schistes sont de couleur foncée 
et peuvent être généralement classés comme micacés, quoique .les 
cristaux de mica distincts y soient assez rarement développés. Ils 
montrent ordinairement des surfaces d'un éclat satiné, qui sont 
parfois ondulées et deviennent çà et là chagrinées par le développe
menL entre les couches de nombreux petits cristaux de grenat. Dans 
quelques couches, la couleur foncée des schistes est évidemment due 
à une matière graphitique, et il s'y trouve aussi, assez souvent, de la 
matière calcarifère en proportion considérable. De petites veines de 
quartz pénètrent fréquemment les roches, surtout dans le voisinage . 

. (1) Rapport des Opération11 de la Commission Géologique du Canada, 18i7-7!l, p. 
203-4 B. 
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du fort Simpson, où elles suivent généralement les plans de stratifi-
cation ou de lamellation. Ces roches paraissent composer la plus Roches de ta 

d . d 1 • . l t h. . 1 t f t péninsule gran e partie e a penmsu e c 1msienne, p ongean , au or tchimsienne. 
Simpson et à Metla-Katla, vers le nord-ouest à des angles pas géné
ralement très élevés, tandis qu'à la tête de Work-Inlet on les trouve 
très fortement inclinées dans la direction opposée. Elles paraîtraient 
donc former une synclinale parmi les roches cristallines plus mas-
sives. Bien que leur ressemblance lithologique avec les roches 
aurifèrtis de Caribou soit très grande, je n'ai pas appris que l'on ait 
trouvé de l'or en quantité appréciable dans les roches de cette partie 
du littoral. Les schistes d'où l'on tire les gros cristaux de grenatSchis~s • grenatifères. 
bien connus sur la rivière Stickeen sont sans doute du meme âge que 
ceux-ci, et l'on sait que des schistes semblables prennent un grand 
développement dans d'autres parties du littoral au sud-est. 

Le côté est de Work-Inlet, ainsi que les montagnes qui le bordent; 
paraît composé de roches massives granitiques ou gneissiques, 
la passe (inlet) suivant la ligne de jonction de celles-ci avec la forma
tion schisteuse. Le petit promontoire rocheux de Port-Essington, 
sur le côté sud de l'estuaire de la Skeena, est composé de granit Granits et 
h bl d . . . d b d l d • gneissdela orn en ique gris, traverse par e nom reux y ms e meme s_keena infé-

composition, mais de texture plus grossière. A partir de ce point rieure. 
jusqu'à une soixantaine de milles en remontant la Skeena, des 
roches rapportables à la formation cristalline des Cascades continuent 
de prédominer, et bien que l'on rencontre rarement de bons affleure-
ments dans les berges de la rivière, les roches sont étalées dans les 
flancs nus des montagnes. Les roches granitiques massives sont 
sans doute largement développées et forment, sous l'influence de la 
température, des surfaces arrondies et lisses, qui, étant ensuite cou-
vertes de lichens, paraissent à distance être d'une couleur pourprée 
terne. Les plongements, observés en quelques endroits, n'étaient 
généralement pas à angles élevés, et ordinairement dans utle direc-
tion nord-est. Les roches sont des gneiss et des granits, sou vent 
hornblendiques, avec des schistes micacés. A cinq milles en amontschistes. 
de Port-Essington, cette dernière roche se montre en grande quan-
tité sur les petits ruisseaux qui descendent des monLagnes et se 
jettent dans la rivière sur sa rive gauche. 

L'attitude générale supposée des roches sur la partie inférieure de 
la Skeena est indiquée sur la coupe annexée à la carte qui accom
pagne ce rapport. Le point le plus remarquable est, peut-être, 
l'absence, autant que nous avons pu le constater, de ploiemenLs 
comprimés et renver$éS comme ceux de la partie sud de la province, 
représentés dans la coup(publiée dans ·le Rapport des Opérations de 
1877-78. 
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A une légère distance en aval de l'embouchure de la rivière Kit-
sumgalum, il y a une roche feldspathique pourprée, que j'ai notée 
comme étant une porpbyrite, mais l'échantillon que j'en avais pris 
-non plus que d'autres recueillis sur la Skeena-ne m'est pas 
encore parvenu. A trois milles plus loin, l'on rencontre encore une 
roche de même composition, mais de couleur gris-verdâtre. Ces deux 
roches sont brecciolaires par endroits et tellement ma"ssives qu'il a 
été impossible d'en constater l'attitude. Elles ressemblent évidem· 
ment aux roches appelées porphyrites dans les rapports antérieurs, 
qui prennent un si grand développement sur les rivières Iltasyouco 
et Dean ou au Saumon. Des roches de ce genre, à en juger par la 
couleur et l'apparence des affleurements, composent évidemment les 
collines plus basses-au moins sur cette partie de la rivière-et il 
est probable que la basse et large vallée de la Kitsumgalum, prolon
gée vers le sud par celle du lac Lakelse jusqu'au Bras de Kitamat, 
marque le contact de ces roches mésozoïques avec la formation plus 
ancienne. 

L'affleurement que l'on rencontre en~uite en remontant la vallée 
est alJ. rapide Sîp-ki-âw et est composé de granit gris d'une texture 
assez grossière. Il est traversé par des plans de joints qui sont pres
que verticaux et qui permettraient probablement d'en tirer assez faci
lement des blocs de bonne grosseur. Ils courent dans un endroit S. 
22° E. A une courte distance en amont de l'embouchure de la 
rivière Zymoëtz, sur la rive droite, l'on voit encore des ~·oches grani
tiques, et il est probable que la chaî1rn qui court au sud entre la 
Zymoëtz et la Sîp-ki-âw est également granitique, et que des roches 
de ce genre forment ici un massif important. 

Sur la rive orientale de la Zymoëtz, à quelques milles de la Skeena, 
M. H. J. Cambie rapporte l'existence d'un lit de calcaire massif, plon
geant à .Peu près nord magnétique sous un angle de 30°. M. Cambie 
m'informe aussi que les pierres dans la Zym.oëtz sont généralement 
porphyriqûes, ce qui prouve que la formation des porphyrites se 
prolonge dans cette direction. 

Po hyriteade Vers le canon de Kitsalas, les roches qùe l'on YOit dans les flancs 
~~ ~=-œ des montagnes paraissent entièrement appartenir à la prétendue for

mation porphyrite. Dans le canon lui-même, elles sont d'une tex
ture très serrée, mais fort fendillées par des plans de joints et 
autrement bo_ul eversées. Elles sont composées de matériaux feldspa
thiques durs, verdâtres, parfois d'une texture plus ou moins porphy
rique, avec de petits grains et filets épidotiques. Je n 'ai pu y reconnaî
tre aucune stratification, mais elles sont parfois traversées de petits 
dykes granitiques. A environ un mille en haut du canon, sur la rive 
droite, l'on voit des roches probablement de cet âge en li ts massifs sur 
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le haut d'une montagne, plongeant à peu près au nord magnétique à 
un angle de 30°. Pendant environ cinq milles en amont du canon, 
les roches, examinées en quelques endroits, paraissent être prii~cipa
lement des argilites grisâtres dures et des grès ou quartzites. Celles
ci sont ensuite suivies par un second massif de granit d'une certaine 
importance, qui a toute l'apparence d'être éruptif et est rempli de 
joints. 

Les matériaux qui forment les bancs et les berges de la rivière, etMa~riauxdu , . . gravier de la 
ceux des lits des petits cours d'eau (flll s'y 3ettent, donnent probable- rivière. 
ment une meilleure représentation générale du caractère lithologique 
des roches de cette partie de son cours, que les quelques affleure-
ments que l'on rencontre sur ses bords. En cet endroit, le gravier 
est principalement composé de roches feldspathiques pourprées, gri-
sâtres, verdâtres ou bleuâtres. Elles sont parfois brecciolaires, et les 
brèches passent quelquefois à des conglomérats façonnés par l'eau, 
avec fragments bien arrondis, les matières plus fines se transformant 
en quartzites, grès et argilites ordinaires en passant par les variétés 
intermédiaires. Des fossiles en assez grande abondance furentFossiloa 
trouvés dans une roche feldspathique bleuâtre, r~ssemblant à celle mésozoïques. 
décrite dans un rapport précédent (1) comme renfermant des fossiles 
sur l'Iltasyouco. Ils comprennent des Belemnües, une Trigonia, 
ainsi que d'autres mollusqn~s et un corail à branches. 

Depuis cet endroit jusqu'à la Fourche, distance d'environ quarante Grès et 
milles en suivant le cours de la rivière, les roches dominantes sont argilitea. 
des grès et argilites durs, souvent bien stratifiés. Au canon de 
Kwatsalix, ces roches sont en minces lits réguliers, ressemblant à 
celles du groupe de la Néchacco dont il est question dans le rapport 
de 1876-77. Pendant quelques milles en amont de Kwatsalix, une 
chaîne de collines suit la rive droite de la rivière, formant en cer· 
tains endroits un escarpement qui a l'air d'un rempart et qui est 
composé de lits comme ceux dont je viens de parler, plongeant en 
s'éloignant de la rivière. Près de Kitséguécla, les roches changent 
un peu de caractère. Les grès ne sont pas aussi fortement endurcis 
qu'auparavant, mais assez tendres et associés à des argiles schisteuses 
carbonifères qui se montrent à différents intervalles dans la formation 
et ont parfois dix pieds ou plus d'épaisseur. A une petite distance, 
celles-ci ressemblent tout à fait à des filons de houille, et en les 
examinant de plus près on voit qu'en effet elles renferment des pelli-
cules et d-e petits morceaux d'une matière qui, quoique fort impure et Houme 
cendreuse, peut être appelée une véritable houille. Il y a dans qu~l- Impure. 
ques parties de la formation abondance de minerai de fer en nodules 

(1) Rapport des Opérations de la Commission Géologique du Canada, 1876-77. 
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et en feuillets, et nous avons observé d'obscures empreintes de 
plantes dans les grès. Les roches ont été irrégulièrement déposées 
en beaucoup de cas, les argiles carbonifères montrant en particulier 
une tendance à prendre des formes lenticulaires. Toute la série de 
roches a été depuis violemment ployée, écrasée et bouleversée, telle
ment que si mê:ne il s'y trouvait des filons de houille de bonne 
qualité, ils ne s~raient guère exploitables, dans aucune circonstance, 
en cet endroit particulier. A une couple de milles en haut de Kitsé-

Anticlinale. guécla, l'axe d'une anticlinale Dien marquée traverse la rivière, un 
lit de conglomérat participant au ploiement. A une courte distance 
plus haut, l'on voit la dernière roche entre Kitséguécla et la Fourche. 

Relations gén& La largeur de cette portion de la lisière de roches mésozoïques 
raies des roches • l . . · · 1 Sk 1 
mésozoïques de traversee entre eur premiere apparition sur a ·eena et a 
JaSkeena. Fourche, est d'environ 75 milles. Elles reposent dans une suite de 

R<>cbes de1 
monta,..anes 
<les Ba 'bines. 

ploiements dont les axes ont une direction générale nord-ouest et 
sud-est. Les angles de plongement sont souvent élevés, et le degré de 
bouleversement qu'ils impliquent considérable-, les ploiements étant 
sans doute beaucoup plus nombreux et plus compliqués que ne 
l'indiquerait le diagramme de leur coupe. On a dû remarquer que 
tandis que les porphyrites et autres roches feldspathiques et souvent 
J?rèchiformes prédominent vers la lisière occidentale de la région, 
des grès, argilites et argilites carbonifères comparativement tendres 
caractérisent l'orientale, la région centrale montrant des roches plus 
ou moins intermédiaires sous le rapport lithologique et leur degré 
de dureté. Avec le peu de connaissances que nous avons encore sur 
ces roches, il est impossible de dire définitivement jusqu'à quel point 
ce changement peut constituer une véritable différence danS" le 
caractère de la formation de L'ouest à l'est, et jusqu'à quel point ce 
changement peut être expliqué par la supposition que de plus 
anciens lits, généralement caractérisés par l'abondance de matières 
volcaniques, sont représentés à l'ouest. On suppose, néanmoins: que 
ces derniers s'y rencontrent réellement, quoique le changement 
ci-dessus mentionné ait aussi pu contribuer à l'apparente différence 
que l'on y trouve actuellement. 

Roches du portage des Babines. 

En allant à Pest de la Fourche à l'extrémité nord du lac des 
Babines, à travers la région montagneuse intermédiaire, des rocht!s 
semblables continuent de prédominer. Les grès sont les plus abon
damment représentés, mais renferment par endroits des argiles 
schisteuses carbonifères, et vers le sommet du col ils deviennent 
associés à des roches d'origi.ne-· volcanique comme celles déjà 
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décrites. Celles-ci paraisse11t parfois former au moins la moitié de 
la puissance des lits représentés. Dans une localité, à cinq milles 
en remontant la rivière Sus-kwa, j'ai trouvé quelques empreintes d& 
feuilles. Quelques-unes paraissaient être conifères. Il y avait une 
feuille angiosperme étroite et plusieurs brins d'herbe. Pas bien loin 
du sommet, je trouvai de nombreux fragments de bois pétrifié, ~vec 
quelques spécimens d'un mollusque qui, d'après M. Whiteaves qui 
les a examinés, est une Thracià du genre Corimya. Cette espèce n'a 
probablement pas encore été décrite, mais elle est identique à une 
autre obtenue dans les roches houillères des iles de la Reine
Cbarlotte. 

L'allure des roéhes dans toute cette région est en général presque ~ouille 
franc nord et sud, mais elle ·est sujette à une grande irrégularité unpur.,. 

locale. Dans le lit de la rivière Tzes-a-tza-kwa, près de l'endroit où · 
le sentier de la Fourche atteint le lac des Babines, nous avons trouvé 
des fragments qui ressemblaient à de la houille, mais contenant trop 
de matière terreuse pour pouvoir être utilisée comme combustible. 
D'après l'apparence des montagnes visibles de différents points dans 
cette région, il semble probable que les roches mésozoïque!! de Roches m6so• 

l'espèce ci-dessus décrites sont très étendues dans r:ette partie de la 6~~:i::_8e!_rès 
province, opinion qui parait être confirmée par un cet·tain nombre 
de petits spécimens recueillis par M. Horetzky dans le nord, lors de 
l'expédition de 1879. Les collines en arrière du poste de la Baie 
d 'lludson à l'extrémité nord du lac des Babines, sur son côté occi· 
dental, sont composées de grès médiocrement endurcis avec des 
conglotnérats à grains fins courant N. 43° E. et ayant un plongement 
nord-ouest à angles élevés. Les roches de la formation mésozoïque 
peuvent s'étendre beaucoup plus loin dans cette direction, mais elles 
n'ont pas été suivies, 

La largeur totale de la lisière de roches crétacées traversée snr 
cette ligne, qui coup·e le 55° parallèle sous un petit angle, est d'un-peu 
moins de cent milles. 

Remarques géné1'ales sur les roches crétacées 

Il est impossible de déterminer pour le moment quel hoi·iitm Horizon.

précis ces roches représentent, ni même d'entrer dans le détail de 
leur arrangement ou de leur puissance. D'après leurs relations avec 
la formation des porphyrites et la présence de la Thracia ci-dessus 
mentionnée) il paraîtrait, cependant, qu'elles doivent représenter, du 
moins en partie, la formation houillère des .îles de la Reine· 
Charlotte, tandis qu'elles peuvent s'étendre en montant de manière 
à inclure d-es roches de l'horizon de celles de Comox et de Nanaïmo. 
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L'existence de roches de cet âge ne doit pas nécessairement être 
regardée, par elle-même, comme ét;:iblissant la probabilité de la 
présence de filons de houille d'une valeur industrielle; mais la dissé
mination générale dans le district d'argiles schisteuses carbonifères 
contenant de la houille impure, porte à croire à l'existence des condi
tions requises pour le dêpôt de véritables houilles, et indique la 
possi·bilité, sinon la probabilité, de l'e.xistence de lit3 de houille 
exploitables dans quelque partie de la région. 

M. Horetzky a apporté des spécimens des matières houilleuses qu'il 
a trouvées dans ces roches sur la Skeena, à deux endroits au-dessus 
de la Fourche. Ils ont été examinés par M. C. Hoffmann dans le 
laboratoire de la Commission, et leurs analyses ont été publiées 
dans le rapport préliminaire sur cette région, qui forme l'annexe 
no 7 du "rapport sur le chemin de fer Canadien du Pacifique de 1879. 
Elles ont aussi depuis paru dans le compte-rendu de M. Hoffmann 
qui fait partie du rapport de la Commission Géologique pour 
1878-79, pages '13 et 14 H, et en conséquenee il n'est pas nécessaire 
de les reproduire ici. Les spécimens récoltés par M. Horetzky ressem
blent exactement à ceux trouvés à Kitséguéela, en bas de la Fourche1 

mais ces derniers n'ont pas été soumis à une analyse quantitative. 
Ce sont des argiles schisteuses carbonifères ou des houilles bitu
mineuses très impures, contenant 1·05et1·52 d'eau hygroscopique, et 
40·91) et 4t>·'24 de cendre, respectivement. Elles ne communiquent 
aucune couleur à une solution bouillante de potasse caustique, et ne 
peuvent être appelées des lignites. 

En sus de ceux-ci, j'ai reçu de .M. Hankin, pendant que j'étais à la 
..Fourche de la Skeena, un petit échantillon de véritable bouille qui 
paraissait d'excellente qualité. Cette matière venait d'un point de 
la rivière V{atsonkwa, à environ dix-huit milles de la Fourche, et 
les Sauvages prétendent qu'il y en a en quantité Je n'ai pas pti 
visiter lâ localité(mais elle est située presque sur l'allure des lits 
carbonifères que l'on voit près de l'el]lbouchure de la Kitséguécla, 
sur la Skyena, et peut par conséquent se trouver dans un horizon à 
peu près identique. J'ai pris des mesures pour m'er. procurer un 
plus gros spécimen, mais il n'est pas encore arrivé. 

M. Hoffmann a e"aminé un fragment de cette houille, avec le 
résullat suivant: -

Matière volatile................................. 40·52 
Carbone fixe..................................... 57·51 
Cendre............................................. l ·97 

l()(}QO 

Une déterminaüon de l'eal.l' a donné 0·85 "pour cent; mais comme, 
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par suite du manque de matière, il n'a pas été fait de contrôle des 
résultats, ce constitua11t a été inclus dans les chiffres qui représen
tent la matière volatile. La carbonisation rapide a donné un coke 
ferme. La cendre, qui était assez volumineuse, avait une couleur 
brun-rougeâtre pâle et s'aglutinait légèrE;Jment à urie chaleur rouge 
vif. C'est là un excellent combustible, et il ressemble beaucoup à la 
bouille des véritables assises houillères (1). 

Dans le présent état d'isolement de la partie septentrionale de l'in
térieur de la Colombie-Britannique, l'existence possible de gisements 
exploitables de houille n'a pas beaucoup d'importance; mais dans le 
cas où il s'y ouvrirait quelque route, il serait fort à désirer que toutes 
les parties de la vaste superficie mésozoïque fussent soumises à une 
étude géologique aussi minutieuse que possible. 

Roches des lacs des Babin~s et Stuart. 

Une rapide traversée sur ces lacs, en canot et en bateau, ne m'a 
pas permis de me procurer beaucoup de renseig11ements sur les 
roches qui les entourent, mais il est probable qu'il n'en résulte pas 
de lacune très importante dans la coupe, puisque la ligue suit pres-
que celle de l'allure générale des lits. Les roches crétacées comme 
celles que j'ai décrites se continuent, en apparenccl, sur une certaine 
distance en descendant le lac des Babines, mais les afileurementsLacdes 
sont rares. A vingt-cinq milles de l'extrémité su périe ure du lac, sur Babines. 

le côté ouest, il y a une amygdaloïde basaltique, évidemment d'âge 
volcanique tertiaire, et sur le côté opposé du lac, près du coude, des 
roches basaltiques forment un assez beau déploiement de colonnes 
inclinées d'environ quatre-vingts pieds de hauteur. A onze on douze 
milles de l'extrémité supérieure du lac, sur le côté nord, l'on voit 
des roches qui sont sans doute d'âge paléozoïque et qui représentent 
probablement une portion du groupe de la Crique de la Cache (2). 
Elles consistent en calcaire ou marbre blanc en lits minces, avec des 
schistes verdâtres, hornblendiques ou parfois micacés, et de la quart-
r:ite. Ces roches occupent aussi probablement une étendue considé-
rable de la rive sud. A l'est, elles sont suivies par du granit, qui à 
son tour est remplacé par des roches basalliques et autres roches 
volcaniques tertiaires, qui parai sent former une synclinale courant 
au nord-ouest à travers l'extrémité du lac, et composent la montagne 
saillante à son angle sud-est. 

Le sentier entre les lacs des Babines et Stuart passe probablement 

(1) Pour les _détails touchant les caractères pbysiqnes de ce spécimen, voir le 
compte-rendu ci-dessus mentionné. 

(2) Voir Rapport des Opérations, 18'71-72, p. 61, 1877-78, pp. 203, 204 et 208 B. 
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pendant quelques milles sur des roches volcaniques tertiaires, aux• 
quelles succède un granit généralement gris et hornblendique. Les 
roches à l'extrémité du portage qui aboutit au lac Stuart sont toutes 
de cette nature. La petite ile à la rivière Yi·ko est de matière sem
blable, avec une lamellatiol! presque verticale et courant N. 30° O. 
Le mode d'existence des roches granitiques et volcaniques tertiaires, 
ici, ressemble à celui qui a ·été décrit dans un rapport précédent 
comme étant celui des roches de l'extrémité orientale du lac Fraser. 

En descendant le lac Stuart, les granits sont bientôt remplacés par 
des roches schisteuses qui, là où on les voit pour la première fois, 
sont de couleur grisâtre et probablement pour la plupart des argilites 
ou des quartzites. A une petite île sur laquelle nous débarquâmes; 
à peu près à moitié chemin en descendant le lac, je trouvai que la 
roche était un schiste lustré, probablement rapportable au groupe de 
la Crique de la Cache des rapports antérieurs, Les calcaires massifs 
du côté nord-est du lac furent clairement vus pour la première fois 
dans la chaîne de collines qui passe au ndrd de la rivière Pin-chi. 
Ces calcaires ont été décrits par M. Selwyn et moi-même dans des 
rapports antérieurs, et la découverte de Fitsulinœ qu'on y a faite 
durant l'exploration de 1876 a démontré qu'ils sont d1âge carbonifère, 
lls sont la continuation vers le nord des calcaires typiques de la 
Crique de la Cache, dans la classification provisoire du rapport de 
1871-72. 

Du lac Stuart au lac McLeod. 

Nous possédons peu de renseignements sur la région qui borde la 
sentier du fort Saint-James, sur le lac Stuart, au lac MèLeod, céir1 

comme nous l'avons dit ailleurs, la couche de matière de transport 
(drift) est fort épaisse. La section presque parallèle sur fa Basse
Néchacco, à environ cinquante milles plus au sud, est décrite dans 
le Rapport des Opérations de 1876-77. Les roches paléozoïques de 
la formation de la CriqUfi de la Cache y sont suivies à l'est par une 
large lisière de roches milsozoïq"ues et probablement crétacé1es, qui 
ont été désignées sous le nom de formation de Néchaccù. Ces roches 
sont couvertes ti l'est par des accumulations d'âge tertiaîre. L'allure 
des roches de la Crique de la Cache et de Néchacco les porterait en 
travers de la ligne de coupe dont nous fais(){)s actuellement la 
description, et l'existence de rdches appartenant à ces deux formations 
paraît être prouvée par la présence d'abondants fragments rappor· 
tables à ces deux groupes dans le drift. Il est probable qu'aucune 
grande superficie de roches tertiaires ne s'étend aussi loin de la 
Néchacco vers le nord, mais on y trouve aussi des pierres tertiaires 
dans le drift, et à environ un mille et demi du lac Porteur1 nous 
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avons vu en place un basalte amygdalaire avec petits cristaux blancs 
de chabazie, ce qui prouve qu'il y existe au moins des lambeaux de 
la portion volcanique du terrain tertiaire. On rencontre un petit 
afileurement d'argiles schisteuses et grès durs et rouilleux de carac
tère indéterminé, à l'endroit où le sentier touche à la rivière au 
Saumon pout' la première fois en venant de l'ouest. Au nord-est du 
lac à la Carpe, il y a un afileurement isolé de roches gneissiques et Vieux ~eiae 
granitiques, remarqué par M. Selwyn en 1875 ( 1). Ces roches ont et gramts. 

un aspect tout particulier, étap.t composées de quartz, de feldspath 
orthoclase et de mica, avec grenats, formant en certains cas un 
agrégat grossièrement cristallin. Comme on le verra. plus loin, 
elles d0ivent être plus anciennes que les roches de la Misinchinca 
et des monatgnes Rocheuses, et par conséquent plus anciennes aus!ii 
que les roches de la Crique de la Cache sur le lac Stuart. De fait, 
je crois que ce sont les plus anciennes roches que l'on rencontre sur 
cette ligne de traverse, et qu'elles peuvent même être d'âge lau· 
rentien. La région ici caractérisée par ces roches n'est probable-
ment. pas très étendne, si l'on en juge par le petitnombre de cailloux 
que l'on en trouve dans le drift de la localité. La présence de ces 
plus anciennes roches, qui forment un terrain comparativement bas, 
sur le plateau d'épanchement actuel entre les cours d'eau se dirigeant 
vers le Pacifique et l'Arctique et qui, s'avançant à l'ouest et à l'est, 
passent à travers les chaînes probablement beaucoup plus nouvelles 
de la Côte et des montagnes Rocheuses, est fort intéressante. 

Sur la rivière du Lac-Long et celle de !'Iroquois, des afileuTements Roches de ta 
assez considérables montrent des schistes feldspathiques verdâtres fltl~~~,e du LnG< 
gris, parfois presque nacreux, associés à un calcaircl gris beaucoup plus 
endurci, mais à grain fin, ~t une argilite feuilletée noire qtti devient 
de temps à autre un schiste micacé. L'allure ·générale est N. 77° E., 
avec un plongement sud à un angle d'enviroi. 60°. Ces roches 
constituent sans doute une portion de la formation paléozoïque qui . 
s'étend vers l'est à partir du lac McLeod. 

Roches du lac McLeod, de la rivière Misinchinca et des montagnes 
Rocheuses. 

Aux environs du lac McLeod, les roches sont des calcaires et.A.rran.5ement 
schistes-calcaires, avec lits feldspathiques, et elles paraissent être génér ' 

vivement ployées. D 'après quelques affleurements notés par M. 
Selwyn, ces roches semblent se continuer dans une directiorr nord· 
ouest, sur la rivière aux Panais, pendant soixante milles, et l'on 

(ll Rapport des Opérations de la Commission Géologique du Canada, 1875-76', p. 91. 
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suppose qu'elles se trouvent encore représentées dans les calcaires 
massifs et feuilletés de la chaîne principale des montagnes Rocheuses, 
à trente-cinq milles au nord-est. Elles paraissent former au total, 
dans la région comprise entre le fort McLeod et les montagnes, uu 
large repli synclinal, dans lequel sont intercalées les roches schis
teuses de la rivière Misinchinca, sur une largeur minimum de 
quatorze milles. Ces schistes, bien que montrant presque partout un 
plongement sud-est, sont probablement disposés dans un nombre de 
replis renversés aigus, et n'ont pas du tout la puissance qu'ils parais
sent avoir au premier abord. Les schistes s'étendent vers le nord, 
dans ce basssin, à une distance indéterminée, et ils traversent la 
rivière de la Paix à l'embouchure de la Finlay. 

Schist.eadela La coupe de la Misinchinca, dont il est ci-dessus fait mention en 
Mi.sinchinca. 

termes généraux, exhibe de nombreuses variétés de roches schis-
teuses, que l'on peut classer en bloc comme des micaschistes, quoi
qu'elles diffèrent beaucoup en apparence. L'une des plus abondantes 
est un micaschiste argenté pâle, finement lamellé et tendre. Il passe 
ensuite à des micaschistes bleuâtres et gris, tandis que des schistes 
feldspathiques et des argilites avec un peu de matière micacée y sont 
aussi représentés, et en quelques endroits renferment de la staurolite. 

congloméraœ. Des quartzites sont aussi présentes, étant parfois (comme dans le cas 
des lits que l'on suppose immédiatement recouvrir les calcaires sur 
la rivière Atunatchi) à grains fins et saccharoïdes, mais ailleurs 
micacés et passant à des conglomérats schisteux à grains fins. Ces 
derniers ont une apparence toute particulière, car ils sont composés 
de fragments arrondis ou sub-anguleux de quartz et de feldspath 
orthoclase, ressemblant exactement aux variétés de ces minéraux 
que l'on trouve dans les roches granitiques et gneissiques près du lac 

. à la Carpe, le quartz possédant même comme eux un caractère légè
rement opalescent0 Ces éléments sont empâtés dans une matrice 
micacée argentée, et le tout a évidemment été très comprimé dans 

· certains cas. Il est possible que le ~aractère micacé des schistes de la 
Misinchinca soit en grande partie dû à la présence de mica déjà 
formé provenant de la même source que les fragments de quartz et 
de feldspath. Il est évident que les roches du lac à la Carpe étaient 
complètement métamorphosées et se désagrégeaient lors du dépôt 

~ti0'!i61a des schistes de la Misinchinca, et comme ceux-ci sont évidemment 
aurifèr~ identiques à ceux qui renferment de l'or dans la région de Caribou, 

et probablement aussi aux roches de la rivière Anderson et de Boston
Bar sur la Basse-Fraser, et à des zones schisteuses que l'on trouve 
ailleurs dans la province, cela nous fait faire un pas important vers 
la constatation de l'âge relatif de quelques-unes des plus anciennes 
roches. 
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Dans quelques lits homogènes sur la Misinchinca, un clivage feuil
leté qui est venu s'y ajouter rend le véritable pendage incertain. La 
ressemblance de ces roches avec celles de Caribou, et leur probable 
identité d'âge, pourraient faire croire à l'existence de gisements auri
fères importants dans cette vaste lisière schisteuse. Cependant il faut 
remarquer que les veines de quartz y sont rares, et que Fous ce 
rapport elles offrent un contraste frappant avec celles de Caribou; et 
quoique l'on ait trouvé de petites paillettes d'or dans des lavages Paillette• d'or. 

d'essai faits sur les bancs qui existent dans la rivière, et que la région. 
paraisse valoir la peine d'être explorée, rien ne fait croire qu'elle mit 
richement aurifère. 

La vallée nord-ouest et sud-est occupée par le lac Azouzetta ou du Vallée de 

S . h d . . l d J M" . l'Atunatehi. ommet, l'Atunatch1 et la branc e su -est ou prmc1pa e e a 1sm-
chinca, marque Je point de contact des roches schisteuses avec 
les calcaires sous-jacents, qui forment ici la grande chaîne des mon-
tagnes Rocheuses. Les versants les plus élevés de ces montaghes 
sont en grande partie nus, et le plongement des lits de calcaire peut Calcafres 

être observé à une grande distance. Il varie d'env·iron 50° à prè~ de massifs. 

90° vers le sud-ouest. En arrière de notre campement, sur le som-
met, l'allure générale était S. 5C0 E. La puissance du calcaire doit 
être de 1,000 à 2,000 pieds au moins, et peut être beaucoup plus 
grande. C'est généralement une roche crypto-cristalline gris-bleuâ-
tre, pas très altérée, et reposant en lits assez minces, qui parfois 
deviennent même feuilletés. L'on y voit aussi des argililes feuilletées 
comme celles de la Misinchinca, mais pas aussi alterée. Il y a dans 
les calcaires des concrétions et couches cornéennes (cherty), ressem-
blant aux quartzites cornéennes typiques de certaines parties du 
groupe de la Crique de la Cache, et quelques lits du calcaire parais-
sent avoir été brisés et reconstruits pendant leur dépôt, formant des 
couches brecciolaires entre des lits unis et réguliers. M. Selwyn a 
si1Jnalé un fait semblable à propos des calcaires de la montagne du 
lac McLeod, et on l'a aussi remarqué dans ceux du lac Stuart. On a 
trou~ quelques fossiles très obscurs dans lf>s calcaires au sommet 
du col, mais ils n'étaient pas assez parfaits pour qu'on pût les 
reconn.aître. Celui qui était le mieux conservé est uue portion 
de la valve dorsale d'un brachiopode lisse, peut-être un petit Athyris, 
avec un gros pli et un sinus médians. 

Le district aurifère d' Oménica. 

Le district amifère d 'Oménica, situé à l'ouest de la partie inférieure 
de la rivière aux Panais, j'après ce que l'on a pu constater du carac
tère de ses roches, doit être situé dans un bassin de sédime11 ts schis-
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teux semblable à celui de la Misinchinca, mais séparé de celui-ci par 
les calcaires de la Panais et leur prolongement nord-ouest. Comme 
ce district n'a jamais été visité ni décrit par aucun membre de la 
Commission Géologique; bien qu'il paraisse avoir beaucoup d'impor
tance pou.r l'avenir, il peut être utile d 'incorporer ici ce que l'on en. 
connait. 

Les localités àurifères connues gisent ici à environ cinquante 
milles au nord d'une ligne passant à l'ouest à partir du col ou de la 
passe des Pins par les forts McLeod et Saint-James. Il y a trois 
routes par lesquelles on peut se rendre à Oménica.-La première 
part de la côte et passe par la rivière Skeena, le portage des Babines 
et le col du Brasier. C'est celle qui est suivie en canot et à pied. La 
seconde est par un sentier qui part du fort Saint-James, et elle ~st 
praticable pour les bêtes de charge ; et la troisième pour les canots ou 
bateaux .venant de l'est, par les rivières de la Paix et Finlay. Sans 
entrer dans les détails, un coup-d'œil jeté sur la carte suffira pour faire 
oomprendre combien ce district est isolé et pourquoi les provisions 
y spnt si chères et si rares, ce qui a empêché jusqu'ici l'exploitation 
de terrains autres que les plus riches et retardé l'examen approfondi 
de la contrée. 

Les principaux points qui paraissent faire prévoir l'avenir possible 
de ce district sont les suivants :-(1.) L'existence de riches gisements 
aurifères, et la possibilité, lorsque l'accès en sera plus facile, que 
l'étendue connue de ces gisements soit accrue et que l'on puisse 
exploiter ceux d'une richesse inférieure. (2.) La présence des pépites 
d 'argent natif ou d'amalgame en association avec l'or. Il ne sera 
peut-être .pas possible de suivre ce minerai jusqu'à des veines de 
dimensions exploitables, mais sa présence semble démontrer jusqu'à 
un certain point le caractère argentifère général du district. (3.) La 
plus grande perspective de son importance future comme centre 
d'opérations minières semble reposer, cependant, sur le fait qu'il y 
existe de la galène fortement argentifère en assez grande abondance, 
et, dit-on, dans des veines bien définies et larges. Il est pour le moment 
impossible d 'en tirer parti, à cause du prix élevé de la main-d 'œuvre 
et des transports, mais les détails ci-dessous pourront dopner une 
idée du caractère de ces dépôts. 

D'après M. W oodcock, de Victoria, quelques-unes des veines les 
plus importantes se trouvent dans le voisinage d'un cours d 'eau 
appelé Boulder Creek (rivière aux Cailloux). 

Celle qui est connue sous le nom de "Arctic Circle" est, dit-on, 
d'environ vingt pieds de largeur et montre à peu près quatre pieds de 
minerai excessivement métallifère. Elle est découverte par le ruis
seau dans une berge d'environ trente pieds de hauteur. Le cla im 
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qui la suit est appelée "Black Warrior" et montre une veine de huit 
pieds de large de galène presqne pure. D'autres spécimens ont été 
obtenus d'endroits situés dans un rayon de huit milles de cette 
localité. 

Près de la crique Perdue (Lost Creek), on trouve une veine appelée 
le'' Champion ledge," et elle court parallèlement au ruisseau. On 
manque de détails sur sa grosseur. On dit qu'il y a sur cette crique 
une autre veine de vingt pieds de largeur. 

M. Woodcock m'a donné copie des analyses suivantes de deuxAnruysesde 
spécimens de minerais de ce district, faites par MM. Johnston, galène. 
Matthy & c1°, de Londres, Angleterre. . 

Veine de l'Arctic Circle. 

Plomb .. ..... .• .. . .... .. . . . . .. . .. . . . .. . .. ....... .. . ... . . . 26·80 
Fer........................................................ 2·50 
Argent.................................................. 0·13 
Soufre.................................................... 6·35 
Silice.................. .. ................................. 61·60 
Alumine................................................. 1·40 
Eau en combinaison. .... ..................... .. ..... 0·95 
Oxygène et perte...................... ............... 0·27 

Argent égal à 44·2 oz. par tonne de 20 qtx. 

Une seconde analyse du minerai de l'Arctic Circle, faite .par G. W. 
Hopkins, de San Francisco, a donné le résultat suivant:

Argent, par tonne, 40·81 oz., ou $52.76. 
Or, trace. 
Le plomb en gueuse contiendrait environ 50 oz. par tonne. 

Veine Black Warrior. 

Plomb ............ ... ................................... . 
Fer ........ ........................... .... ............... . 
Argent ........................................... ..... . . 
Soufre .................................................. . 
Silice .................................................... . 
Alumine ............................................... . 
Eau en combinaison ...................... ... ....... . 
Oxygène et perte .................................... . 

Argent égal à 29·8 oz. par tonne de 20 qtx. 

20·25 
2·15 
0·09 
4-80 

69·80 
1-50 
1·00 
1-41 

100·00 

Un second essai du Black Warrior, fait par MM. Riehn, Hemme 
& C10, de San Francisco, a démontré que l 'éc hantillon contenait 
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98 oz. ou $126.70 d'argent par tonne de minerai, égal à $187.10 par 
tonne de plomb en gueuse. 

Deux essais rle spécimens de minerai provenant d'un gisement 
appelé le " !Jfammoth Ledge " ont donné les résultats suivants. Essai 
fait par Thomas Price, de San Francisco:-

Or, par tonne, fr; oz................................. $ 2.06 
Argent, id. 32 n oz.... . .... .................... 41.89 

$43.95 
La galène pure produirait $131.85. 

Essai fait par MM. Riehn, Hemme & CJe, de San Francisco:-

Or, par tonne . ." ........................................ $ 6.28 
Argent, id. .......................................... 91.13 

$97.41 
Le plomb en gueuse· contiendrait 207 oz. par tonne. 

Un spécimen de quartz avec galène, pris sur un petit cours d'eau 
près de la crique Manson dans le même district, a été examiné par 
M. Hoffmann il y a quelques années (1), et il a trouvé qu'il contenait 
8·971 oz. d'argent à la tonne, avec traces d'or; mais, comme l'observe 
M. Hoffmann, l 'argent est borné à la galène, dont il ne se trouve 
qu'une petite quantité dans la gangue, et qui par conséquent doit 
têtre excessivement argentifère. Une analyse, faite dans le labora 
oire de la Commi·ssion, d'un échantillon de galène de la veine, 
Arctic Oircle, séparée autant que possible de la gangue, a donné 
128 oz. d'argent à la tonne. Un spécimen de minerai dn Champion 
Ledge, comprenant de la gangue et de la galène, a donné 20 oz. 
d'argent et une trace d'or à la tonne (2). 

car"ctère ôné- Il semblerait donc par là qu'il y a une proportion considérable 
raldesgal~ncs. d'argent dans les galènes de ce district qui ont été examinées, et que 

si les veines sont assez grosses et assez persistantes, la région devra 
acquérir une grande importance lorsqu'on y aura établi des voies 
de communication convenables. 

Tous ces minerais pourraient, par les procédés ordinaires de prépa
ration mécanique et de lavage, être élevés presque au degré de 
valeur qu'ils montrent lorsque les métaux précieux sont calculés en 
proportion de la galène qu'ils contie11nent. 

Cl) Rapport des Opérations de la Commission Géologique du Canada, 1875-70, p. 
475; 1876-77, p. 134. 

\2) Ragport des Opérations, 1878-7\J, p. 26 H. 
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Durant l'été de 1879, il y avait, m'a-t-on dit, environ soixante Mineurs. 
blancs engagés dans les mines d'Oménica, avec vingt Chinois et de 
soixante à soixante-dix Sauvages, ces derniers recevant des gages de 
$3 par jour comme journaliers. Je suis porté à croire, cependant, 
que ces chiffres sont un peu exagérés. 

Roches de la rivière de la Paix Supérieure. 

En descendant la rivière de la Paix à partir de sa source, l'on voitqa1cairesrossi-
. . . hfères. 

que l'attitude des lits de calcaire devient moms umforme, et ils 
paraissent être presque plats dans quelques-unes des montagnes. Les 
~ailloux de la rivière sont presque tous de schiste lustré comme 
celui de la région de la Misinchinca, quoique je n'aie pas vu ces 
roches en place dans cette partie de la vallée. Près de la pointe la 
pl1i1s septentrionale de la courbe que fait ici la rivière de la Paix, sur 
la rive gauche, j'ai trouvé quelques fossiles dans des lits de calcaire 
feuilleté dont le pendage était S.-E.<80°. Ces fossiles ont été exami-
nés par M. Whiteaves, qui a reconnu parmi eux l'Atrypa reticutaris, 
Linn., et une autre espèce de brachiopode trop imparfait pour être 
déterminé, ainsi ·que trois ou quatre espèces de coraux, la plupart 
fragmentaires, dont l'un paraissait être un Zaphrentis ou un Cyatho
phyllttm. A un mille et quart plus bas, il entre un cours d'eau 
veuant du nord, qui constitue la fourche supérieure de la rivière. A 
l'ouest de ce cours d'eau est un massif de montagnes élevées et 
rudes, dont les lits paraissent avoir des plongements généraux sud-
ouest et sont pour la plupart des calcaires. Le long de l'escarpement 
nord-est de cette chaîne, cependant, il doit se montrer de grands lits de 
quartzite saccharoïde, sortant probablement de dessous les calcaires, Qtrnrtzite. 
·car le ruisseau dont je viens de parler est pavé de galets de quartzite 
et de calcaire à l'exclusion pre~que totale des fragments schisteux 
argentés qui, jusqu'à cet endroit, caractérisent le lit de la rivière de 
la Paix principale. 

A quelques milles plus loin, près de la base orientale de la 
montagne du Canot, dans des éboulis de roches qui descendent 
jusqu'au bord de la rivière, j'ai trouvé ie moule d'une petite Rensse
leria, qui, suivant M. Whiteaves, ressemble assez à la R. lœvis de 
Meek, trouvée dans les roches dévoniennes de la rivière Mackenzie, 
ainsi que d'autres fragments indiscernables de brachiopodes. 

Vers la lisière orientale des chaînes de calcaire, les lits deviennel).t "Trias alpin." 
fort bouleversés, et l'on voit tles argiles schisteuses noires et dures, 
renfermant de nombreux spécimens de .Monotis subcircularis, comme 
.celles décrites par M. Selwyn sur la rivière de la Paix à quarante 
milles au nord-ouest. La relation précise de ces roches avec les 

9 
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calcair.es n'a pa_s été constatée, et je regrette que le temps dont je 
pouvais dispos.er ne m'ait pas permis de faire un examen plus appro
fondi des roches du voieinage de la montagne du Canot. Il reste 
incertain si les calcaires form~nt une anticlinale renversée à l'est, 
ou s'ils rencontrent ces lits plus récents sur une ligne de faille. 
Cependant, je n'ai rien remarqué qui indiquât cette dernière struc
ture. Il n'est peut-être pas improbable que les lits à Monotis soient 
les représentants un peu altérés des schistes de la rivière Misin
chinca. Immédiatement après l'apparition des lits à Monotis, à 
l'endruit où la rivière de la Paix prend une direction nord-est, les 
plus anciennes roches sont cachées par l'afileurement des grès et 
e-0nglomérats crétacés. 

Roches crétacées da la rivière aux Pins. 

~h'!'~:et::'~: A quelque époque que puisse avoir eu lieu le soulèvement de la 
unèlignede chaîne des montagnes Rocheuses au sud et à l'est de ce point, il est 
gr ve. évident que des portions des calcaires et des roches associées ci-dessus 

décrites doivent avoir projeté sous forme d'îles, ou avoir formé 
une ligne de grève plus ou moins continue à l'époque du dépôt 
des lits crétacés situés à leur orient. Ceux-ci, dans le voisinage des 
snontagnes, paraissent être presque exclusivement composés de grès 
et de conglomérats, et conservent ce caractère, sauf quelques excep
tions, sui' la rivière aux Pins jusqu'à la Fourche du Milieu, distance 
de trente-quatre milles des roches plus anciennr.s, dans une direction 

Grès et conglo- à angles droits de l'axe principal des ploiements. Les grès sont 
mérats. généralement de couleur brunâtre, contiennent peu de matière 

calcaire et ont souvent un grain assez gros. Ils sont ordinairement 
en lits réguliers, et de larges ~urfaces sont fréquemment ridées. 
Dans les meulièr~s et conglomérats plus grossiers, les fragments qui 
les composent sont presque entièrement d'une matière cornéenne 
(cherty) comme celle que l'on trouve dans les lits de calcaire les plus 
résistants vers le sommet du col. Dans le voisinage immédiat des 
montagnes, ces roches sont rejetées dans une série de ploiements 
aigus, qui ont une direction générale sud-ouest par sud-est et dans 
lesquels les lits montrent même parfois des plongemems renversés. 

Flexions. A environ seize milles du rebord des calcaires plus anciens, les 
flexions de ces roches, qui ont diminué en intensité, cessent, et les 
lits deviennent à peu près horizontaux; et bien qu'à la Fourche du 
Milieu on remarque encore de légères ondulations, elles ne sont 
probablement pas autre chose que le résultat de l'inégalité primitirn 
du plan de leur dépôt. A en juger d'après des sections exposées dans 
des flancs de coteaux nus de la rivière aux Pins, la puissance de 
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Ec.helle ltorlzon{af1t et vertlcalc. Mm~. 





COLOMBTE-RRTTANN!QUE ET TERîl!TOJnE DU NORD-OUEST. 131 D 

cette formation doit être de 2,000 pieds au moins et peut être 
beaucoup plus considérable. 

Les flexions de la formation des grès, telles qu'on les voit dans les 
collines et coteaux qui forment le côté nord de la vallée de la rivière 
aux Pins, sont indiquées dans la coupe de la planche 7. 

Bien que nous n'ayons aucun moyen d'arriver à l'âO'e précis de la Aceroi~sement 
. . . . o.. . des arg1leR 

pl us grande partie de la formation des gres de la n viere aux Pws schist~usea 
'-' · · · · · l d ' ll f l ver. 1 est. ou peneurn, Je ne vois aucune raison ce outer qu e e 01·me a 
portion littorale la plus grossière des roches crétacées qui prennent 
un si grand développement vers l'est. Il paraît probable, comme on le 
verra par les détails donnés ailleurs, que les matériaux schisteux fins 
deviennent de plus en plus abondants à mesure que l'on s'éloigne 
des montagnes, et que les roches finissent par constituer les subdi-
visions ci-dessous décrites. Plns loin, quoique les roches du haut de 
de la rivière aux Pins puissent être décrites comme étant des grès 
et des conglomérats, les lits feuilletés n~ sont pas absolument absents. 
A un endroit situé à neuf milles de la lisière occidentale de la forma-
tion, nous avons observé deux lits d'argile schisteuse carbonifère, de 
quatre et trois pieds d'épaisseur respectivement, près du niveau de 
l'eau. Ils renferment des fragments houilleux, et j'ai trouvé d'obs-
cures impressions de plantes ayant l'aspect de la sauge dans des grès 
des mêmes environs. A un autre endroit, situé à dix-neuf milles du 
rebord occidental des calcaires, on voit dans un ravin latéral une 
masse de lits feuilletés ·noirâtres d'environ cinquante pieds de puis-
sance. Avec les argiles schisteuses se trouvent des lits de minerai de 
for noduleux et de minces couches de grès ferrngineux. Ces lits sup-
portent la masse de grès formant les collines et représentent proba
blement le faîte des "argiles schisteuses inférieures" de la classi-
fication donnée plus loin, car M. McConnell a trouvé dans les grès, à 
plusieurs centaines de pieds au-dessus d'elles, quelques fossiles qui 
paraissent identiques à ceux qui caractérisent les" grès inférieurs" 
de la fourche inférieure de la rivière aux Pins. M. J.F. Whiteaves 
nous a fourni les notes qui suivent sur ces fossiles:-

1. Cyrena-Empreintes d'une Cyrena, dont le contour ressemble!,~~snescréta
bcancoup à celui de la C. (Veloritina) Durlceei de Meek, provenant de 
la formation de'' Bear River': de Wyoming et de l'Utah. 

2. Corbula-Empreinte de la valve gauche d'une grande Corbula, 
en apparence intimement alliée à la variété lisse de C. pyri(ormis, 
Meek, de la formation de Bear River à Sulphur Creek, près de Bear 
Ri ver (rivière aux Ours), Utah, mais plus large postérieurement et 
avec les crochets dislinctement dirigés en avant. La même espèce a 
été·trouvée par M. Selwyn à la fourche de la rivière aux Pius en 
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1875. La même année, M. Selwyn a trouvé à Dunvegan et sur la 
rivière de la Paix, à 36 milles de Duvegan, des spécimens d'une 
Corbula ayant l'air d'une Neillra, que l'on peut à peine distin3uer de la 
"Variété à côtes de C. pyriformi$, mais dans ces coquilles le bout 
postérieur est allongé et étroitement atténué- et les crochets sont 
décidément dirigés en arrière. 

3. Pteria- Empreinte de la valve gauche d'une petite Pteria. Beau
coup trop imparfaite pour en reconnaître l'identihé, mais en appa
rence assez semblab-le à la P. Nebrasc-ana de Evans et Shumard. 

4. Ostrea-Val ves détachées d'une petite· espèce. 
A une pointe située un peu plus haut sur la rivière, nous avons 

observé des impressions d'une grande Inoceramus, mais il a été 
impossible d'en trouver des spécimens. 

Subd~vision du Ces roches du haut de la rivière aux Pins me paraissent représen
iel'rol11 cr6tacé. 

ter celles décrites par- M. Selwyn dans la partie correspondante de la 
rivière de la Paix en amont du canon de la montagne de Roches. 
Après avoir étudié la COUN de M. Selwyn sur la rivière de la Paix. 
rapprochée des nouveaux renseignements obtenus depuis, et plus 
particulièrement à la lumière des oolles coupes fait-es sur la rivière 
à la Boucane, je crois que les roches qui supp<>rtent la portion de la 
contrée de la rivière de la Paix comprise dans le présent comiite
rendu peuvent être divisés comme suit, de haut en bas.:-

1. Grès et argiles schisteuses supérieurs avec lignite. (Grès de 
la rivière Wapiti~ 

2. Argiles schisteuses supérieures foncées. (Argiles schisteuses 
de la rivière à la Boucane~ 

3. Grès et argiles schisteuses inférieurs avec lignite et vraies 
honilles. (Grès de Dunvegan.) 

4. Argiles schisteuses inférieures foncées. (Argiles.schisteuses 
du fort Saint-Jean.} 

Pour la région située à l'est du point auquel nous sommes rendus. 
dans le cours de notre description, il sera plus commode de traiter 
consécutivement de tous les endroits caractérisés par chacune de ces 
subdivisions. 

Argi168 ·~hi~- Argiles schisteuses in'érieures.-Cette subdivision, d'après- les notes 
tenses inlér1eu- / ' . • . 
res. de M. Selwyn, paraît occuper la vallée de la Paix superieure sur 

u!'le longueur de près de cinquante milles, s'étendant à partir d'un 
point à six milles en aval de B.udson's Hope jusqu'à une courte dis
tance en aval de l'embouchure de la rivière aux Pins du Nord. Ces 
roches sont décrites (t) comme étant des "argiles schisteuses terreu-

(ll Rapport ùes Opérations de la Commission Géologique du Canaùu., 1875-76, 
page 81. 
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'Ses de couleur foncée, et sont par endroits caractérisées par la pré
sence de nombreuses bandes et de nodules septaires de carbonate de 
fer lithoïde, dont beaucou.p renferment de grandes ammonites, et 
elles sont aussi associées à des coucb.es sablonneuses caléarifères con
tenant d'autres fossiles crétacés, parmi lesquels une espèce d'Inocera
mus est assez abondante, tandis que dans les schistes argileux (1) 
foncés l'on remarque fréquemment des écailles de poisson." Dans 
une coupe à environ un mille en bas du fort Saint-Jean, ces roches 
ont une puissance de plus de 6-00 pieds. La superficie occupée par Af111eur~~èents 

15(1.I' a r1v1 re 

les argiles schisteuses inférieures n'est pas large, cependant., car on de la Paix. 

trouve tes grès superposés dans le terrain plus élevé à peu de distance 
en arrière de la vallée de la rivière. A l'endroit ci-dessus mentionné, 
-en descendant la rivière de la Paix, elles sont recouvertes par les 
grès de la subdivision suivante, et ne reparaissent plus qu'à environ 

-ciuq milles en aval de l'embouchure de la rivière au Brûlé, Oil vingt. 
'Cinq milles en amont du <;onfluent des rivif}res de la l'aix et à la 
Boucane. Elles s'étendent sur à peu près la même distance ea 
remontant la rivière à la Boucane jusqu' à ce qu.e le léger plongement 
sud des lits ramène la subdivision superposée jusqu'au niveau de 
l'eau. Sur la rivière de la Paix, en bas de l'embouchure de la rivière 
à la Boucane, ces lits sont sui"Vis par des grès qui, à quelque distance 
en descendant le cours d'eau, forment des falaises en remparts. 
Néanmoins, ces grès n'ont pas été examinés géologiquement, et nous 
ne savons pas s'ils sont un retour des grès inférieurs ou une forma-
tion encore ;plus ancienne sous-jacente aux argiles schisteuses infé-
rieures. 

Le petit affleurement d'argiles schisteuses qui représente cette 
subdivision sur la rivière de la Paix supérieure a déjà été men
tionnée. 

Les; fossiles obtenus par M. Selwyn dans ces roches pri'Js du fort Fossiles. 

'Saint-Jean comprennent-de nombreux spécimens écrasés d'une grande 
Amm()nite, ressernbiant, d'après M. Whiteaves, à la Prion@cyclus Wool-
yari, mais d' une espèce nouvelle. L'Inoceramus peut assez probable-
ment être une L problematicus, et une Pteria de même espèce qne 
celle de la localité sur la rivière aux Pins Supérieure décrite à la 
page précédente. 

Les grès et fLrgiles schisteuses inférieurs, qui -constituent la subdivi- Grèsinférienrs. 

sion suivante, paraissent avoir un bien plus grand développement. 
Ile t probable qu'une partie considérable des grès de la rivière de 

(1) tl:ryillaCP.AJ11B shales.-Cettc expression. qui signifie que les argiles schisteuses 
sont un peu pl~1s argileuses que les simples ·Bhales, a été souvent traduite, dans les 
1·apports a,nté'rieurs, par " schistes argileux," de même que shale a a ussi été rendu. 
par "schiste " et " argile schi.steu1>&-" Cette dernièi-e expression est la pltls exacte. 
-N<rte d1l trn.ducte1w. . 
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la Paix Supérieure peuvent appartenir à cette subdivision. Elte eiJ 
bien caractérisée, cependant, ve1's le canon et à la fourche inférieure 
de la rivière de la Paix et parait, d'après les renseignements que 
nous possédons actuellement, occuper La vallée de la rivière de la 
Paix sur une distance d'environ cent milles, entre rembeuchure de 
la rivière aux Pins du Nord et le point en bas de l'embouchure de la 
riviè1·e au Brûlé indiqué dans un alinéa précédent. Elle traverse 
aussi la rivière à la Boucane avec une largeur de neuf milles dans 
le fond de la vallée, et peut aussi, je crois, être i·egardée comme 
comprenant probablement les grès du canon de la montagne de 
Roches en amont de Hudson's Hope. 

Dans le caiion de la rivière aux Pins, les roches de cet\e division 
sont des grès tabulaires, souvent de couleur gris-brunâtre et à fausse 
stratification ou ridés; des grès gris-verdâtre à grain fin, et des grè& 
argileux et argiles schisteuses noires et tendres renfermant des 
impressions de plantes, s'y rencontrent aussi. Dans la vallée d'un 
petit cours d'eau qui perce la berge du côté sud du canon, pas loin 
au-dessus du niveau de l'eau, M. Selwyn a trouvé en 1875, dans des 
strates alternantes de grès et d'argiles schisteuses, quatre minces 
filons de bouille qui avaient, en successic>n descendante, six pouces, 
huit pouces, deux pieds, et huit pouces d'épaisseur. Il trouva aussi 
un certain nombre de fossiles dans les lits associés, consistant en 
impressions de feuilles et en coquillages. "On trouve principale
ment les premières dans les. couches passant sous les veines de 
houille, et les coquillages dans les lits ·intermédiaires de schistes. 
sablonneux, et dans les nodules concretionnés ferrugineux et . calca
rifères qui les accompagnent." Ces filons de bouille et les lits asso~ 
ciés sont au moins à 1,700 pieds au-dessous des grès du sommet de la 

~ontagnedeiamontagne de la Table, et comme les lits sont presque horizontauxr 
'l'able, cette di.ff"érence en élévation doit co-rrespondre de très près à la 

puissance réelle des roches. Sur uue partie de l'ascension de la 
montagne de la Table, cependant, on ne voit pas les roches, bien 
qu'environ 200 pieds de grès couronnent la coUine. Il est donc 
incertain si la subdivision classée comme argi:les schisteuses supé
riemes peut se trouver dans l'intervalle caché et si les grès du 
sommet représentent la formation d~s grès supérieurs, ou s-i-ce qui 
est peut-être plus probable-la masse entière des roches depuis le 
bord de la rivière de la Paix jusqu'au faîte de la montagne de la 
Table devrait être classé comme appartenant aux grès inférieurs, qui 
dans ce cas doivent avoir ici une très grande puissance. M. Selwyn 
a trouvé dans les grès du sommet de la montagne de oombrnnx 
spécimens d'Jnoceramus altus, espèce déjà signalée dans des lits que 
l'on suppose représenter le groupe de Pierre dans Wyoming. Le 
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combustible que l'on trouve dans la section ci-dessus décrite ne 
diffère guère de la vraie houille bitumeuse, car il ne contient, d'apris 
une analyse faite par M. Hoffmann, que 2·45 pour cent d'eau et donne 
un coke dur. 

Les plantes et mollusques fossiles trouvés dans les lits du voisinage 
de la fourche inférieure de la rivière aux Pins, sont passés en revue 
dans une page suivante. 

Sur la partie inférieure du ruisseau au Charbon (Coal brook), qui Rnissean a11 

se jette dans le bras est de la rivière aux Pins, il y a de grands affieu- Ch&rbon. 

rements de grès inférieurs. M. J. Hnnter a découvert ici de la houille 
en 1877, et il en parle dans le Canadian Pacifie Railway Report de 
1878 (page 79). M. Hunter a eu la complaisance de me donner 
quelques spécimens recueillis par lui dans le temps, et j'ai depuis 
examiné la localité. La houille se trouve en plusieurs lits et parait Filons de 

être de bonne qualité, mais, autant que j'ai pu voir, ils sont tous houille. 

très minces, le plus épais ne mesurant qu'environ six pouces. La 
houille ressemble à celle mentionnée plus haut, mais contient 7·83 
d'eau et moins de cendre, et elle ne donne pas de coke cohérent. Il 
y a aussi de la houille sur le bras est de la rivière aux Pins en amont 
de PP.mbouchnre du ruisseau au Charbon, et l'on a tout lieu 
d'espérer que l'on finira par découvrir des filons de houille d'une 
puissance exploitable dans cette région. 

Les roches associées aux houilles sont des grès et des argiles 
schisteuses sablonneuses, généralement gris, mais devenant noirâtres 
là où ils sont le plus argileux. La formation est en général très 
régulièrement stratifiée, quoique beaucoup de grès montrent une 
structure de courant, et il s'y rencontre parfois une déviation 
marquée de l'horizontalité. Les lits contiennent aussi du minerai de Minerai de fer. 

fer qui est assez abondant par places et forme des feuillets noduleux. 
Le minerai de fer existe également sous cette forme dans quelques-
unes des roches de la même subdivision que l'on voit dans le 
voisinage de la fourche de la rivière aux Pins. 

On suppose, comme nous l'avons dit plus haut, que sur la rivière A.meurements 

de la Paix les roches de cette subdivision forment les côtes sur une ~':.i!~rivièrede 
longue distance. On les décrit comme consistant en grès et argiles 
schisteuses alternatife semblables, les premiers souvent taillés par 
le temps en formes fantastiques, les dernières généralement d'un 
caractère arénacé. Dans la colline nue qui se trouve en arrière de 
Dunvegan, l'on voit une épaisseur d'environ 400 pieds de c~s lits, 
COIJlposés de grès et d'argiles schisteuses sablonneuses bruns et gris, 
ql.\} renfei:ment de nombreux fossiles. Les lits paraissent êLre partout 
horizontaux ou à peu près. 

8ur la rivière au Brûlé, près de son embouchure, à environ quâ.-
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torze milles de Dunvegan, M. McConnell a examiné une veine qua 
l'on prétendait être de houille, mais qui se trouva n'être qu'un 
lignite de qualité inférieure et d'une puissance d'une douzaine de 
pouces seulement. On dit aussi qu'il existe de la houille ou du lignite 
sur la ri,vière aux Rats à dix ou quinze milles de Dunvegan, mais la 
localité n'a pas été visitée. De minces veines irrégulières de lignite 
de qualité infé:rieure furent observées dans les berges à quelques 
milles en bas de Dunvegan du même côté de la rivière. 

A:tfie1 nre~eènta, Sur la rivière à la Boucane, les argiles schisteuses inférieures 
eur n. TJVl re 4 

:ta:Boueane. paraissent se confondre à leur sommet avec la subdivision dont nous 
parlons en ce moment, qui est feuilletée à la base, mais en somme 
représentée par des grès généralement jaunâtres et tendres, quoique 
souvent noduleusement endurcis. Les nodules ou concrétions sont 
souvent des masses de plus de six pieds de diamètre, qui, à mesure 
qu'elles sont uisloquées par l'action de la température, tombent dans 
la rivière et en entravent considérablement le cours. Le lit le plus 
élevé des gi·ès infériem'3 se trouve à nn coude brusque de la 
rivière, où il se forme un rapide, à trois milles au nord de la Pelite
Boucane. C'est un grès massif gris et tendre, avec d'abondants frag
ments de plantes, qui ont souvent l'air de racines et qui, dans un 
endroit, représentent distinc,ement le pied et les racines d'un arbre, 
ce qui démontre une snrface terrestre. Superposé à: ce grès, il y a un 
mince filet charbonneux qui, à une légère distance en remontant la 
rivière, devient un filon <le lignite de deux pouces et demi d'épais
seur. Ce lignite, d'après une analyse de M. Hoffmann, contient 11·52 
pour cent d'eau. Il est intéressant de voir que le caractère houiller 
de cette partie de la formation se maintient, quoique par un filon si 
peu considérable, à une aussi grande distance dans l'est. 

·1lonilleclnea.- Les assises que l'on voit dans le cafion de la montagne de Roches 
l'ion de la mon- d , 1 , il h · fil d 
gns de Ro~hes. sont es gres, cong omerats et arg es se isteuses avec ons e 

houille. La veine la plus épaisse observée par M. Selwyn dans cette 
localité n'avait que six pouces (t}, mais, en juillet 1879, M. Gambie 
en a remarqué une d'environ deux pieds de puissance. L'analyse 
suivante d'un spécimen de houille de cette localité, rapporté par M. 
Selwyn, a été publiée par le Dr Harrington (2). 

(l) Rapport des Opératiens de la Commission Géologique du Canada, 1875-76, 
p. 72. 

(21 Rapport des Opérations de la Commission Géologique du Canada, lS'"ro.'i'.7, 
tableau :faisaBt faoo à la page 528' 
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Eau ....................................... . 
Matière combustible volatile ...... . 
Carbone fixe ......••..................... 
Cendre •.•....•............................ 

Carbonisation 
Lente. Rapide. 

2·10 2·10 
21-54 25·09 
71-63 6 ·08 
4-73 4-73 

100·00 100·00 
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Proportion de la matière volatile au combustible fixe, par la car
bonisation lente 1-3·32, par la carbonisation rapide, 1-2·71. Par la 
distillation rapide la houille donnait un beau coke, et on peut la 
regarder à tous égards comme un combustible d'excellente qualité, 
qu'il ne s'agit que de trouver en quantité suffisante pour lui donner 
de l'importance. 

La ressemblance entre cette houille et celle du canon de la rivière 
aux Pins est grande, et toutes deux sont de meilleure qualité que 
celles provenant d'aucune autre partie de la région située à l'est des 
montagnes et comprise dans ce compte-rendu. 

LI a été trouvé un certain nombre de mollusques fossiles dans les 
roches que j'ai appelées les grès inférieurs, dans le voisinage de la 
fourche inférieure de la rivière aux Pins. Quelques-uns ont été 
récoltés par M. Selwyn dans les lits associés aux houilles sur la 
coulée au. Charbon ( !Yoal Gully) près du canon. J'en ai moi-même 
trouvé d'autres dans de gros blocs détachés dans le bas de la branche 
est de cette rivière. Parmi ceux rapportés par M. Selwyn, M. White
aves a reconnu les espèces suivantes:-

Un fragment d 'Inocerarnus, des valves de Pteria, Cyrena, Ostrea, et ~~t:V:r6~;~8ur., 
un moule brisé d' Uni o. De ceux-ci, les deuxième et troisième sont 
spécifiquement identiques à ceux représentés sur la rivière aux Pins 
Supérieure et décrits aux page·s 131-2 B. Outre ceux-ci, nous avons 
nous-même trouvé une Corbula semblable à celle provenant de cette 
dernière localité, et une Goniobasis lisse. En 1875, M. Selwyn a trouvé 
les fossiles suivants à Dunvegan, en arrière du fort :-Ostrea, esp., 
Inocerarnus, Corbula, comme la O. pyriforrnis de Meek, Brachydontes, 
m'rûlilinigera, Meek, Corbula, petite espèce, Cyrena, Goniobasis, et une 
petite bélemnite. Il trouva aussi un spécimen de Scaphites ventrico-
sus détaché dans le Muddy Creek, près de Dunvegan, et à un endroit 
situé à trente-six milles en amont de Dunvegan, sur la rivière aux 
Pins, on retrouve encore un assemblage de fossiles comme ceux de 
Dunvegan, auxquels vient cependant s'ajouter une coquille qui a 
l'air d'une Mactra ou d'une Tellina. Il n'a été trouvé ni mollusques 
fosi;iles ni débris de plantes reconnaissables dans les grès inférieurs 
de la rivière à la Boucane. 



Fossiles de la 
rivière au 
llrülé. 

138 n EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

Les fossiles dont nous avons déjà parlé comme ayant été trouvés 
dans des pierres détachées dans la rivière au Brûlé, par M. McConnell, 
quoique ressemblant beaucoup à ceux de Laramée (Laramie), peuvent 
être du même âge que ceux ci-dessus décrits. Ils comprennent, 
suivant M. Whiteaves, les formes suivantes :-Unio, esp. nouv.? 
Corbula pyriformis ? Meek, Corbula Engelmanni ? Meek, une Vivipara, 
comme la V. Conradi, M. et H., une Lioplax (ou Cassiopella) comme 
L. subtortuosa, M. et H., esp., une espèce de Goniobasis, ressemblant 
beaucoup à la variété à. coquille lisse de G. Simpsoni, Meek. 

Les débris de plantes d~s argiles schisteuses inférieures viennent 
du canon de la rivière aux Pins, de la fourche de la même rivière, 
et de la partie inférieure du ruisseau au Charbon, localités qui sont 
comprises dans un espace de pas plus de huit milles de diamètre et 
peuvent être traitées ensemble, quoique séparément indiquées par 
rapport avec les espèces mentionnées. La note préliminaire qui suit 
nous a été fournie par le principal J. W. Dawson:-

" Note sur les plantes fossiles crétacées de la région de la 
rivière de la Paix. 

Note sur les " Les plantes ci-dessous mentionnées offrent beaucoup d'intérêt en 
plantes foS!liles ) 11 ' d 1 l" ' . 1 fl parJ. w. Daw· ce que es representent ans une oca ite septentr10na e une ore 
son. semblable à celle du groupe Dakota des géologues des .IDtà.ts-Unis, 

qui peut être regardé comme crétacé inférieur ou du moins comme 
appartenant à la partie inférieure du crétacé moyen, et est le plus 
ancien dans lequel prédominent des exogènes à larges feuilles de 
types semblables à ceux qui existent actuellement. L'on verra, cepen
dant, d'après .le tableau (p. 147), que ces plantes se trouvent dans 
des lits que l'on croit plus élevés dans la formation, ou presque à 
l'horizon du groupe Niobrara. Elles fournissent ainsi un intéres. 
sant chainon dans l'historique du terrain crétacé américain. 

"La note actuelle n'est destinée qu'à servir de préliminaire à une 
description plus complète. 

" 1. Cycadites. - La collection referme plusieurs feuilles de ce 
genre, toutes appartenant à une même espèce et du type du moderne 
Cycas revoluta, quoique de petite taille, la plus grande ayant eu 
moins d'un pied de longueur. Cette espèce est intimement alliée â 
des feuilles de ce genre trouvées dans le terrain crétacé d'Europe, 
mais est probablement nouvelle et sera décrite sous le nom de C. 
Unjiga, du nom indien "de la rivière de la Paix. Les spécimens de 
cette espèce viennent principalement de la fourche de la rivière aux 
Pins. Il s'en trouve un fragment dans la collection faite à montagne 
de la Table, paraissant provenir des grès rougeâtres près du faite, 
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qui contiennent l'Inoceramus altus, et une feuille bien préservée a été 
trouvée par M. Selwyn dans une tablette détachée dans cette partie 
de la rivière de la Paix occupée par les grès inférieurs à vingt-cinq 
milles en amont de Dunvegan. 

"2. Carpolithes.-Un spécimen représente un fruit remarquable 
qui est ou une noix de trois centimètres de diamètre, entourée d'une 
masse épaisse de fibres lamelleuses rayonnantes, de cinq centimètres 
de longueur, ou un rachis portant de très longues écailles de fruits. 
La masse centrale est charbonneuse et luisante, avec des trous en 
spirale marquant les points d'attache de ces organes environnants. 
Ceux-ci paraissent être plats, de trois centimètres de largeur, avec 
une bande centrale lisse et des bords festonnés ou dentelés. Je ne 
puis que conjecturer que ce peut être une masse globuleuse particu
lière de fructification, peut-être de quelque plante cycadée, mais 
n'appartenant probablement pas à celle qui portait les feuilles ci
dessus mentionnées. De la fourche de la rivière aux Pins. 

" 3. Afagnolia.-Il y a deux espèces de feuilles bien distinctes de 
cette famille. L'une d'elles est intimement alliée à la li!. tenuifolia 
de Lesquereux, mais plus aiguë à la pointe. L'autre est une feuille 
plus grande, de dix-sept centimètres de longueur et six de largeur, 
et remarquable en ce qu'elle se rétrécit uniformément à partir du 
milieu jusqu'à la base et à la pointe. Ces deux espèces sont du ruts
seau au Charbon. 

"4. Carya.-Folioles d'une feuille de noyer très grande, avec la 
nervure de cette famille, mais avec bords entiers. Ces spécimens 
sont du ruisseau au Charbon. 

"5. Protophyllum.-De ce genre, tout à fait caractéristique du cré· 
tacé du Dakota, mais d'affinités quelque peu incertaines, il y a deux 
espèces, dont l'une .est alliée au P. rugomm de Lesquereux, l'autre 
tout à fait distincLe, mais ressemblant à une espèce non nommée du 
groupe Dakota d'Ellsworth, Colorado, maintenant dans la collection 
de l'Université .McGill. Les. spécimens de Clis deux espèces sont du 
ruisseau au Charbon, où on les trouve parsemés sur de grandes 
dalles dans un magnifique état de conservation, mais difficiles à dé· 
tacher sans avoir des outils appropriés. 

" 6. Menispermites ?-Une feuille très large, de dix centimètres de 
large et sept de long, cordée à la base et avec des bords ondulés et 
sept nervures. Ruisseau au Charbon. 

'' 7. Salix.-Uoe espèce à feuille étroite et longue, comme S, 
flexuosa, Newberry, ou ~- protœfolia, Le!Oq. Ruisseau au Charbon. 

"8. laurophyllum.-Ressemble au L. reticulatum de Lesquereux, 
espèce lrès caractéristique du Dakota. Fourche de la :rivière aux 
Pins. 
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" 9. Diospyt'Os.-Groupe de feuilles, à peine ou point discernables 
de D. anceps, Lesq. Fourche et cafion de la rivière aux Pins. 

" 10. Glyptostrobus gracillimus, Lesq.-Cette plante fort caractéristi
que, quelles ·que soient ses véritables affinités, est représentée par un 
certain nombre de brindilles, la plupart obscures, mais dont quelques
unes sont bien distinctes. Spécimens de la fourche de la rivière aux 
Pins. 

" 11. Sequoïa.-Quelques brindilles du type de la S. Langsdorffii. 
De la fourche de la rivière aux Pins. 

" 12. Sphenopteris.-Une fougère délicate, rapportable à ce genre 
provisoirement, jusqu'à ce qu'on en puisse trouver le fruit. De la 
fourche de la rivière aux Pins." 

Cette flore s'accorde avec la position stratigraphique assignée aux 
lits, c'est-à-dire, au-dessous de l'horizon du terrain crétacé du Fort 
Pierre. Elle est distincte de celle des assises houillères crétacées de 
l'île de Vancouver, ou <le celle du terrain tertiaire de Laramée ou à 
lignite des plaines. Elle est plus ancienne qu'aucune de celles ci, et 
très semblable à celle du groupe de Dakota, telle qu'illustrée dans le 
mémoire de Lesquereux publié dans les Rapports de la Commission 
Géologique des Territoires des Etats-Unis, et dans les Illustrations 
de Newberry que l'on trouve dans les mêmes rapports. 

La présence de débris d'un Oycadites est un fait digne de remarque, 
surtout si l'on considère la latitude de la localité, et sert de trait
d'union avec les flores du crétacé inférieur et du terrain jurassique. 

Ces débris cycadés !Ont, néanmoins, tout à fait distincts de eaux 
du crétacé inférieur des îles de la Reine-Charlotte, recueillis par M. 
Richardson et décrits par moi dans le Rapport de la Commission 
Géologique du Canada pour 1873. 

Les grès inférieurs présentent partout la preuve de conditions de 
dépôts d'estuaires, d'eau douce et terrestres, et les mollusques 
montrent un mélange de formes distinctement crétacées et de types 
d'eau douce, dont l'analogie la plus rapprochée se trouve dans ceux 
du groupe Laramée. Bien qu'il puisse y avoir q~elque doute au 
sujet de la position stratigraphique des fossiles trouvés à l'état libre 
dans la rivière au Brûlé, qui peuvent peut-être représenter un 
lambeau détaché de Laramée, cela ne doit pas influer sur nos conclu
sions à l'égard des autres. Les mollusques et plantes du canon de 
la rivière aux Pins gisent ensemble sous 1, 700 pieds de strates au 
moins, dont les lits les plus élevés renferment l'Inocemmus altus; et 
à en juger par!;:. persistance générale dans ~e type des mollusques 
de terre et d'eau douce, il ne serait pas du tout surprenant de cons
tater, lorsque nous aurons de plus amples moyens de comparaison, 
que les faunes p·rimitives des groupes crétacé et de Laramée se 
re11semblent intimement. 
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Les argiles schisteuses supérieures, qui constituent la subdivisiou Arh~tes se is ensee 
suivante en montant, ne sont bien visibles que 11ur le nùsseau an r~1p6:ieures sar 

• lot) 1·maseau an 
Charbon (Coal Brook) et la rivière à la Boucane. Sur le prQmier, à Charbon. 

cinq milles à l'est de la fourche inférieure de la rivière aux Pins, 
les grès inférieurs sont suivis par des argiles schisteuses gris foncé 
ou noir-bleuâtre en lits très minces, dont au moins 200 pieds d'épais-
seur sont exposés en remontant le ruisseau jusqu'à l'endroit où la 
vallée s'élève et où les dépôts de transport cachent les roches sous
jacentes. A leur base les argiles schisteuses supérieures se marient 
jusqu'à un certain point avec la formation de grès sous-jacente, et 
près du point de contact nous avons trouvé quelques coquilles 
marines, parmi lesquelles une petite Ostrea. 

Les argiles schisteuses su périe ures traversent la rivière à la f~'n~~~~~~re à 

Boucane avec une largeur d'environ trente-six milles. Les roches 
sont ici des argiles schisteuses grisâtres et bleuâtres ou presque 
noires, et renferment beaucoup de minerai de fer et en quelques 
endroiti de gros nodules septaires ferro-calcareux. Dans une localité, 
nous avons remarqué une couche de minerai de fer presque pur de 
trois à quatre pieds d'épaisseur, qui, plus bas sur la rivière, devenait 
un grès ferrugineux, mais conservait sa position et son épaisseur 
avec beaucoup de régularité pendant des milles, et permettait de 
constater le fait du plongement doux des roches vers le sud, en 
s'élevant dans la berge plus promptement que le lit de la rivière ne 
pouvait être supposé s'abaisser. 

Un spécimen de minerai de fer provenant de cette partie de la Minerai de fer. 

rivière à la Boucane contenait, d'après une analyse faite par M. 
Hoffmann, 30·98 pour cent de fer métallique, avec t5·94 pour cent 
de matière insoluble. 

Près de la base de cette subdivision se trouve une épaisseur consi- Boucaues. 

dérable d'argiles schisteuses très sombres, prt>bablemen t calcarifères 
à un haut degré. C'est dans celles-ci qu'à eu lieu la lente combustion 
étou.!fée qui a valu son nom à la rivière à la Boucane ; cette com
bustion se manifestait dans un certain nombre da localités et était 
encore à l'œuvre en 1879 dans une berge escarpée formant l'angle 
au confluent de la rivière principale avec la Petite-Boucane. Les 
lits les plus bas de la subdivision prennent une teinte plus pâle près 
de son contact avec les grès inférieurs. 

La combustion des argiles schisteuses sur la rivière à la Boucane 
n'a été observée, en août 1879, que dans une seule localité - celle 
que nous venons de citer. On y voyait sortir une légère quantité 
de fumée par des crevasses à une hauteur considérable au-dessus de 
la ri 'l'ière, tandis que des masses d'argiles schisteuses rougies indi
quaient les portions des assises qui avaient déjà étô consuméei. Ces 



C&useede la 
combustion. 

Fossiles des 
ari:Jles sohis. 
tenses snpé· 
rienl'es. 

142 B EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

prétendues boucanes sont décrit8s par M. Selwyn dans le rapport 
déjà plusieurs fois mentionné (1), mais celles qu'il a vues étaient 
plus près de l'embouchure de la rivière à la Boucane et dans les 
argiles schisteuses inférieures de ma classification. Lors de ma 
visite à la rivière à la Boucane, l'on ne remarquait pas de combus
tion dans les argiles schisteuses inférieures, quoique l'on y pouvait 
voir les traces de son ancienne existence. Un examen de spécimens 
de ces roches fait par M. Hoffmann a démontré la présence d'une 
grande quantité de pyrite finement di visée~ avec de la matière 
carbonifère. Ces deux substances réunies suffisent pour expliquer 
la lente combustion observée, et la pyrite peut, dans certaines 
circonstances déterminées, donner spontanément lieu à ce phéno
mène par la chaleur dégagée durant sa décomposition. 

Un certain nombre de fossiles ont été trouvés dans la portion 
supérieure des argiles schisteuses supérieures de la rivière à la Bou
cane, à une légère distance au nord de l'endroit où le sentier de 
Dunvegan au lac à !'Esturgeon la traverse, dans la latitude 55° 28/. 
Parmi ces fossiles, M. Whiteaves a reconnu les espèces suivantes, 

' qui prouvent que l'horizon est celui du groupe de Pierre de la 
région du Missouri, avec addition de quelques formes du groupe de 
Fox-Hill, qui lui est immédiatement superposé, et établissent une 
intime relation entre ces localités éloignées:-

Grès et argiles 
schisteuses su. 
pé1ieu1·s. 

Hemiaster Humphreysianus, Meek & Hayden. 
Ostrœa. 
Pteria linguiformis1 Evans & Shumard. 
Pteria Nebrascana, Evans & Shumard. 
Inoceramus mytilopsis, Conrad. Abondante. 
Volsella,-comme V. Meekii de Evans & Shumard. 
Limopsis pa1-vula? Meek & Hayden. 
Nucula cancellata, Meek & Hayden. 
Nuculana bisulcata, Meek & Hayden. 
Protocardia (Leptocardia) rara, Evans & Shumard. 
Goniomya Àme1·icana, Meek & Hayden. 
Liopistha ( Oymella) undata, Meek & Hayden. 
Anisoinyon patellif ormis ~ Meek & Haydon. 
Ltmatia, espèce interdéminable. 
Aporrhaîs biangulata, Meek & Hayden. 
Scaphites ventricosus, Meek & Hayden. 
Baculites, fragments écrasés. Espèce indicernable. 

Les grès et argiles schisteuses supériettrs sont bien exposés à l'em bon
chure de la rivière de la Montagne (ilfountain creek), qni se jette dans 

(li Rapport des Opocations de la Commission Géologique du Canada, l875-76, 
pages 65 et 83. 
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celle de Wapiti ou à la Biche à treize milles de son embouchure, et 
sur la partie inférieure de la Wapiti. Vers l'embonchure de la rivièrs 
de la Montagne il y ad~ nombreux ailleurements de lits horizontaux 
consistant en grès, généralement tendres et en dalles, grès feuilletés, 
argiles schisteuses et argiles. Les grès sont sou vent noduleux et ren- Ca>::ictèrelitho-

. logique. 
ftrment des bandes et feuillets de minerai de fer, ainsi que des frag-
ments charbonneux et d'obscures plantes fossiles. Ils sont jaunâtres, 
ou grisâtres, ou gris-bleuâtre, tandis que les argiles schisteuses et 
al'giles ont souvent une apparence terreuse brunâtre. Ce caractère 
terreux de certaines parties de la formation la rend parfois difficile à 
distinguer localement des dépôts de transport susjacents, mais il 
semblerait qu'au moins un lit de conglomérat rouilleux tendre y est 
intercalé. Les éléments de ce dernier sont principalementcomposés 
de galets roulés de quartzite des montagnes Rocheuses, tandis que 
ceux que l'on trouve aujourd'hui dans le lit de la rivière montrent 
une proportion considérable d'origine laurentienne. Par suite de 
111. position horizontale ou à peu près de cette subdivision, la puis-
sance totale des lits exposés n'est pas considérable, car elle ne 
dépasse probablement pas 200 à 300 pieds. 

Dans la rivière de la Montagne, les barres sont jonchées de gros Lignite. 

fragments de lignite en blocs anguleux qui n'ont évidemment pas 
voyagé loin. De très minces filons de ·houille furent observés dans 
les berges, mais les morceaux détachés doivent provenir de lits plus 
épais, qui peuvent affleurer au-dessous du niveau de l'eau du ruis-
seau ou être cachés par des éboulis dans les berges. On trouve 
aussi des fragments semblables de charbon de terre le long de la 
rivière Wapiti au-dessus de l'embouchure de la rivière de la Mon
tagne, ce qui prouve qu'il doit aussi y avoir des lits de houille dans 
le haut de la Wapiti. 

Les plus basses assises de cette subdivision se trouvent sur la rivière cbonpe cI_e1ia .. 
· ase sn1 a Il· 

à la Boucane, au niveau de l'eau, à environ dix milles et demi en vièro à 1~ Bon· 
cane. 

aval de son confluent avec la Wapiti, mais on les voit dans les parties 
les plus élevées des berges pendant environ onze milles et demi plus 
bas, ou jusqu'à la traversée du sentier de Dunvegan au lac à !'Estur
geon. Près de la base, nous avons observé un filon de bon lignite 
ou charbon de terre de cinq pouces d'épaisseur, associé aux strates 
suivantes, en allant de haut en bas jusqu'au niveau de l'eau :-

P.ieds. Pouces. 

Argile feuilletée............................................. 6 0 
Grès avec nodules ferrugineux........... .. .... .. . ... . .. 5 0 
Argiles schisteuses.... ...................................... 1 0 
Grès ............................................................. 10 0 
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Pieds. Pouces. 
Houille .......•............................ !..................... 0 5 
Argiles schisteuses carbonifères formant une cou-

che inférieure (underclay)...... .................. 2 0 

30 5 

Puisssance des subdivisions sur la rivière à la Boucane. 

Le plongement sud des lits exposés dans la coupe de la rivière 
de la Paix paraît être en moyenne de cinq à huit pieds par mille. En 
rapprochant ce fait de la pente probable du lit de la rivière, on 
obtient la puissance minimum approximative qui suit pour les 
différentes subdivisions telles que développées ici:-

Pieds. 
1. Grès et argiles schisteuses supérieurs, dont le faîte 

n'est pas visible .............................. ................. 200 
2. Argiles schisteuses supérieures ............................... 350 
3. Grès et argiles schisteuses inférieurs ........................ 100 
4. Argiles schisteuses inférieures, dont la base est invi-

sible ................................................................ 250 

900 

Il n'a pas été trouvé de fossiles dans les grès et argiles schisteuses 
supérieures, ni, dans la coupe de la rivière à la Boucane, dans les 
grès et argiles schisteuses inférieurs, ou dans les argiles schisteuses 
inférieures. La similitude des subdivisions 1 et 3, et 2 et 4, est telle
ment grande que ce n'est que dans une coupe non dérangée comme 
celle de la rivière à la Boucane que leur existence distincte et leurs 
relations peuvent être constatées. Dans le cas d'affleurements isolés, 
il devient très difficile de dire à quelle subdivision les lits doivent 
être assigni'>s. 

Roches exposées sur la Petite rivière à la Boucane et l'Athabaskaw. 

Grèssupérionrs Sur la partie supérieure de la Petite riviQre à la Boucane, où nous 
sur l' Athabas· l • l E 
kaw. l'avons suivie en voyageant au sud-est à partir du ac a ' sturgeon, 

il y a de nombreux aflleurements d'argiles schisteuses tendres, 
terreuses et sablonneuses, grisâtres ou brunâtres, avec des grès 
grisâtres tendres ou noduleusement endurcis, dont les lits sont hori
zontaux lorsqu'ils n'ont pas été dérangés J?ar des éboulis. Le lignite 
de transport était abondant dans la rivière, mais nous n'en avons 
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pas trouvé dans les berges. On suppose que ces roches représentent 
la continuation des grès et argiles schisteuses supérieurs. au sud-est. . 

En quittant la Petite rivière à la Boucane, le pays est entièrementArgilosschis-
. . . , , l'A b k . teuses supé-cou vert de matieres de transport (drift) J usqu a tha as aw, mais rie11res sur 

· " l fil f · t d · l' d · t . l'Athabaakaw. sur ceEte nv1ere es a em·ements sont requen s epms en roi ou 
nous l'avons touchée, dans la longitude 1'16° 48', pendant cent dix 
milles, ou jusqu'à un point süué à une quinzaine de milles en 
bas de l'emplacement de l'ancien fort Assiniboine. La rivière 
est rapide et a une pente considérable dans toute cette partie de son 
cours, mais les roches paraissent avoir un pendage à l'est à peu près 
au même angle, en sorte que nous ne retrouvons pas ici la magni-
fique coupe de la rivière à la Boucane. Les lits exposés ici appa1·-
tiennent également, suppose-t-on, aux grès sùpérieurs. Ils consistent 
en grès et argiles schisteuses, les premiers parfois à fausse stratifi-
cation et souvent noduleux, et produisant par endroits des talus 
escarpés et des falaises dans les flancs de la vallée, les dernières 
généralement brunâtres et terreuses, quoique gris-verdâtre et assez 
dures dans certains lits. On voit fréquemment du lignite dans les Conches de 
berges pendant environ soixante-deux milles en amont du fort Assi- lignite. 

niboine et à plusieurs milles en bas de cet endroit. L'afileurement 
qui renferme le charbon de terre, vu plus haut sur la rivière, mon-
trait, près du bord de l'eau, la coupe suivante de haut en bas : -

Pieds. Pouces. 
Grès et argiles schisteuses .................... . 
Lig1ùte schisteux .. . .. . . . .. . . .. .. .. . .. . . . . ... . .. . . . 3 0 
Grès et argile schisteuse tendres . . . .... ...... 4 0 
Bon lignite .. •... .. . ...... .. . .•. . . . ... . .. . . . ... . . . ... 1 8 

Aenviron huit milles plus bas, dans la latitude 54°11'40"parPuissante• 
l'observation, longitude 115° 56', sur la carte qui accompagne ce ft'g~~.· de 
rapport, nous avons vu le plus important gisement de lignite observé 
sur l'Athabaskaw. Il s'en trouve encore deux lits, qui sont probable-
ment les mêmes que ceux mentionnés ci-dessus. Ils se montrent 
près du bord de l'eau dans un éboulis détaché de la berge principale-
Le filon supérieur a une épaisseur de dix pieds, sans comprendrcl 
environ six minces divisions feuilletées, qui forment en tout à peu 
près dix pouces d'argile schisteuse. En dessous de ce filon il y a 
environ vingt pieds de grès et d'argile schisteuse terreux tendres . . , 
smv1s par un second filon de lignite dur et net de trois pieds 
d'épaisseur. Le filon supérieur contient, d'après M. Hoffmann 1t·47 
l'infériem '10·58 pour cent d'eau. Cette proportion d'eau, q:10iqu~ 
plus forte que celle de~ houilles de la fourche de la rivière aux Pins 

10 
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et de la montagne de Roches, est de beaucoup inférieure à celle des 
• lignite11 de. la région de la Souris. 

Plus bas sur la rivière, on voit encoPe du lignite dans deux filons 
minces, qui occupent le même horizon, et le caractère ho~iller 

persistant de la formation est ainsi démontré, quoique lès seuls 
filons exploitables que l'on ait observés soient ceux ci-dessus men
tionnés. Le filon qui existe à quelques milles en bas €lu "fieux fort 
Assiniboine n'a que quatre pouces d'épaisseur. L'existence de filons 
de houille sur l'Athabaskaw a été annoncée en premier lieu par le 
Dr Hector, qui a remonté cette rivière dans l'hiver de 1859 . 

. Dfil'lliers atHeu- Nous n'avons pas trouvé d'ailleurements de roches sous-jacentes 
f·A"J:~k!w. aux dépôts de transport plus bas sur !'Athabaska w qu'à environ 

quinze milles en aval de l'ancien fort Assiniboine, quoique des 
argiles schisteuses bouleversées renfermant du minerai de fer aient 
été notées en quelques endroits dans des éboulements, en aval de 
l'embouchure de la Petite rivière du Lac-des-Esclaves, et peuvent 
indiquer que des roches !'.emblables à celles décrites plus haut con~i
nuent d'exister dans quelques-unes des berges élevées de la vallée. 
Un petit affleurement de grès a été trouvé dans une localité sur la 
riv~ nord du Petit lac des Esclaves par M. McConnell, et il y a des 
fragments de lignite dans le lit d'un gros cours d'eau venant du 
nord près de l'extrémite orientale du lac. Un lignite impur et du 
grès se montrent aussi sur la rivière du Cygne et à la montagne au 
Caribou.(Deer mountain), au sud du lac des Esclaves, suivant M. 
Horetzky, mais sauf ces quelques excepti.ons,· nous n'avons pu 
trouver aucun indice du caractère des lits qui support1::nt cette partie 
orientale de la région sur les routes parcourues jusqu'au lac la 
Biche et Edmonton. 

NOTE AU TABLEAU COMPARATIF DES ROCHES CRÉTACÉES. - Dans la 
colonne IV, la position des roches des localités mentionnées dans
les plus basses subdivisions est incertaine. Dans la colonne V, la 
correspondance des. argiles schisteuses supérieures et dn groupe de 
Pierre peut être regardée comme assez définitivement établie. Les 
assises houillères productives de la colonne vn et le gronpe de 
Chico, dans la colonne VIII, sont aussi connus comme représentant 
l 'horizon du groupe de Pierre, tandis que l'équivalence précise des 
lits susjacents aux assises productives reste incertaine. Dans les 
îles de la Reine-Charlotte, la série C est éminemment fossilifère, et 
sa position telle qu'indiquée peut être acceptée comme exacte, tandis 
que la période couver~e par les lits susjacents et sousjacents est 
incertaine. 





TABLEAU COMPARATIF DES ROCHES CÜTAC~ES. 

I. II. 1 
III. IV. V. 

Région des Rivière de la 
Nébraaka Montagnes Plaines entre le 49e paral- PaiL 

Angleterre, 
et rivière 1 Rocheuses. lèle et la Saskatchewan. {Coupe de la 

etc. Missouri. 40e Îaral- (Rapport de la Commission rivière à la 
1 le . deR frontières.) Boucane. ) 

• 
Lits du fort Llgnitiqne de la Sonrie et 

Union et Laramée. "Lignite tertiaire" générale-
de la rivière 1500à5000. ment. ex et (3. Section des Man· 

Judith. vaiees·Terres. ! ru-.,, y. SMU•••~ Mo•· 
Grès et ar-

giles schis-
No.5Fox 

"T"aises..-Terres, aussi à ra. rivière tem;es su'f}é-
Lits de Fox Hill, à. la Terre-Blanche, aux Trois- rieW'S. ( r. 

Maëstricht Hill. 1500 Buttes, etc., coude de la Sas-
delaR. Wa-

et Faxoë. 500. ou plus. katchewan-Sa%i;allée de la 
Qn'Appelle, co · e dn Sourcil, ,piti.) 200 
etc. pieds ou plus. 

1 ,_ .... ,, .. ,. .... ·- 1 hgil .. Craie No.4. Pie1Te. bina.. Division ô. de la seetion schisteuses 

blanche. Pierre. 250 à soo. des Mauvaises -Terres, aussi supérieures. 
sur la Basse-Souris, l' Assini- (Groupe de 700. Q boine, la Qn' Appelle, la Sas- la rivière à 8 katcbewan tl. la Boucane.) 

i:: Séries B. e$ C. (Hector) Sas-
'é katehewan - Nord, à. l'ouest 850 pieùi;. 
"' jusqu'au fort Pltt, versant N. 
§' des montagnes an Cyprès, etc. 
0 
0 

~ l """'~ •d "'i:' .. ,, l G"' iof6-~ Cygne, marnes de la utte du 
o Toonerre. Formation eu des- rieurs. (Gr. 

Marne 
No.3. Niobrara. · sous du No. 4 snr le bras E. de D unv c-

Niobrara g de la R. de Lait, série D. de gau.) 100 
crayeuse. 200. 100 à 200. Hector (! J snr la R. Bataille, la pieds. 

~ R. dn Daim, les collines de la 
,_. Main, etc. 

~ l A•gll" No.2. 
schi tenses 

Sable vert Ben ton. { Saskatchewan aux chutes de iuféiiieures. 
supérieur. Benton. · 200 à 450. Cole(!). <Groupe du 

200. fort St-Jean.) 
250 pieds OU 
plus. 

No.1. Da.kot.a. 
l Série E. d'Hootor, nvec li-

Gault. Dakota. gnites (IJ R. du Daim, Saakat-
400. 200 à 3()(1, chewan, N. et S., etc. (!J. 

Néocomien 
supérieur. . . ~ ...... ... ... ······· ··· ··· ..................... ............. ········· ··· ······ 

1 1 



TABLEAU COMPARATIF DES ROCHES CRlnTAC:f:ES.-(Suite.) 

VI. VII. 

Colombie-Britannique. Colombie-Britannique. 

\Intérieur.) (Littoral.) 

Nanaïmo. Comox. 

G'rès ........ 3294 

A.rgileA 
schisteuses .. 960 

1326. 

Conglomérat snpé· 
rieur ............. 320 

Argiles schisteuses 
supérieures...... 77a 

Conglomérat mo-
yen .............. 1100 

Argiles scbistenses 
moyennes........ 76 

Conglomérat infé· 
rieur ............. 900 

Argiles se bis te uses 
inférieures ....•• 1000 

Assises houillères productives, 739. . .......... ..... . ........... ,, __________ ~-------

1 

Form. Néchacco{ ') } 
Grès de la Skeena 

avec houille impure. · · .. · .. · .. · .. · "· ...... ·" 

Iles de la 
Reine-Charlotte. 

A. Argiles schis
teuses et grès 
supérieura . .• 1500 

B. Conglomé-
rats ...•....•• 2000 

VIII. 

Californie. 

Téjon. 

Chico . 

Lits d'Iltasyouco,} 
10, 000. Formation 

C. Argiles schis- } 
teuses et grès 
inférieurs ... 5000 Sh t 

D. Agglomérats. 3500 as a. volcanique de la .. ............... ........ . 
Skeena. 

Form. des Porphy
rites {f). 

Lits à.Ancellii de Tat
layoco, montagne de 
l' Ane et Skagit. 7000 
ou plus. 

Formation des por
phyri tes m. 

Lits d'0 Forward 
ln let, Qu a t sin o 
Sound, Ile de Van
couver. 

E. Grès infé-
l'ieurs ...••.. 1000 
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RELATIONS GÉNÉRALES DES ROCHES DE LA RÉGION DE LA RIVIÈRE 

DE LA PAIX, 

Composition 
~~~S:~nea La composition des montagnes Rocheuses, vers les sources de la 

rivière de la Paix et de ses tributaires, a été décrite avec autant de 
dét&ils que nos connaissances nous·le permettent dans les pages précé
dentes. La masse de la chaîne paraît être composée de calcaires, dans 
lesquels les seuls fossiles trouvés sont classés presque avec certitude 
comme dévoniens. Il reste encore incertain s'il existe, dans cette partie 
de la chaîne, des calcaires d'âge carbonifère comparables aux calcaires 
à Fusutina du lac Stuart, mais il est excessivement probable que tel 
est le cas. ·A l'ouest, on suppose que ces calcaires sont recouverts 
par les schistes de la Misinchinca, à l'est par les lits triassiques à 
Monotis, et il est au moins possible que ces lits susjacents des deux 
côtés de la chaîne ponrr6nt éventuellement être reconnus comme 
plus ou moins strictement représentatifs. 

Calcaire• et 
quarti.ïtes. La puissance de ces calcaires doit être considérable, mais reste 

indéterminée. Ils paraissent être supportés par des quartzites mas
sives, qui doivent affleurer sur la branche nord de la rivière aux 
Pins et qui sont décrites comme formant la partie inférieure du 
mont Selwyn sur la Paix (1). 

Roohea triaa-
aiques. Des calcaires dévoniens et carbonifères avec quartzites sont 'très 

développés dans les chaînes des montagnes Rocheuses entre la rivière 
de la Paix et le 49e parallèle, et il est probable qu'une investigation 
ultérieure démontrera l'identité essentielle de la partie inférieure de 
la coupe dans toute cette région. Cependant, on y trouve une diffé
rence importante dans l'absence des lits triassiquesrouges snsjacents 
avec grès dolomitiques et impressions de cristaux de sel, ·qui démon
trent l'existence, sur le 49e parallèle et au sud, de superficies inacces
sibles à l'océan. Au nord, le;; lits qui représentent ceux-ci en position 
stratigraphique sont les argiles schisteuses à Monotis, ce qui sem
blerait indiquer qu'à cette époque la mer couvrait la région de la 
rivière de la Paix. 

:~:i~~~!"~: Dans la région de la rivière de la Paix comme ensemble, des roches 
IaPaix. mésozoïques un peu altérées, principalement ou entièrement d'âge 

crétacé, occupent une largeur d'environ 330 milles, s'étendant à l'est 
à partir de la base orientale des montagnes Rocheuses jusqu'à une 
pointe près des chutes. Les roches paléozoïques paraissent être 
cachées sur toute cette distance, mais des calcaires et des lits de 
gypse dévoniens émergent sur la rivière de la Paix en bas de la 
pointe ci-dessus mentionnée, formant une portion de la lisière èév0-

(1) Rapport des Opérations de la Commission Géologique du Ca.un.da, 1875-76, p. 91. 
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nienne, et peut-être aussi par endroits des roch.es siluriennes, qui 
courent au nord-ouest à partir des rivières à l'Eau-Claire et Atha_ 
baskaw jusqu'à l'extrémité occidentale du Grand lac des Esclaves. 
A partir des sources de la rivière de la Paix, les montagnes Rocheuses 
paraîtraient courir presque franc nord, frappant la rivière Mackenzie 
à son détour, en bas de l'embouchure de la rivière au Liard. A cet 
endroit, le bassin mésozoïque, qui va graduellement en se rétré
cissant vers le nord par la con vergence de ses bord ures paléozoïques' 
est ou interrompu ou du moins très ressené. Les renseignements 
dignes de foi concernant cette région boréale sont cependant presque 
absolument restreints à la description nécessairement concise qu'en 
fait sir J. Richardson. 

Des fragments de calcaire renfermant des fossil~s dévoniens sont Ft rai:montt•rlde ranspor e 
pius ou moins abondammetü parsemés sur toute la région méso-<>alca.ire déve· 

men. 
zoique. Parmi quelques-uns de ceux trouvés par rnoi-mêrne sur la 
r'.vière Wipiti, M. Whiteaves .a reconnu les formes suivantes;-

Àtrypa reticularis1 Linn. 
Lozonerrta. Empreintes d'une petite espèoe. 
Euomphaliis. Une empreinte d'une petite espèce. 
Orthoceras. Fragments. 

Dans des pierres détachées trouvées par M. McConnell sur la rivière 
à la Bataille, .au nord de Dunvegan, les espèces suivantes sont repré· 
sentées ~-

Àcervulariaprofttnda, Hall. D'après Rominger (Foss. Cor. Mich. p. 106), 
-c'est un synonyme de Oyathophyllum Davidsoni, Milne-Eclwards. 

Atrypa reticularis, Linn. Abondante et bien conservée. 
Orthis-J Deux petits spécimens. 
Modiolopsis (1) Esp. Moule d'une valve droite. 
Pterinea, esp. indét. Deux ou trois spécimens. 
Plewotomaria (?)-? Empreintes. 
Naticopsis lœvis? Meek. · Un spécimèn, 
Naticopsis-? Plusieurs moules d'une espèce très différente de la. pré-

eé<lente. 
Bellerophon. Espèce indéterminablQ. 
Ortlioceras-? Fragments. 
Calyrnene. Empreinte de la glabelle d'une petite espèce. 

Dans le tableau comparatif ci-annexé l'équivalence des principaux Corr~l'!t~on des 
, ' subd1v1s1one 

rcpresentants du terrain crétacé dans l'ouest de l'Amérique es.t orétacées. 
donnée avec autant d'exactitude que nous le permettent nos ·connais-
sances actuelles, la région située au nord du 49e parallèle, dans la 
Colombie-Britannique, et les territoires du Nord-Ouest, dont une 
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· portion fait le sujet du présent compte-rendu, étant exhibés dans le 
plus grand détail. L'on remarquera que les argiles schisteuses 
inférieures, ou du fort Saint-Jean, de la région de la rivière de la 
Paix, sont supposées être les équivalents du groupe de Benton dans 
la coupe de Meek et Hayden, d'une manière générale, tandis que les 
grès inférieurs ou de Dunvegan sont pris comme les représentants 
de celui de Niobrara, et les argiles schisteuses supérieures sont sans 
doute rapportables an groupe de Pierre. Comme les lits superpo
sés du groupe de Fox-Hill, dans les régions des montagnes Rocheuses 
et du Missouri, sont concordants non-seulement avec ceux du groupe 
de Pierre en dessous, mais aussi avec ceux des groupes de Laramée 
.et de Fort-Union en dessus, et comme il n'a pas été trouvé de fossiles 
dans les grès supérieurs de la région de la Paix, il est impossible 
pour le moment de dire si cette subdivision représente le groupe de 
Fox-Hill seul ou ce dernier et celui de Laramée. 

Chantemeni En faisant ces comparaisons, il faut néanmoins se rappeler que la 
~~8du ~~~n coupe de Meek et Hayden, quoique bien distincte dans le Nébraska, 
~·~'t nra n'est plus strictement applicable plus loin à l'ouest, dans le voisinaga 

Comb"ti'one 
estuairiennes 
ei 1.enestree. 

des montagnes Rocheuses, et que par suite de la difficulté de suivre 
ces subdivisions dans cette région, MM. King et Hayden sont con
venus de réunir les groupes de Pierre, de Niobrara et de Benton 
sous le nom de formation du Colorado. Un changement semblable 
se manifeste vers l'ouest au nord du 49e parallèle. J'en ai déjà parlé 
dans mon Rapport sur la Géologie et les Ressources du 49e parallèle, 
et on le trouvera encore plus accentué dans la région de la rivière 
de la Paix. Le voisinage de la terre des montagnes Rocheuses, qui 
existait ici même à cette époque reculée, a donné lieu à la formation 
de puissantes masses de grès et de conglomérats, tandis que des sur
faces terriennes se sont formées pendant le dépôt des grès inférieurs 
et supérieurs. 

L'existence d'une faune d'estuaire et d'eau douce à un horizon du 
terrain crétacé presque équiv~lent au Niobrara est un fait d'une 
grande importance, et il est particulièrement intéressant de voir que 
les formes d'eau douce ressemblent tant à celles du groupe de Lara
mée et ont un aspect tertiaire si tranché. Ce fait est analogue à ce 
que l'on voit à Colville, dans l'Utah, où il semblerait qu'à une 
période de l'âge crétacé seulement un peu ultérieure à celle des grès 
de Dunvegau, un cours d'eau a dû apporter de nombreuses- formes
d'eau douce sur le bord de la mer crétacée. Cependant, au lieu d'un 
simple développement local de ces conditions, nous avons dans la 
région de la rivière de la Paix une subdivision fort étendue du 
terrain crétacé d'un caractère d'eau douce et d'estuaire persistant, 
qui, lorsqu'on l'aura convenablement étudié, ajoute1·a beaucoup à 
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nos connaissances sur la faune de cet âge. La présence :le plantes !'J:~.tes fos

dans les mêmes lits aide aussi à combler la lacune qui a existé 
jusqu'ici entre les flores du Dakota et de l'ile Vancouver (Chico) et 
celle de Laramée. 

Au suJ'et de la localité dont il a déjà été question dans l'Utah, oùLd,it<icr~tacés . estuaire dane 
l'on trouve ensemble des coquilles d'eau douce et marines se ratta- l'CJtah, 

chant à des lits de houille de valeur industrielle, le professeur Meek 
écrit (1) :- "Le groupe de fossiles qui l'on trouve dans l'argile 
endurcie foncée G est, sous plusieurs rapports, très intéressant, non-
seulement parce que chaque espèce est nouvelle à la science, et 
toutes absolument différentes de celles trouvées jusqu'ici dans aucune 
autre localité, ou même dans aucun autre lit de cette localité (sauf 
peut-être une ou deux exceptions), mais aussi à cause de leurs affi-
nités modernes. lei nous avons, dans des lits certainement recouverts 
par plus de 1,000 pieds de strates con tenant des types de fossiles cré· 
tacés, un petit groupe de formes qui présentent tant d'affinités 
modernes que, si on les mettait devant un paléontologiste n'ayant 
pas connaissance des faits, ils seraient de suite assignés au terrain 
tertiaire." 

A l'égard des circonstances qui ont accompagné le dépôt des Conditions de 

diverses subdivisions du terrain crétacé de l'intérieur du continent,~![~!.~~~ .... 
on trouvera une note assez détaillée dans le rapport relatif au 49e cées. 
parallèle déjà cité (chap. vii). A la lumière des faits constatéll depuis 
par l'examen de la région de la rivière de la Paix, nous pouvons pré-
senter le résumé qui suit. 

Il semblerait que l'âge crétacé s'est ouvert par une période de sur- Période de 
face de terre considérable, d'eaux basses et de bancs de sable charrié Dakota.. 

par les courants, et que ces conditions s'étendaient non-seulement 
depuis la région du Nébraska à l'ouestjusqn'auxmontagnesWahsatch, 
mais probablement aussi au nord jusqu'à la région de la Saskatche· 
wan, quoiqu'il n'ait pas encore été reconnu de lits aussi bas que la 
formation du Dakota. Des conditions identiques ont affecté la région 
du Mississipi, décrite par le professeur Hilgard, et probablement en 
même temps les dépôts littoraux crétacés du New-Jersey. 

Cela parait avoir été suivi, dans la région continentale intérieure, Période de 

par un affaissement général, durant lequel les argiles schisteuses de :Benton • 

.Benton furent formées, la grande quantité de matière fine requise 
pour cela étant, probablement, apportée dans la région à la suite de 
l'ouverture par cette dépression de vastes avenues au nord, par les· 
quelles des courants coulaient vers le sud. On sait aujourd 'hui que 
ces argiles schisteuses existent cfans le nord jusque dans les districts 

(1) U. S. Geol. Survcy of TerritorieB, 1872, p. 445. 
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de la Saskatchewan et de la Paix. Durant une période de tranquil
lité qui succéda à celle de Benton, pendant laquelle il ne fut intro
duit qu'une petite quantité de détritus, les calcaires d'aspect crayeux 
de Niobrara furcmt formés dans la région du Nébraska. Ou les a 
maintenant retrou'vés en plusieurs endroits le long des aflleurements 
orientaux du terrain crétacé au nord du 49e parallèle. Dans la 
région des montagnes Rocheuses, l 'époque Niobrara a été une 
période de soulèvement, et les lits calcarifères ne sont pas aussi 
importants; et il semblerait maintenant, si la corrélation adoptée 
dans le tableau est exacte et si les grès de Dunvegan représentent le 
groupe de Niobrara, que dans la région de la rivière de la Paix le 
soulèvement a donné lieu à de vastes étendues de terrains bas. Nous 
trouvons 'probablement ici la barrière de terre qui a arrêté les cou
rants septentrionaux ainsi que les sédiments que l'on peut supposer 
qu'ils charriaient. 

Dans les argiles schisteuses de Pierre, d'une texture excessivement 
fine et d'une grande épaisseur, nous avons la preuve d'un second 
affaissement considérable qui, en permettant encore à des courants 
marins de traverser la région, et peut-être aussi en exposant les sur
faces voisines de t1m·e décomposée à raction de la mer, a fourni les 
matériaux nécessaires. Pendant cette période, suivant Meek et 
Hayden, une partie des argiles et sables verts du New-Jersey ont été 
formés sur la côte de l'Atlantique, et dans la région du Mississippi, 
d'après Hilgard, le groupe des calcaires pourris (rotten timestone) fut 
déposé. Le fait que des lits calcarifères étaient en voie de formation 
dans la partie sud du bassin continental intérieur, pendant que des 
dépôts aussi purement argileux s'accumulaient dans la partie nord, 
semble confirmer la supposition qe l 'entrée par le nord des eaux qui 
charriaient les sédiments. Sur la côte occidentale, l'affaissement 
paraît avoir permis aux lits de Cbico de s'étendre j_usqu'au pied de 
la Sierra, tandis que des surfaces de terre dans l'île Vancouver 
furent amenées au niveau de la mer, des accumulations végétales 
s'y formèrent et furent couvertes par des strate_s marines, donnant 
lieu aux précieux dépôts de houille de cette région. Ici l'affaisse
ment a dû se continuer pendant une longue période, car il s'est 
déposé plusieurs milliers de pieds d'assises. 

Dans la région intérieure du continent, un exhaussement suivit la 
période de Pierre, ou l'accroissement des sédiments se faisait plus 
vite que le lent affaissement, car la période de Fox-Hill qui la suivit 
est de nouveau caractérisée par des sables et des accumulations 
identiques dans des eaux basses, et entre les montagnes Rocheuses et 
la Wahsatcb, près du bord occidental de la mer, il existait des sur
faces de terre, comme le démontre la pré$ence de houilles. Le fait 
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que l'épais:1eur moindre sur la région de l'intérieur du continent 
était surtout due au remplissage de la partie nord du bassin plutôt 
qu'à un exhaussement, semble être indiqué par le fait que les cal
caires et marnes continuaient à se déposer dans la région du Mis
sissippi. 

Pendant le dépôt des lits crétacés supérieurs, de transition ou PLériode
6 

de 
aram e. 

éocènes de la formation de Laramée et Fort-Union, l'affaissement a 
dû se poursuivre incessamment, car tandis que l'on voit des preuves 
de surfaces de terre à plusieurs horizons, la puissance de la forma
tion est très grande. L'accumulation des matériaux a cependant été 
plus rapide que le lent abaissement, car durant cette période les con
ditions marines cessèrent, l'eau salée étant d'abord exclue de la 
partie orientale de la superficie, et plus tard de la partie occidentale. 

CARACTÈRE HOUILLER DES ROCHES DE LA RIVIÈRE DE LA PAIX. 

Dans les deux horizons caractérisés par des grès dans le districtDenx horizons 
de la rivière de la Paix, il se trouve de la houille, et bien que, houillers. 
comme nous le disons plus haut, le supérieur puisse en partie repré-
senter la formation de Laramée, l'inférieur est certainement très bas 
dans le terrain crétacé. Ceci est en soi-même un fait d'une impor-
tance considérable, car il prouve que le caractère carbonifère des 
roches ne se borne pas à une seule série de lits, mais qu'il se répète 
dans deux étages différents. Il confirme probablement aussi l'opi-
nion exprimée par le Dr Hector et a,Ppuyée par M. Selwyn, à l'égard 
de la région de la Saskatchewan, sur l'existence d'un horizon houil-
ler dans le terrain crétacé de cette région, en sus de celui d'âge 
tertiaire ou Laramée. 

Il paraîtrait donc que, tandis que dans la région située entre les Eristenoe pro-
. " A h b k d l p · 'I , . . d. t bable de ftlons nvieres t a as aw et e a aix i na pas encore ete ecouver exploitables. 

de filons de houille d'une puissance suffisante pour leur donner une 
importance industrielle, il existe de la houille et du lignite de bonne 
qualité dans deux séries distinctes d'assises. Partout où il se trouve 
des coupes naturelles de celles-ci dans les vallées des rivières ou 
ruisseaux, on y voit de la houille en plus ou moins grande quantité, 
et le caractère carbonifère persistant des lits se trouve ainsi abon-
damment prouvé. Il ne peut guère y avoir de doute qu'il en existe 
des lits d'une nature exploitable dans différentes parties de ce dis-
trict, et qu'on les trouvera à la suite de nouvelles i;echerches. 

La lisière de roches houillères que l'on suppose appartenir à la Lisièrehouil-
f t. d · '] b · . f ' . . d !ère de l'ouest. orma ion es gres et arg1 es sc 1sLeuscs 111 eneurs, qui court an su -
est à partir du canon de la montagne de Roches jusqu'à la montagne 
de la Table et à la fourche de la rivière aux Pins, s'étend probable-
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ment encore plus loin dans la même direction, en traversant les 
sources des rivières Wapiti et à la Boucane plus haut que les points 
atteints dans mon exploration, et formant le côté sud-ouest d'une 
synclinale dans laquelle gisent les grès et argiles schisteuses supé· 
rieurs. C'est là que peuvent se troaver les houilles que les Sauvages 
prétendent exister dans les parties supérieures de ces rivières. 

~=:a.S:l! Sur le prolongement de ces formations au sud-est, il existe un lit 
&sk.aoohewan. de houille, que l'on dit avoir huit pieds d'épaisseur, près de l'endroit 

où l'on projette de faire traverser la rivière Pimbina du Nord par le 
chemin de fer, tandis qu'entre Edmonton et l'embouchure de la 
rivière Brazeau, sur la Saskatchewan, un filon de houille de quinze 
à vingt pieds d'épaisseur a été découvert par M. Selwyn en 1873 (lj; 
et l'on dit qu'il en existe d'autres veines épaisses dans le haut de la 
Brazeau. 

muerai de fer 
litl!.oide. 

Une analyse du combustible de la rivière Pimbina du Nord, faite 
en·1874 par le professeur Haanel, a donné la composition suivante; 

Eau ......................................................... ._. 11·88 
Matière combustible volatile........................... 28·6{) 
Carbone fixe".... ............................................. 57·25 
Résidu . . .. ... . . . ... . .. . . . .... .• . . . . .. . .. . . . ... . . .. ..•. .• . . . . ... .• 2·21 

100·00 

La houille recueillie par M. Selwyn à l'endroit ci-dessus mentionné 
sur la Saskatchewan a donné au Dr ,Harrington, lors d'une analyse 
par carbonisation lente, le résultat suivant:-

Eau ............................................................ 10·09 
Matière combustible volatile........................... 28·69 
Carbone fixe................................................. 54·96 
Résidu • . .. . . .•. .. . . . . . . . . ..• . . . . .• .. . ... .• . .•. ..•... .. ••.•. .• 5·45 

100·00 

Qu.oique ni l'une ni l'autre ne puissent être classées comme de 
vraies houilles bitumineuses, elles ont néanmoins une grande valeur 
comme combustible et se rapprochent beaucoup des houilles brunes 
dont on fait un si grand usage sur la ligne du chemin de fer Union 
Pacifie dans la région des montagnes Rocheuses. 

Dans beaucoup de localités sur la rivière de la Paix, et entre celle
ci et l'Athabaskaw, le minerai de fer lithoïde en nodules et en feuil
lets noduleux est abondant, mais il ne se trouve généralement pas 
en quantité qui puisse faire croire à son importance industrielle. 

(1\ Rapport des Opérations de la CommiBsion Géologique du Canada, 1873-74, 
page 61. 
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Sur la partie inférieure de la rivière à la Boucane, cependant, ainsi 
que nous l'avons déjà mentionné, l'on pourrait recueillir de grandes 
quantités de fer lithoïde d'excellente qualité sur les barres et les 
grèves. 

GLACIATION ET DÉPÔTS SUPERFICIELS. 

Dans le rapport de 1878-79, il a été dit que durant la période de D
1
eseente

1
dela 

. itacepara 
glaciation le glacier de la terre ferme s'étendait probablement JUS- vallée de la 

1 Skeena. 
qu'aux îles extérieures de l'archipel de la côte, et la preuve du 
passage de la glace sur les îles Gnarled situées dans l'Entrée de 
Dixon, au nord de l'île Dundas, a été notée (p. 118 B). La vallée de 
la Skeena a dû être l'un des plus grands bassins par lesquels la glace 
descendait de la terre continentale, et en remontant la vallée nous 
trouvons en effet les traces de la marche du glacier vers la mer. 

Sur les roches du petit promontoire de Port-Essington, des canne 
lures profondes et bien distinctes ont été. observées au-dessous de la 
marque des eaux haules, la portion exposée de la surface étant 
devenue rude par l 'action des intempéries. Pèndant plus de qua~ante 
milles à partir de ce point en remontant la rivière, nous avons 
fréquemment observé que les roches étaient striées et sillonnées, 
tandis que les flancs des plus grosses masses avancées sont parfois 
tels qu'ils montrent l'action de la glace sur les versants des mon
tagnes à 3,000 pieds au-dessus de l'eau. Néanmoins, on ne voit de 
surfaces polies et striées par la glace que lorsque les talus ont été 
dénudés à une époque comparativement récente par les éboulements. 

La signification des terrasses sur le littoral de la mer 'est assez Signiflcation 

claire et indique un affaissement antérieur de la terre, mais en 1108 
terra.aees. 

allant à l'intérieur, dans un pays monta&neux, on ne la comprend 
pas aussi facilement. Dans une vallée comme celle de la Skeena, 
des glaciers peuvent en différents temps s'être assez avancés pour 
refouler les eaux et amener la formation de terrasses sans produire 
aucun changement nécessaire dans le niveau de la terre, ou bien 
des terrasses de rivière peuvent être prises pour des traces de change-
ment dans son élévation. La singulière absence de grands dépôts 
détritiques le long de la côte a déjà plusieurs fois été signalée dans 
des publications antérieures, et ceux des îles de la Reine-Charlotte 
et du voisinage de Port-Simpson sont décrits dans le rapport de 
1878-79. A environ dix-huit milles eu amont de Port-Essington,!sur ~e~-:;i:::.sur 
la Skeena, nous avons remarqué un plateau de terrasse assez étendu 
et d'une élévation d'environ 200 pieds, mais sauf cette exception et 
celle des dépôts de gravier et de limon des platières basses à travers 
lesquelles serpente la rivière, nous n'avons pas observé de dépôts 
détritiques importants avant d'arriver à l'embouchure de la rivière 
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Kitsumgalum. Un dépôt graveleux dur, s'élevant d'environ vingt 
pieds au-dessus de la rivière, existe ici et constitue le fond d'une 
partie de la large vallée qui en cet endroit croise celle de la Skeena· 
En amont du rapide Sîp-kî-aw, nous avons encore observé des 
terrasses de gravier de vingt à trente pieds de hauteur qui bordaient 
la rivière. On voit des dépôts semblables entre les canons Kitsalas 
et Kwatsalix, et nous avons trouvé dans un endroit des terrasse• 
s'élevant à 170 pieds au-dessus de la rivière. Eu continuant à 
remonter cette dernière, la quantité des matières détritiques et la 
largeur des terrasses augmentent. A Kit-wan-gâ, nous avons observé 
des terrasses qui avaient probablement de 200 à 500 pieds de 
hauteur, tandis que sur le flanc d'une montagne en bas de cet 
endroit, nous avons noté une tarrasse à 1,500 pieds au moins 
au-dessus du niveau de la rivière. Près de l'embouchure de la 
Kitséguécla, il existe une matière qui ressemble à l'argile avec blocs 
typique. 

Glacia.tion dans En traversant de la fourche de la Skeena au lac des Babines, nous 
la montagne 
des Babines. avons remarqué que les roches étaient striées par la glace près des 

TeITa.s&e 
élevée. 

sources des tributaires de la Sus-kwa, la direction des sulcatures 
étant à l'ouest ou en descendant la vallée. Le sommet que traverse 
le sentier est formé par un large plateau de terrasse qui penche 
légèrement vers le sud. Sa surface est jonchée de blocs arrondis 
et subanguleux de diverses origines. Sa hauteur est d'environ 4,300 
pieds, et son caractère dénote l 'action assez prolongée de l'eau à ce 
niveau. De plus petites terrasses accrochées aux flancs des vallées 
out été observées en plusieurs endroits immédiatement à l'ouest de 
ce sommet, et nous avons estimé l'élévation de l'une d'elles à environ 
4,900 pieds. · 

Lacs des Ba.- Autour des rives des lacs des Babines et Stuart, les dépôts super-
bines et Stuart. fi . 1 d d d, l E " d t d cie s prennent e gran s eve oppements. u arnere u pos e e 

la ~aie d'Hudson à l'extrémité nord du lac des Babines, nous avons 
observé deux terrasses, dont la plus basse avait 160 pieds et la 
seconde 200 pieds au-dessus du niveau du lac. La première est très 
bien marquée eu plusieurs endroits plus haut sur le lac. Sur le 
flanc de la montagne Na-tal-kuz, il y a des terrasses que l'on estime 
à 800 ou 1,000 pieds au-dessus du lac. De semblables plateaux de 
terrasse existent également du côté nord-est du lac Stuart, et les 
anciennes marques des eaux sont même clairement indiquées dans 
les roches calcaires près du fort Saint-James, qui sont taillées en 
forme de gradins de différentes hauteurs. Le terrain sur lequel se 
fait le portage lintre les lacs est pour la plupart un plateau de 
terrasse dont l'élévation est d'environ 400 pieds au - dessus du lac 
des Babines. 
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Le dépôt de vase blanche de la région de la Néchacco,.décrit dans~1~~~e.devase 
le rapport de 1876-77, ne se retrouve pas dans la vallée qui renferme 
les lacs Stuart et des Babines, excepté au fort Saint-James, à l'extré-
mité sud du premier. Des courants violents ou d'autres causes ont 
pu en prévenir le dépôt, mais il est évident, d'après le caractère de 
terrasse des côtés des lacs François, Fraser, et des deux ci-dessus 
mentionnés, que ces lacs fol'maient à une certaine époque des bras 
et baies d'une immense nappe d'eau qui se retirait graduellement et 
dans laquelle, dans la région de la Néchacco, se dé°posaient les vases 
blanches. 

Sur les collines situées en arrière du poste de la Baie d'Hudson à ~~t,\~~:~ 
l'extrémité nord du lac des Babines, les roches montrent des sulca-
tures dont l'allure est S. 24° E., qui est celle de la vallée elle-même. 
La marche du glacier a probablement été du nord au sud. Sur la 
face verticale des falaises basses d'une petite île située à plus que 
mi-chemin en remontant le lac, nous avons observé des stries 
glaciaires. Elles étaient évidemment dues à un glacier qui s'avan-
çait au sud entre l'île et la terre ferme, et qui se soulevait à mesure 
que le passage se rétrécissait. La petite île à l'embouchure de la 
rivière Yi-ko, à )a tête du lac Stuart, est également polie et striée, et 
elle dénote en apparence une direction de mouvement venant 
du S. 10° E. . 

La région comprise entre les lacs Stuart et McLeod a déjà été Terrasses. 

décrite comme étant recouverte d'une épaisse couche de matières de 
transport, s'élevant au plateau d'épanchement Pacifique-Arctique à 
une hauteur de 2,820 pieds, et située au nord de la plaine de vase 
blanche de la Basse-Néchacco et à une élévation encore plus grande. 
La surface en e[':t généralement onduleuse ou s'étend en vastes ter-
rasses unies, le tout indiquant une submersion générale comme con-
dition de sa formation. Près du lac à la Carpe et ailleurs, il y a de .Man~ites et 

remarquables marmites de géant, dont quelques-unes ont près de 11101
mnes. 

C(:nt pieds de profondeur et des parois très à pic. Elles sont proba-
blement dues à l'action simultanée de l'eau et du rebord d'un glaeier 
en retraite, qui a laissé des témoignages assez évidents de son exten-
sion dans cette région, dans le terrain accidenté et plein de crêtes que 
l'on trouve des deux côté de la rivière de !'Iroquois. 11 n'y a guère de 
doute que ces crêtes représentent de5 moraines, et l'action contem-
poraine de l'eau y est encore démontrée par la présence de terrasses 
parmi elles. Le glacier qui a produit ces moraines a dû s'avancer 
jusqu'ici en descendant à l'ouest à partir des vallées des montagnes 
Rocheuses. 

Les matériaux qui forment le terrain de transport ou drift de cette Matières de 

région sont d'origine très variée . et contiennent, outre des roches transport. 



160 B EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

probablement rapportables à la formation de la Crique de la Cache, 
des roches d'origine mésozoïque et tertiaire, et aussi une proportion 
considérable de" drift de quartzite." En approchant du lac McLeod, 
ce dernier prédomine et on le trouve éventuellement presque à 
l'exclusion de toute autre matière. Ce" drift de quartzite" a déjà été 
trouvé · largement développé près du fort George, et il est main
tenant constaté qu'il provient des chaînes des montagnes Rocheuses· 

Misinchinc:i. et Sur la rivière Misinchinca, à l'exception des terrasses comparati
col des Pins. 

vement basses qui la bordent, les dépô~s de transport parraissent être 
pauvrement représentés, quoiquè dans la vallée de son tributaire, 
l'Atunatchi, par laquelle on arrive au col des Pins (Pine Pass), les 
talus sont parfois couverts d'une épaisse couche de matière terreuse. 
On trouve aussi des pierres roulées à plusieurs centaines de pieds 
dans le flanc de la montagne au-dessus du sommet réel de ce col, 
et sur le côté sud-ouest il paraît y avoir une terrasse à une hauteur 
de 300 à 500 pieds. Des sulcatures glaciaires ont été observées dans 
deux ou trois endroits sur la Misinchiuca. Les roches portent distinc
tement les marques des glaciers à l'endroit où le sentier traverse la 
rivière, la direction des sulcatures étant parallèle à celle de la vallée. 
Au pied du précipice du côté nord du sommet, des roches montrent 
des sulcatures dont la direction est N. 60° O . 

.Ab•ence de Dans le haut de la vallée de la ·rivière aux Pins, il n'a pas été 
drift dans le b , d J J h b. ' · b 
haut de !sri- o servee e su catures sur es roc es, ien qu on en pourrait pro a -
vlère anx Pins. bl 1 h h · L t ' ement trouver en es c erc ant s01gneusement. e carac ere 

tendre de ces roches n'est pas favorable à la conservation de pareilles 
marques. Cependant, les dépôts de transport paraissent être complè
tement absents, et bien que les flancs des vallées simulent en beau
coup d'endroits la forme de terrasses," on voit que cela dépend de 
l'affleurement de tranche de lits de grès presque horizontaux. La 
partie supérieure de la rivière est pavée de fragments luisants de 
roches schisteuses et généralement micacées provenant des mon
tagnes. Le gros tributaire qui entre à la Fourche Supérieure n'ap
porte presque rien autre chose que de la quartzite, qui, par suite de 
sa grande dureté et de sa résistance, continue de prédominer dans 
les biefs inférieurs de la rivière principale, les l'Oches de grès dispa
raissant. 

Terrasses snr A environ vingt milles en amont de la Fourche du Milieu, des 
~in~"?:I:rie~e. terrasses de gravier roulé et de sable vaseux fin commencent à paraî

tre, l'une des plus saillantes étant à environ 170 pieds au-dessus de 
la rivière. Le plateau dans lequel la vallée de la rivière est creusée a 
une hauteur d'environ 'l,000 pieds au-dessus de la rivière, ou 3,000 
pieds au-dessus de la mer. Il n'est pas ici couvert d'une grande 
épaisseur de matériaux de transport, mais il s'y trouve beaucoup de 
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pierres arrondies p~r l'eau, dont une grande p~oportion est c~n:iposée =s~rte 
de galets de quartzite dure du genre des matériaux les plus res1stants 
de la chaîne centrale des montagnes Rocheuses. Ceux-ci sont 
mélangés avec une quantité prépondérante de fragments des grès 
plus tendres de la région, et empâtés dans une argile vaseuse blan-
châtre ou couleur de crême, assez semblable à la matière qui repré· 
sente l'argile caillouteuse qui couvre de vastes espaces à l'ouest des 
montagnes Rocheuses. Nous n'avons pas observé de roches lauren· 
tiennes ni d'autres fragments d'origine orientale dans cette région. 
Le caractère du plateau change vers la Fourche Inférieure, et aU'Epaisae couche 

1. d h · . d d' • d dedrift. ieu e montrer une couc e comparativement mrnce e epots e 
transport, la surface de la contrée en est composée à une grande pro-
fondeur, le plateau ayant une élévation moyenne d'environ 2,400 
pieds. Sur la crique au Charbon, des coupes montrent par endroits 
150 pieds de dépôts de transport reposant sur les lits crétacés; la 
partie inférieure en est généralement graveleuse et renferme des 
cailloux, tandis que la supérieure est uniquement de vase fine. La 
route· suivie passe sur les éperons septentrionaux de la région de 
plateau plus élevée qui se rattache aux contreforts au sud et à l'ouest, 
et traverse un sommet de 3,300 pieds entre les criques au Charbon 
et du Bœuf. Nous n'avons remarqué aucun changement dans le 
caractère des dépôts de transport, mais en arrivant à la rivière 
d'Echafaud, des galets et cailloux laurentiens furent vus pour la Fragments 

première fois en grande abondance. L'élévation de la rivière d'Echa- 1
anrentiens. 

faud est ici de 2,030 pieds, mais comme les cailloux du lit de la 
rivière ont évidemment été arrachés au plateau à travers lequel il 
est creusé, le niveau auquel on peut dire que commence le terrain de 
transport laurentien dans cette région doit être d'environ 2,300 à 
2,500 pieds. 

A l'est de ce point, le caractère général du pays quant à ses dépôts 1'.'a.tean de la 

fi · l t Il ·r •·1 , . . d . riv1èredola super c1e s es te ement um orme qui n est pas necessaire e parti- Pn.U:. 

culariser les localités en le décrivant. La surface est couverte d'une 
puissante couche de dépôts de transport, tellement qu'on ne trouve, 
en général, les affleurements des roches sous-jacentes que dans les 
vallées des plus grandes rivières. Les couches inférieures du drift Argile n.veo 

blocs. 
représentent probablement l'argile caillouteuse des plaines au sud 
et à l'est, et de la partie septentrionale de la Colombie-Britannique à 
l'ouest. Ce sont des argiles sablonneuses avec des pierres et cailloux 
en plus ou moins grande abondance, et leur surface supérieure est 
quelque peu irrégulière, s'élevant par endroits en croupes ou en larges 
hauteurs à pente douce qui font relief au-dessus des dépôts vaseux 
plus récents~ Il a déjà été parlé de ces derniers à propos du sol de 
ce district, et ils couvrent_ la très grande partie de sa surface. La 

11 



Vase. 
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vage est ~énéralement gris pâle ou de couleur fauve, et très fine; en 
certains endroits elle se transforme en argile, et ailleurs elle devien& 
un sable fin'. Une li!ière de terrain sablonneux de ce genre borde 
la partie inférieure de la rivière Wapiti, et en remontant graduelle
ment vers l'Athabaskaw et le rebord sud du bassin de la rivière de 
la Paix, la vase devient plus grossière et finit par être sablonneuse. 
Pendant la période de submersion à laquelle est dû le dépôt de cette 
vase, ces endroits ont dû être lavés par des ccrnrants plus forts, qui 
ont empêché les matières plus fines de tomber au fond. L'élévation 
moyenne du plateau est d'un peu plus de 2,000 pieds, mais le degré 

S~bmereioo re- de submersion requis pou!' expliquer la distribution des cailloux sur 
q se. ses parties les plus élevées, près de la rivière Athabaskaw, est d'au 

moins 3,300 pieds. La présence de cailloux laurentiens à cette 
grande hauteur près de l'Athabaskaw rend· difficile d'en comprendre 
l'apparente absence, ou du moins la rareté, dans la région des 
Fourches du Milieu et !Gférieure de la rivière aux Pins. 

Matériaux dn 
drift. 

Quant aux matériaux qui forment ce terrain de transport, les 
pierres et cailloux épars sur ce grand district sont en partie ceûx des 
montagnes Rocheuses, et en partie arrachés à l'axe laurentien au 
nord et à l'est. Les fragments qui proviennent de la première de 
ces sources sont généralement de quartzite dure, le calcaire et les 

·autres roches plus tendres que l'on y trouve en abondance dans le 
voisinage des montagnes diminuant rapidement à mesure qu'on s'en 
éloigne, et finissant par disparaître presque entièrement. La même 
chose a aussi été observée dans le voisinage du 49e parallèle (1). La 
matière laurentienne est surtout du gneiss et du granit des types 
ordinaires bien tranchés, et, comme nous le disons plus haut, est 
encore atondante à une élévation d'environ 3,300 pieds près de la 
rive nord de l'Athabaikaw, au point de partage entre cette rivière et 
la Paix. De~ cailloux laurentiens furent notés comme abondants 
sur la partie inférieure de la rivière à la Boucane, et nous en avons 
remarqué de particulièrement gros sur l'Athabaskaw entre l'embou
chure de la Petite rivière des Esclaves et le Débarcadère. 

Entre le Débarcadère et Edmonton, les cailloux laurentiens sont 
excessivement nombreux en certains endroits, mais la quartzite des 
montagnes Rocheuses est encore présente. Les collines de sable qui 
forment le plateau d'épanchement entre l'Athabaskaw et la Saskat
chewan, et qui ont une élévation d'environ 2,500 pieds, dénotent, 
par leurs formes et leur composition, l'action d'un courant violent. 

Question dn Les circonstances qui ont causé la glaciation de la Colombie
~i~~e sa.l· Britannique et la suite des divers phénomènes qui l'ont acc.ompagnée 

(1) GeolQgy anà Resouroe6 of the 49th parallel, p. 246. 
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ont été discutées dans des rapports antérieurs et dans le Quarterly 
lournal of the Geological Society('!). Il est donc inutile de récapituler 
ici les détails des témoignages recueillis dans différentes régions, 

·mais nous pouvons néanmoins dire que la question principale paraît 
se résoudre à deux cas possibles. Un mouvement général nord~sud 
de la glace est indiqué par des stries dans un certain nombre d'en
droits s'étendant sur une longueur d'environ 450 milles dans la 
région de plateau intérieur. La même région est couverte de dépôts 
de transport qui ont exigé, d'après leur caractère et leur mode d'ar
rangement, l'action de l'eau à partir d'élévations de plus de 5,000 pieds 
et moins. Pour se rendre compte de ces faits, l'on peut supposer 
l'existence de grands courants arctiques portant de lourdes masses 
de glace pendant une période de grande submersion, ou bien il faut 
croire que toute la région a été couverte par un glacier confluent 
massif, les dépôts de drift se formant à mesure qu'il se retirait, soit 
durant une époque de submersion, soit dans une eau retenue par 
des barrager, de glaciers dans les vallées des différentes chaînes de 
montagnes. 

L'on supposait que les déchirures des rivières de la Paix et auxPasd'accèaanx 
P . d 1 h • d R h . ffi courants de ms ans es c aines es montagnes oc euses aurarnnt su t pourt'océan. 
donner accès, du côté du nord-est, aux courants et aux masses de glace 
qu'exigerait la première théorie; mais l'examen de la région, fait en 
vue de cette supposition, m'a convaincu que malgré la dimtnution 
généra.le en hauteur et en largeur des montagnes Rocheuses, les 
vallées de ces rivières sont trop étroites et trop tortueuses, et les 
montagnes environnantes trop élevées, pour permettre à des courants 
suffisants d'y entrer avec le degré d'affaissement qu'indiqueraient la 
plupart des localités striées par les glaces et par les dépôts superficiels. 
Il n'y a, non plus, aucune preuve du passage de matières de trans-
port dans cette région à travers les montagnes, soit de l'est à l'ouest, 
&oit de la direction opposée. Il reste donc comme hypothèse la "plus 
probable qu'un grand glacier a rempli la région entre les chaînes de Grand glacier 
l C • 1 h probabfe de la a ote et es montagnes d'Or et Roc euses, que l'o:Q. peut appeler le coio'?')J>ie.Bri-
pla.teau intérieur; qu'il s'est avancé, quoique peut-être fort lente· l!a.nmqne. 
ment, vers le sud et le sud-ouest en ·partant de la région de grande 
précipitation et de hautes montagnes de la partie septentrionale de 
la province, et qu'il se déchargeait par la dépression de l'Okanagan 
et les vallées de la chaîne de la Côte. 

Il me semble encore probable, cependant, que cette phase de la ~é~ee~~ba~f~ 
période glaciaire s'est terminée par une submersion générale durant 
laquelle s'est opéré le dépôt de l'argile avec blocs, et qu'à mesure que 

(1) Rapport des Opérations de la Commission Géologique du Canada, 1877-78, 
p. 181B,1878-79, p. 120 B.-Qua1·t. Jour. Geol. Soc'y, 1878, p. 117. 
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la terre s'est élevée de nouveau, beaucoup de terrasses et de gradins se 
sont formés. L'on peut imaginer des conditions qui expliqueraient 
l'existence temporaire d'un grand lac sur le plateau intérieur de la 
Colombie-Britannique, mais cela ne nous donnerait pas la clé du 
grand submergement que paraissent avoir exigé les dépôts de driH 
du côté est des montagnes Rocheuses, qui ont probablement été 
produits en même temps et par les mêmes agents. La· dernière 
phase de la période glaciaire dans la basse région nord de la 

Limons. Colombie-Britannique parait avoir donné lieu aux limons du bassin 
de la Néchacco Inférieure, tandis qu'au nord-est, du côté opposé des 
montagnes Rocheuses, des dépôts semblables se sont formés dans la 
région de la rivière de la Paix. L'élévation générale des plaines de 
vase blanche de la Néchacco est d'un peu moins de 2,600 pieds, et 
celle de la région de la rivière de la Paix, de 2,000 à 2,500 pieds. 

La question générale de l'origine des dépôts de transport des 
grandes plaines, et surtout de leur portion occidentale, ayant été 
discutée à fond dans la Geology and Resources of the 49th Parellel et 
dar;s un mémoire communiqué à la Société Géologique de Londres (1 ), 
il est inutile de m'étendre longuement ici sur ce sujet. Le trait le 

Lecow.au. plus remarquable des dépôts glaciaires des plaines est le Coteau du 
Missouri, que l'on supposait courir vers le nord à partir du voisinage 
du 49e parallèle, où on l'a plus particulièrement étudié, en suivant 
presque la lisière de la troisième steppe de prairie. Cette supposition 
a depuis été en grande partie confirmée, et durant mon voyage 
d'Edmonton à Winnipeg dans l'automne de 1879, j'ai pu examiner 
rapidement le caractère de la troisième steppe de prairie à l'endroit 
où elle touche la Saskatchewan Nord près du Coude et observer la 
grande accumulation de gros cailloux d'origine orientale et septen
trionale dans le voisinage. Plus loin au nord, avec l'abaissement 
général de la surface du pays, la zone bien définie de dépôts de 
transport appelée le Coteau paraît se perdre, la matière étant 
dispersée sur une vaste superficie et s'approchant en masse considé
rable des terres élevées qui se trouvent près de la base des 

Mélan11:e de montagnes Rocheuses. L'on aura remarqué, cependant, que sur 
drift de l'est et l fi · · ' l " d de l'ouest. toute a super cie exammee, es mat1eres provenant es montagnes 

Rocheuses ont aussi été .dispersées vers l'est, ce qui implique l'exis
tence d'une mer dans laquelle flottait à l'état libre de la glace 
portant des débris tant de l'axe laurentien que des montagnes 
Rocheuses elle-mêmes. C'est au moins ce qui nous _paraît être la 
seule manière d'expliquer la distribution des matières qui consti
tuent le drüt dans cette partie septentrionale de la région des plaines, 
ainsi que dans celle du sud précédemment étudiée. 

(1) Op. cit. , p. 218 et suiv. Quart Joum. Geol. Soc., vol. XXXI, p. 603. 
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ANNEXE I. 

LISTE DES PLANTES RECUEILLIES DANS LA PARTIE NORD DE LA COLOMBIE

BRITANNIQUE ET LA REGION DE LA RIVIÈRE D.B LA PAIX EN 1879. 

Le professeur J. Macoun, du collège Albert, Belleville, a eu la com
plaisance de déterminer les plantes dont suit la liste:-

RANUNCULACE.Œ. 

Ranunculus nivalis R. Br.; var. Escholtzii, Schlecht. Sommet du 
col des Pins, 27 juillet. 

Aquilegia formosa, Fiscl::. Lac Stuart, 2 juillet. 
Delphinium scopulorum, Gray. Crique de !'Iroquois, 10 juillet. 
Aconitum Napellus, L.; var. Delphinifolium seringe. Rivière Misin-

chinca, 23 juillet. 
FUMARIACE.tE. 

Corydalis aurea, Willd. Rivière aux Pins, 1er aoM. 

CRUCIFER.Œ. 

Arabis Drummondii, Gray. Crique de l'iroquois, 12 juillet. 
Esysimum cheiranthodes, L. Lac McLeod, 16 juillet. 
Arenaria lateriflora, L. Lac Stuart, 2 juillet. 
Draba alpina, L. ; une grande forme . . Sommet du .col des Pins, 27 

juillet. 
LINACE.Œ. 

Linum perenne, L.; à graine. Rivière aux Pins, 4 ao-ô.t. 

GERANIACE.Œ. 

Geranium Richardsoni, Fischer et Meyer. Sommet du col des Pins, 
27 juillet. . 

LEGUMINOS.Œ. 

Lupinus polyphyllus, Lindl. Rivière du Marais, 10 juillet; très 
abondant. 

Astragalus alpinus, L. Sommet du col des Pins, 27 juillet. 
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Oxytropis campestris, DC.; var. melanocephalà, Hook. Rivière 
Skeena, juin; Sommet du col des Pins, 27 juillet. 

Hedysarum boreale, Nutt. Sommet du col des Pins, 27 juillet; 
Dunvegan, 13 août, en fleurs et à graine. 

Hedysarum Mackenzii, Rich. Crique de l'lroquois, 10 juillet. 

ROSACEiE. 

Spirrea aruncus, L. Rivière Misinchinca, 24 juillet. 
Spirrea betulifolia, Pall. Crique de l'Iroquois,.11 juillet. 
Poterium Canadense, Benth. Rivière Misinchinca, 23 juillet. 
Dryas octopetata, L., var. Drummondii, Watt. Rivière Skeena, juin; 

aussi rivière aux Pins, août, à graine. 
Geum rivale, L. Lac McLeod, 16 juillet. 
Geum stritum, Ait. Près du lac McLeod, 9 juillet. 
Potentilla arguta, Pursh. Près du lac McLeod, 9 juillet. 
Potentilla anserina, L. Lac McLeod, 16 juillet: 
Potentilla hippiana, Lehm. Rivière aux Pins, 4 août. 
Rubus chamremorm;, L. Basse Skeena, juin. 
Rubus pedatus, Smith. Rivière Misinchinca, 21 juillet. 
Rubus arcticus, L. Près du lac McLeod, 9 juill~t. 

SAXIFRAGACEJE. 

Parnassia palustris, L. Rivière Misinchinca, 21 juillet 
Saxifraga tricuspidata, Retz. Rivière Skeena, juin. 
Heuchera hispida, Pursh. Dunvegan, 13 août. 
Heuchera glabra, Willd. Rivière Misinchinca, 24 juillet. 
Tiarella unifoliata, Hook. Lac McLeod, 16 juillet. 
Tellima grandiflora, Dougl. R~vière Misinchinca,2b juillet. 

CRASSULACE1E. 

Sedum stenopetalum, Pursh. Sommet du col des Pins, 27 juillet. 

ONAGRACEJE. 

Epilobium latifolium, L. Rivière Misinchinca, 25 juillet. 

CAPRIFOLIACE.iE. 

Symphoricarpus occidentalis, R. Brown. Rivière aux Pins, 4 août. 

COMPOSIT.iE. 

Aster lrevis, L. Dunvegan, 17 août; très abondante. 
Aster prrecox, Lindl. Dunvegan, 17 août. 



COLOMBIE-BRITANNIQUE ET TERRITOIRE DU NORD-0.UEST. 167 B 

Erigeron glabellum, Nutt. Rivière aux Pins, 4 août. 
Solidago Virga-aurea, L .. ; var. humilis. Dunvegan, 13 août. 
Achillrea multiflora, Book. Dunvegan, 17 août. 
Senecio eremophilus, Rich. Dunvegan, 13 août. 
Arnica foliosa, Nutt. Ruisseau au Charbon, 8 août. 
Arnica amplexicaulis, Nutt. Rivière aux Pins, 1er août. 
Arnica latifolia, Bong. Lac Stuart, 3 juillet. 
Hieracium Canadense, Mx. Dunvegan, 17 août. 
Macrorrhyncus glaucus;, Watson; var. dasycephalum, T. et G. Urique 

de l'iroquois, 11 juillet". 

ERICACE.IE. 

Andromeda polifolia, L. Basse Skeena, juin. 
Kalmia glauca, Ait. Basse Skeena, juin. 
Rhododendron albiflorum, Hook. Rivière Misinchinca, 23 juillet· 

(Sur la montagne, 2,000 pieds au-dessus de la rivière.} 
Pyrola rotundifolia, L. ; var. uliginosa, T. et G. Lac Stuart, 2 juillet. 
Moneses uniflora, Gray. Lac Stuart, 2 juillet. 

SCROPHULARIACE.IE. 

Penstemon confertus, Doug. ; var. creruleo-purpureus, Gray. Sommet 
du col des Pins, 27 juillet. 

Pedicularis Grœnlandica, Retz. Sommet du col des Pins, 27 juillet 
Melampyrum Americanum, Mx. Lac McLeod, 16 juillet. 

LABIAT.IE. 

Monarda fistulosa, L. ; var. mollis, Gray. Fourche du Milieu de la 
rivière aux Pins, 5 août. 

Lophanthus anisatus, Benth. Dunvegan, 17 août. 

BORRAGINACE./E. 

Mertensia paniculata, Don. Lac Stuart, 2 juillet. 
Myosotis alpestris, Hook. Sommet du col des Pins, 27 juillet. 

POLOMONIACE.IE. 

Collomia linearis, Nutt. Près du lac McLeod, 9 juillet. 

GENTIANACE.IE. 

Gentiana amarella, L. ; var. acuta, Hook. Rivière aux Pins, 1er 
août. 
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ORCHIDACElE. 

Habenaria dilatata, Gray. Lac McLeod, 16 juillet. 
Habenaria elegans, Lindl. ? Rivière du Marais, 10 juillet. 
Habenaria rotundifolia, Rich. Lac Stuart, 2 juillet. 
Goodyera repens, R. Br. Plateau entre la rivière aux Pins et Dun

vegan, 10 août. 
LILLIACElE, 

Zygadenus glaucus, Nutt. Sommet du col des Pins, 27 juillet. 
Smilacina bifolia, Kerr. Lac McLeod, 16 juillet. 
Smilacina uniflora, Menzies. Lac McLeod, juillet. 
Allium cernium, Roth. Rivière aux Pins, 4 août; Dunvegan, 13 

août, à graine. 
CYPERACElE. 

Scirpus crespitosus, L. ? Basse Skeena, juin. 

GRAMINElE. 

Bromus ciliatus, L. Rivière aux Pins, ter aoli.t. 
Triticum repens, L.; var. laxa, Vasey. Rivière aux Pins, 1er août. 
Elymus Sibiricus, L. Rivière Misinchinca, 24 juillet. 

FILICES. 

Botrychium Yirginicum, Swz. Lac Stuart, 1er juillet. 
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OBSEflVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES DANS LA l'AflTIE NORD DE LA COLOMDIE-BnITANNIQUE1 LE DJSTnICT DE LA RIVIÈRE DE LA l:ll 

PAIX, ET ENTRE EDMONTON ET LE MANITOBA, DU 7 JUIN AU 28 NOVEMBRE 1879 

Le baromètre qui a servi aux observations était un petit anéroïde, et par conséquent ses lectures ne peuvent être acceptées que comme 
indiquant des changements relatifs de pression. 

La température est donnée en degrés Fahrenheit. · 
La force du vont a été estimée d'aprè1:1 l'échelle clo Beaufort. La proportion ùe citil couvert par des nuages est estimée à une échelle cle ~ 

0 à 10, 0 étant un ciel bleu et sar11:1 nua~e, et 10 un ciel con vert. Lo caractère dos nuages est indiqué par les lettres ou les combinaisons de "tl 
lettres ordinaires, ù'apros la classificat1ou cle Howard. (Voir rapport de 1878-79, p. 260 n.) t" 

L'état du ciel et de l'atmosphère est incbqué par les lettres suivantes :-bm. brumeux; b1", brouillard; o, couvert; ob, ciel bleu; é, éclairs; g, ;l 
grêle; li, humidité, rosée; n, un ages détachés; ny •. neigo; o, ondées; 1Jf, pluie tiue; pl, pluie ; r, rafales; t, tonnerre. Une lettre répétée dénote > 
l'iuteusité, colllwe 11pl, beaucoup do pluie; et uu chiffre afouté douue la durée en heures, comme 7pf, sept heures de pluie fi.ne. j 

0 

. ~ . " ~ ~ 
.bd~ 8 â ~. ~en ~ ~ :3 
o<l> r....... c c o~ ::f en Q) Q,) - œ 

Date. 1 Heure. / 8 ~ S 8 :;; § ~...,; ~ t.o "' ~ ~ 
8 s Q) 'R "E g I> e ~ ~~ ~ a ~ 
&l ~'O ~ ~ ~ ~ ~ ~ .: & ~ ~ 

LOCALITÉ. 
EtRt du ciel e t de 

l'atmospbêre durant 
· le dernier Intervalle. 

Remarques. 

1-- 0 -.-· - . --------- 1-----·1----------1----------
Port-Essington .. .. ... . ......... . . Juin 7 lO OO am 30.2ï .. . .... . .. . ................ c.K. & S. 1 ............ c, un, vent d'ouest .... . . 
UivlêreSl<ccua ................ ... " 7 8:!0pm30.22 63.0 . ........ . Ouest. 2 O.K. 1 ........... . ..... . .................... . 

" " ................... " 8 9;;oa m 80.J; 47.0 ..... 811.00ucst. 1 -- o ............ cb,n;secbarge ....... . 
. .................. " 8 60.1p'm;J0.005 59.0 .......... s.;.:.n, 3 K. 9 ........ .... c,calme, beau . .. ..... .. 
... . .. .. ... . .. ..... " 9 6 OO am 80. 105 ,!Jl.5 03.0 49.0 -- o S. 10 ........... . o, presque calme .... .. . 

Rlv. S lceeua (38 milles nmont).. " 0 6 OO pm 30.(15 Ga.O ..... .. ... -- O S. & K.S. 10 ............ c, calme .. ....... ....... . 
" " " . . " 10 6 OO am 30.005 48.5 ..... 46.5 -- o S. & K.S. 10 .Br sur coll. o, o ....... . .... .... ...... . 

.. 
Rlv. 8keena (48 mill es amont,. . " JO 6 OO pm 30.10 03.0 .. . ....... Ouest. l S. lll "disperse un .......... .. .. ... .. .... . 

" " " .. " 11 6 OO am 30.225 47.5 ..... 46.0 l!:st. l C.K. 9 " " cb, n, vent d'ouest ..... . 
Rlv. Skeena (58 milles amont).. " 11 6 OO pro 30. 175 66.5 .......... -- O JC.S. 10 Benn ...... c, o, ca lme ......... ... .. . 

" " " . . " l ' 6 OO am 30.205 45.5 ..... 4J..5 S.-0. 8 ""· & K.S. 9 Ondées ... ch, n, o, vent d'ouest ... 6.00 o.m., calme clans ln 
l:tlvlère Lal<elso............ . ..... " l' 6 OO p m 30.17 61.0 . ..... . . .. o .. s .. o 3 K. &K.i:;. 6 Beau .. ... . cb, c, presque calme... . vnllée; br. sur les coll. 

" " .................. " 13 600am30.215 ~o.o ..... 39.oo .. s .. o 1 K.&K.S. 2 " ...... cb,c,vcntsucl-est ..... .. G.ooa.m.,c.clanslavall.; 
nung.sur le ht des coll. 

:: : : : : : :1~b,~~',·ô; 0

for
0

L
0 vei1t ch)::: 5.30 a.m., nuag. desccn. 

dont sur les collines. 
:; 111 G OO ).lm1~0.o:m1s251 ... .. , ..... ,o .. f.J .. O 1 4 ,K.&,C.K., 01 .. ...... c . : . ................ " .... . 

15 8 OO am .!0.020 41.0 ..... 40.0 -- n R. JO l'iule ...... 3pl, c, vent cl ouest ...... . 

:Mumfonl Landlng .. .... ........ . 
" " 2} 111 ill('S en bas dll °Cnnon' ÎGtsR: 

Jas (20' nu-clc~SllH <le la. rivière) 
" u Cl If 

" 
13/000pmlso.075152.s/··· .. l .... ·IE.-R .. EI a IK.&Ks.ls 
JJ 5 ~o am 30.110 4J..O ..... 4J..O Est. 1 '· & O.S. 10 

z 
Q 
t>1.. 
0 
t" 
0 
Q 

0 
Ci 
t<l 

0 
Ci 
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0 
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3! m. amont du canon Kitsalns. 
31 " " " jj 

14 U IC '' 11 

}4 U H H Il 

ij
2 l m. en bns de Q,uat~nlix .... . . . 

" ,, " ······ · 
ls-à-vls riv. Kit-w:ui-gab (40' au. 
dessus de Ja i·lvlêro) .......... . ,, " 

31 m. en amont i·iv. Kitsi;'i;t1êèi11 
3! " " li 
l•'onrcllc do la Skccna . .. ... : : : : : 

" " 

Riviùrc Watsonlrna .. : ::::::: :: : 
" " RivN~ro Sns~wa ... :. :: : : : ~:::: :: : 

Ri viùrc On-nts-uii.ü: : '.::: '.:::::: : ,, " 
sommet üu rortnge"iè5'j3,;i:,ii1es 

" " " Lnc des Babines ......... . ....... . " ,, 

15 6 VO p m·30.0i 
J(j û ())" 11130.12 
lü U OO p t112!l.U8 
17 6 OU ttlll 30.U.Jô 
li ü OO p m :.!'J.o:J 
18 6 OO am 29.915 
18 6 OO pm 2\1.850 
19 5 OO am :!V .88 

Jï .5 . " "1 ·".. o. 
11.01 fü.U 42.& S.-0. 
55.5.... . . ... Ouest. 

2 S. & C. S. 10 Beau ...... . c ......................... . 
? H. & .H. 10 " ...... un, cb ... ................ . 
2 :::;, & c. K. 8 " """ c .... "" " .. "" .... """ 

48.IJI ..... 47 .o ,.: .. o. 2 S. 10 " ...... c, o, vent d'ot1c8t? ..... . 
2 S. &C'.!-<. 9 " ... ... c,o ...................... . 51.5... .. . . ... ? 

18.5 ..... 43.U :-\ .. O . 2? i::l. & C. S. 8 " ...... nn, o, vent d'ouest, 3 !l. 4 
4 :-\.&ü.S. 10 " ...... c,ventd'•1uest. ......... . 58.5 .......... :-.-H. O. 

G0.5 ..... 50.0 S. s .. o. 3 ::;, 10 " ...... c, oo, vent d'ouest .. . ... . " 0 

19 6 30 pm :!V.58 52.5 .......... 0.-S.·O. 2 
~) 5 30 am 2ü.U2 44.5 .. . .. 41.0 pr.s.s.o. 2 
20 6 30 p m 29.47 51.5 .......... N.-0. l 
21 6 OO am 1!U8 41.5 ..... 41.0 N-N-E. 2 
2.l700pm2<J .. 12 59.U .......... E. 1 
22 600tim2<J .53 41.0 ..... 37.5 .K l 
22700pm29.30578 .0 ... . ...... S. 1 
23 6 00 a Ill 29.40 fü.5 ..... 41.0 '°Ud. l 
ZJ GOOpm21:L95 6$.0 .......... S. -~'. 3 
21530am29.02 50.5 ..... 49.5 Ouest. 3 
21 630pm21l.G6 6l.5 .......... ·O. Il 
2.5 6 au am 28. 70 48.5 .... . 47 O Ouest. 2 
2ô 630pm:n.Zï 58.0 ..... . .... 0-N-O. 4 
20 530am27.il.:i 43.5 ..... 30.oO-N·O. 3 
26 68Upm25.525 53.0 .......... 0-N-O. 2 
27 6 O<! u m 27.32 38.0 ..... 36.0 S.-0. 3 
?:i G30pm27.45 42.0 . ......... s .. o. 4 
118 600am2ï.-17 35.0 ..... 35.0 O. 4-5 
2S 600pm'17.50 48.5 ..... . .... 0-N-O. 4 
29 800am27 .525 44.5 4U.U 38.50-N-0. 4·5 
29 6 OO pm27.545 ............... N.-0. 8 
30 58Uam:.!7.ô.5 33.5 ..... 26.0 -- 0 

t""' 
R. 

C.H. 
C.K. 
C.K. 

10 l·lulo .. .... S'éclaircit.... . ........... o 
8 Beau ....... 6 nn, o, n, cb .. ........... ;::: 
3 " ...... cb, 11,0 . . ................. 630 a. m ., nuages supé- ~ 

S. & C.K. 5 ;: :::: ::cb'ï,;";::: ::::: :::::: ·::'.: rleursdcl'.E.-S.-E. ~ 
Ob, brume .. cbb, u.............. . ..... :i:i 

K.&O.K. 2Beau ....... cb, n,h,calme .... :..... :::3 
K.&C.S. 7 " .... .. cb,nu,o................. ;> 

S. ~-~ .. S. 1~ o:·~ges:: '.: gb~o; v'enÏ, 0Sttd:oi1èst'. '. '. '. ~ 
K.C. 4 BeM1 ... .... cboo............. . ........ :S 

8. 10 Pluie ... . .. c b, o, vent ouest. . . . . . . c:: 
C.K. lBeau ... .... cbb, n.................... l'l 

S. & ''.K. 8 " . . .... cb, o, an, vont ouest .. . . 
S. & c. S. 3 " ...... c, 001 t, vent sud-ouest .. 

K.C. 4 " . . ... . cc, co, <'O, vent sud-ouest 
K.C. & S. 10 Ora11es .... c, pl1 vent ouest ... ...... . 

S. 10 ' .... c, s'cclalrclt ..... .. ...... 10 a.m., plule et grésil. 
K.C. 9 Beau .. ..... c, oo, ventu-N-0; raf'les 

-< . & C.K. 9 Orages .... cb, n, v . N.-0.; s'éclarclt 
C.K. 4 " ...... cb ....................... .. 

0 Beau ....... cb, vent ouest ........... . 

l'l 
~ 

~ 
l'l 
:>:! 
:>:! 

:::3 
8 
:::i 

Na-tal-kuz (postè n: Ë: ët ~Ïi'ingé 
indien, 1 en haat fac Babines) " 30 6 OO p m 27.62 53 .0.... . . . . . . o. 

" " " Julll. l 515am27.75 4V.5 ..... 37.0 o. 
4 c.s. l " . ..... cb, léger vent ouest .... ·15 30 a.m., clair; forte ge. i:'j 

l -- 0 " ...... 6cb, se charge, vent O 4 lée ""' l'llerbe. o 
LacdesBablnes .................. " 1 630pm27.00 61.5 ....... . .. '1-N-O. 

" " .................. " 2 4 30am:!7.70 47.0 . .... 43.5 Ouest. 
Pi·ês du Coude S. du L. Babines " 2 7 OO pm 27.ü3 5H.5..... . . . .. S.-0. 

" " " " 3 5 30 am 27.605 46.5 ..... 45.5 r.st. 
Portage entrelacs Bab. etStuurt " 8 7 30 pm ~7.43 57.0 . ......... Est. 

" " '4 u " 4 5 30a.m27.415 47.0 ..... 35.5 N. 
ExtrémltéN.dulacStuart ...... " 4 700pm:.!7.525 69.0 .... , ..... N.-E. 

" " " ..... " 5400am27.47545.0 ..... 44.0--
Prê•dnFtSt.James(L.Sluart) " 5 800pm27.55 ............... N.-0. 
Ft.St.James(25' amontL.8tunrt) " o 7 30 am 27.b'!! 58.0 ..... 49.5 O-N-0. 

" " " " " 6 6:l0pm27.03 66.lJ .......... O-N·O. 
7 6 30 am 27.72 56.0 67.0 48.0 ll-N-0. 
7 6 30 p m 27. 70 60.5 .......... O-N-0. 
8 5BOam27.725 .. . . <H .O ...... !!:. " 
8 6 45 p m 27 .31 61.5 .. .. .. . .. . O. 
9 5 OO am 27.i'J.~ 40.0 .... . 88.0 --

8 mill<'S 1\ l'est clu fort St.. James 
Il IC U H 

4 C.S&C.J{ 9 " ...... cb, n, brise ouesl . ....... C:: 
2 C. &<'.S. 3 " ...... cb,n,devenantc ...... .. 
3 S.<~ C. S. 10 " ...... c, OO . .................... . 
2 K.C. 8 i::l'éclalrclt nn

1 
oo, t ................. . 

'l{IS,&K.c. lOBeau ....... n, i ...... ........ ... . . ... . 
l C. S. & S. 8 " ...... n ....................... .. 
3 O.K&C.S. 7 " ...... n, Il ...................... . 
0 C.K. 9 " .... .. c, oo, vent S.-E. !l. 6 •..... 

1-2 C.S&O.K 8 " ...... un, cb, vent ouest . . .... . 
4 c.K&C.,. G " ...... cb,tortvento .. s.o . . .. 
4 C.S. 1 " ...... cb, n, léger vent ouest . . 
5 C.S. 6 " ...... cb, llll, o, fortv. O.-N.-0. 
5 S. &C. K. 8 " ...... cb, n, ventO.-N.·O .... . . 
2 C.S. 3 " ..... . cb, n, c, Go, cb, n. vent O. 
3 C.K&C.S 5 " ...... cb, n, calme ........... . 
O C...... 3 " ...... n, léger vent ouest .... . 

'.Z 
0 
~ 
0 

6 
c:: 
i:'j 
en 
~ 

--:i -::0 
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!; ~~ i:I.; ::s i:: 0 - Etat du ciel et do 1 l:l:l 
"' "' "' ~i:: 'tl. ~~ "' -; OO~ LOCALITÉ. 1 Dato. 1 Heure. 1 s """ s 8 'tl l'atmosphère durant le Remarques. ~;:.. 

_.,, .. - ~(; 0 S"' x ';:j g;. oi:: "'o'l .; s 31 dernier lnt.ervalle. ... 
" ~.g 

... .,, p.:;:! 

" ~ "'"" ~ 
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Uiv. au San mon (15' uu-d's. l'eau) Juil. 9 G OO p m Z7 .22 59.5 ..... ,.. .. . S.·O. 
" " " . " " 10 5 30 H lTI 27.23 ·12.5 . . ... 39.0 --

R.de la Savane (30'au-dos'sl'eau) " 10 6 OO p m 26 915 50.0 .......... f:l •. s .. o. 
" " " " " " 11 5 OO n. m 26.92 3ï .5 ..... 36.0 S. 

Lac Il. la Carpe (30' au-des's l'eau) " 11 6 :lO p m 26 ll5 •49_ . . . . . . . . . . S . .11. 

" " " " " '' 12 530am2030 .J.7.0 ..... 37.5 N .-0. 
Crique Il. l'Jroquols (env. 45'au-d.) " 12 6 OO p m 26.97 60.0. . ... . . . . . v. 

" ·' " " " " 13 8 OO u n1 Z"/ .17 01 .ô .. . .. 42.5 O. .. 
Ft llfcLeod (15' an-d. du L.McL'd) 
" " " " " 

" " " .. 
R. du U!c McLeocl (10' au-cl . l'eau) " " ,, ,, ,, " 
R!~· aux Pn;?als (lrP' nu;?· l'~f-lu) 
Côté est de la Rlv. a ux l'anals 

(niveau de l'eau) .............. . 

Rlv. Mlslneblnca (25' an-d. l'eau) 
Il " " " " 

Rivière llllslnchlnca ..... . ..... .. 
" " Tra.verse de la llflslnciii iic'â (10' 

o.t~;dessus d~, la rtvièr~} . .... "ù. 

R. Mlslnchlncn (6' an.cJes's l'eau) 
!. U 1( U Il 

Emb. ll.Atunntcbl, ulv. de l'eau 
" " u ,, 

13 G OO pro 27.2'2 57.0 .......... N. O. 
H 5 15" m 27.32 2'J.O 7l.O Z7 .O. 

l~ 6 ~o am ;n.77 5~.o .... . 47.5 N. 
lo 030pm27.U3 41.5 .......... -

U ù00prn27.74 665 .......... 1 

" 16 8 OO'' m 27 .68 46.5 .... . 46.51 :-. 
" 16 730pm27.ll0 52.U ......... -

17 6 OO am 27.80 45.0 59.0 45.0 S • 

" " 

17 8 30 pm 27.82 52.0 ......... . 
18 5 15 am 27 .84 47 .5 ..... 45.0 
1s s oo Pm 21 .10 œ.o ......... . 
19 6 OO itm 27.75 43.5 ..... .J.2.0 

19[ G 00pm[Z7.72 [ 66.5,. .... , ..... o. 
20 5 30 am Z7 .ïS .J.2 .0 ..... 38.51 E. 

20 7 30 pm Z7.60 63.0 ......... . 
21 5 OO am 27.67 41.5 ..... 4-1.5 
21 7 OO p m 27 .60 (;3 0 . .. .. .. .. . fi. 
22 5 15 am 27 .72 51.5 ..... 49.5 O. 

22 830pm2i.80 Gl.5 .......... -
23 0 OO" m Z7 845 .J.3.5 ..... 41.5 N. 
23 600pm27 .75 O.J..5 .......... N. 
24 430o.m27.80 4ü.O 77.0 46.0 -
24 OOOpm27.71 70.0 .......... '·N-E. 
23 5 OO am 27 .80 ·18.0 ..... 45.0 --
25 G OO pm27.6G 61.5 .......... N.-0. 
2u 4 o 1 "m 27.665 4U.5 n.o .... . 
26 UOOpmZ7.18 61J.5 ........ .. 
Z7 4 30 n m Z7 .51).) 50.5 . . . . . Hi.5 

1 O.S. & K. 5 Beau . ..... cb, c, calme ......... . .. . 
0 '"'· 10 Pluie ...... c, nn, o .................. . 
2 S. & C.S. 6S'êclalrclt n, cb. calme............. t>j 
2 C. 2 Beau ...... ebb, n, vont sud-onest. . ~ 
1 C.S. 8 " ...... rb, c ..... ................ _. TbemomèLro consulté t" 
2 u.K. 9 " .... . . c, n. s'écl'ct., lég. vent o. Il. 1.:.0. p.m. o 
3 t'.R&C.S 8 " ...... n,lêgerventd'onost... ::i:l 
3 C.S. & K. 5 " ...... '\ léger vent d'ouost . . . ~ 
3 C.K. 3 " ...... oob, n, calme .. .. .. .. . .. -
0 c. 1 " ...... cbb. 11, dev't c, Jég. brise 5.15n. m., crême de glace o 
0 O.K. & S. 10 " ...... c, cb, n, b, cnhne . . . . . . . sur l'eau expos<lc. z 
4 C.l{&C.S 9 '' ...... nn, 5pl, t, vent sud .... .. 
0 S. 10 Pluie ...... pp!, vent sud ........... . 
3 '"'· 10 Orages ... c, o ...................... . 
0 S. & C.K. 9 Beau . ..... c, pl ...................... . 
2 S. 10 l'iule ...... c, ppl. .... .. ... .. ........ . 
0 S. 10 S'éclaircit. c, o ...................... . 
O S. 10 Beau ... ." .. c, nbcb .................. . 
1 S. & C.S. 2 ·• ...... n, c ................... .. 
0 ? .. Brumeux. nn, vents légers .. . .... . 

.., 
l.>j, 
0 
t" 
0 

2 
0 c 
l.>j 

t:1 
K.& C.K.J 4 Beau ...... n, cb . . ., ................. ,6 n.m., air rem pli do fu. c 

mêe tles l>Ois qL1l brOl't n 
O 11 

...... nn, eb; p.m., pluie bat.

1

5.30 a.m., temp. cle l'eau > 
tante .................. do la rivière, 49·2° . o;z 

0 C.S. 3 " .. . ... n, cb, calme .. .. .. .. .. . ~ 2 C:., 0 :: ..... . cb, n, t, légère ondée.... > . c... 4 ...... n, c...... ...... .......... . 
? ><. & C.K.10 " ...... cnb, n. vent N.-0 ...... .. 

0 C.S. 1 '' ...... eb .................... .... IS.30p.m .. eautlolarlvlô· 
1 -- 0 " ...... cb, n, t, pluie battante.. re, 52.5° . 
1 

1

C.K&C.S 3 " ...... nn, o, cb .......... ....... . 
0 C. 1 " ...... cb, n, léger vent N.-E .. 

à _9.K. g :: ::::::~gb~ii.1:.:::::::::-.-.-.:::::: 
1 

1 

C. & K. 4 " ...... cbb, n, h ................ . 
O c,s. .1 Beau ..... . obb, n, c ........... ..... . 
O S. 10 "s'êela'clt cb, n, t .................. ·\6 p. m., lôger rlùcnn de 
0 K.C. 9 Or . ges . . .. cb, nn, c, t, cb.. . . . . . . . . . uuages. 



Sommet du col <les Pins ........ Juil. 27 7 45 pm 27.06.5 ro.o .......... 10 .. s .. o, 2 C.R. lBenu ...... •cbb, h, calme ..... :". .. .. 
.. .. " ........ " 2~ G OOam27.105 35.o ..... 34.0 --- o l'.S. l " ...... cbb,u, h ................. 6a.m.,eaudelariv.,5ù• 

Hiv.desPius(l5'au-de'ssl'enn) " *l! 680pm~.29 6.J./i ......... 
0
.

8
-

8 
O 0

1 
- - 0

9 
" ...... cbb,o ................... . 

" u " u " " ~il 5 OO am~' .37 41 .5 ..... 11. · .. . S. & C.-~. " ...... cb, n, o, vent sud-ouest. . 
Rivière des Pins (n!v. de l'eau) " 2U G OO Pm 'Zl .3ï 57.0 · · .. · · · · · S. O. • K. 4 " ...... nn, o, vent •ud-ouest ... •Nuag. pass't rap!dm't. 

" " " " " 30 5 30um27:53 •13 .5 ..... 41.5 S .. o. 3 K. 6 " ...... nn, c .................... . 
Riv. des P!n8 (lO' au-dessus l'eau) " 80 6 OO Pm 27.67 54.5 · ........ , N.-0. 2 U.K. 9 " . ..... nn, o, pl ................. 6 p.m eau de lar!v, 4t>·5• n 

" " " •• " "317()()am27.76 425 ..... 38.UN-N-O. l C.K. 10S'éel"ircitnn,c ..................... ' ~ 
" " 31 700pm2~.82 56.0 .......... N .. O. 2 CK. 8Beau .. .... cbb,nlh................ 

0 Aot'.\t 1 4 30 am 2 .8.J 40.5 ..... 35.5 O. 47 K.C. 6 " ...... cb, n, ort vent d'ouest . ,... 
" 1 600pmZi8ï 00 .0 .......... O. 5 C.K.&K. 4 " ...... cbb,ventd'ouest....... @ 

!l 480am27.89 41.0 ..... 41.0 o. 3 -- 0 " ..•.•. cbb,n,fortventd'ouest iii 
2 G30pm27.87 G4.0 .......... O. 3 C.K. 1 " ...... cbb ...................... : 

'' 3 445am27.91 38.0 ..... 30.51êg.var 2 C, !I " ...... cbb,fortventd'ouest.. ~ 
" 3 815pm2ï.95 59.5 .......... O. 1 C.K. 1 " ...... cbb,calme.............. _ 
" 4 500am28.04 29.5 ..... 28.0 O. l C'.S. IG~lêebl'cbcbb,c,o,n,t,ppl....... -'l 

<I H Il ' ' Il 

.Banc (20' au-cles's RI v. des Pins) 
li Il H 0 Cl 

Vallée de la rivière des Pins .... 
" " " 

4 GOOpm28.075 55.0 .......... N.-0. ? C.i:'. 4Ueau ..... cbb...................... ~ 
.... 5 500am28.lïO 30.5 ..... 30.5 -- 0 -- 0 " ...... cbb................... ... z 

FrcheSup.R.desPins1lO'au-ds) " 5 7 00pm28.130 67.0 ...... .... N .. O. l o. 1 " ...... cbb·...................... _ 
" " " " " " " 6 500am2S.175 44.5 ..... 37.0 N .-0. 2 c. 1 " ...... cbb,ventd'ouest... .... g 

20' au-des's R. des Pins, au Canon " 6 6 OO p m 28.080 82.0 .......... -- 0 -- 0 " ...... cbb, b. .. .. . .. .. .. .. .. . .. t'l 
•• 

0 
u 

11 
" " 7 380am28.22 39 . .... 39.5Lég,var 0 -- O " ...... cbb,vent,d'ouest ...... . 

"Frcbelnf.R.desFlns(251 au-d's) " 7 700pm28.115 59.5 81.0 ..... S. 27 f' .K. l " ...... n,c,t,cb'b,h............ ~ 
" " " " " " " 8 5 OO am 28 32 38.0 ... ,. 37.0 S.-E. l c. l " ..... , cbb, n, vent sud-ouest .. 

14m.btcrq.Charbon(n!v.l'cau) " 8 630pm27.81_ 59 ........... s .. o. 1 C.&C.K. 2 " ...... cbb ..................... . 
" " " " " " 9 500am27.0lu 37.0 ..... 37.0 S.•O. 1 C. 2 " ...... cbb ... .. ................ . 

Som.entrecrq.Charbon&Bœuf" 9 600pm26.98 fü.O .......... --- 0 -- 0" ...... cbb,calme ............. . 
" " " " " 10 4 80am~7.02 47.0 ..... 47.0S.•S.·E.lég, C.K. l " ...... cbb .................... .. 

Crique Bœuf(l5' au-des'e l'eau).. " ' 10 6 OO p11t 27.70 70.0 .......... -- 0 C.~. 5 " ...... n, t ..................... . 
" " " " " " 11 4 15 am 27. 73 40.5. . .. 39.5 S. 2 C.K. 2 " ...... cbb, nJ vent d'ouest .. .. 

Crete o. de la riv, d'Echafnud... " lI 8 OO p m 27.50 55.0..... . . . .. O. 1 lJ.S. 1 " ...... cbb, leger vent d'ouest. 

-'l 
t'l 
:::;l 
:,; 
;'.â 
0 
; 

" " " " '' 12 4 30 am Zï.52 47.0 ..... . 47.0 -- 0 ·K. 2 " , ....• cbb, journée chaude .... 
'' 12 60Ypm27.96 ~i . .... . ..... -·-- 0 C."'. 1 " ...... cbb,b,calme........... 0 13 5 OO am 28.01 39.5 ..... 36.0 -- 0 c.K. 3 " ...... cbbo' c, pl, cbb. .... .. .. . Ci 

Riv!.êre d'Ecba~~ud ............. . 
t'l 

13 630pm27.76 fü.5 .......... s .. o. têg.c.&c.s. s " ...... cb .... .. ... ........ . -... . z Plat eau E. de la R. de l'Ëéi:,.âraüci 
11 U U 11 " u 500amt7.gs 37.0 ..... 32.0 -- O O.S. l " ...... cbb...................... ô 

Plateau25m.E.R.del'Ecbaf'd '' 14 600pm27. 3 7~.5 ..... , ..... -- 0 -- O " ...... cbb,n.................... ::,; 
" " " " " 15 400am27.58 41.5 ..... 41.5 -- 0 ~ O " ...... eb,n ..................... 4a.m,mincesnuag.0.8. o 

Pluteausucl-onestcleDunvegan " la 630pm27.615 67.0 .......... 0 .. $,.0,lêg. CS. 5" . ..... cb,netc,t........ . ..... o 
" " " " 16 500am,27.63 55.0 73.5 53.50,.!",.Q, 3 C.K. 9 " ...... c,n,ventsu~-ouest.... 6 

Dam•egan (30' au-d's R. la Paix) " 16 6 30. p m 28.f!O 61.5..... .. .. . O. 1 C·K. 3 " ...... nn, cbo .. . .. .. .. .. ... .. .. Ci 
" " " " " li 600am2>-.69 51.0 ..... 47.00 .. e!.-O. 2 O.K. 9 " ...... nu,c ,n,fortventS .. O. r.i 

17700pm28.li3 61.0 .......... s .. o. 3 c.s· 3" ...... n,o... .................... ~ 

PlMeau nord du lac Ka-toot .... 
" 11 H Il 

Gradin Inf, de la Grande-Prairie 
" " " " 

Riv. aux Ours (30' au-des's l'eau) 
u " " ,, " -.... 

l g 5 OO a m ,28.52 50.5 75.0 48.5 -- 0 C.K. 9 " ...... c, nn, cb, fort ve'nt d'O • 
18 600pm

1
21.50 69.0 .......... o .. N.-O 8 C.&c.s. s " ..... . nn ..................... .. 

19 500 am27.53 51.5 ..... 46.00.!'l,.O. 31C.S.&S. 8 " ...... c,o,lêgervents .. 0 .. .. . 
19 700pml:l7.50 05.0 .......... -- 0 S. &C. 4 " ...... o,c ...................... . 
20 5 OO am 27 .615 43.0 ..... 38.5 o. 2 lJ.K. & S. 9 " ...... n, cbb, fort vent d'ouest 
20 6·0pm27.60 49.5 ......... 10.-N.-OI 2 C.S. 1" ...... cbb ...................... . 
2150Gpm27.63 260 ..... 26.0 o. 2 C.&c.s. 5 " ...... nn,ppl,ventd'esL ... . 

..... 

....:i 

"' Ill 



• 

,; ... .., 
1 Date. 1 Heure. 1 '°' LOCALITf:. a 

0 ; 
Ill 

Prairie S. de l'ile de Montagne .. 1Ao0t21 
. " " " . " " 22 

Rive N. de la vallée Wapiti.... . " 22 
" " " u . . . . " 23 

Rive O. de la Riv. Il. la Boucane, 
en amont del"' riv. 'Vapltl. ... 

600pmln40 500amnoo 
600pmnffi 
500amv~ 

" " " " 10' enamontriv. Wapltl,ll.l'èm: 
bouc hure de la riv. Montague .. 

" " " " 

231 6 OO p mlV.5.5 
24 6 OO am V.62 

R!;v· à la Bo~?ane (ni,y. de l'e~1u) 1 " 

24 7 80pm28.12 
2.5 5 80 am 28.28 
25 6 OO pm 28.37 
26 6 OO a m 28.45 
26 6 OO p m 28.5.5 
V 5 80 am 28.54 
V 6 30pm28.GO 
28 6 OO am 28 .585 
28 8 OO pm 28.72 
29 6 OO am 28.93 

Près l'e'b. R. Boucane (nlv. l'eau) 
Il " " " " 

Rlv. de la Paix (niveau de l'eau) 
H U U H 

Lac des Femmes, plateau entre 
r,tv. a. la Bm.1?ane et gunv~pan 

Dunv,~gau (~' au-~:3ssus r~1v.) .. .. 

" .. .. 
" .. 

" 

Blv. du Revenant, sur le Plateau 
Il " " 

Platea~11~ m. N. de la rivière du 
Mauva.1>; Uarnr ... .......... . ... . 

" " " " 
Plateau au ruis~eau Kles-kun ... 

" " " 

" 29 6 00pm27.83 
30 4 OO am V,82 
80 7 15 p m 28. 78 
31 8 OO a ra 28.92 
31 6 OO p m 28.84. 

Sept. l 7 OO am 28.91 
' 1630pm28.05 

2 6 80 am29.06 
2 6 30pm28.96 
8 6 OO am 28.98 
3 6 OO p m 28.95 
4 6 43 am21l.225 
4 600pm29.175 

" 5 6 OOam29.19 
.. 5 6 00prµ28.18 
" 6530am28.11 

6 600pm27.8.5 
7 6 OO q.m 27.80 
7 6 OOpmV.60 
8 5 30 am 27.00 

Q) bÏl .; ""'" ... :::! ol i:l -l c a a "' :::! "' ~ 

~!i 
., i:: ... :3 c i::. :::! 
~gt 

0 
Etat du ciel et de 1 l:i;I :::! 0""' "'. Q) 

i~~ ~~ a a ·~ i:: "' l'atmosphère d urant Remarques • .., Q) 

~= <>œ a., 
~ "El ~~ ~ :::! ~ il"';; le dernier intervalle. 

"' "' ~ 
.,.,, ;g .!:l o~ ., i:l ~ ~ ... Ci "" f"1 , __ --- - ----
49.0... .. . . . . . E. 4 S. 10 Pluie . ..... c, pl. . .... .. .. . .......... . 
45.5 . . ... 45.0 -- 0 S. 10 Beau ...... c, pl. ...... , ........ . .... . 
00.0 . . . . . . . . . . N. -0. 3 C.K. & S. 10 Pluie fine .. c, o, vent d'ouest . . . .... . 
35.0 ... .. 35.0 O. 2 K.C. 9 S 'éclaircit c, o ............ . .......... Eau de la R. Wapiti, 55• ~ 

43.5 ....... .. . o. 1 s. lOOndêes ... c, o . .. .. ... ... ............ ~ 
31l.O ..... 37.5 -- 0 S. 9 Beau .. .... c, nu, gros vent d'ouest. ~ 

55.5 .......... O.-N.-0 2 C.K. 3 " ...... n, cbb........ .. . . . .. .. .. . ~ 
33.0 ..... 33.0 Vi:tr. lég. -- 0 " ..... . cbb, n, cbb.. .... .. .. . . .. _ 
53.0... .. . . . .. N . 1 C.K. 1 " ...... cbb, n, h ....... . ......... Eau de R. Boucane, 54•. o 
37.0 ..... 35.0NN.E• 1 C.K. 9 " ...... cb, n, vent nord-est ..... •Dans la vallée. Z 
oo.O .......... -- 0 S. &C.K. 8 " ...... nn. . ....... . . ....... ...... Ci'> 
41.0 ..... 40.0 S.-E. 1 S. & O.S. 9 " ...... c . .... ..... ., ..... . ........ Btiromètr e lu Il. 6 a.m. pJ., 
54.5 .... . . ... . -- 0 S. & O.S. 10 " .... .. nn .......... . .... ... ...... o 
48.5 ..... 47.5 -- 0 C.K. lO:Srume .... cbb, n. . .. . ........... . ... t" 
60.0 . . . . . . . . . . -~ 0 C.K. l " .... cbb, n .............. . .... . Enu de la rlv. Boucane, g 
'16.0 ..... 37 .5 O. l C.K. & S. 8 Brouillard nn, c ....... . . ........ ,. . 49.5•; R . de la Paix,48• • .§ 
61.0 . . . .. . . .. . --- O S. & O.S. 9 Beau ..... . n .... ... .. .. .... ... ,, . .. . §3 

. . . . . . . . . . 38.0 - - 0 C K&O S 8 " .......... .. ................. . .. 
58.5..... . . . . . o. l s.' & O.K. 9 " .....• n, cb, vent sud-ouest .. . 
47.0 ..... 37.0 O. 1 S. 9 " ...... nu ............ .. ........ .. 
57.0..... . .. . . ~ 0 S. 10 " ...... c ............. . . .. ........ . 
42.5 ITT.5 37.5 O. l C.K&C.S SBrume .. .. no, t .... ...... : .. . ...... . 
57.5..... .. . . . Var. lég. O.K. 3 Beau ...... cbb .. . . .. ................ . 
33.5 75.5 31 .o O. 2 Bl'Oull'rd.. " .... .. cbb vent ouest .. . .... .. 
58.0... . . .. . . O. 2 O.S. 1 " ...... cbb, n, c, vent sud-ouest 
42.0 70.0 84..5 O. 1 S. & O.S. 9 " ...... n, obvent sud-ouest .... . 
56.0 ..... .' .... S.-0. 3 O. &O.K. 3 " .. .. .. n, c . . .................. . 
41.5 74 o 33.5 o .. s .. o.I 2 -- o " ...... cob .................... . . . 
59.5 .. .. . . .. . . O. 1 -- 0 " ..... . cbb ..................... . 
30.0 .. . .. 26 5 - 0 -- 0 Brouillard cbb.. . . ...... ... . ..... .. 
61.5 ........ , . -- O -- O :Seau .. .... cbb ............ ........ .. . 
23.0 .... , 23 .0 -~ 0 -- 0 " . .... . cbb, vent sud-est ..... . . 

G5.~. ""I' ... ·1 E. l 2 I c. l 21 .. 43.0 .. .. . 38 .5 Var. 1-2 S. & C.S. 9 :: 
60.0 .. .. . .. . . . S.-0. l C. & S. 6 
32." .. . , . 31.0 S,-0. 1-2 S. <t C.K. 4 " 

: : : : : :1~g: :~11,- iêièr 'Vèiii ~s.~Ë .· 
...... o, ch ..................... . 
. .... , nn,o, t ...... . .. , ..... ... , 

1::1 
Cl 

n 
> 
~ 
~ 



l!:mbouchure R. Slmonetre sur 
R. ~oucane, ~,LO' u.u-~;o's i1c~u >IS~pt. 8 7 OO pm 27.92 

9 IH5 a tn 28.03 
9 6 OO pm 'l:i.605 Pla\1m11 ~· de la r,I,v. Slm~nett.e 

.. 
PlateauE. de larh·. ll.JaBoucane 

" " " " " .. 
Lac l\ !'Esturgeon (10' au-d. l'eau) 

" 1( ,, " 

uolonle Cris (3.3' au-d. L. E•t'g'n) 
Il " ,, " " 

Pr~s plat. d'ép. entre lac Estur
geon et Petite riv. Boucane . . . 
" " " " l'iateau S. Petite rlv. Boucanê:: 

" ., " " 
70' en bas du Plat. 1 près de la rivè 

S.-E. de la Pte It. Il. la Boucane 
" " " P lateau ... ...................... .. 
" Près d u ia.i ï:â:Pé~ê.>ti:::: :: :: :: :: : " " ,, 

sur le plateau s'éieviirii.' v'ers Ïa 
rivière Athabaskaw .......... . 
" " " " 

Plateau N. de la R. Atbabaskaw 
H U H U 

Rivière de la T:te-du-Marais .... 
" " " 

Campement d'Embarns, 8' aii: 
dessus de la rivière ....... . ... . 

" " . " 

. ., 

" " 
R :v. A thabaskaw (au nlv. l'eau) 

IO 6 OO am 27.71 
10 6 OO pm 27.85 
11 5 35 am 27.87 
11 600 pm27 .88 
12 5 Oùam27.99 
12 G 30p m2ï .65 
13 500am27.4o 
13600 pm27.55 
H 530am27.77 
14 700pm27.77 
15 6 OJ am 27.ïl 

15 6 OO pm27.76 
16 G OO am 27.92 
16 6 OO pm27.96 
lï 6 OOam2d.13 

lï 6'30pm 27.915 
18 5 30am 27.118 
18 600pm 27.75 
19 G OO am 27.63 
19 6 OO pm 27.30 
20600am 27.37 

20600 pm 27.01 
21 6 OO a m 27.02 
21600pm 26.98 
2'2 6 OO am 27.11 
22600pm 2ï.10 
23 6 OO am 27.03 
23630 pm 27.15 
21 G OO am 27.15 

24700pm 27.16 
25600am 27.27 
25 GOOpm 27.19 
2n 6 OO am 2ï .24 
26 6 OOpm 27.02 
2ï600am 20.975 
2ï 6 OO pm 26.SS 
28600am 26.73 
28 GOO pm 26.Sl 
29 6 OO am 20.91 
29 630pm 26.!'6 
30 600am 27.10 
30 600pm ZT.17 

51.01..... ... .. S. 
33.5 ..... 33.0 8. 
52.0 ..... ..... o. 
44.0 .. .. . 39.0 s.-o. 
46.0 ..... . .. .. o. 
37.o ..... 21.0 s.-o. 
50.0 .. ...... .. O.-S.-0. 
35.~o .... . 3ii.o s.-o. 51.0 ......... . 
42.5 ..... 41.5 
53.0 ..... .... . 
39.5 ..... 39.5 
47.0 ........ . 
43 ...... 39.0 

S . 
s.-o. 
o. 

s.-o. 
o. 

56.0

1 

.... . 

1 

.. . .. ,o. -N.-o 
33.5 ..... 33.5 --
47.5 . .... ..... O .. N.-0 
24.0 ..... 24.0 N .-0. 

40.0 ····· ·35:ô --
3S. N.-0. 
48.0 ..... . ~:i:ô O.·N.O 

•2ï.5 S. 
47.5 ..... .... . Var. 
24.5 ..... 24.5 o. 

47.0 ..... ..... --
25 .0 .. .. . 25.0 --
53.0 ... .. ..... ·--31.5 61.5 so.o --
4-1.n ····· .... . --27.5 ... .. 25.5 --
52.0 .. .. . ... .. --
21.5 ..... 20.5 N.-0. 

47.5 ... .. ':i:U; lég.var 
33.0 
55.0 ..... ..... E. 
43.5 74.0 29.0 o. 
61.5 ..... ·42:ô s. 
43 .5 S. 
45.0 ..... ····· s.-o. 
36,0 .. ... 29.0 s.-o. 
41. ..... ·2s:o N .-0 . 
30.0 N.-0. 
44.5 ..... .. ... s.-o. 
89,5 ..... 38. S--0. 
43.0 .. ... ..... --

2 S. & C.K. 9 Beau .. : .. ·lcbnn ................... . 
1-2 ' C.K. 3 " ...... c b, u, vent sud-ouest .. 

4 C.K. 6 " ...... c, nn ... ............... .. 
1 S. & C.K. 9 " ...... c, o, vent nord ........ .. . 
2 C.K. 9 " ...... u, cbb, nn, c, o ....... .. 
1 C.K. & S. 9 " . . • . . n, cb, nn, o, cb, gros vtO. n 
4 C.S. 1 Beau, v. t'b col>, vent sud-ouest . . . o 
2 C. & C.K. 3 Beau ...... cbb, n, vent ouest..... S 
O 8. & C. lC. 10 " .... .. cb, n, c.... .. . .. . .. .. .. .. ,... 
a S. 10 " ...... nn . ..... ................ . ;; 
4 S. 10 Pluie ba'te n, cb, gros vent.. ...... -
4 C.S. 2 Be:m ....... cbb, n, grosse brise S.-0. r.:' 
5 S. 8 " ... ... n, vent tomba't!l. calme ::i 
4 C.K. 2 \"ents'éi'v cb, un, gros vent o. 6-7. ~ 

~ 4 K .C. 8 Ventt'be. n, cbb.. ... .. ..... . ..... . :Z 
o c . 1 Beau ..... cbb1 n, c ... ......... ... .. . z 

•2 S. 10 Pluie ba't.e cb bo, calm e . . . . . . . . . •Nuages marchent vite _ 

0 o. 1 

1 C.S. 2 Beau ....... c b, n, vent d'ouest .. .. '@ 

1 C.K. 10 
•1 C.K. 4 

l C. &C.S. 3 
iég. c .s. 2 

1 c.s. 1 

0 -- 0 
0 c.s. 3 
0 C.K. 5 
0 -- 0 
0 -- 0 
0 -- 8: 0 --
1 -- ol " 
l -- 0 
0 c. 1 
1 c.s. 1 
2 C.K. 1 
l S.&C.K. 0 
2 S.&C.K. u 
l S.&C.K. 6 
l S.&K.C. 10 
1 S.&C.K. 8 
2 K.&C.K. 3 
4 s. 10 
2 S. 10 
0 S. 10 

: : : : : : ~nié'iièr 'véiù' d."üüêsi:::: t'2 

. .... . cbb1 calme ... . .. ....... 1•Nuages du N.-N.-0. 

...... n, leger vent d'ouest .... •Th ermomètre proba- >il 

. .•... cob, léger vent d'ouest. bablement affecté par t'l 

...... cbb, léger vent variable des feux voisins. ~ 

!':! 
~ 

.... , _ cbb, calme ............. . 

...... cb, n, nuage~ du N.-0 .. . 

..... . nn, cb, ca lme ........... \•Nuages venant du N. 

...... n, cbb, leg. vts variables 

...... cnb, calme .. . ......... .. 

.. .•.. cbb, lég. vents variables 

..... . cbb, Ctllme . .... .... . ... . 

.• •••. cbb, léger vent du sud .. 

..••.. cbb, léger vent variable 

..... . cbb, lé1>er vent variable 

...... cbb, n, 1ég.ventva riabie 

..•... cbb, n, léger vent ouest 

...•.. c, 0 .. . ... . .. .. .......... . 

... .. . n, o, t, lé~er vent s.-0 .. 

... . . . nn, c, ca1me . ..... ... .. . 

::: :: : ~',~il :::·::.::::::::::::: · . 
...... nn, e, o, g, gros vent O .. 
...... c, veut léger .... ..... .. 
• ..... n , c, léger vent est .... .. 
. •..•. nn, c, lêger vent . ... ... . Eau de la rivière, 45·5• • 

::i 
0 
;; 
t'l 

0 
d 

z 
0 
::i 
0 
6 
d 
t'l 
!./) 

~ 

..... 
-1 
<:.r< 
to 
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lt)y. Atha,~askaw <'!!v· de l'e\t,u>IO~~· 

" " 
<ûi-Ve'âù"cièï-<i::ii1i 

" " 
,, " 

R. ùu lac des Esclavë.i (iilv: i•ëaiii 
H U H U '' 

" " " " ·u 

<n1v: il'è i•e'ài1) 
" u 

Rivière Athabaskaw ........... . 
" " 1 11 

" (n1vôiiii Cië ï•èiiüi " ,, . " 
Débn.rcadère d'Athn.bas.kaw, rlv. 

Athnl>askaw {l5'an-cles.us rlv.) 
Il " " 

V n.I !~de la criq}1e Tow-t\;now .. 

Laœ du P"nt ...... . ..... . .... . 

';J:·Îl. l'Est~;1gêo.1ï ù5" a:ü:a: ï•è.âûi 

l 6 OO am 27 .20 85.0 .... ·184.51 Ouest. 1 6 OO pm 27.62 44.5 .......... --
2 6 OO am ZT.75 29.0 ..... 29.0 N.-0. 
2 600pm27.78 41.5 .......... Var. 
»dOOam2758 2.J.5 ..... 2.J .5 

6 OO p m 27.62" 42.0 ......... . 
4 6 0·1 am 27 .675 29.0 . .... 28.5 

0 OO pm 27.6ï5 44.5 ......... . 
5 6 OO am 27.36 41.0 ..... 28.0 
5 600pm27.52 44.5 .......... ,N.O. 
6 6 OO am 27.7" 27.0 ..... 26.5 O. 
6 6 OO JJ m 27.92 81.0 . . ..... . .. N·N-0. 
7 8 OO am 2~.06 25.o ..... 25.0 O. 
7 6 00 p m 28.17 80.5 ......... . 1 O. 
b 6 OO am 28.07516or- ..... 16or. 
~ 6 OO p m 27 .86 34.5 ........ .. 
9 6 OO am 27 .89 25.5 ..... 25.5 
o 680pm27.7 85.0 ........ .. 

10 6 OO am 27.70 32 O ..... 27.0 O. 
10 G00pm27.83 28.0 .......... N.-0. 
11 6 OO am 28.07 26.0 ....• 26.0 N.-0. 

Il G 30 p m 28.195 27.5 .......... N-N-0. 

12 6 OO am 28.20 21 ,0 ..... 20.5 Var. 
12 6 OO p m 28.03 25.0 . .. • . .. .. . E. 
13 G OO am 27 .85 26.0 . . ... 26.0 
13 6 00pm27.83,5 36 5 ....... .. . 
14 6 OO am 27 .915 39.5 ..... 86.0I Var. 

1-l 6 80 pm 28 055 ss.o .......... 

1 

15 6 80 am 28.12 32.0." .. 30.0 N. 
15 G OO p m 28.25 32.0..... .. . .. O. 
16 6 OO am 2.~.34 18.5 ..... 16 .0 E. 

l~ g ~~~~:fs5 ~:&:::·: "1ï.5 
lï 6 OO pm :!7.S.55 8.1.0 ......... . 
18 5 30 am 27.83 26.5 ..... 21.5 
18 600pm27.86 8-1.0 .......... 1 S.-0. 

l s. 
0 S. 
l 
1 S.&C.K. 
0 
0 C.K. 
0 
0 c.s. 
0 S. 
2 K.&S. 
1 S. & C.S. 
2 !:'. 
l S. 
1 S. 
0 
0 S. 
0 c.s. 
0 C.K. 

lOIBeau . . .... ,nn, n, o, vent O., rafales 
3 " ..... , nn, cb, vt N.-0., rafales. 'Eau de la rivière, 45·6o. 
0 '' ...... n, devenanto, v't E. 1·2. M 
8 " ...... c. cbl>, calme . .......... , Bar.10' au,des'e de .l'eau ~ 
0 " ...... obb1 11,0, légerventN.-0 " " " " t-t 
2 " . ... . . cbbn, cbb ... . , . ........ . . " 12' " " o 
0 " ... .. . cb , n, léger vent $.-0.. " " u " ~ 
9 " ...... cb, nn, o, lég. vt, ondées. ~ 

10 Pluie b'tte o,o, nn)o, vts-o. etN-0. ~ 
8 Ondées .... nn, cb, n ..... , ............ Bar. 12' au.d's nlv. l'eau o 
8Beau . .. ... nn,unpeudeng,v.N-O"" " " ~ 
3 " ..... . n, el>b, calme ........... Eau de l'Athabaskaw, 
4 " ...... nn, c, vt N.-0., r, neige.. 45q; de la R , aux Escla-
9 " ...... cbb, calme ..... ,....... . ves, 44°. 
O " •••••• obb, n, ctlég, v.varlables 

10 '' ..... . cbo,. n
1 

Cl!, calme . . ...... Bar. 10' au-d1 nlv. l'eau. 
2 " . .... . c , n, ég. vents d'ouest. " " 1 

" 

1 " . ..... obb, nn, orages de gr~le. " 81' au-d. nlv. l'eau, 
lu0.7p,m. 
u Il '4 

gj, 
0 
!:" 
0 

" ~ 
t>l 

7 S. & J.::.C. 10 .. tl 
d 

4-5 IC.K. & S.18 
5 S. 10 

2 s. 9 

...... 

1

c, tempête N.-0, ng raf'I, 
...... nn, c, gros vent N.·O, ... 
. .... . c, nn 1gros ventN·O, par 

raf'1es avec ng, vtt'belBar. 10' au-d. nlv. l'enu; n 
...... nn, calme . ............ ,. 1 eau de la rivière, 38°. > 

" u " 1, z 
lég. R. 10 " ...... ng et vent est, c .. ,. . ., .• ,Bnr. 10' au.d. nlv. l'eau. 

1 S. IOFloc.neigenn,cb ........ " ....... "' " " " '' 
0 -- O Beau . . ... , cbb, n, vent est ...... ,,, Eau de la rivière, 36Q. 
O S. 7 " .. ... . n, nn, c, un peu do neige 
1 S. 10 " ... . . , nn, c, veut est ... , . . , , . , 

0 S. 

1

10 " ...... nnA c ................... .. 
1 S. 10 " .. .. .. , uocons de neige .... .. 
2 C.K. 8 " ...... cbcbb, calme ou v. lêger 
1 C.S. 8 " ...... c , un, vent est ........ . 
0 S. & C.K., 4 " •.•... cb, cbb, nu, c, cairn>. . . . 
0 S. 10 " ...... 1111, cb, n, calmo ...... .. 
0 S. 3 " ...... cb,n ...... . ............. . 
O Js. & C.8. 5 " •••••• cl>, n, vent 8.-0., doux .. 
1 S. 8 '' ...... n, cb . .. ,. , .. . , ..... , , .. , , 

> 
tl 
?> 



,, u 
(fo,mp. à R. aux Rat.Il, E. Edmt'n 

" " I<'t Edmonton <HO' àu:êi'es•sï·é·a:ûj 
Il U •' H 

" " .. " .. 
1 

.. 
" " " 
" " 
" 
" 

Cmp. e:-ltl'e Edm'ton et ft Sask'n 
H Il U U 

Fort SMkatchewan .......... ... , 
u " 

Près les Buttes du câsÎIOr·: .' .' .' : .' .': 

10 6 OO am p. YO 1 3.~.5 ..... 25.0 Var. 1-2 S. 3 " ... , .. n, gros vent sud-ouest .. 
1 6 OO p m il7 .G2.5 48.5..... . .. . . O. 2 S. 5 Beau ...... c, o ..................... . 
20 6 :JO am Z7 .875 26.5 . .... 26.5 K 3 S. lù Neige ...... n, vent est ............ .. 
20 .. . ..... . . ..... •... ...... 1 •• • • , -- •• • ••• •• •• ••• ••· •••••• •• ••••••• • •• •• •••••••••••••••••• 

21 6 OO am 27 .87 28.0 . . .. . . . . . . N .. o, 2 C.S&C.K 8 Lég. nelge cb1gros vent nord-ouesL/Baromètre lu il 7 a.m . 
21110Qpm28.10 30.0·· · ....... N.-0. 3 i::I. 3Beau ... ... cbo .................... .. 
Z2 7 OO am 28.23 26.0 ..... 23.5 --- 0 -- 0 " ..... , cbb, léger vent d'ouest. 
2'J 6 OO p Ill 28.22 32.0.. . .. . .. .. E. l -- 0 " ...... cbb, vent d'est ......... , 
23 7 OO u.m~.0_1 33.5 44.0 25.5 E. 3 C. l :: ...... cb, n, gros veut de 8lld. 
23 600pm2ï.775 41.0 ..... . .... S. 2 C,S. 8 ...... nn,c, cb ............... .. 
24 7 OO a.m 2ï.59< 30.5 50.0 2ï.O -- 0 S. 8 " ...... n, obvent de sud ....... . 
24 GOOpm2ï.72 40.o .......... N·N-0. 2 C.S. 2 " ...... n,c ................... .. 
2.3700am2ï.90 28.557 .025.5N.-O. 3 S. 3" ... ... ugrosventd'ouest ... . 
25 600pm27.91 40.~ .......... N-N-0. 2 C.K. 8 " ... . .. cb,c,o ................. .. 
26'GOOam2ï.93 &;.o ..... 27.5 S.-0. 2 i,i, lOOr•ges . ... nn,c,grosventonest .. 
26 6 30 p m 27. fl2 54..0 .... , . . . .. o. &-{) S . 10 lleau ....... nn, n, gros vent ouest .. 
27 800am28.li 39.5 .......... o, 3 C.K. 6 " ..... . nn,c,o,ventvarlable . . 
27 6 OO pm 27.80 42.0 .... ...... N -N -E. 4 ~. 10 Ondées ... , u, cb, gros vent N-0. de-

puls2 a.m ....... .. .... . 
" ........ " 28 600am27.74 

l'rèS du la.c aux Œufs ....... .... , " 28 6 OO p m 28.00 
35.5 ..... 31.5 N.-0. 7 
.... : .. ........ N -N-0. 4 

f'.S. 4 Benu, v_. t'b n, c, gros v. N-0, ng pnss. 
S. & c. S. 8 Neige folle n, cb, vent tombe ..... . 

" " " .... , . . . . . . . " 29 6 80 am 28.28 
A l'est du lnc aux Œufs ... ... . . .. " 20 6 OO p m 28.47 

" " " ......... . " 30 600am~.53 
Chaine de Ines........ .. .... . .. .. . " 30 6 OO p m 28.88 

" " . . . . .. .. . . .. . .. .. . .. " &1 6 OO am 28.28 
Rivière VermUlon... ... ... .. . . .. " 31 7 OO p m 28.33 

" " ..... , . . ....... Nov. 1 6 OO am 28.37 
l'rês delarlvlèreVermillon .... " 1 700pm28.05 

" " " .... " 2 630amZ7 .93 
:Nord des colHnes Pieds-Noirs ... " 2 6 OO p m 27.98 

" " " .... . " 3 60GamZ7.i8 
Sentier vers Battleford .. .... .. .. " 3 G OO p m 27 .62 

" " " 4 6 00am27.58 

Lo.c 8 m!lles à l'ouest Battie'ford 
" " " " Battleford . .. . : . .... , ............. . " . 

&intter entrè 'ilt.'ü;rêt'êtï.: ëàii•rd 
" u " " 

" ·" 

" .. 
" 

4 600pm27.97 
5 6 00am27.8S 
5600pm27.93 
b 5 30 am.27 .97 
610 30 pm 27.97 
7 900am28.10 
7 G OO p m 28.22 
8 6 30am28.21 
tl 5 30 pm28 .0.3 
9 6 OO am 28.09 
9 6 30 pm2i .ll0 

" 10 530am28.33 
10 G OO p m 28.œ<;I 
11 5 30 am27 .89 
11 600pm27.83 
12 G OO am!'T.80 

20.0 .......... N.-0. 2 
10.5 ........ . . N.-0. 2 
2.5 ..... -2.5 ~ 0 

H.Q .... . ..... E. l 
13.0 . . . • . 12.5 E-N -E. 2 
13 .o .... . ..... Var, 1 
7.0 .... . 6.0 N .. Ji:. 2 
8.0 ......... , .S .. E. 2 

10.o ..... 7.0 E. 3 
18.0 ..... ..... E·N-E. 2 
16.0..... ~.O N.·E. 1 
20.0 ........ " E. 2-3 
25.0 ... " 16.5 o. 3 
2ï.O ......... , O. 2 
15.0 .. ... 14.5 E. l 
!11.0 ...... .... ~ 0 
s.o ..... 8.0 ~ 0 

........ ..... ... -- 0 

'âi.'1· ::::: ::::: ·N:;ô:· "3' 2.5 ... .. -2.0 E. 1 
16 .0 .......... -- 0 
5 .0 .. ... 4.0 E. 2 

20 .0..... . .. . . S.-E. 3 
11 . . . ... 11.0 8.-E. 2 
12 .0. .. .. .. .. E. 2 
4.0 . .. .. -2.0 E. 3 

14.0.. ... . . . . . E. 1 
W.O . .. " 9.0N·N·E. 3 

S. 9 Beau •..... n, cb, o, ng, vent N.-0 .. 
c.K. 3 " ...... n, cbj calme ..... . ...... . 

C.K. & S. 4 " ...... n, c, ég. vt E., nge pass. 
C.K, & s. 10 Lêg. neige nn, c, neige légère . .. .. , 

S. 10 " c, o, ng lég,, lég. Y. E-N-E 
s, 10 Beau ...... c, léger vent variable . . 
8 10 " ..... , c, n, léger vent est ..... . s: 10 " ...... nn, c, vent est ~4 ...... . 

C.K. 8 " ...... c, n, c, vent est . ... , .... ·!Nuages de 11ouest. 
C.K. & s 10 " ...... c, n, vent est........... . " " 

S. • 8 ;: ... ... n, n, vent est léger ... ,, 
S. 4 ..... , n, en, n, c ............... , 
s. 10 Neige ...... n1 cb, cob, vent O. 2-4. .. 
- OBeau ...... co,cbb .................. . 

S.&l'.K 4 " ...... n,cbb,lêg.v.E,clmp,m 
• O " ...... cbb, c:i.lme . ............ . 

S . 
S. 

s. 
S. 
s. 

c.s. 
. s. 

0 '' ..... ' llb c .... j , •••• ••• •••• •••• • • 

1& L~~. ,1ë1iië ~. ~g~i-e' ii~iie','éà·1m:è: : 
10 " nb cbb, calme .... ...... . 

g B~1au:::: .' '. ~. ~bb'. ~~~~~ .:~~L .~'.-.~:: 
1 " ...... cb, nu, e, vent suci-est . . 

10 " ...... c .. .......... j ..... . ...... . 

10 " ...... nn,cbb, lg.v.E, ch. lég, 0 
O" ..... . cbb ..... ........ . .. ...... . 
O " ... . .. cb, nn, n, vent est ... . . . 
3 " ...... nn, c, ng, 3 pcs de neige 

10 " ...... ng. lêgêre, c . .. ........ .. 
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"' ~ .; a 8 . .g "' ~ 
h =$.! =:s s., i::..J ~ "Cai c; 

1 1 "" .__ 8 od "d rncp aJ 
Date. Heure. S ~::'.: _ .§ ;; ., .,~ ~ ~ ": 

2 e"' ~ 1::i ~ > ~"' i" ::' 
~ ~"' ~ ~ a &: > ~l'i ~ 

LOCALITÉ. 

.; 

"' " .... 0 
0 --;;; itil 
S'°~ 
"' "' E-< ~ 

EtAt du ciel et de 
l'atmosphère durant 
le dernier lntervall«:'. 

Remarques. 

---- ----~.---.- 0 ----------·1-----1-----------1----------
l.iac aux Canards ..... . .... . ...... Nov. 12.......... . . . .. . . . . .. . . . .. . . .. . . . .. . .. . . .. . 8, 10 Beau ...... c .. ..... .. .. .............. . 

" " ......... . . ...... " 13 630am27.9d P.o ..... 8.0 0, 2 S. lP " ...... ctn,cb,lég.ventd'ouest 
Sentier 11 m,E. d e Sa8kt'w'n S. " 13 6 OO pm 28.08 ...a.o ........ .. S.-S.-E. 2 S. 2 " ..... , c o, c .. ... ......... , ... .. ,. 

" " " " " " l4 6 OO am 27.90 11.0 ..... -4.0 N·N-E 8 S. 8 " .... . . nn, n, vent nord-est ... ,. 
ScntlerE.deSaskatchewanS .. " 14 600pm27.83 o.o .......... N-N-tl.2-3 S.&C'.K. 9 " ...... c .. .......... ..: ........ . .. . 

" " " " " 15 6 OO am 17.93 8.0 ..... 2.0 E. 2 S. 10 " ...... o, nn, lg. v. i<;,floconsng 
Près de Humboldt.... . .. . . . .. .. . " l5 6 OO p m 28.0l O.O .......... -- 0 S. 3 " ..... . o, légère neige ... ...... ,, 

" " . . .. . . .. .. . . .. . " 16 6 OO am 28.23 10.0 ..... -0 .5 N.-0. 2 S.? 10 " ...... c, nn, cb, lég. v. d'ouest. 
Sentier au 8.-E. de Humboldt. " 16 6 OO pm 28.M -4.0 . ........ . N-N-0. 1 -- OJ " ...... cbb, c ................... . 

" " " . . " 17 6 OO am 28.73 0.0 ..... --0.0 S.-0. 1 S. lOJ " ...... o, léger vent sud, brm . . 
Montagnes de Tondre........ .. . " 17 9 OO p m 28.38 14.0.......... S.-0. 3 S. 10 " ...... c, vent sud-ouest ....... , 

" " .. , .. . . . . . . " 18 6 30 am 27.93 23.0 ..... 10.0 FI, 4 S. &C. K, 10 " ...... c, nn, ob, v, S. tourne o. 
Po.~tedes!IIontagnesdeTondre " 18 630pm27.71 29.0 .......... 0-N-O. 4 O.K. 1 " ...... nlcb .. .... ...... ... . ... .. 

" " " " 19 7 80 am 28.175 -5.0 ... .. -6. N-N-E. 2-0 -- 0 ·• .... . . cob, léger vent N. -N.-E. 

Sentier S.-E. Mont'g. de Tondre 
" " " " 

Près de la crique du Bras-Coupé 
" " " 

Vat}~e de la,~u' Appelle . .. . . . .. . 

Fort Elllce ........ : : : : : : : : : : : : ".". : 
" " 

Ctunp E. de n: Q,üê\)è:aioiseaù: : 
" " " " 

Camp E . du lac Plat . . .. . .. . .. .. . 
" " " " 

19 600pm2!!.460-13 .... , ...... -- 0 O.S. 2 " ...... cbb,c ... ......... ... .... . 
20 600am28.0I 9.0 ..... -14.0 S.-E. 3 S.&r:.K.10 " ...... nn,n,nn,v.S.tourne O. 
20 6 80 p m 27 ,78 18 .0 ... ,. .. . .. N.-0. 3 O.K. 5 " ...... cbb, n ................. .. 
21 600amz7.80 19.0 ..... 10.0 S,-0. 2 O.S. 8 " ...... nn,n,v. O.etN-0.téger 
21 6 OO Pm 27 73 28.0 .......... N.-0. 3 S. & O.K. 4 " ...... n, cb, gros vent N .-o .. . . 

1
" 22 530am27.80 22.5 ..... 22.5N.-O.t. 3 O.K. 3 " ...... cbb,grosventN.-0 ..... , 
" 22 6 OO Pm 28.23 5.o ..... , .. .. N.-0. 2 -- 0 " ...... obb, Iégor vent N.-0 . . . . 

23 6 OO am 28.815 -7.0 .... . -9.5 N.-0. 2 -- O " •••••• cbb, n, nn, c, vent N.-0. 

281 G OO p m 28.07 
24 6 OO am 28.07 
24 6 OO pm 28.61 
2.5 5 20amzs.05 

" 25 6 OO pm 28.59 
26 030am28 .75 
26 030pm28 .40 
27 000a m28.35 

" 27 6 OO pm28.82 
28 4 80 am 28 .20 

o. calme, sud-e8t ..... . 
24. . .... . . .. . S. 8 S. 10 " ...... c, gros vont O. à N -0 .. . 
18.0 ..... 18 .0 0-N-O. 4 O.K. & S. 10 " ...... c, nn, ob, v. N.-0. 5-6, ng 
17.0 .......... N --0, 3 O.K. 9 " . ..... n,ob,r ....... ............ ' 
0.5..... 0.0 -- 0 O.S. 4 " ...... cb, n ...... , ............. , 

17.0 ........ ,. N-N-E. 1 O.K. 9 " ...... cb, n, o ...... , . . , .... .... . 
11.0..... 9.0 N. -0. 2 S. 10 " ...... nn, n, calme ........... . 
8 ........... N. -0. 3 O.K. 10 " ...... n, nn . ................. .. 
6 ...... -3.0 S.-0. 1 «'.K. 9 " ...... n,ob,venttégerl\calmo 

12. .. ........ lég. var 1 O.S. [ 6 " ...... cb, n .. . ................. . 
3. .. ... -6.0 S.-S.-E. 1 O.S. G " . ................ . ............. . 
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ANNEXE III. 

NOTES SUR LES LATITUDES ET LONGITUDES 

QUI ONT SERVI A LA PR:f;PARATION D'UNE 

CARTE DE LA. RÉGION DU LITTORAL DU PACIFIQUE A EDMONTON. 

QBSERVATIONS PAR G. M. DAWSON, 1879. 

Dans le cas d€s observations sur le soleil, l'angle donné est la plus grande 
hauteur double, c'est-à-dire, deux fois la hauteur apparente. avec le diamètre 
du soleil. Avec les étoiles, l'angle noté est aussi la hauteur double. L'erreur 
de l'alidade a toujours été compensée. 

Village indien à l'extrémité supérieure du canon Kitsalas, rivière Skeena, 
16 juin. 

Soleil à midi. ........................................................... 118° 21 5011 

Latitude qui en résulte ............................................. 54°1 37 611 

Extrénùté nord du lac des Babines, vis-à-vis le poste de la Baie d'Hudson, 
29 juin. 

lie ure de la montre ......... 5h. 26m. 26s. Soleil. ........ 48° 36' 3511 

" " " 5h. 29m. lOs. " ......... 47° 40' 5011 

" " " 5h. 3lm. 47s. " ......... 47° 51 20" 
Erreur de la montre qui en résulte .............................. 33s. retard 

Observations sur le soleil près du méridien pour la latitude. 

Heure de la montre ......... Oh. 12m. 40s. Soleil ......... 116° 16' 351.1 
" " " ......... Oh. 15m. 30s. " ......... 116° 111 5011 

Latitude qui en résulte .. ..... ..... ... .. . . .. .. . .... .. .. . ... ......... 55° 201 011 

La lune au méridien, double hauteur ........................... 24° 371 10" 
Latitude qui en résulte ............................................. 55° 221 1911 

(La latitude de M. Horetzky, observée au poste de la compaguie de la Baie 
<l'lludson, est probablement plus exacte qu'aucune de celles-ci.) 
Lac des Babines, 1er juillet. 

Soleil à midi ............................................................ 1170 01 1511 
Latitude qui en résulte .. . .. .. .. .. . .. . .. .. ... . .. . .. ... . .... .. ... .. .. 54° 52' 39,.,. 
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Loo des Babines, 2 juillet. 
Soleil à midi ................... ......... ........... .... ... ..... ......... 117° 26' 16'' 
Latitude qui en résulte ............................................. 54° 35' 29" 

Extrémité sud du portage entre les lacs des Babines et Stuart, 4 juillet. 
Soleil à midi ........ . ................ ... ................................. 117° 4' 46" 
Latitude qui en résulte .. ........................................... 54° 36' 22'' 

Lac Stuart, à 600 pieds au sud du foct Saint-James, 16 juillet. 
Soleil à midi .... .................... ...................................... 117° l' 6" 
Latitude qui en résulte ............................................. 54° 26' 51:' 

:Même endroit, 7 juillet. 
Soleil à midi. .......................................................... .. 116° 48' 26" 
Latitude qui en résulte ... ............... ......... .................. 54° 26' 53'' 

Heure de la montre ..•...•.. 3h. 36m.15s. Soleil .......... 78° 36' 6// 
" " " . . . . .. . . . 3h. 40m. 17 s. " 77° 28' 56'' 
" " " ......... 3h. 47m. 34s. " 75° 25' 56'' 

Erreur de la montre d'après la moyenne des observa-
tions .. .......................................................... 3m. 30s. retard. 

Endroit où le sentier du fort Saint-James au lac McLeod touche en premie:r 
lieu à la rivière au Saumon, 9 juillet. 

Heure de la montre ...... lOh. 2lm. 14s. La Polaire ...... 198° 4' 56// 
" " " •. •. .. !Oh. 28m. 44s. " .... .. 108° 10' 16° 

Latitude résultant de la moyenne des observations ••• •..... 54° 36' 26" 

Fort McLeod, 15 Juillet. ' 
Soleil à midi ............................................................. 113° 33' 41'' 
Latitude en résultant .......................... .. .................... 55° O' 2" 
Latitude d'iqJrès l'observation de M. MacLeod ............... 55° O' 9" 

Traversée de la rivière Misinchinca, 23 juillet. 
Soleil à midi ....... .. ........................... ... ...................... 110" 9' 10'' 
Latitude en résultant ................................................ 55° 14' 39// 

Campement du Sommet, col de la rivière aux Pins, 28 juillet. 
(Observation sur-,,. Ursa Majoris pour l'heure.) 

Heure de la montre ......... 12h. 35m. 53s. Etoile ........ 60" 25' HY' 
" " " ........ . 12h. 40m. 42s. '' 59° 27' 40'' 

Erreur de la montre d 'après la moyenne des observa-
tions................................. ................... ............ 5m. 57s retarcf 

IIeure de la montre .. . ... l 2h. 9m. lOs. La Pofaire ...... 111° 43' 40'' 
" " " ...... 12h. 15m. 20s. " .. . .. . 111° 46" 5CY" 

Latitude résultant de la moyenne des observations .... ..... 55° 23' 55" 

Rivière aux Pins, 31 juillet. 
Heure de la montrEY ...... llh. 2lm. 15s. La Polaire ...... 111° 37' 0" 

" " " .. . ... llh. 27m. 25s. " .. . . .. 111° 41/ Q// 

Latitude résultant de la moyenne des observations ......... 55° 31' 38" 

Rivière.aux Pins, 1er août. 
Heure de la montre ...... 5h. 17m. 20~. Soleil .......... . . 42° 6' 10" 

" " " .....• 5h. 20m. 49s. u ....... . . ... 41<> 8' l<Y' 
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Erreur de la montre d'après la moyenne des observa-
tions ..... ..................... ... .. .......................... ...... 6m. 3s. retard 

Campement près de la Fourche du Milieu, rivière aux Pins, 5 août. 
Altaïr au méridien .. . . .. . .. . .. .. . ... ... .. . . .. .. . . . . .. . ........ .... . . . 85° 531 4511 

Latitude en résultant ...... ........ . ... ...... .......... .............. 55° 371 2011 

Heure de la montre ...... 9h. 47m. 4ls. La Polaire ...... 110° 591 1011 

•1 " " ...... 9h. 55m. lOs. " .. .... 111° 4" 5/J' 

Fourche inférieure de la rivière aux Pins, 7 août. (Arbre de Hunter.) 
Soleil au méridien .................................................... 110° 501 5811 

Latitude en résultant ............................................. : .. 551 431 4211 

Plateau à l'est de la rivière de Vase, 11 août. 
Altaïr au méridien.................................................... 85° 341 4011 

Latitude en résultant ................................................ 55° 451 '5411 

Heme de la montre ...... !Oh. 33m. 3s. La Polaire ........ llZO 91 011 

" " ...... lOh. 39m. 22s.: " ........ 112" 13/ 50'J' 
Plateau à l'est de la rivière d'Echafaud, 13 août. 

IJ L'Aigle au méridien ................................................ 65° 561 1011 

Latitude en résulant . . .. .... .. .. . .... .. .. .. .. .. .... .... . .... . .. .... ... 55° 531 3411 

Plateau à l'est de la rivière d'Echafaud, 14 aoftt. 
Altaïr au méridien ................... ,. ......................... ..... 85? 281 4011 

Latitude en résultant ................................................ 55° 491 5411 

Dunvegan, 17 août. 
Soleil à midi ............................................................ 95° 251 011 

Latitude an résultant ................................................ 5li0 561 1111 

3 septembre. 
Heure de la montre ...... Sh. 49m. 47s. La Polaire ...... llZO 261 2111 

" " ...... Sh. 57m. 55s. " ...... 112° 311 3111 

4 septembre. 
(A 150 pieds au nord des observations précédentes et suivantes.) 

Soleil à midi ................. : .......................................... 82° 551 711 
The1momètre, 68° Baromètre, à peu près 29·20. 
Latitude en résultartt .............................. : ................ 55° 56' 1011 · 

4 septembre. 
Observation sur le soleil pour l'heure. 

Heure de la montre ......... 2h. 37m. 3s. Soleil.. ....•... 57° 551 2111 
" " " ......... 2h. 38m. 39s. " 57° 321 3111 

" " " ......... 2h. 39m. 38s. " 57° 181 5711 

" " " .•....... 2h. 4lm. 46s. " 
Thermomètre, 700. Baromètre, 29·20. 
Erreur de la montre résultant de la moyenne des observations .. . . 30m. 59s 

retard. 

4 septembre. 
Heure de la montre ...... Sh. 36m. 56s. La Polaire ....... llZO 20' 1711 

" " " ... ... 8h. 40m. 27s. " ....... 112° 23"' 711 

" " " ...... 8h. 45m. 44s. " ..... .. 112° 261 2111 

Latitude en rémult!\n t. .. . . ... . . . . . ...... .. . . ... . . .. . ... . . . . . . . .. .. . .. . · 
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4~te~~ . 
,Altaïr au méridien ...................... ... .. ................ ... ...... 85° 16' 7" 
Thermomètre, 38·5° Baromètre, 29·20. 
Latitude en résultant .. . ............................................. 55° 56' 1411 
Latitude moyenne adoptée pour Dunvegan (Fort Neuf) ... 55° 56' 11·5"' 

Grande Prairie, 19 août. 
Altaïr au méridien ............ ..... ................................... 86° 27' 4û" 
Latitude en résultant.. .............................................. 55' 20' 28" 

Près de la rivière à la Boucane, 24 août. 
Soleil à midi.. ................................ . ......................... 92" 52' 20" 
Latitude en résultant ................................................ 54° 53' 4'' 

Rivière Wapiti, 25 août. 
Soleil à midi ........................ .......... ....... ................... 91° 39> 20>1 
Latitude en résultant................................................ 55° 9' 2" 

Traversée de la rivière à la Boucane, 26 août. 
t:ioleil à midi ............................................................ 900 18' 40"' 
Latitude en résultant ................................................ 55° 28' 30>t 

N. B.-Nuages passagers, mais probablement bonne à un demi-mille près. 

Rivière à la Boucane, 2 août. 
Soleil à midi ............................................................ 87° 57' 35" 
Latitude en résultant ................................................ 55° 57' 3" 

Poste de la rivière à. la Boucane, 29 août. 
Soleil à midi ........................................ ., .................. 86° 45' 45H 
Latitude en résultant ................................................ 56° 11' 3911 

Rive nord de la rivière du Mauvais-Cœur, 6 septembre. 
Heure de la montre ......... 8h. 2lm. 39s. La Polaire ....... 111° 321 37n 

" " " ......... 8h. 25m. 56s. " . ...... 111° 35' 37" 
Latitude réstùtant de la moyenne des observations ........ 55° 321 58" 

N.-B.-Montre 30m. 59s. en retard, d'après une observation à Dunvegan. 

4 septembre. 

Plateau à l'est de la rivière à la Boucane, 11 septembre . 
.Alta1r au méridien .................................................... 8û0 2û' 4011 

Latitude en résultant ................................................ 55° 20' 56'1 

Colonie des Cris, lac à !'Esturgeon, 14 septembre. 
Soleil à midi ............................................................ 77° 41 4511 

L'ttitude en résultant ........... ......... .... ........................ 55° 4' 5011 

Petite rivière à la Boucane, 18 septembre. 
Altaïr au méridien .................................................... 88° 141 2511 

Latitude en résultant.. .............................................. 54° 2:7' 4~' 

Sources de la rivière I-a.-pé-ou . 
.Altaïr au méridien .................................................... 8 ° 361 3511 

Latitude en résultant ................................................ 54° 15' 5911 
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Campement de !'Embarras, rivière Athabaskaw, 24 septembre. 
Altaïr alt méri<lien .................................................... 88° 531 251

" 

Latitude en résulant ................................................. 54° 71 331" 

25 septembre. 
Soleil à midi ............................................................ 70" 261 391

" 

Thermomètre, 70". Baromètre, 27·20. 
Latitude en résultant . ............................................... 54° 7" 501

" 

Observations pour l'heure par altitudes égales du soleil . 

...; { lleure de la montre ............ 8h. 28m. ls. Soleil. ......... 53° 35" 391 " 

"": " " " ............ 8h. 33m. 33s. " 54° 41" 59"" 
< " " " ............ Sb. 4.2m. 95s. " 56° 26/ 4911 

.,.; { Heure de la montre ............ l h. 19m. 30s. Soleil.......... 56° 26" 491
" 

~ '' " " ............ 1 h. 28m. 33s. " 54° 41' 5911 

~ " " " ... ......... lb. 34m. 7s. " 53° 351 3911 

Eneur de la montre d'après la moyenne des observations, 50m. 14s. de retard, 

Observations sur Altaïr pour la latitude. 

Heure de la montre ............ 6h. 33m. 37s. Etoile .. . ....... 88° 52" 5911 

" " " ............ 6h. 36m. 27s. " 88° 531 2411 

" " " ............ 6h. 39m. 55s. " 88° 521 1911 

" " " ............ 6h. 43m. 19s. " .......... 88° 50' 14"" 
" " " ......... ... 6h. 45m. 19s. " 88° 481 241

" 

Latitude en résultant d'après l'angle le plus élevé- ......... 54° 71 2911 

.Latitude en résultant d'après l'angle déduit en rappor-
tant la courbe .................................................... 54° 7" 3111 

Heure de la montre ............ 6h. 53m. 16s. La Polaire .... 108° 441 541 " 

'' " '' ............ 6h. 55m. 3ls. " .... 108° 441 49" 

" " " 
Il " " 

............ 6h. 57m. 5ls. 

.. .......... 7h. 3m. 12s. 
" 
" 

.... 108° 471 41
" 

.... 108° 51 1 341 1 

Latitude résultant de la moyenne des observations . ...... 54° 71 2211 

Latitude moyenne adoptée pour le Campement de !'Em-
barras .............................................................. 54° 7" 34"" 

29 septembre. 

Observation sur le soleil pour l 'heure. 

Heure Je la montre ............ 9h. 32m. 44s. Soleil.. ....... . 53° 01 291 " 

" " " ............ 9h. 34m. 17s. " 53° 171 191
" 

" " " ............ 9h. 36m. 20s. " 53° 411 191 " 

" " " ............ 9h. 3Sm. 7 s. " 54° 11 411 

Erreur de la montre en résultant ....................... ---

" Affieurement de houille," rivière Athabaskaw, Ier octobre, 
Soleil à midi ................................................. : ......... . 65° 491 201

" 

Latitude en résultant.. ..................................... ......... 5'4° 111 40'1 

Riviè>re Athabaskaw, 2 octobre. 
Soleil à midi ............................................................ 64° 50' 251

" 

Latitude en résultant ................ ................ .. . ............. 54° 121 451
.1 
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Rivière Athabaskaw, près du fort .Assiniboine, 3 octobre. 
Soleil

0

à midi ... .. .. · ....... ...... .. ... ... . .. ......... ............. ....... 63° 51' 5511 

Latitude en résultant ................................................ 54° 18' 5411 

Rivière .Athabaska, 4 octobre. 
Soleil à midi ............................................................ 62" 48' 35" 
Latitude en résultant ........... ...... , .... ... ...... . ..... ........... 54° 26' 54" 

Embouchure de la Petite rivière des Esclaves, 6 octobre. 
Soleil à midi................... ... .... ........ ....... .. ... ... ...... . .... 59" 50' 30" 
I.o.titude en résultant .. .... .. .. .... . ... . .......... . .... .......... ... . 55° 10' 2511 

Petite rivière des Esclaves, à la rivière Maskeg, 9 octobre. 
Soleil à midi ..................................................... . ..... 57° 16' 4011 

Latitude en résultant .. .. .... .......... ..... ...... . ...... .... ...... .. 55° 181 1411 

Rivière Athabaskaw, 13 octobre. 
Soleil à midi . ...... .. ...... .. ..................... . .... ...... . . . ..... .. 54° 291 1011 

Latitude en résultant ..... . ..... ... .... ... ... .. ... ... ....... : ........ 55° 111 45" 
Débarcadère cl' Athabaskaw, 15 octobre. 

Heure de la. montre ..... ...... 7h. 7m. 30s. La Polaire ... . ll O" 36' l Ü'' 

" " " .. ...... .. 7h. 22m. Os. " .... 1100 30' 0'" 
" " " ... .. ... . . 7h. 24m. Os. " .... 110" 40' 2011 

" " " ... .. ... .. 7h. 26m. 40s. " ... . ll(J> 41 1 55'' 
Latitude résultant de la moyenne des trois dernières ob· 

servations . . . .. . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . .. . . ... . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . 54° 43' 34" 

Observation sw· Altaïr pour l 'heure. 
Heure de la montre ...... .... . 7h. 35m. lOs. Etoile .......... 80" 24' 011 

" " " ............ 7h. 39m. 30s. " 79° 42' QI' 
Erreur de la montre en résultant ............................... 5m. 5s. en retard. 

Observation sur Jupiter pour la latitude. 
Jupiter au méridien .....• :···· ....................................... 47° 22' 1011 

Latitude en résultant .. ...... . .... ... ... .......... . .... . ... . .. .... ... 54° 43' 3111 

L'tcs du Pont, 17 octobre. 

Observation sur Altaïr, près du méridien, pour la latitude. 
Hew·e de la montre ...... .. .... 5h. 59m. 30s. Altaïr ......... 88° 43' Ü'' 

" " " ............ 7h. 8m. 50s. " ......... 83~ 43' 50'1 

Latitude en résultant ... ...... ...... ... .... ... ..... ... ... .. . ---

Observation sur la Polaire poUl' la latitude. 
Heure de la montre .... .. ...... 7h. 17m. 30s. Etoile .... . .... 109° 361 2011 

" " " ............ 7h. 22m. 30s. " ......... 109" 40' 3011 

Latitude résultant de la moyenne des observations:-
Première approximation ....... ...... ...... .. ... ................... 54° 91 4711 

Deuxième approximation ...... .... ..... ..... ......... . ... .......... 54° 91 5811 

Observation sui· Véga. pour l'heure. 
Heure de la montre ..... .. ..... 7h. 28m. 20s. Etoile ...... ... 115° 31' 5011 

" " " ............ 7b. 30m. 25s. " ......... 114° 451 3011 

" " " ... ... ..... . 7h. 33m. Os. " .. ....... 114° 81 251
/ 

Erreur de la montre d'après la moyenne des observations .. .. 9m. lis retard 
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Rivière à !'Esturgeon, 18 octobre. 

Observation sur la Polaire pour ht latitude. 
Heure de la montre ...... 7h. lOm. Os. La Polaire ...... 108° 57' 0" 

" " " ............ lh. 14m. 20s. " ...... 108° 59' 40" 
" " " ............ 7h. 2lm. 30s. " ...... 109° 4' 10" 

Latitude résultant de la moyenne des observations ........ 53° 50' 12" 

OBSERVATIONS POUR LA LONGITUDE. 

Dttnvegan. (Lime att mt!ridien.) 

Latitude ........................................... ...... .. 55° 56' 11".5 

Date, 2 septembre, 14h. temps local moyen. 

Double hauteur observée, limbe supérieur, 85° 4' 10" 

Erreur de l'alidade ....................... .. ..... ... .......... - 3' 43' 
Baromètre, 28-95. Thermomètre, 35° 

Déclinaison de la lune en résultant ......... .......... .. 8° 50' 52"-5 (nord) 

{ 

7h. 56m. 6s.5 
Longitude de Dunvegan qui en résulte .................. . 

119' l' 37" 

La longitude de Dunvegan trouvée par Sir H. Lefroy, par deux séries de 
distances lunaires, est 118° 25'. Celle que donne la comparaison des mesurages 
à la marche à l'est et à l'ouest est à peu près intermédiaire entre celle-ci e t 
celle déterminée plus haut, et elle a été adoptée pour la carte. 

Ca1npement de l' Embarras. (Lune au méridien.) 

L'Ltitude .................................................... 54° 7' 34" 
Date, 25 septembre, 8h. 45m.1 temps local moyen. 

Hauteur observée, limbe inférielll' ... .. ..... .. .... 39° 43' 10" 
Erreur de l'alidade .... ...... ...... .. .. ... ......... .... .. ... ... . 3' ll" 

Baromètre, 27-20 Thermomètre, 40° 
Déclinai•on de la lune qui en résulte ........ .. .. ....... 14° 55' 59" (sud) 

l.oncritude du Campement qui en résulte ............. . . . 
{ 

lh. 4ïm. 13~ .9 

] 16° 48' 30" 
Même lieu, 27 septembre. 

Observation de la réapparition du satellite de Jupiter (l) pour la longitude. 
Temps local corrigé sur les lieux ........................ ... ... lOh. Om. 29s. 
Longitude qui en résulte ........................ ...... . . : ...... ... . 116° 27' 30'' 

La position en longitude du Campement de !'Embarras a été déterminée par 
le mesurage à la marche de M. MacLeod, corrigé d'après la ligne, mesurée à 
l'instrument, du chemin de fer Canadien du Pacifique, près du lac Sale. Elle 
s'accorde ùe très près avec la première des observatlons données plus lmut. 

Liinites d'erreur dans les observations 11ottr la longitude par la lune att méridien. 

Le changement dans la déclinaison de la lune, d 'heure en heure, aux dates 
eu que:;tion, est comme suit : 
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Dunvegan ................................................................... 12' 40"·3 
Campement de l'Emba1Tas ............................................. 11' 50"·4 

En supposant que l'erreur de latitude s'élève à 5", l'erreur de temps peut 
être de 25s. dans l'un ou l'autre cas; ce qui correspond à une limite totale de 
6' 15" dans la quantité de la longitude, ou un± erreur de 3' 7". 

LATITUDES DÉTERMINÉES PAR C. HARETZKY, EXPLORATION DU 

CHE~1IN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE, 1879. 

Campement à 5~ milles de l'extrémité supérieure du lac aux Ours, 
15 juillet ........................................................................ 55° 59' 38" 

Sur la rivière d'Embarras ou Tacla (Driftwood), 17 juillet ............ 55° 45' 50" 
Sur le lac Tacla, 18 juillet ...................................................... 55° 33' 37" 
Petit lac sur le sentier du col du Brasier, 20 juillet ..................... 55° 18' 23" 

Campement près du poste de la Baie d'Hudson, extrémité nord du 
lac des Babines, 21 juillet ................................................ 55° ] 6' 53" 

14 aoüt ................................................................... 55° 18' 7" 
18 " ................................................................... 55° 18' 2" 
25 " ................................................................... 55° 18' 34" 

Moyenne ..................... 55° 17' 55" 
Variation, 28° E. 

Fourche de la Skeena, 25 juillet .............................................. 55° 13' 55" 
26 juillet ................................................................ 55° 14' 47" 
28 juillet, soleil à midi, double hauteur, limbe inférieur, 

106° 55' 30". (Pas calculée.) 
Variation, 28° E. 

Rivière Neelkitkwa, Station 541 27 aoftt .................................... 55° 30' 9" 
Variation, 2 ° E. 

Rivière Neelkitkwa, Station 85, 28 aoftt ..................................... 55° 33' 36" 
" " 127, 30 août ..................................... 55° 39' 20" 

A un demi·mille au sud du sommet du montHoretzky, 21 août .... 55° 37' 12" 
A 500 pieds au sud du sommet du mont Horetzky, 31 août .......... 55° 38' 3" 
Rivière Neelkitkwa, Statipn 155, Ier septembre .......... : .............. 55° 42' 3" 
Campement près du sommet du col Kotsine, 3 septembre ............ 55° 45' 44" 

Variation, 28° E. 

Point légèrement au sud (mag.) de la rivière Kotsine, et à environ 
cinq milles du sommet du col, 4 septembre .......... .... ........... 55° 47' 7" 

A la traversée de la Kotsine-Sitlika, 5 septembre .......... .............. 55° 46' 37" 
Rivière cl'Embarras, près de l'embouchure, 6 septembre ............. 55° 42' 15" 
Débarcadère de Tacla, Station 1, 7 septembre ............................ 55° 36' 18" 
Lac Tacla, Station 12, 8 septembre ................. ................. .... .... 55° 40' 2" 
Buckley House: 10 septembre ... .......... .............. ......... .......... ... 55° 41' 11" 
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Campement du Sommet, rivière des Chutes, l 3 septembre (douteux) 55° 381 20" 
"Old liogem," 15 septembre ................................................... 55° 45' 33" 

Variation, 27° E. 

Germansentown, 19 septembre .. : ............................................. 55° 441 3811 

Sur la rivière Oménica, 20 septembre ....................................... 55° 481 4911 

" " Station 64 ........................................... 55° 471 2611 

" " " 103 ........................................... 55° 451 1811 

Vallée de la rivière des Chutes, 23 septembre ........................... 55° 441 2711 

Débarcadère de Tacla, Station 1, 25 septembre ........................... 55° 351 4011 

Sur la rivière du Milieu, Station 76, 30 septembre ...................... 54° 591 3111 

Sur le lac Trembleur, Ier octobre ........................................... 54° 51 1 5111 

Variation, 29° E. 

N.B.-De ce point d'observation, l'orientation du Berceau du Pape (Pope's 
Craddle), lac Stuart, est S. 77° E. (mag.) 

LATITUDES DÉTERMINÉES PAR A. WEBSTER, DE LA COMMISSION 

GÉOLOGIQUE . DU CANADA, DANS LA COLOMBIE-BRITAN

NIQUE ET LE TERRITOIRE DU NORD-OUEST, EN 1875. 

Sentier de Quesnel à l'Eau-Noire, à l'est du lac Kerkyelthtie, 7 juin 53° 61 211 

Eau-Noire, canon inférieur, 10 juin ........................................... 53° 17' 611 

Sentier du Télégraphe, au nord de la rivière à l'Eau-Noire, 12 juin. 53° 33' 1611 

Sentier du Télégraphe, au nord du lac Eulatazela, 14 juin ............ 53° 491 1711 

Campement à la traversée de la Néchacco, 16 juin ...................... 54° l' 2111 

Sentier au sud-est du lac Stuart, 19 juin ................................... 54° 231 2311 

Fort Saint.James, 21 juin ....................................................... 54° 261 4411 

Campement près de la décharge du lac Long, 27 juin .................. 54° 561 4011 

Fort McLeod, 30juin ............................................................. 55° 01 111 

Rivière aux Panais, 7 juillet .............................. , ..................... 55° 22' 1411 

Rivière aux Panais, 8 juillet .................................................... 55° 40' 2411 

Confluent des rivières Finlay et aux Panais, 9 juillet ................... 55° 59' 3611 

Rivière de la Paix, 10 juillet .................... , .............................. 56° 21 3511 

Rivière de la Paix, 13 juillet ................................................... 55° 581 3311 

Rivière de la Paix, 15 juillet ................................................... 56° 61 2211 

Rivière de la Paix, 17 juillet ......•...................•......•................. 56° 2' 111 

liudson's Hope, 23 juillet ....................................................... 56° 2' 1411 

Fort Saint.Jean, 30 juillet .................................................. . .... 56° 61 5911 

Rivière aux Pins, 1er août ...................................................... 56° 41 2611 
Rivière aux Pins (campement des Sauvages), 3 août ..................• 55° 461 2011 

Dunvegan, 13 août ................................................................ 55° 55' 5311 
Sur la rivière à la Boucane, 20 août.. ........................................ 55° 551 4711 

Poste de la rivière à la Boucane, 22 août.. ................................. 56° 101 4611 

L'l.c Kerry (beaucoup de vibration), 3 octobre ............................ 54° 40' 2611 

Rivière Croche, 5 octobre ....................................................... 54° 23' 411 

Fort George, 10 octobre ........................................ : ...............• 530 541 2911 





NOTES SUR LA DISTRIBUTION DE QUELQUES-UNS DES 
ARBRES LES PLUS IMPORTANTS DE LA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE (1). 

PAR GEORGE M. DAWSON, D.S., A.R.S.M., F.G.S. 

Les notes et la carte qui suivent sont présentées comme contribu
tion à la somme de nos connaissances sur la portée géographique de 
quelques arbres de la Colombie-Britannique, bas~e sur des observa
tions faites par moi-même pendant que j'étais occupé" aux travaux de 
la Commission Géologique de 1875 à t879. Je suis redevable à M. H. J. 
Cambie, du chemin de fer Canadien du Pacifique, de notes sur l'ex
tension de certains arbres à partir du littoral en remontant les 
vallées des rivières Homathco et Dean ou au Saumon. Dans quel
ques cas j'ai emprunté les faits aux rapports publiés par le professeur 
Macoun, qui a aussi eu la complaisance de me communiquer des 
notes précieuses sur la première édition de cet article. Je dois aussi 
remercier le Dr Engelmann pour les renseignements qu'il m'a fournis 
sur les relations spécifiques des spécimens collectés dans différentes 
parties de la province. 

Depuis la publication de la première édition de ces notes dans le 
Canadian Naturalist, le professeur C. S. Sargent, le Dr Engelmann et 
Je professeur Parry ont visité ensemble une partie de la portion sud 
de la Colombie-Britannique, dans le but d'étendre leurs obstJ1·vatious 
sur la distribution des arbres forestiers. Je suis redevable au profes
seur Sargent :le plusieurs faits nouveaux que j'ai incorporés dans 
ces pages. Les lignes sur la carte ont aussi été légèrement modifiées 
sous quelques rapports depuis la publication de la première édition. 

La Colombie-Britannique formant partie de la région des Cordil- La distribution 

1. d 1 . 'd l d l'A . . , h dépend de 1,. eres e a cote occ1 enta e e menque, et ses caracteres p y- t-0pographie. 

siqnes étant diversifiés et accentués~ les lignes indiquant la portée 
géographique des différentes espèces de plantes n'y prennent pas r,es 
formes largement arrondies que l'on trouve dans des districts 
moius montagneux. Les singularités de leur distribution, tout en 
do1lnan t un nouvel intérêt à leur étude, nécessitent une connaissance 
intime de la topographie du pays pour la faire avec profit. Comme 

(1) Ces notes ont ùéji\. 6té publiées dans le Canaclian Naturalist. vol. IX, No. 9, 
mai.s out llevui8 été corrigées sou~ quelques rapports et complétées. 
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de vastes étendues de la province sont encore géographiquement 
inconnues à cause de leur éloignement et cle leur singulière impéné
trabilité, nous sommes loin de posséder des renseignements complets 
sur la distribution de beaucoup d'espèces même des plus impor
tantes. 

Je n'ai pas l'intention de donner une description de l'orographie 
de la province, bien que, comme je l'indique plus haut, elle soit inti
mement rattachée à l'extension des diverses espèces de plantes. L'ex
posé qui suit, fait par moi dans une note sur l'agriculture, l'éle
vage des bestiaux et l'étendue de terre arable dans la province (1), 
peut être répété ici, sans presque y rien changer, comme esquissant 

Régions botani- les conditions que l'on rencontre dans ses limites :-La flore de la 
qnes. Colombie-Britannique peut être divisée dans son ensemble en quatre 

groupes princ~paux, indiquant autant de variétés de climat, que l'on 
peut désigner comme il suit: la Côte ·ouest, l'intérieur occidental, le 
Canadien et l'Arctique. Le premier de ces groupes, qui possède un 
climat uniforme et une abondance de pluie, est caractérisé par une 
exubérance correspondante de végétation, et surtout par celle de 
ses forêts. Cette région est celle qui se trouve à l'ouest de la chaîne 
des montagnes de la Côte et est bien tranchée par ses plantes toutes 
particulières. En quelques endroits seulement-et ceux-ci dépen
dent de la sécheresse de plusieurs des mois d'été par suite de circons
tances locales-s'y trouve-t-il une maigre représentation de la flore 
de la côte californienne qui se plaît dans les terrains et les climats 
secs. Le second groupe est celui de la partie sud du plateau intérieur 
de la province, et présente comme son caractère le plus frappant une 
t.endance à ressembler par sa flore au bassin intérieur de l'Utah et du 
Névada au sud, et aux plaines plus sèches à l'est des montagnes 
Rocheuses. On peut dire qu'il s'étend dans le nord jusque vers le 
51 • parallèle, tandis que des plaques isolées d'une flore à peu près 
semblable se rencontrent sur les chauds versants des collines et les 
berges septentrionales des rivières jusqu'au delà de l 'Eau-Noire. 
Dans la partié nord dti l'intérieur de la province, .on trouve un assem
blage de plantes exactement semblables à celles que l'on peut voir 
dans plusieurs parties du Canada oriental, bien que mélangées à quel
ques plantes vagabondeiii peu familières. Cette flore paraît traverser 
complètement le continent au nord des grandes plaines et caractérise 
une région dans laquelle la pluie est médiocrement abondante, les 
étés pas excessivement chauds, et les hivers froids. La flore arctique 
ou alpine est celle des cîmes les plus élevées des chaînes de monta
gnes de la Côte, de Selkirk, des Rocheuses, et autres, où la neige 

(1) Ca11<Ulian Pacifie Railway Report, 1877, Annexe s. 
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reste fort avant dans l'été. Ici se cachent des pla.ntes qui ne se 
trouvent dans les terres basses que sur les bords de la baie d'Hudson, 
la mer de Glace et le détroit de Behring. 

Dans les notes qui suivent, les conifères sont placés en premier Cla11sement. 

lieu, parce que ce sont eux qui ont le plus d'importance tant au 
point de vue industriel que pour la vaste étendue de pays qu'ils 
couvrent, presque à l'exclusion des autres arbres. 

Pseiulotsuga Douglasii, Lindl.-(Doibglas Spruce, Douglas fir, Oregon~~~~~;~de 
pine.)- Epinette blanche de Douglas, sapin de Douglas, parfois 
appelé dans le commerce "pin de l'Orégon ".-C'est · 1à le plus 
important des arbres de la Colombie-Britannique et le seul dont le 
bois soit devenu un article d'exportation considérable. On le trouve 
dans toutes les parties de l'île Vancouver, à l'exception de la côte 
occidentale exposée, mais il n'existe pas dans les îles de la Reine
Charlotte ni dans l'archipel du littoral au nord de Vancouver. Sur 
le continent, près du 49e parallèle, il s'étend depuis la mer jusqu'aux 
montagnes Rocheuses, et il vient à une élévation de 6,000 pieds, mais 
rabougri ; il existe sur les versants orientaux des montagnes 
Rocheuses au 49e parallèle, et aussi, suivant le professeur Macoun, 
vers l'embouchure de la Kananaskis et en remontant la vallée de la 
rivière aux Arcs (Baw river). Dans la portion méridionale sèche de 
l'intérieur d~ la Colombie-Britannique, il est borné aux éminences 
les plus élevées entre les diverses vallées des rivières. Au nord, il 
descend au niveau général du pays. Il ne s'étend pas jusque dans 
la région montagneuse et comparativement humide de Caribou, et 
est probablement absent des portions les plus élevées des chaînes de 
Selkirk et d'Or (Gold) en général. Sa limite septentrionale est sing11-
lièrement irrégulière. On le trouve dans les environs du fort 
George et au nord-est jusqu'au lac McLeod, mais il n'existe pas sur 
la rivière aux Panais. Il s'étend à peu près jusque vers le milieu du 
lac Tacla, et sur le lac des Babines jusqu'au détour du Coude. Il 
s'en rencontre quelques échantillons sur la rivière Skeena. Il est 
commun vers les lacs Fraser et François. On le trouve depuis la 
Fraser jusqu'aux montagnes du littoral sur la ligne de la Chilcotin 
et de ses tributaires, et il existe aussi sur la Nazco et l'Eau-Noire en 
la remontant jusqu'à l'embouchure de l'lscultaesli, mais il est 
absent d'une grande lisière de terrain bornée par les localités en 
dernier lieu mentionnées au sud et à l'est, et s'étendant au nord 
jusqu'au lac François. Il est abondant sur le littoral du continent 
dans le nord jusqu'à l'extrémité septentrionale de l 'île Vancouver, 
mais au delà de ce point on ne le rencontre que sur les bords des 
bras de mer (inlets) à quelque distance de l'océan. On le trouve dans 
la partie sud de Dean-Inlet et sur la rivière au Saumon <!ui s'y jette, 
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mais à environ quarante-cinq milles de l'eau salée il devient petit et 
rabougri, et, corrime je l'ai plus haut, on ne le voit pas dans cette 
partie de l'intérieur située à l'est. 

L'étendue de sa portée au nord-est, daos la chaîne des montagnes 
Rocheuses, bien qu'iudiquée d'une manière générale sur la carte, 
est encore incertaine. 

Les plus beaux arbres se trouvent près de la côte à proximité des 
eaux des nombreuses baies et passes qui l'échancrent. lls ont 
souvent plus de huit pieds cie diamètre à une hauteur considérable 
au-dessus du sol, et atteignent de 200 à 300 pieds d'élévation, 
formant de prodigieuses et sombres forêts. Le bois varie considé
rablement en apparence et en force, suivant la localité où il croît et 
d'autres circonstances. Il est admirablement adapté à tontes les fins 
ordinaires de la construction, et depuis quelque temps il a été favo
rablement noté pour la construction des navires, car il reste sain 
sons l'eau pendant très longtemps. Pour les mâts et espars il n'est pas 
surpassé, tant pour la force que pour la longueur. Les mâts destinés 
à l'exportation sont généralement taillés en forme octogone de 20 à 
32 pouces de diamètre et de 60 à 120 pieds de longueur. Pour de& 
commandes spéciales, on en a même expédié qui avaient jusqu'à 42 
pouces de diamètre et 120 pieds de long. On façonne généralement 
les vergues de 12 à 24 pouces de diamètre et de 50 à 120 pieds de 
longueur. 

Les mâts et espars sont généralement expédiés en Angleterre, et 
les bois de service d'autres formes sont exportés dans l'Amérique du 
sud, l'Australie, les Indes, la Chine et les îles Sandwich. 

Tsuga Mertensiana, Lindl.-(Western hemlock).-Pruche de l'ouest.
La pruche se rencontre partout dans le voisinage de la. côte, et elle 
s'étend le long de la Fraser et d'autres rivières, en les remontant, 
jusqu'à la limite de la région des pluies abondantes. Elle reparaît 
dans les chaines de Selkirk et d'Or, où elle retrouve assez d'humidité 
pour en favoriser la croissance. Les arbres atteignent une grande 
taille sur la côte, s'élevant à une hauteur de 200 pieds, et ils donneuL 
un bon bois, mais on n'en a pas encore fait beaucoup usage. On 
emploie avantageusement son écorce à tanner. La Tsuga Mertensiana 
ressemble beaucoup à la pruche de l'est (T. Oanadensis), mais atteint 
une plus gl'ande taille que cette dernière. 

Dans les îles de la Reine-Charlotte, elle est particulièl'ement abon
dante et grosse. Sur la rivière au Saumon, qui se jette dans la passe 
de Dean, on ne la trouve pas en abondance à plus de dix-huit milles 
de la mer, à une altitude de 600 pieds. Cependant, on la .retrouve 
encore, mais en petite quantité, sur le bas de la rivière Iltasyouco, 
tributaire de la précédenLe dans la chaine de la Côte. Sur la riviim~ 
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Homathco, qui se jette dans la passe de Bute, elle cesse à cinquante
trois milles de la mer à une hauteur de 2320 pieds. Sur l'Uz-tli
hoos (1), elle s'étend jusqu'à six ou dix milles à l'est de la Fraser, et 
sur la Coquihalla jusqu'au point de partage entre cette rivière et 
l'Eau-Froide. Sir A. Mackenzie dit (Voyages, p. 223,) qu'elle existe aux 
sources de la rivière aux Panais (vers la lat. 54° 30'). C'est là sa loca
lité la plus septentrionale connue jusqu'ici. 

Tsuga Pattoniana, Engelm. - (Abies Williamsonii). - Pruche de Prnc.he cle n 

Williamson.-M. Sargent a trouvé cet arbre sur la montagne d'Atgent W!lliameo • 

(Silver mountain) à une hauteur de 4,000 à 6,000 pieds, et il croit 
qu'il doit s'avancer beaucoup plus loin dans le nord, car son habitus 
est essentiellement alpin, et dans les Sierra et les montagnes des 
Cascades il est presque toujours associé au Pinus Albicaulis. 

Thuja gigantea, N utt.-( Western arbor vit;e, Giant cedar, Red cedar).-
1
Çèdretde 

oues. 
Cèdre géant, Cèdre roi.;ge.-Cet arbre suit à peu près, dans sa distri-
bution, celle de la pruche; il est abondant le long de la côte et sur le 
bas des rivières de la chaine de la Côte, est inconnu dans le plateau 
central sec, mais reparaît en abondance sur les flancs des montagnes 
de Selkirk et de l'Or. Sur la rivière au Saumon, le cèdre cesse à 
quarante-cinq milles de la tête de la passe de Dean à une élévation 
de 2,400 pieds, bien que, comme la pruche, on le retrouve en moin
dre quantité et de petite tàille dans la partie inférieure de la vallée 
de l'Iltasyouco. Sur l'Homathco, il disparaît à une distance de 
soixante-trois milles de la côte à une hauteur de 2, 720 pieds. Sur 
l'Uz-tli-hoos il finit avec la pruche à environ six milles à l'est de 
Boston-Bar; sur la Coquihalla, immédiatement au sud du point dl3 
partage entre cette rivière et l'Eau-Froide. On trouve aussi un peu 
de cèdre sur la rivière Skaïst eu le bras est de la Skagit, et l'on en a 
remarqué quelques-uns sur les bords de la .Similkameen, à environ 
treize milles en bas des fourches de la Vermillon; Il s'étend à l'ouest 
à partir des flancs de la chaîne d'Or dans la vallée de la Coldstream, 
en petite quantité, jusqu'à huit milles de la tête. du lac Okanagan. Il 
abonde autour des rives de la partie nord-est du lac Shuswap et dans 
la vallée d~ la Thompson du Nord jusqu'à une vingtaine de milles 
en bas de l'embouchure de l'Eau-Claire. On dit qu'il y a aussi un 
bosquet de ces arbres sur la Fraser en bas du fort George. Il pousse 
aussi dans la vallée de la rivière Quesnel. Sir A. Mackenzie (1793) 
parle de l'existence de cet arbre avec la pruche aux sources de la 
rivière aux Panais. C'est là, autant que nous le sachions aujourd'hui, 
sa limite septentrionale. 

Sur le littoral, il a souvent plus de quinze pieds de diamètre et 100 

(1) Branche nord·est del' An:lerson qui 1uit le sentier de Boston•Bar à Nicola.. 
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à 15(J pieds de haut, mais ces gros arbres sont invariablement creux. 
Le bois est bon, d'une couleur jaunâtre ou rougeâtre pâle, et très 
durable, mais on ne l'emploie pas encore beaucoup, excepté pour 
faire des bardeaux. C'est de cet arbre que les Sauvages fendent les 
madriers qu'ils emploient à la construction de leurs cabanes le long 
de la côte, et dans le nord iis en font les poteaux sculptés qui ornent 
leurs villages. Ils y creusent aussi leurs grandes et élégantes piro· 
gues, et ils se servent de la fibre de l'écorce intérieure pour faire des 
cordes et l'emploient aussi à d'autres usages. 

Picea Engelmanni, Parry.-{Engelmann's Spruce) .-Epinette blanche 
d'Engelmann.-Cet arbre a fréquemment plus de trois pieds de dia
mètre et il devient très grand et droit jusqu'à une grande hauteur. 
Il parait caractériser le plateau intérieur et la portion orientale de 
la province, à l'exception de la partie méridionale sèche du premier, 
et il forme d'épaisses forêts dans les montagnes. 11 s'en trouve des 
variétés qui, suivant le Dr Engelmann, lequel a examiné. mes spéci
mens, sont presque absolument semblables à la Picea alba, et au 
nord-est ces variétés prédominent. Les spécimens pris sur le plateau 
de la rivière à la Paix (lat. 55° 46' 5411

, long. 120° 20', altitude 2,600 
pieds) sont encore rapportables à P. Engelmanni, mais sur l'Atha
baskaw (lat. 57° 7' 34", long .. 118° 48') les arbres appartiennent à P. 
alba. Les limites nord et nord-est de l'épinette d'Engelmann sont 
donc indéterminées. 

Elle borde presque tous les cours d'eau et les marais dans la por
tion septentrionale de la Colombie-Britannique entre à peu près 2,500 
et 3,500 pieds d'élévation. C'est probablement cet arbre qui forme 
d'épais bosquets dans les vallées alpines supérieures des montagnes 
Rocheuses dans le voisinage du 49e parallèle. Ce bois n'a pas encore 
beaucoup été employé, mais il est excellent et dans certains cas très 
durable. 

Picea Menziesii Lindl.=P. Sitchensis, Carrière, suivant M. C. S. 
Sargent. - (Menzie's Spruce). - Epinette blanche de Menzie. - Cette 
essence paraît être bornée principalement au voisinage immédiat de 
la côte, où elle atteint une très grande taille et où on l'èmploie 
jusqu'à un certain point comme bois de construction. Cependant, 
on l'a observée sur le point de partage entre les rivières d'Eau-Froide 
et Coquihalla (3,280 pieds), et aussi sur la Nicolume à quelques 
milles au delà de.la hauteur des terres entre elle et la Sumallow, de 
même que sur le côté ouest de la vallée de la Spi-oos, près de 
l'endroit où le sentier la traverse. Je l'ai notée (avec doute) sur 
le sommet entre la fourche de la Skeena et le lac des Babines, et 
elle peut probablement exister dans la région humide des chaines 
d'Or et de Selkirk. Son bois est blanc et clair. 
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Abies grandis, Lindl.-Grand sapin.-Confiné au voisinage de A~ie.s grandit. 

la côte, où sa portée paraît encore être plus strictement limitée que 
celle du cèdre ou de la pruche. On dit que son bois est blanc et., 
tendre, mais trop cassant pour la plupart des usages, et de plus qu'il 
se carie vite. Elle devient très grosse. 

Cet arbre, dit M. C. S. Sargent, peut s'étendre plus loin dans 
l'intérieur de la Colombie-Britannique que nous ne le supposons 
maintenant, car on le trouve sur la rivière Colombie jusqu'aux 
cascades supérieures, et dans les montagnes immédiatement au sud 
de la Colombie: à une hauteur de près de 4,000 pieds. 

Abies subalpina, Englm.=A. lasiocarpa, Hook.-(Balsarn spruce.)-; Sapin baumier. 

Sapin baumier.- Paraît remplacer l'Abies grandis dans la région 
située à l'est des chaînes de la Côte. On ne le trouve pas dans la 
portion méridionale sèche du plateau intérieur, mais il existe en 
abondance dans les chaînes d'Or et de Selkirk, dans la région des 
montagnes Rocheüses à l'est du lac McLeod. Ailleurs il se rencontre 
en bosquets épars, dans la portion septentrionale du plateau inté
rieur, généralement dans des localités qui atteignent presque ou 
dépassent même 4,000 pieds, et même dans de basses vallées de la 
portion orientale des chaînes de la Côte. Il traverse les montagnes 
Rocheuses dans le district de la rivière de la Paix et se retrouve 
dans des situations froides et humides entre le Petit lac des Esclaves 
et la rivière Athabaskaw. Cet arbre atteint souvent plus de deux 
pieds de diamètre, mais on prétend que son bois ne vaut presqne rien. 

Abies amabilis, Douglas.=A. grandis, var. densi/lora, Engelm.-Cet Abies ama.bilù:. 

arbre a été ajouté à la liste des espèces de la ·Colombie-Britannique 
sur l'autorité de M. C. 8. Sargent, qui m'a fait part de sa découverte 
sur une haute montagne immMiatement en anière de Yale, appelée 
la montagne d'Argent (Sitver rnoitntain) ; le professeu~ Sargent a 
subséquem:-nent trouvé cet arbre dans la même localité que Dou glas, 
au sud de la rivière Colombie. Il pense qu'on a pu parfois le 

· confondre avec A. subatpina. 
Pinus ponderosa, Dougl.-( Yellow vine, Red pine, Pitch pine). - Pin Pin jaune. 

jaune, Pin rouge, Pin résineux. - Un arbre remarquablement joli, 
qui ne croît que dans la région centrale sèche de la Colombie
Britannique, entre les chaînes de la Côte et celles de Selkirk et d'Or 
en gagnant le nord, à partir du 49e parallèle jusqu'à la latitude 
50° 30', et probablement aussî vers la latitude 510 dans la vallée du 
haut de la Colombie. On le t1·ouve anssi modérément, je crois, sur 
le côté .oriental des montagnes Rocheuses près du lac Waterton sur 
le 19~ parallèle, et sur la rivière aux Arcs en amont de Morleyville. 
Sm· la 8imilkameen, on voit cet .arbre le plus loin à l'est à trois 
milles on amont de la crique de Neuf.Milles. Sur l'Eau-Froide, il 
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s'avance à dix-huit on vingt milles de la Nicola; en descendant la 
Fraser, à trente milles en haùt de Yale, et dans le nord sur le grand 
chemin de charrette, jusqu'à "l'Abîme" au delà de Clinton. IL 
s'étend jusqu'à une quarantaine de milles en remontant la Thompson 
du Nord; on le trouve sur les berges du bras sud-ouest du Grand 
lac Shuswap, et aussi modérément sur la portion sud du bras du 
Saumon. 'on le voit aussi à l'ouest du lac Okanagan vers la crique 
aux Cerisiers (Cherry) presque jusqu'à la montagne de la Bosse-de
Chameau (Camel's hump.) 

On s'en sert beaucoup dans la région qu'il caractérise; il donne du 
bois de service d'assez bonne apparence, mais un peu cassant et pas 
très durable lorsqu'il est exposé aux influences atmosphériques. IL 
croît en bosquets clairs dans les vallées, où on le rencontre souvent 
à l'exclusion d'autres arbres; et il s'élève sur les flancs des mon
tagnes et plateaux à une hauteur de plus de 3,000 pieds, où il est rem
placé par le sapin de Douglas et le Pini.s contorta. Son diamètre dans 
la Colombie-Britannique ne paraît pas dépasser quatre pieds, bien 
qu'on dise que plus loin dans le sud il atteigne jusqu'à douze et 
quinze pieds. 

Pinus contorta, Dougl.- (Western scrub pine, aussi appelé en 
anglais Bult ou Black pine). - Pin gris de l'ouest, Pin des rochers, 
Pin noir.-Se rencontre dans toute la Colombie-Britannique à partir 
du littoral de la mer jusqu'aux versants orientaux des montagnes 
Rocheuses: et du 49e parallèle en allant vers le nord. C'est l'arbl'e 
caractéristique de la partie septentrionale du plateau intérieur, et il 
couvre d'immenses étendues d'une épaisse forêt. Dans la partie sud 
de la province, on le trouve sur les portions du plateau et des 
coteaux qui s'élèvent à environ 3,500 pieds, où la quantité de pluie 
devient trop forte pour la saine croissance du P. ponderosa. Il croit 
aussi abondamment sur les banquettes sableuses et les platières des 
rivières à des élévations moindres. Sur la côte, il se l'encontre assez 
modérément sur les dunes de sable et les pointes de roche les plus 
exposées, mais il y est noueux et rabougri. D,ans les îles de la 
Reine-Charlotte on ne le voit presque pas, excepté sur la côte occi
dentale, et il ne se montre pas près du niveau de l'eau jusqu'à une 
distance considérable en rem on tant la Skeena. Dans l'intérieur, il 
forme souvent des bosquets épais, et il atteint 60 ou même 100 pieds 
de hauteur, mais rarement plus de d'eux pieds de diamètre. Il ne 
monte pas jusqu'aux limites des grands arbres dans les plus hautes 
montagnes. L'arbre caractéristique de l'intérieur est la variété 
latifelia d'Engelmann, et il diffère considérablement par l'apparence 
et le caractère de son bois de celui du littoral, auquel on peut plus 
proprement appliquer le nom de contorta. Dall dit que la li111ile 
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septentrionale de cet arbre dans l'Alaska se trouve sur la Youkon, 
au fort Selkirk, latitude 63°. Dans la région de la rivière de la Paix, 
il traverse les montagnes Rocheuses et se rencontre plus ou moins 
abondamment sur une grande superficie, généralement sur les 
parties les plus élevées du plateau dont le sol est maigre. Il est 
remplacé par le pin de Banks au plateau d'épanchement entre 
l'Athabaskaw et la Saskatchewan, au sud du Débarcadère d'Atha
baskaw. Plus haut sur l'Athabaskaw, la ligne entre ces pins passe 
près du fort Assiniboine, d'après le professeur Mac6un. Celui-ci dit 
aussi que le ~intis contorta existe dans les montagnes au Cyprès et 
pend~nt vingt milles à l'ouest du fort Walsh. J'ai peu de doutes que 
c'est le même arbre qui couvre la partie supérieure des Buttes sur 
le 49e parallèle, dans la longitude 111°. 

On se sert rarement de son bois pour la construction, parce qu'il 
est trop petit, mais il est blanc et assez durable. L'aubier, qui con
tient beaucoup de sucre, est' mangé par les Sauvages au printemps, 
et parfois ils en font de grandes provisions qu'ils font sécher pour 
l'hiver. 

Pinus albicaulis, Engelm.-( White pine, White-barked pine).- Pin Pin à écorce 
. , , , . blanche. 

blanc, Pm a ecorce blanche.-Il n'est pas employe comme bois de 
service, étant en général trop petit et dans des situations inacces
sibles. Observé dans les chaînes de la Côte ou des Cascades, vers le 
nord, jusqu'à la rivière Iltasyouco (lat. 53°). Il existe dans les mon
tagnes au sud de la partie supérieure de la rivière de Dean ou au 
Saumon, dans le voisinage de Lillouet et à Yale, et sur le sommet 
de la montagne de Fer à l'embouchure de l'Eau-Froide. Noté par 
M. Sargent sur la montagne d'Argent, près de Yale, à 5,000 pieds 
d'élévation. Les Sauvages en ramassent les graines et les mangent. 

Pin us monticola, Dougl.-( White pine.)-Pin blanc.-Cet arbre est Pin blanc. 

abondant dans certains districts de l'intérieur de l'île Vancouver, et 
on le trouve aussi dans toutes les parties de la portion sud de la 
chah1e de la Côte où les pluies sont abondantes. On le voit sur le 
sentier de Hope à la Similkameen, à quelques milles au delà du 
sommet sur la Sumallow, vers le point de partage entre la Coqui-
halla et l'Eau-Froide sur le sentier Hope-Nicola, et jusqu'à la rive 
ouest de la Spi-oos au passage du sentier. Sur la rivière Homathco, 
il disparaît à 51 milles de la mer à une élévation de 2,235 pieds. Il 
reparaît dans la région des grandes pluies de la chaîne d 'Or, car il 
abonde vers la crique aux Cerisiers et sur les bords du Grand Shu· 
swap et du lac d'Adam. Je ne l'ai pas vu dans les îles de la Reine. 
Charlotte, bien qu'il puisse s'y trouver. Il paraît se plaire davantage 
dans les régions montagneuses les plus élevées. Cet arbre atteint 
une hauteur de 60 à 80 pieds et un diamètre de deux à trois pieds, • 

15 
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mais c'est dans les positions inaccessibles aux bûcherons qu'il est le 
plus abondant. On commence à se servir de son bois pour certains 
usages. On ne l'estime pas autant que le pin blanc de l'est (Pinus 
strobus) auquel- il ressemble. Les Sauvages recueillent et mangent 
ses graines. 

Cyprèsjaune. Charnœcypares Nutkaensis, Lamb.-(Yellow cypress.)-Gyprès jaune. 
-Vulgairement connu sous le nom de Cèdre jaune. Cet arbre est à 
à peu près borné au voismage de la côte et aux îles adjacentes. On 
le trouve vers Burrard-Inlet, sur les flancs des montagnes, à plusieurs 
centaines de pieds au-dessus du niveau de la mer. Sur la montagne 
d'Argent, près de Yale, M. Sargent décrit quelques gros arbres 
comme se trouvant à 4,000 pieds d'élévation, et beaucoup de plus 
petits qui montent jusqu'à 5,500 pieds. Plus loin au nord il descend 
à la côte. Il se rencontre dans l'intérieur de l'île Vancouver et 
abonde dans quelques parties des îles de la Reine-Charlotte, surtout 
sur la côte occidentale. Il a souvent plus de six pieds de diamètre. 
Ce bois est encore inconnu au commerce, mais il est fort clair et 
d'un beau grain; il a une couleur d'un jaune d'or pâle et une 
légère odeur résineuse. Il est très durable et on l'a un peu employé 
à la construction de bateaux et à divers ouvrages d'ornementation-

Epinetterouge. Larix occidentalis, L.-(Western larch.)-Mélèze de l'ouest, Epinette 
rouge.-Se trouve dans les montagnes Rocheuses et dans les vallées 
des chaînes d'Or et de Selkirk, ses limites coïncidant avec celles des 
pluies abondantes. S'avance à l'ouest presque jusqu'à la tête du lac 
Okanagan. La hauteur qui sépare le lac Osoyoos de la rivière de la 
Chaudière (Kettle) a été appelée la côte du Mélèze (Larch Tree Hill) 
par la Commission des frontières, cet endroit étant le premier où cet 
arbre fut trouvé en abondance en allant à l'est. On ne le rencontre 
pas sur le littoral. On dit que son bois est fort et durable, mais 
grossier. 

Mélèze de 
Lyall. 

If. 

Une espèce de mélèze, que le Dr Engelmann a supposé, d'après 
quelques spécimens imparfaits qui lui furent soumis, être le L. Arne
ricana, existe en abondance dans les endroits marécageux sur le pla
teau de la rivière de la Paix et sur l'Athabaskaw. 

Larix Lyallii.-Des spécimens de cet arbre, qui, d'après M. Sargent, 
est évidemment une espèce distincte, ont été collectés par Lyall dans 
la " chaîne de Galton," qui se trouve immédiatemeut à l'ouest des 
montagnes Rocheuses près du 49e parallèle. On sait fort peu de 
-chose de ce mélèze. 

Taxus brevi{olia, Nutt.-(Yew.)-If.-Se trouve sur l'ile Vancouver 
et les rives du continent voisin, où il atteint parfois jusqu'à deux 
pieds de diamètre. On en voit de dix-huit pouces de diamètre sur la 
Fraser jusqu'à Chapman's-Bar, près du pont suspendu. Il existe aussi 
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sur la Coquihalla jusqu'à vingt milles en amont de Hope, et on le 
trouve encore sur la Basse-Skeena. Il est absent, ou très rare, dans 
les îles de la Reine-Charlotte. C'est un bois très flexiblti et dur d'une 
belle couleur rose, que l'on emploie à l'ornementation. Autrefois les 
Sauvages en faisaient des arcs, des manches de dards ou harpons, 
des hameçons, etc. 

Juniperus Virginiana, L.-(Juniper, Red cedar, Savin.)-Genièvre, Genièvre. 

Cèdre rouge, Sabine.-On l'a vu prendre la forme arborescente le 
long des rives des lacs Kamloops, François et autres, avec un dia
mètre d'environ un pied. Vu aussi à Esquimalt et à la baie du 
Départ, île Vancouver. Vulgairement connu sous le nom de cèdre 
à crayon. 

Acer macrophyllum, Pursh.-(Maple.)-Erable.-Trouvé sur l'île Erable. 

Vancouver et les îles voisines, et sur le continent dans les environs 
immédiats de la côte en gagnant le nord, mais en médiocre quantité, 
jusqu'à la latitude 55°, et dans les îles de la Reine-Charlotte. On ne 
le trouve jamais à l'intérieur. Atteint parfois un diamètre de quatre 
pieds. Bois dur précieux, parfois très propre à l'ébénisterie, et 
employé aussi comme combustible. 

Acer circinaturn, Pnrsh.-( Vine maple).-Erable-vigne.-De même ErabJe.vigne. 

que le dernier, il est strictement confiné au voisinage de la côte, 
mais ne paraît pas s'avancer bien loin dans le nord. Arbre petit, rare-
ment de plus d'un pied de diamètre, mais donnant un bois blanc dur 
et souple que l'on emploie, en l'absence de frêne, pour faire des 
manches d'outils, etc. · 

Pirus rivularis, Dougl.-ICrab-apple.)-Pommier sauvage, Pomme Pomme 

d'amour.-Existe le long de la côte des îles Vancouver et de la d'amour. 

Reine-Charlotte, et sur tout le littoral de la Colombie-Britannique. 
Abondant sur la Skeena jusqu'à l'embouchure de la Lakelse, et 
on en voit quelques-uns à quatre-vingt-dix milles de la mer. Petit 
arbre ou arbuste. Bois très dur, mais souvent à rebours, susceptible 
d'un bon poli et surtout précieux pour les parties du mécanisme des 
moulins qui doivent être soumi~es à une grande usure. Les Sau-
vages en aiment beaucoup le fruit. 

Pirus sambucifolia, Cham et Scblect.-(ilfountain ash.)-Cormier, Cormier. 

Maskouabina-En quantité médiocre dans diverses parties de l'in
térieur de la province. Petit arbre ou arbrisseau. 

Amelanchier alnifolia, Watson.-(Service berry)-La poire.-Existe Petite poire. 

sur l'île Vancouver et très rarement et d'une forme rabougrie dans 
les îles de la Reine-Charlotte. Abondante dans certaines parties du 
plateau intérieur et au delà des montagnes Rocheuses, au nord-est, 
dans la région de la rivière de la Paix. Généralement un arbrisseau; 
dans des conditions favorables, il devient un petit un arbre. Son 
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bois est très dur et est employé à différents usages par les Sauvages. 
Ses fruits sont récoltés en grande quantité et conservés pour l'hiver. 

Quercus Garryana, Dougl.-(Oak).-Chêne-Fleurit dans la partie 
sud-est de l'île Vancouver, bien que M. A. C. Anderson mentionne 
l'existence de quelques individus de cette essence à un mille et demi 
en amont de Yale, sur la rivière Fraser, et M. Cambie m'informe qu'on 
peut encore les y .voir. Atteint un diamètre de trois pieds et une hau
teur d'environ soixante-dix pieds. On l'emploie pour les planchers et 
autres usages dans les maisons, et aussi dans la fabrication de barils 
et tinettes. Son · bois est dur, mais pas très souple. Il s'étend le 
long de la côte intérieure de l'île Vancouver vers le nord jusqu'à 
Nanaïm6, et se trouve aussi sur Quatsino-Sound plus loin dans le 
nord, bien qu'il y soit très rare. Je ne l'ai pas vu moi-même dans 
cette dernière localité, mais son existence est attestée par de bonnes 
autorités. 

Alnus rubra, Bongard.-(Alder).-Aulne-Atteint la taille d'un petit 
arbre sur les îles Vancouver et de la Reine-Charlotte et sur le littoral 
du continent. Sur la Basse-Fraser il a parfois deux pieds de diamètre. 
Son bois se travaille facilement, étant très propre au tournage et 
susceptible d'un bon poli. On l'emploie beaucoup à Portland, 
Orégon, dans l'ébénisterie. On_ s'en sert aussi pour faire du char
bon. 

Betula occidentalis, Hook.-(Western birch.)-Bouleau de l'ouest.
Petit arbre appartenant généralement à la flore de l'intérieur sec. On 
le trouve assez largement distribué dans la Colombie-Britannique, 
et, suivant le professeur Macoun, sur les deux branches de la Saskat
chewan, mais ses limites précises ne sont pas connues. 

Betulapapyracea, Ait.-(Paper birch, Canoe birch.)-Bouleau blanc.
Cet arbre paraît trouver sa limite méridionale sur la Basse-Fraser. et 
se rencontre daos un certain nombre de localités dans la Colombie
Britannique, et en abondance dans le district de la rivière de la 
Paix. 

Populus tremuloïdes, Michx.-(Aspen poplar.)-Tremble.-Abonde 
dans tout l'intérieur de la province, croît partout dans le nord et 
caractérise quelques-uns des terrains les pl us fertiles. Dans les 
portions méridionales sèches de l'intérieur, on le trouve générale
ment le long des cours d'eau et sur les plateaux les plus élevés. 
Remarqué pour la première fois en abondance sur la Skeena, à 
environ 110 milles de la mer. Il forme la seconde venue ordinaire 
après les incendies dans la région de la rivière de la Paix. Atteint · 
fréquemment un diamètre de deux pieds. 

Populus trichocarpa, T. et G.-(Cottonwood.)-Liard.-11 y a queque 
difficulté a sépurer cet arbre, qui est une forme de l'ouest, du P. 
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monilifera et P. balsamijera dans les parties nord et nord-est de la 
Colombie-Britannique. L'espèce orientale P. monilifera, suivant M_ 
Sargent, s'étend certainement à travers le continent jusque dans 
l'Alaska. Le professeur Macoun me dit qu'il croit que le P. tricho
carpa n'existe pas sur la Fraser en amont de Yale, tandis qu'il a 
trouvé le P. balsamifera sur les rivières aux Panais et de la Paix, et 
dans les fonds de rivières de la Saskatchewan-Sud et ses tributaires, 
le P. monitifera. Ces espèces de peupliers sont ordinairement 
désignés sous le nom de " liards, " et on les trouve dans les vallées 
des cours d'eau et sur les bords des rivières généralement dans toute 
la province et dans le district de la rivière de la Paix, où ils atteignent 
parfois un diamètre de quatre à cinq pieds. Les Sauvages de l'inté
rieur s'e11 servent pour faire des pirogues. Le P. trichocarpa est 
aujourd'hui considérablement employé sur Puget-Sound dans la 
fabrication des douves pour les barils à sucre qui sont vendues à San 
Franr:isco pour la récolte de sucre des îles Sandwich. 

Arbutus Menziesii, Pursh.- (Arbutus, Madrona.)- Arbousier.- Arbousier 

Existe sur l'île de Vancouver et les îles voisines, mais jamais bien 
loin de la mer. Il est modérément représenté dans le nord jusqu'au 
détroit de Seymour. C'est un arbre toujours vert et très joli, et son 
bois est blanc, à grain serré et pesant, ressemblant au buis. Atteint 
parfois un diamètre de dix-huit pouces à deux pieds, et une hauteur 
de cinquante pieds. 

Cornus Nuttaltii, Aud.-( Dogwood.)-Cornouiller.- Sur l'île Van- Cor11011iller. 

con,·er et la côte adjacente du continent, où il atteint les dimensions 
d'un arbuste. Bois à grain serré et dur. 





COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 
ALFRED R. c. i::iELWYN, F.R.S., F.G.S., DIREOTEUR. 

RAPPORT 

SU H 

LA BAIE D'HUDSON 
ET 

' 
QUELQtJES LACS ET RIVIÈRES 

SITUÉS A L'OUEST DE CETTE BAIE 

PAR 

ROBERT BELL, M.D., F.G.S., I.C. 

1879-80. 

PUBLIÉ PAR AUTORITE DU PARLEMENT. 



.. . 



MONTRÉAL, 4 mai '1881. 

Ar.FRED R. C SELWIN, EcR., F .R.S., F.G.S., 

Directwr de la Commission Géologique du Canada. 

~IoNsIEuR,-J 'ai l'honneur de vous soumettre, ci-joint, un compte-
1·p11d n dn résultat de mes travaux pour l'année 1879-80. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 





RAPPORT. 

SUR 

LA BAIE D 'H UDSON 

ET QUELQUES L.\.CS ET RIVIÈRES SITUÉS A L'OUEST DE 
CETTE BAIE 

l'AR 

ROBERT BELL, M.D., F.G.S., I.C. 

Les explo1·ations faites par moi-même et mes aides dans le cours Bu~ de• explo

de l'été de 1880 avaient pour but la continuation de celles des deux ratwns. 

années précédentes dans la région située à l'ouest de la baie d'Hud-
son. J'avais reçu instruction de revenir par le détroit d'Hudson, et 
la compagnie de la Baie d'Hudson eut la complaisance de m'offrir 
un passage sur son navire entre la factorerie d'York et Londres. 
L'on espérait que par ce moyen nous aurions l 'occasion de constater 
quelque chose de la géologie des rives du détroit, et en effet, nous 
eûmes la bonne fortune de voir une grande partie de ses rives nord 
et sud durant le voyage, ainsi que les principales îles qui s'y trouvent. 

Tous sommes encore redevables aux officiers de la compagnie qui Services 

résident dans le pays pour de nombreuses faveurs et de précieux reçus. 

services de tous genres. Parmi ceux dont nous reçûmes ces 
politesses, je puis mentionner le commissaire en chef, M. Graham, 
eL ~DL J.H. McTavish, W. Flett, R. Ross, C. Sinclair, J. Fortescue, 
W. Clark, H. Bélanger et P. Deschambault. 

M. A. S. Cochrane m'accompagnait encore, et nous fûmes aussi ai. Adjoints. 

dés par MM. Charles A. Molson, B.A., et Charles A. Lawforct, de Mont-
réal, qui tous deux nous accompagnaient comme volontaires. Tous 
ces messieurs s'acquittèrent de leurs devoirs d'une manière habile et 
fort satisfaisante. 

Arrivés à Winnipeg le 16 juin, uous espérions pouvoir nous 
rendre de suite au comptoir de Norway, point de dépar t projeté des 
trois divisions de notre parti , aprè;; nous être procurés les Sauvages, 
canots, etc., dont nous avions besoin. Cependant le vapeur Colvitte 
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était notre seul moyen de transport, et ce ne fut que près d'un mois 
plus Lard qn'il partit pour.faire son premier voyage au comptoir de 

P1éparatifs. Norway. L'intervalle fut mis à profit pour faire une variNé de pré
paratifs, nons procu.rer des approvisionnements, construire des cartes, 
prendre des photographies des points de vue caractéristiques de la 
province, fairn des examens géologiques et une collection de spéci-

Fossiles. mens d'histoire naturelle, y compris des fossiles du calcair13. de la 
rivière Rouge. dans la paroisse de Saint-André, et à la carrière 11011-

vellement ouverte à Selkirk-Est. Cette dernière collection sera 
examinée et déc:·ite par M. \Yhiteaves. 

D1.,i~iou 'ltt 
pai·ti. 

Nous arrivâmes au comptoir de Norway le 17juillet, et avee l'aide 
ohligeante de M. Roderick Ross, qui a la charge de ce po te, neus 
pûmes immédiatement faire des arrangements qui pel'mireot à )n,J. 

foison et Lawfo:·d de pai'tir dans une direction, et M. Cochrane dans 
une autre, tandis qne j'en pris une trnisième, après aYoi1· donné à 
ces messieurs des instructions écrites complètes sur ce qu'ils avaient 
à faire. Nous avioris apporté avec nous presque toutes nos provi 
sions et notre gréement, à l'exception des canots, le:;qnels nous 
furent fournis par M. Ross, qui nous aida aussi à nous procurer de 
bons canotiers et nous permit de nous servir d'une bâtisse pour emma
gasiner nos provisions et bagages. 

Mrit 1ilolson et Lawford furent chargés de faire des mesurages à 
Lac<leTmrnrs. la marche et des examens géologiques de la partie du lac de Travers 

(Cross lake), sur la rivière Nelson, que je n'avais pas déjà moi-même 
examinée, ainsi que de ton t Je lac de Walker, situé à pende di tance 
à l'est de celui-ci. M. Lawford fut obligé de retourner à Monlréal 
lorsque ce travail fnt terminé, et M. Moison, accompagné de deux 
cauotiers, .fut chargé de faire un mesurage et des études du même 
geme, sur un lac situé à qnelque distance à l'est de la rivière Nelson, 
entre le lac de Travers et le lac Winnipeg. Cette nappe d'eau est 
connue des Sauvages des environs sous le nom de Winnipégosis, 
mais afin de ne pas la confondre avec le lac plus grand et mieux 
connu qui porte le même nom (à l'ouest du lac Winnipeg), nous 

Lao Moison. . proposons de le nommer le lac Moison, du nom de celui qui le pre
mier nous en a donné une connaissance exacte. Aprés avoir terminé 
le relèvement de ce lac, M. Molson ayant à attendre une couple de 
semaines pour trouver une occasion de revenir chez lui, passa ce 
temps à parcourir une partie de la ligne que Lirait alors l'ingénieur 

~;fu0<le'\~e~~~ la e11 chef de la corn pagnie de chemin de fer et de transport de la 
it~:~n~eh• vallée de la Nelson, sur le côté nord-ouest de la rivière elson. 
Limite<lucal- L'un des objets des opérations de cette année étant de suivre la 
:n~:~?i~;.muro- ligne de séparation e11tre le calcaire cambro-silurien et les roches 

plus anciennes au nord-ouest, à partir du pied du lac Winnipeg, M. 







BAIE n'HUDSON. 3 c 

Cochrane ful chargé de se rendre à l'exlrém i Lé occiden La le du lac de ~:.,~~\ 1~es~;.a 
Travers eL de là traverser le pays vers le sud-esl, par la voie de la kalcbew9.JJ. 
rivière aux Pins et du lac et de la rivière de l'Orignal jusqu'à la 
Saskatchewan, qu'il lle,·ait cu~uilc n•111oulcr jusqu'au comptoir de 
Cnmb •rland. Eusuitc il clevaü revenil' par le nord au portage de la 
Grenouille (Prog portayc), sur la rivière Churcliill, el descendre Ri~ièreChur-. . . c r . . cbtll. 
cèllc-ci jusqu'à sou connuent avec la nv1ere du .er (Dee1· river), qm 
vient ùu nord cL décl1arge le:; eaux dL! lac du Renue ou CaribouLacùuCaribou. 
(/(eiwleel' take\. 11 <levait ensui le remouler la rivière juSL[U'au lac et 
Jaire un mesurage el un examen de ses rh"es a11Lant que la saison Je 
perrnellraiL. 

Dans le cas où ~1. Cochra1ie Lronverai t i m pos:;i ble de terminer son HiveroagedaM le pays. 
exploration du lac Caribou avant l'hiver, il devait rester soit au lac 
111.:.mc, ou le plus près possible, et poursui"vre son travail l'an pro-
chain suivant les inslrnctions qu'il recevrait avant l'ouverLure de la 
JJavigatioo, et dans l'inLervi.tlle essayer de faire la carte de ses 
Lravaux eL un rapport de leurs résullaLs autanl que possible. Des 
élpprovisionnements, etc., en quantité suffisante pour son usage 
forent expédiés au comptoir de Cumberland, même s'il devait passer 
l'hiver dans le pay!'. 

M. Cochrane exécuta tout le travail qui lui avait été prescrit, à ·~li~vail accom

l'exceplion d'une partie du lac du Caribou. L'hiver survint pendan(
1 

<111'il en explorait les rives, et il résolut de rester au poste de la 
compagnie de la Baie d'Hudson situé dans la partie nord du lac. M· 
Deschambault, qui est à la tête de ce poste, lui fit constrnire une 
rabane, el avant la fin de janvier il avait préparé son compte-rendu 
et les cartes de ses explorations. Ces documents arrivèrent à Mont-
réal en mars. Les cartes auront besoin d'êlre corrigées pour la 
léltilude, les variations de la boussole, etc., et soig11euseme11t trans-
crites sur une plus petite échelle pour la publication, ce qui pourra 
EC faire pli1s facilement après que les explorations de l'an prochain 
seront terminées. On trouvera plus loin un extrait du compte-rendu 
de M. Cochrane sur le travail de la dernière campagne. 

Ayant terminé les arran o-emen ls ci.dessus J. e partis du comptoir Du comp_toir de 
. , o . . . l . . , . . Norw•y a lit 

de Norway dans la so1ree du 20 Juillet et smv1s JUsqu'a la factorene factorerie 
d'York la roule dont il avait été fait un arpentage à la marche en d'York. 
J '78. J'arrivai à ce poste le 1er août, mais ayant passé trois jours au 
comptoir d'Oxford, le voyage n'avait pris que neuf jours, tout en 
arrêtant fréquemment sur la route. Quelques nouvelles notes furent 
priRes sur la géologie qe la région traversée, les la Li Ludes de quelques 
points furt:>nt déterminées, il fut pris un certain nombre de vues 
photographiques, et quelques spécimens zoologiques et un grand 
nombre àe botaniques fmen t recueillis. En alleu dan L le départ du 

, 

' 
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navire de la compagnie de la Baie d'Hudson, l'Ocean Nymph, pour 
son voyage annuel de retour à Londres, je fus l'hôte de l'obligeant 

1 M. Fortescue, le chef facteur en charge de la factorerie d'York. 
nate clo l'atTi- Autrefois le navire arrivait à ce port au commencement d'août, 
Té.e tlu uavire. 

L'é.-~que de 
Moosonie. 

mais depuis quelques années il a reçu l 'ordre d'aller d'abord au port 
de Churchill, et cela le retarde un peu pour arriver à la factorerie 
d'York; cette année il était beaucoup plus en retard que de coutume, 
mais comme on l'attendait .d'un jour à l'autre je ne pouvais m'aven
turer loin de la factorerie. Cependant, le temps fut lltilement 
employé à faire des examens plus détaillés des rivières Ilayes et 
Nelson, prendre des vues photographiques des endroits les plus in té
ressants des environs, faire des observàtions pour la latitude et des 
collections botaniques et géologiques, etc. 

L'évêque de Moosonie, qui avait passé deux ans dans cette partie 
de son vaste diocèse, était aussi à la factorerie d'York, attendant le 
même navire pour se rendre en Angleterre. Ayant appris en 18î!l 

LaoàlaTruite.que Sa Grandeur avait l'intention de visiter le lac à la Truite et la 
rivière Severn dans le printemps de 1880, je lui avais demandé par 
lettre de vouloir bien observer les roches qu'il reneontrerait dans 
son voyage, afin de découvrir les bandes du système huronien qui pou
vaient exister dans cette direction. A en juger d'après lt!s spécimens 
et les renseignements qu'il eut la complaisance de me donner à sou 

Rochcb lturo- retour, il est probable qu'une lisière de ces roches traverse la bran
uienues. 

che de la rivière Severn qui sort du lac à la Truite immédiatement 

Grader 
cim<nLé. 

en bas de la décharge de ce lac. Les spécimens recueillis par l'évêque 
dans celte localité consistent en diorite grossièrement cristalline ou 
ro<;he à hornblende de couleur très foncée, contenant des cristaux de 
feldspath sale, gris-verdàtre; en felsite <;ompacte somLre, et eu 
schiste hornblendique sombre, à grains fins. Plus bas, dans les 
berges de la rivière du Lac-à-la-Truite, il remarqua de• lits de gravier 
cimenté par une matière calcarifère. Ceux-ci s'étendent sur une 
distance considérable le long de la rivière, et de gros blocs de celte 
roche qui ont roulé jusque sur la grève forment un trait saillant de 
cette partie de la rivière. Sa Grandeur apporta un spécimen de celle 

ralcaire rossi- roche, ainsi que d 'un calcaire fm;silifère de cou lem claire qu'elle 
Iifère. dit être abondant dans Je lit de la rivière à environ vingt-cinq milles 

en amont du fort Seve.rn, et qui appartient sans doute au système 
i;ambro-silurien. 

uavirt, 
L'Ocean Nymph arriva le 4 septembre et fut prêt à faire voile le 1 r;, 

mais le temps calme l'en empê<;ha, et il fut ensuite retardé pat· une 
tempête venant de la mer jusqu'au 13, dans la soirée ùuquel nous 
quittâmes la terre. Un extrait des notes prises durant _ e voyage, 
jusqu'à ce que nous fussions en plein océan Atlantique, e t <looaé 
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)?lu~ loin . L'Ocean Nym17h est une barque d'environ 320 tonneaux. En 
anivant de la mer elle mouille dans la rade cl'York ou le chenal de Mouillage du 

la 1·idère du Nord ou elson, vis-à-vis la pointe du Marais (Point o{m•vire. 

N11rsh), ou l 'extrémité de la pointe de la Balise (Beacon Point), jusqu'à 
ce qu'on lui envoie un pilote. Ensuite, anssitôt que le vent est favo-
rable, elle entre a marée hante dans la rivière Hayes, où, pendant 
qu"elle décharge et recharge, elle reste à l'ancre au milieu du grand 
chenal, large d'un demi-mille, directement e• face de la factorerie. 
Ici, à marée basse, l'eau a de dix à douze pieds de profondeur et pl.us 
de vingt pieds à marée haute. Cette fois, l'Ocean Nymph tirait environ 
ùouze pieds d'eau en entrant et seulement de neuf à dix en partant. 
Un navire qui tirerait davantage ne pomrait probablement pas 
remonter ln. rivière jusqu'à la factorerie d'York. Les navires plus 
gros qui autrefois apportaient les marchandises destinées à cet 
Hablisseme nt é taient donc obligés de rester au Trou-de-Cinq-Brasses 
(Pil'l'-{allwm-llole), à l'embouchure de la rivière Hayes et enYiron sept 
milles de la factorerie. 

LACS DE TRA VERS ET DE WALJŒR. 

La partie occidentale du lac de Tm vers (Cross Lahc) a été cartogra- RclèYemeut dn 

l "' 1 8~8 , 1\1u· 1\f l L f d . , l lac de Travers. p 11ee en 1 , et eette annee t\' m. ~ o son et aw or termmerent e 
rPlèvement du reste de ses rives, et nous avons maintenant une carte 
complète de tout le lac. Son volume principal se trouve être pres-
qne droit, avec une allnre générale N. 60° E. (mag.) et nne longueur 
d'environ cinquante-quatre milles. Sa largeur varie de quatre à 
sept ou huit milles, excepté dans les dix derniers milles de l'extré-
mité est, où elle n'est que d'environ un mille. A partir d'une pointe 
qui se trouve à peu près au milieu du lac, en face de la plus orientale 
ùe ses décharges, le bras du côté est de l'île de la Réserve-des-Sau-
vages s'étend vers le sud sur une distance de seize milles. Le chenal 
occidental de la rivière Nelson vena11t du Grand lac Pelé (Great 
Playgrun !ake), et aussi un cours d'eau appelé la rivière aux Pins T>ivi<'re o,ux 

\Pine river), se jettent dans l'extrémité occidentale dn lac. Les Sau- Pin•. 

yages, en remontant pendant environ l1l1 mille une petite rivière 
qui se trouve à l'extrémité nord-est de la partie large, et en faisant 
ensuite un portage d'environ trois milles de long, se dirigeant vers le 
nord, arrivent à un étang dont les eaux se jettent dans le lac du 
Lapin-Blanc (White Rabbit lake) . Celui-ci se décharge à son tour 1 ·c rl,

1 
L . 

J n . a.p1u .. 
dans le lac Sipi-wesk. La rivière Mistassini ou de la Grosse-Roche Blanc. 

tombe dans l'extrémité nord-est du lac de Travers. Une route cano-
tière qui commence ici nous conduit bientôt à l'un e des branches de 
tête de la rivière aux Renards (Fox river) que l'on dit pou1·voir être Ridère aux , 1-tomll'ds. 
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facilement descend ne par les canots j11sq11'à celle rivière, et celle-ri 
à son tour jnsqu·à sa jonction avec la ri\•iè.re du Roc (Jlill i·iN>r 1 .) 

On dit que les Sanvages suivent q11elquefois cette roule en voyageant 
entre la factorerie d'York et le comptoir de To rn·ay. Il parait trn'il 
existe aussi une autre route pour les canots entre le lac de Travers 
et la part.ie inférieure de la ri\' ière elson. Quelqnes Sauvages 
disaient que le lac de Travers a une autre décharge près de son 
extrémité nord-est, mais on constata que c'était une erreur. 

Vers l'extrémité nord-est du lac il y a 11ne baie considérable du côté 
sud-est, dont l'extrémité orientale reçoit la rivière ou le petit détroit, 
long de deux milles et demi, qui conduit, dans une direction est, 

Lac Ile WoJkor. au lac de Walker, ainsi nommé d'après un Sauvage sur le terraiu dP. 
chasse duquel il est situé. C~ tlc nappe d'eau est au même ni..-eau 
que le lac de Travers, et la marche du courant entre les deux est 
fréquemment déterminée par la direction du vent. Le lac de Walker 
court S.-S.-0. (mag.) et a une longueur de neuf milles, avec une 
largeur de quatre milles. Ces deux lacs renfermentbeaucoup d'iles, 

Ean <ln !ne Ile 
'l'l'a \rer~. 

Pflys enYiron· 
nnnt. 

Hoches. 

dispersées sur toutes les parties de leur surface. 
Le lac de Travers est ainsi nommé parce qu'il gît transversalement 

au cours général de la rivière elson. On peut regarùer celle 
rivière comme passant elle-même en trarnrs du lac, puisque son 
eau laiteuse ne s'étend qu'entre les entrées et décharges, les eaux dn 
bras sud et du corps principal du lac au nord-est des décharges 
étant transparentes, avec une légère teinte brunâtre . 

La contrée qui entoure les lacs de Traver~ et de Walker a une 
app:i.rence généralement unie. Une grande partie en paraît rocheu e, 
mais il a été observé une assez grande qnantJté de sol argileux en 
différents endroits sur leurs rives. La forêt est pour la plupart 
verte et non incendiée, et consiste en épinette blanche, pin gris, prn
che, sapin du Canada, bouleau blanc, tremble et peuplier baumier, 
avec des saules de deux ou trois espèces, des merisiers {Pnm11s 
Pennsytvan'ica), des aulnes communs et Yerts (Alnus incana et A. viri-
dis), et rarément le cormier ou maskouabina (Pynis Americnna) . 

Les roches huronienn es de la partie occidentale du lac de Travers 
ont été décrites dans le compte-rendu des opérations de 1878. Sur le 
cûté nord-onest du laç, à l'est des décharges, M. Moison n'a trouvé 
qne du gneiss laurentien, excepté à la pointe aux Peupliers, à pen 
près vers le milieu de la grève, où il y a une bande de schiste à 

~Ï~~rl~~" horu- born blende micacé, dans une atti tnde verticale ; allul'e, S. 55° O. 
(mag). La même bande fut observée sur la rive opposée comme 

(l) Cette rivière a aussi Hé appBlfo riv~ère do Coteau clan_s les rapports antR
rieurs, maiR Mgr Taché, éYl-q11e de_St-Homface, l':tj"'PPlle_ri v1 .. re du Roc ùans so.n 
E•quiase s111· le Nonl-U11~8f de 1'-:l?11enq111•, Pt no1IB lm rest1tnons sou uow français 
sur son autorité.-.Yote d1t tr11d11cte111-. 
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1·011ti11nation <le celle-ci. Le gneiss est la seule roche qui ait éLénnerss. 
t.ro11véP snr le Lac de vValker. Le caracLère et l 'allure du gneiss 
r11rent nolés dans un grand nombre d'endroiLs aulon1· des de nx lac:>, 
el. r·es observations sont ni.iles pour faire La carte géologique de la 
ré~io11, mais il n'est pas nécessaire de Les rapporter en détail. No11s 
vo11 \'Ons mentionner, cependant, qu'en prenant la moyenne de Lou tes 
Lt>s ail ures enregistrées, la direction générale se trouve être S. 45° O. Direction. 
el S. 80° O. (mag). La roche présente dans différentes parties une 
variété considérable de texture, mode de lamellation, etc., et il a élé 
obsern" diverses nuant:es de rouge et de g!'is des deux côtés. Les 
di rections des stries glaciaires, qui furent notées ùans nomlJre de ~i~;;i1~.;~~1a
lo1•alirés aulour du lac de Travers, variaient de S. 45° O. à S. 50° O. 

LAC MOLSON. 

La rivière à l'Eau-Blanche (White-water river), par laquelle on Lnc Moison. 
arrive à ce lac, rejoint l'Echimamiche en venant du sud à environ 
sept milles à l'est du court portage sur la hauteur des terres qui 
divise son chenal, ou à deux milles en amont du lac Robiuson. De 
CPt endroit la décharge du lac Moison n'est qu'à trois milles et demi 
eu droite ligne, dans une direction S. 35° O. (mag.), mais la rivière 
fait une courbe à l'ouest qui porte cette distance à cinq milles. IL y 
a quatre rapides dans la rivière à l'Eau-Blanche mais on oent tousRlvièrenL'Ean-

' · Blanche. 
LPs l'emouter en canot, excepté le dernier, qui nécessite un portage 
de 360 pieds. La plus grande longueur du lac, qui est d'environ 
dix-huit milles, se trouve dans une direction E.-N.-E. et O.-S.-0. Sa 
décharge est située à environ un tiers ùe ton te sa longuem à parti.r de 
l 'Pxtrémité nord-est, et la partie la plus large du lac, qui est d'environ 
huit milles, se trouve juste en face. De cette partie la la rgeL1r 
diminue régulièrement dans les deux seus jusqu'aux extrémités. 

On petit cours d'eau, appelé la rivière aux Pins (P ine 1·ive1·), se 
jPtLe dans l'extrémité nord-est, et un autre appelé le Paï-nrnsk-taban 
l--iipi, ou rivièl'e de la Route-à-canot-marécageuse, y entre à l'Pxtrè-
rnilé sud-ouest. Une route à canot qui part de l'J!:r·himamidt L'l~outeàcauot. 

remonte la rivière à t'Eau-Blanche, en passant par le la~ Moison, et 
suit ce dernier cours d'eau, qui est lent et marécageux, dans une 
direction sud-ouest, jusqu 'à sa source dans un maskeg, ou marais 
ouvert, à une distance de huit ou dix milles du lac. Uu sentier qui 
part de ce marais passe sur un terrain roche nx el aboutit à la rivière 
Nel:>on en haut des chutes de la ri vièrn de la Mer (Seci 1'iverfiills). 

Sur le côté nord de la P aï-m usk-taban Sipi, près de sou embou
chure, une falaise de gneiss perpendic11laire s'élève à une hauteur 
d'tmriron 100 pieds. La face de la fillfti se coml S. 38° O. (m~) et 
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est sillonnée de stries glaciaires horizontales. Snr celle falaise l'on 
voit quelques petites figures à l'ocre rouge, que l'on dit aYoir été 
dessinées par le pèn.i du chef actuel de la colonie de Sauvages qui a 
quitté, il ra quelques années, le Petit lac Pelé (Little Ptaygree1i lake) 
pour aller s'établir à la rivière du Pécan (Fisher rivel'), snr le côté 
occidental du lac Winnipeg. Les plus grands dessins n'ont pas plus 
d'un pied de hauteur, et la plupart ne dépassent pas huit pouces. lis 
représentent une chaloupe, un canot, une tortue, un oiseau, un che
vreuil, une loutre, un Sauvage, des pipes, etc., et les Sauvages en 
parlent comme étant beaucoup plus étonnants qu'ils ne le sont réel
lement. 

La partie orientale ùu lac Moison est entourée par un pr.ys rocheux. 
Quelques-unes des collines ou coteaux s'élèven t à pl11s de 100 pieds 
au-dessus de l 'eau. Les caillonx sont très nombreux sur les bords de 
ce lac et de la rivière à l'Eau Blanche, mais il y a dans quelques 
endroits un sol argileux qui snpporte de l'épinelte blanche et d'au
tres bois d'assez bonne grosseur. 

Le gneiss, principalement de couleur grise, est la seule roche que 
l'on trouve autour de ce lac. Son allure générale estentre le S.-0. et 
l'O.-S. -0. Il n'offre nnlle part a11cun caractère qui mérile une des
cription spéciale, autant que M. Moison a pu en juger. La direction 
générale des stries glaciaires autour cle ce lac était de S. 30° O. à 
S. 40° O. 

L'eau du lac Moison est transparente, avec une teinte verdâtre, et 
il est bien peuplé de poisson. Parmi eux est la truite grise ou de 
lac, que l'on ne trouve que, dans les lacs les plus limpides de cette 
région. Le poisson blanc, la carpe, le brochet, le doré, le chien de 
mer, etc., sont aussi abondants. 

EXPLORATIO:'{S DE M. A. S. COCHRANE. 

En parlant des instructions données à M. Cochrane, les différentes 
routes qu 'il devait suivre ont été indiquées. Je vais maintenant 
donner le résultat de ses travaux d'après les renseignements con
tenus dans son compte-rendu préliminaire et ses cartes, ainsi que 
dans ses lettres. A cette fin chacune des sections explorées sera 
décrite sous un en-tête séparé. Cinq cartes bien exécutées, mon
trant ces explorations sur une échelle de quatre milles au pouce, ont 
été reçues de M. Cochrane. La longueur du mesurage à la marche 
représenté sur chacune est comme suit:-

Milles. 
l. Entre le lac de Travers (sur la rivière du Nord) et le comptoir 

d~ Cumberland...... ......... ................ .. .. ... .... ... . 242 
2' Entre le comptoir de Cumberland et le détroit du Pélican.. . 196 



Milles. 
3. Entre le porta.ge de la G!'enouille (clans la rivière Churcl1ill ) 

et la. décharge du lac Caribou...... . ... ........ .. . . . . .... ... ..... 102 
4. Route des bateaux par le lac Caribou depuis la décha!'ge 

jusqu'au poste du Brochet, à l'ext!'émité nord...... .. . ... .. . lï5 
5. T,igne de rive de la partie nord du lac Caribou .... ............ . .. 2!i0 

En outre, M. Cochrane a fait des mesurages et relèvements 
ù:tns le voisin:i.ge du comptoir <le Cumberland et du 
poste du Brochet s'élevant à soixante-six milles linéaires 66 

1,03 1 

EXPLOTIATI0:-1 DU LAC DE TP.AYERS, SUR LA R!YIÈRE NEL ON1 AU 

CO~IPTOIR DE CUMBERLAND. 

En faisant cette exploration M. Cochrane rem on ta la rivière aux Dn lac de Tra.. 

Pins, qui se décharge dans l'ex trémité sud-ouest du lac de Travers, t;:K:\~'c~~;~~ · 
t ' l. d d' t d ~ 800 . d d berlund. e a par ll' e sa source, au moyen un por age e 1, pie s e 

longueur, passant sur un plateau d 'épanchement, il se rendit au lac 
ùe ! 'Orignal, qui se jette par un petit cours d'eau marécageux dans 
l'un des chenaux sinueux de la Saskatchewan, dans le terrain bas situé 
entre la station du Pas et le lac Bourbon, appelé en anglais Oedar 
lllke (lac des Cèdres). En remontant la Saskatchewan jusqu'à 
Cumberland il évita la Grande Courbe (au nord) en passant par le 
lac autonr duquel elle coule et en remontant pendant une courte 
distance la rivière au Boulea u (Birch 1·iver), qui se décharge dans ce 
lac. Passant sur le portage du Bouleau, long de 13,:-200 pieds, à 
t1·ave1·s la langue de terre entre cette rivière et la Saskatchewan, il 
revint sur cette dernière près de sa jonction avec la rivière Teariog, 
qui descend du lac de l 'lle-aux-Pins, sur le côté sud duquel est 
situé le comptoir de Cumberland. 

La direction générale ascendante de la rivière aux Pins, depuis le Allure et clis

lac de Travers jusqu'au lac de !'Orignal, est sud-ouest, et la distance tallce. 

d 'environ quatre-vingts milles. La hauteur des terres qui sépare 
leurs eaux se trouve immédiatement à l'est du lac de l'Orignal, en 
sorte que le portage qui part de la tête de la rivière aux Pins aboutit 
directement au lac de !'Orignal. Le lac de Hill est un élargissement Lac ùe mn. 
de la rivière vers le milieu en la remontant. Le lac Drunken (lac 
lvre) se trouve à peu près à mi-chemin du bief inférieur, et le lac 
Lily vers le milieu du supérieur. Entre le lac de Travers et le lac 
Drunken la rivière est large, et les berges sont cou vertes de petit 
bois, consistant en peuplier, bouleau , pin gris et sapin. L'on ren- Bois. 

contre un sol assez passable, composé d'argile et d'un peu de sable, 
en quelques endroits. Le lac Drunken se trouve au sud du cours 
général de la rivière aux Pins, qui passe dans sa pal'tie nord, et une 

' 
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antre rivi ère, dont il n'a pu apprendre le nom tombe dans ROil 

Gneiss gris. Pxlrémité snd. Il reneontra du gneiss gris rnbané très grossier, r·on 
teuant de petits grenats et courant S. 72° O. , à peu pt ès ~t mi-chemin 
entre le lac de Travers et le lac Drunken, et sur les cûtés suü e t 
ouest de ce dernier il y a dn gneiss formant des bandes gris Glair et 
fon cé ; mais son allure est ici 8. 3/0 E. Du lac Drunken à celui de 
Hill, distance de vingt-trois milles, la riYière passe dans un terrain 

Terrnin plnt. plat et marécageux. Pendant les douze premiers milles les berges 
ont de trois à quatre pieds au-dessus de l 'eau, mais dans les onze 
derniers la rivière passe à travers des savanes et marais remplis de 
roseaux, les deux côtés du cours d 'eau étant couverts d'une épaisse 

Gneiss gri•. lisière de petits saules. Des monticules de gneiss gris, avec un plon
gement variable, s'élèvent en plusieurs endroits dans les terrains bas 
entre les deux lacs. 

Le lac de Hill a environ douze milles de lo11gueur et un demi-
mille à trois quarts de mille de largeur. Il est entouré de berges à 

Bergc•d'argile. pic d'argile stratifiée, de viugt à viugt-cinq pieds de hauteur. Le 
Cntcnirefossi- premier calcaire fossilifère fut rencontré à l'extrémité supérieure ou 
lifère. 

sud-ouest de ce lac. L'affleurement forme une falaise de trente pieds 
de hauteur. La roche est d'une couleur brunâtre pâle et renferme 
des fossiles semblables à ceux que l'on trouve dans la paroisse de 
Saint-André, sur la rivière Rouge. La rivière, en arrivant au lac, 
passe sur nn rapide peu profond d'un mille et un tiers de longueur, 
dont .le fond est de cal cai1·e. On passe aussi plusieurs petits rapides 
avant d'arriver au lac Lily. Ils ont pour la plupart sur du calcaire 
brisé, mais à l ' un d'entre eux, ce tte roche, qui est partout de la 
même te inte brunâtre pâle, se trouve e n place et plonge S . 45° O. 
sous 1111 a11gle doux. Le lac Lily est tout petit. Ses berges ont environ 
vingt pieds de hauteur et sout bien boisées de bouleau. Eu ha ut, de 
ce lac le cours d'eau n'est plus guère -qu ' un ruissea u, gé néralement 
s i étroit ou si peu profond qn'u n cauot pent à peine y passer. La 
l'égion à travers laque lle il coule, jusqu 'a u portage de la Hauteur ·· 
des-Te rres (Height of Land), es t partout marécageuse, excepté anx 
différents rapides. La navigation de celte par tie du cours d'eau est 

i;b'.l.u •ées <10 encore rendu e pl ns diffi cile par de nombre uses chaussées <l e cas toi'~, 
c<U!tors. qni ont parfois de cinq à huit pieds de h au te nr. Le portage de la 
Itontenrile• Hauteur-des-Terres, qni a environ 1_1n mille et ùemi de longueur, 1.erres. 

L'.1.C ,1. l'Ori· 
gnal. 

passe sm nn terrain humide et marécageux, à l 'excepliou d'un espace 
d'envi1·on GOO pieds de calcaire plat, q11i se trouve à peu près :li! 

mi lien. 
M. Cochran e n'e ut, pas le Lemps de faire une exploration complèt.e 

tlu lac ùe l 'Origna l. La portion qu' il traversa depuis ]p portage 
ci-dess us jusqu'à sa décharge est long ne !l'environ quaranlP milles 
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Pl sr trouve clans nne clirertion sud-onest. Il y avait nn rrrtain 
nombre dP grande îles sur son rlH>min, et plnsieurs grandes haies 
s':wançaienl. à l'rst au delà de l' horizon, mais il ne pnt ::;e prornrer 
a1 1cun renseignement certain sur leur configur:üion ou lelll' étendue. 
1J 11c aut1·c profonùe baie, sur laquPlle est siLuée une réserrn de 
Sanvages, s'avance à l'ouest de la partie snd du lac. Il \'it en quel-
qnes enrfroits, sur la rire nord ouest, du calcaire semblable à celuiCalcn irn. 
du lac \\'innipeg. Partout son plongement était vers le sud. Il ne puL 
y tro1n·er de fossiles. La baie méridionale du lac de ! 'Orignal s'avance 
j usq 11 'à environ trois milles d'un chenal" perdu" de la rivière Saskat
chewan, et elle s'y relie par une crique très étroite qui serpente, 
sans cournn t perceptible, à Lm vers un grnnd marécage dans lequel 
les joncs et les herbes sont tellement élevés qu'on ne peut absolu-
ment rien voir d'une embarcation. C'est uu fait remarquable que 
l'eau de l'extrémité nord du lac de !'Orignal était très limpide, E"!' rl~!a 

riv1ère 'ii 
tandis que dans son extrémité sud elle était assez vaseuse, probable- l'Orign~l. 

ment à cause du refoulement des eaux de la Saskatchewan, qui 
ètaient alors très hautes. Il y a un poste de la compagnie de la Baie 
d'Huclson à l'extrémité sud du lac de !'Orignal, et là M. Cochrane 
fut informé que la Saskatchewan n'avait pas été au si haute depuis Ean hume. 

1872, eL que l'année dernière ( l 79) el le avait été extrêmement basse. 
Il ne fut rien remarqué de nouveau en remontant la SaskaL-

chewan jusqu'au Pas. La rivière au Bouleau (Birch river) se jette Riviorenn 
d 1 l . . d l G Bouleau. ans 'extrémité sud·ouest dn ac, qui est compnse ans a rande 
Courbe (nord), immédiatement e11 amont du Pas. C'est. un cours 
d'eau profond, paresseux, avec des rives basses et marécageuses, 
bordées de saules près de l'embouchure ; mais en la remontant les 
berges s'élèvent graduellement, jusqu'à ce qu'elles aient atteint une 
hauteur de quinze pieds au-dessus du niveau de l'eau haute au 
portage du Bouleau, à sept milles plus loin. Sur la réserve des 
Sauvages dans cetLe localité le terrain avait été partiellement défri-
ché le 1011g de la rivière et semé de pommes de terres, q11i avaient 
très bonne mine. Le tenain étai L tout ce que l'on pouvait dé~i J'et' Jfon sol. 

de mieux, très fertile, avec un fond d'argile, couvert d'une rirh e 
marne sablonneuse j;wne foncé et noire. Le portage du Bonlea 11 
lui -même, qui a deux mil les eL demi de long, passe sur d'excelle11te 
terre qui, sur la première moiLié de la distance, est déonée de bois 
rt couverte d'une luxuriante venue de buissons el de grarninf>Ps 
sa11vages, et o.ffre une grande ressemblance avec le terrain près dPs 
tords de la partie inférieure de la rivière Rouge. La moitié norù 
du portage passe à travers une épai se venue de bois, consista11t 
pri11cipalement en peuplier Laumier (Popiûiis balsam1fe1'U ), quelques-Bois. 
u11 s cles arbres ayant au moins deux pieds et demi Je cliatJ1i>tre. 
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L'orme blanc (Ulmus Americana) vient ensuite, tant pour l'abonùanr·e 
que pour la grosseur des arbres. Le frène vert (Fraxùms viridis) est 
aussi abondant, et quelques érables (Negundo aceroïdes) et tremblE>s 
(Populus tr~rnuloïdes) s'y rencontrent aussi. L'épinette blanche (Abies 
alba) atteint ici une grande taille. A une courte distance en haut 
de l'extrémité nord du portage du Bouleau, une étroite langue de 
terre entre la Saskatchewan et la rivière Tearing fut tra\1ersée par un 
sentier de portage. Ce dernier cour:; d'eau, d:rns lequ el l ean était 
très haute, fut remonté jusqu'au lac de rne-anx-Pins, et 1\1. Cochrane 
atteignit le comptoir de Cumberland le 10 août. Il y fut reçu avec 
la plus grande politesse par 1\1. H. Bélanger, officier de la compagnie 
de la Baie d 'Hudson en charge de ce poste, qui fit tout ce quïl put 
pour lui rendre service. 

DU COMPTOIR DE CUMBERLAND AU PORTAGE DE LA ORENOUJLLE. 

Dn romptoil' de Après avoir relevé quelques-uns des chenaux dans le -voisinage d l1 
C11mùcl'ln111l an t · d C b l d [ · ] ' · f ' ' 1 
110,.tage.• lela comp ou· e um er an . et ait es preparat1 s nccessaires pour e 
Urenomlle. travail du reste de la saison, M. Cochrane partit de ce po le pour le 

lac Caribou le 1G du même mois, en compagnie de M. Descham
bault, qui est à la tête du poste de la compagnie sur ce lac et qui 
était venu au comptoir de Cumberland pour se procurer son assorti
ment de marchandises pour la saison. M. Deschambault montra 
aussi beaucoup de complaisance ponr M. Cochrane et lui rendit de 
g rand services. 

En allant au nord du comptoir de Cumberland au lac du Pélican, 
au lieu de prendre la route ordinaire, qni part de l 'extrémité est du 
lac de l'Ile-aux-Pins, et qui a été décrite par plusieurs voyageurs, 

Nonvollo ronte MM. Cochrane et Deschambault suivirent une autre route qui passe 
•uivie. beaucoup plus à l'ouest et part de l'extrémité occidentale du lac de 

l'Ile-aux-Pins. La première partie du voyage était franc nord (mag.) 
Ri~iêreGra.s- en remontant la rivière Grassberry, distance de trente-cinq millei::, 
bei·ry. jusqu'au lac des Vents (lVindy lake}. C,est un cours d'eau étroit 

rempli de rapides difficiles, qui d'abord sont formés de gros cailloux 

_ca_re. 

l3ois. 

laurentiens et de masses détachées de calcaire, mais dans les dix 
derniers milles ils passent sur des lits de calcaire nni, partout sem
blable à celui du lac de !'Orignal et dn lac Winnipeg. La contrée 
dans laquelle passe cette rivière est plate et marécageuse, à l'excep
tion d' une lisière de 300 à 400 mètres de largeur de chaque côté du 
cours d'eau. Cependant le bois est souvent bon et con iste en 
peuplier baumier, épinette blanche et pin gris. On y voit aussi des 
arbrisseaux de sapin baumier et un i;enellicr comme celai du 
Manitoba. 
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Le lac des Vents est peLit et reçoit la rivière du Baume (Balsam 
l"iVel") du nord-est. Deux falaises de calcaire semblable au dernier, 
chacune d'enviror1 vingt pieds de h:rnteur, se rencontrent sm le côté 
sud. En quittant ce lac la route passe à travers la rivière Etroite 
( Narrai~ rivel"), de trois milles de longueur, qui la relie avec le petit 
lac du Pélican, lequel a environ vingt milles de long. La partie ~it!~a~·.c •1n 
suivante de la roule remonte la rivière des Pieds-Noirs (Blackfeet 
riuer) du côté nord du lac en dernier lieu mentionné. Cette rivière, 
qui est étroite et tortueuse, est longue d'environ · vingt milles, 
pendant lesquels l'ascension est de quatre-vingts pieds. Les i:apides et 
chutes étaient sur des 1ancs de calcaire, tout du même caractère que Caleaire. 

le dernier, qui traversent le lit du cours d'eau, et il s'y trouve 
:;ou vent des cailloux durs. 

Le lac des Pieds-Noirs à la tête de la rivière du même nom est foc des Pied&-
, , ~011'8, 

entouré par une région plus montueuse que les lacs et rivières déjà. 
décrits. Ses bords immédiats ont génér·alement environ dix pieds de 
hauteur, mais à l'extrémité sud les berges ont de cinquante à 
soixante pieds et paraissent ètrn d'argile, qui supporte une épaisse 
venue d'épinette blanche. Le même calcaire existe sur un certain 
nombre de points, mais M. Cochrane n'a pu y découvrir de fossiles 
nulle part. Le lac aux Ecrevisses (lobster ou Cmy-{ish lake), le premier 
que l'on rencontre ensuiLe snr la route, est relié à l'extrémité nord
ouest du dernier par un rapide sur des lits de calcairn, avec une 
ascension d'environ cinq pieds. Il ù'a que deux milles de !onguent' 
et est entouré par des berges d'argile d'environ dix pieds de 
bau Leur. La rivière de la Grosse-Roche (Big-stone river), longue de Ri'·ière <l e 1 .. 

· "l l "d d l · 1 ' • d · Grosse-Roche trots nu es, avec un rap1 e sur u ca ca1re p al a sa tete, con mt au · 
lac du même nom. Le pays environnant est maintenant encore 
plus montueux qu'au tour du lac des Pieds-Noirs. Le bois, qui est Pays mon· 

petit, se compose des mêmes essences que sur la rivière Grassberry, tu~ux . 
avec l'adùition de l'épin~tte rouge (lal"ix Amel"iccina). Du lac de la 
Grosse-Roche une rivière tortueuse et rapide, longue de cinrr mill es 
seulement, avec une ascension de vingt.six pieds, est suivie jusqu'au 
lac de la Pierre-à-Chaux (limestone lake). A l'ernbou t; hme et à la r.ac <la la 

Lête de celle rivière, qui porte aussi le nom de Pierre-à-Chaux, un f[~;:·~ :"· 
gneiss à grains fins, rougeâtre et gris, fut r encontré in situ, l 'al lure Guci••· 

étant au sud, tandis que sur le lac lui-même le calcai re plat était la 
seule roche vu e eu place. 

La hauteur des terres qui sépare les eaux qui vienn ent d'être lfaut•ul'lles 

d • . d l telTC8 ecntes au sud e ce les qui coulent au nord dans le lac du Pélican, · 
passe sur le Gôté oues t du lac de la Pierre-à-Chaux. Il ne faut faire 
qu'un court portage d'environ !)OO pieds poul' traverser le plateau 
d'épanchement el arriver à un étang, sur le côté est duquel des col· 

. \ 
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li11es presque perpendiculaires de calcaire stratifié s'élèvent à une 
hauteur d 'environ cent pieds. A partir de celélang le portage de la 
Pierre-à-Chaux, long de près de deux milles, conduiL à l'extrémité 
sud d 'nn lac d'environ vingt mrnes de long11enr, CJlle M. Cochrane 
(en l 'absence d'autre 110111) appela le lac.; Deschambaull, en honneur 
de son corn pagnou de voyage. Le portage passe eu grande partie 
su i· dn c.;alcaire plat el nu, dout la surfaœ est fort fendillée; mais à 
environ un quart de mille ayant d'arriver au lac Desrhambault, il 
est subitement remplacé par du gneiss rougeâtre foncé, qui court S. 
40° E. et plonge au S.-0. Ce lac.; se dirige vers le nord, el près du 
milieu il est séparé par 1rn détroit. -Eu deux endroits près de son 
extrémité sud, M. Cochrane tro11va du micaschiste à grain serré, 
.finement stratifié, aveG veines de C)Uartz blauc el rosâtre. 
L'allure dans nu cas était R 40° E. et dans l'autre S. 10° E. 
ll y a du gneiss vers le mileu du lac. Il est à grains fins et à gros 
graius, de coule11r grise, partout très micacé, el renferme beaucoup 
de veines de quarlz blanc, pou rpl'é et viné. Le contour de l 'extré
mi té nord ou inférieure dn lac est presque rond. La rivière à l'Ours 
(Bear river) y entre du côtEl occidental et en sort du côté opposé, où 
elle forme deux chutes, l 'une de vingt-six pieds et la seconde de 
quinze. Ici la rivière passe entre de!> collines élevées et presque 
11ues. Du côté est elles sont composées de granit, et du côLé ouest 
de schiste, la ligne qui sépare ces deux espèces de roches ayant une 
allure N.- .-O. Du gneiss gris à gros grains, contenant de gros gre
uals, se montre à quelques milles plus bas sur la rivière à !'Ours. 

La riYière à l 'Üul's se décharge dans le lac c111 Pélican, qui a plus 
de Yingt milles de long, dans une direction nord. ll est' entouré par 
des collines de gneiss el de granit escarpées et presq ue nues. Celles 
du côté occiden tal s'élèvent presque perpendic11lairement à une hau
te11r de 200 à 300 pieds, mais sur le côté est et autour de l'extl'émité 
uord elles ne dépassent pas 100 pieds. Il s'y trouve des variétés rou
gl'âtres et grisâtres de granit. Le gneiss est gris pour la plupart. Dans 
la partie sud du lac l'allure est un peu à l'est du snd, et dans celle 
du nord un peu à l'ouest du sud. Un poste de la comragnie de la 
Baie d'Hudson, appelé le Détroit dL1 Pélican (Pelican Nal'rowsj, et 
cle11x stations de mission , sonL situés sur ce lac. M. Cochrane arriva 
au premier le 25 aoC1t, la distancr dn comptoir de Cut'nberland, par 
la roule suiYie, éLant de près de lDO milles. Il lui fol impossible de 
ponrs11in1) son m esurage à la marche dep11is cet endro it j11squ'a1t 
pol'Lagc de la Grenouille (frog porlage), sur la rivière Chul'chill, dis
tance que l'on eslime ètre de c111ara11te à cinquante milles, à cause 
du maurnis t emp~. Le fait géologir1ue le plus important qui ait été 
noté duns Get i11Lervalle c::.t peut-être l'cxisLence, au lac du Bois-Brûlé 
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(811rnt icood lakr ), de schi~Les lrnronicns avec serpentine. Le portages~rpentine. 
de la Grenouille, sur le côlé sud dr la rivière Churchill, ful atteint 

le 27 aoùL. 

l•A Hl\'IÈHE CIICHCHILL DU POllTAGE DE LA GRENOUILl,E A LA JOi\'CTION DE 

LA RlVIÈHE AU CEHF. 

Le portage de la Grenon il le, q 11 i a 315 pas de longueur, ne rachète 
11af; un rapide s11r la ril'ière Cl1urd1ill, rnais co11d11it de la berge sud :Rivière Chur 

. 1 1 . . t , d chill. de celle c1 an c.:omu1e1Jcemc11L ce a roule fJt11 mcue au comp 01r e 
C11111 IJM!a nd au sud. La ri vièrc au Cerf (Dcer river), fj ui déc; ha rge le 
lai; Cariùou (Hciwleer), rejoint la Cl,turd1ill à 27 milles en ba:> d11 
portage de la Grenonille. La largeur moyeune de la Churchill, sur 
rcLLP distance, est d'environ un mille. Elle coule ve rs le uord, el la 
di rection des trente milles inférieurs de la ri vi:ère au Cerf, e11 rem on- Rivière au 

, ' ' 1 ê t l t ' t l l Cerf. tall t, est aussi a peu prcs am rne, e eurs c.arac eres sou sem) a-
l1les. ll y a beaucoup d'iles rocheuses dans toutes deux. Les bords 

1 

i111médiats de celte section de la Cliurchill sont bas, mais le terrain 
s'élève graduellemenL des.deux côté~, sur une distance d'un demi à 
lrois qnarts de mille du bord de l'eau, à des hauteurs variant de lOOca.r:ltllèrotlu 
à 1f00 pieds. Les pentes du côté droit ou oriental sont couvertes de pa.y•. 
peu pli ers clair-semés et de ce qui paraissai L être une seconde vènue de 
bouleau, tandis que sur les coteaux du côté gauche le bois est pres- Bois. 

que tout d'épinette blanche, formant en apparence la forêt primitive, 
q11oiq ue les arbl'es fussen L Lous peLit ·. Les rnches consistent en gneiss 
gl'is dout l'allure générale est sud-011est. Le pays est excessi\·emenl 
::ilél'ile près de cette partie de la Churchill, car nou .. n'avons vu 
1111'u11 morœau de sol-argile-eutre le pol'Lage de la Grenouille e t 
la jonction de la rivière au Cerf. La ch 11 te de la Chaudière (Klttte Chnte <l 0 1,. 

Chamlièrtj , 
{all ), à quaLre milles en amont de la jonction, est passée par u11 por-
tage, du t:ôté gauche, de 450 pieds de longue m. La descente esl ici 
d'environ vingt pieds. L'eau de la Churchill est très limpide. 

RIYIÈHE AU CEHF. 

La dis tance de la Churchill à la déchnrge du lac Cill'ibon en P;i•i.èrcau 
, Cerf. 

sniYaut le cours général de la rivière, est de vi,ngt sept milles. La 
rivière au Cerf est u11 magnifique cours d'eau, large, profo11d , et 
i;omparatiyenieut fai;ile à naviguer e11 bateau. Le couranL est fort 
par places, mais on ne rencontre que quatre portages sur Lo11te ;;on 
étendue. Ils sont tous courts, le pl·u,; lollg n'ayant q11e 260 pas (011 
780 pieds). Elle reçoit quatre grnnds tributaires, deux de l'est etTribntairos. 
deux de l'ouest , oulre un nombre i;ot1sidérable de rni::;~ca11x. Elle 
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varie en largeur de moins d'un demi-mille à un mille. Ses eaux, 
ainsi que celles de ses quatre tributaires, sont réellement très lim
pides. 

La région est rude et montagneuse des deux côtés. Près de son 
embouchure les coteaux et collines ont environ 200 pieds de hauteur 
en moyenne; à peu près à mi-chemin en la remontant ils deviennent 
plus bas et dépassent rarement 100 pieds, mais vers la tête de la 
rivière ils augmentent en hauteur jusqu'à ce qu'ils atteignent une 
élévation de 500 pieds au-dessus des rapides au portage de Roche 
(Rock portage), qui peuvent être regardés comme la décharge du lac 
Caribou. Des morceaux de sol de quelques acres d'étendue furent 
vus en certains endroits le long de la rive orientale, mais d'ailleurs 
toute la contrée paraissait aride. Le bois, qui est petit et pauvre,
consiste principalement en épinette blanche, mais le tremble, le 
peuplier baumier, le bouleau et le pin gris étaient assez fréquents 
A un endroit, pas bien loin en bas de la décharge, l'on vit une assez 
grnnde quantité d'épinette rouge, mais, bien que les arbres fussent 
grands, ils n'étaient pas gros. Les roches consistent exclusivement 
en gneiss gris et rougeâtre. Leur allure générale sur le bas de la 
rivière est S.-S.-E., et dans le haut S.-S.-0. La décharge du lac 
Caribou fut atteinte le Ier septembre. 

LA.C CARillOU. 

Cette grande nappe d'eau, d'après la carte de M. Cochrane, a 
envüon 175 milles de longueur et de 20 à 30 milles de largeur, 
excepté dans les cinquante milles de l'extrémité sud, où elle est 
beaucoup plus étroite et remplie d'iles. De grandes baies s'en déta
chent des deux côtés dans cette partie. MM. Cochrane et Descharn
bault partirent de la décharge du lac le 2 septembre et arrivèrent au 
poste de la compagnie de la Baie d'Hudson (appelé le poste du 
Brochet), près de l'extrémité supérieure du lac, le G, en sorte qu'ils 
n 'eurent guère le temps d'en esquisser les rives pendant ce trajet. 
Avant la clôture de la navigation, c'est-à-dire entre le '10 et le 27 du 
même mois, ~1. Cochrane réussit à faire un mesurage ou relèvement 
à la marche de 250 milles de côtes autour de la partie nord du lac. 

La route des bateaux, qui fut suivie sur tout le lac à partir de la 
décharge jusqu'au poste du Brochet, était presque franc nord (mag). 
Elle suit la rive orientale et passe d'une île à l'autre, arrivant à la 
terre ferme vers les deux tiers de la distance eu rem on tant. M. 
Cochrane pense que son estimation de la longueur du lac ue s'éloigue 
pas de plus de dix, ou au plus de quinze milles, de ce qu'elle est en 
réalité. 
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Dans la partie sud du lac les beraes des deux côtés sont élevées Caractèr~ du 
0 

, Ell l)ays environ-
el e~carpées, variant de 200 à 400 pieds au-dessus de Il eau. es nant. 

sont entièrement composées de gnei~s, qui est couvert d'une épaisse 
venue de petit bois. D'un autre côté, on ne voit pas de coteaux à 
l 'extrrmité nord du lac, et le pays environnant, autant qu'il était 
visible, lorsqu'il n'est pas marécageux ou rocheux, est stéril~ et 
sablonneux. [ci le bois est partout très petit. Il y a de petits mor
ceaux d'argile au poste de la compagnie de la Baie d'Hudson et vers 
le milieu de la baie à la Perchaude, long bras étroit qui forme 
l'extrémité nord du lac. On trouve du granit rougeâtre au poste dur.oches. 
Brochet et sur nne île près du côté est du lac, à environ cinquante 
milles au sud du poste. Partout ailleurs sur le lac, les roches consis
taient, où elles ont été examinées, en gneiss grisâtre, dont l'allure 
générale est au sud-ouest. 

l\I. Cochrane ayant passé l'hiver au poste du Brochet, pou rra A•·anta1.~hes" passer 1ver 
partir beaucoup plus tôt au printemps, et, de plus, ayant accompli dans le pays. 

plus de travail de campagne l'automne dernier, il y aura économie 
no.table dans les frais de route. 

La dernière lettre reçue de lui était datée du 3 l janvier. Il tenait Rep~trem6téo-rologique. 
un registre météorologique, y compris des lectures du thermomètre 
et du baromètre et des observations sur le vent, les nuages, etc., 
faites trois par jour. L 'hiver avait été, jusque-là, plus doux qu'il ne 
s'y attendait, le temps ayant été beau jusqu'à la date ci-dessus. La 
glace commença à se former sur les bords du lac le 12 octobre, et le Climat. 

20 elle s'avançait à une distance considérable du rivage. Jusqu'à la 
fin de janvier il était tombé une moyenne d'un pied et demi de 
neige dans les ,bois. Vers cette époque le renne, ou caribou des terres Caribou. 

arides, commençait à passer près du poste du Brochet en grand 
nombre, se rendant dans le sud. On disait qu'à la fin de mars il 
commencerait à revenir vers le nord, sur la glace du lac Caribou, 
pour se rendre dans les terres stériles, où les femelles vont mettre 
bas. A l'époque de sa migration de retour, la neige a presque com
plètement disparu de la terre, et la surface de la glace sur le lac offre 
un excellent moyen de voyager. Le lac n'est complètement libre de 
glace que vers le milieu de juin. 

A l'on vert ure de la navigation, M. Cochrane se propose de con sa- Contina~tion 
· · l' l • d • l l C . du travall eu crer un ffio1s a ac rnvement u mesurage a a marche du ac an· 1ssi. 

bou, aprè~ quoi il devra gagner l'ouest par le lac Wollaston jusqu'au 
lac :Atbabaskaw, en faisant une explora tion topographique et géolo-
gique aussi complète que possible jusqu'au fort Chippewéyen, d'où 
il devra retourner au .Manitoba par la voie du portage Méthy, l 'lle 
à la Crosse et le comptoir de Cumberland. On espère que par ce 
moyen l'on obtiendra beaucoup de renseignements précieux. Le lac 

2 
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Lac Wollaston. vVollaslon se décharge dans le lac Caribou par les rivières du Cygn11, 
(Swan), du Canot et de la Hache (Hatchet ). On dit qn'il se décharga 

Lac.A.thabas- aussi dans le lac Athabaskaw par plus d'un débouché. On diL aussi 
kaw. 

que les rivières qui conduisent du lac Caribou au lac Athabaskaw 
sont larges et d'une navigation facile pour les canots. La diiitance 
du poste du Brochet au fort Chippewéyen par cette route esL estimée 

Serpentine. à environ 450 milles. Ou croit qu'il exist11 de la serpentine sui· le 
lac Wollaston, M. Cochrane ayant vu une pipe et un gobelet taillés 
dans ce minéral, qu'on lui dit avoir été trouvé là. Sir John Richard-

Grès. son observe qu 'on lui a rapporté qu'il existait dn grès in situ, comme 
celui des gros cailloux du portage léthy, vers l 'ex trémité est du lac 
Athabaskaw. M. Roderick Ross, du comptoir de 1\onvay, qui 
demeurait autrefois à Fond-du-Lac, sur ce mème lac, m'informe 

raphite. qu'il y a du graphite et d'autres minéraux dans le voisinage de Ge 

pois te. 

Equipage et 
passagers. 

Départ 

NOTES D'UN VOYAGE FAIT EN 1880 DE LA FACTORERIE 0 °YORK, BAIE 

D ' HUDSON, A LOl\DRES, PAR LA BARQUE " OCEAN NYilIPH," DE 320 
TONNEAUX, APPARTENA 'T A LA CO~IPAGNIE DE LA BAIE D' HTJDSON. 

Lundi, 13 septembre 1880.-Le navire est mouillé au milieu de la 
rivière Hayes, vis-à-vis la factorerie d'York, prêt à prendre la mer. 
Son équipage se compose du capitaine John McPherson, patron, de 
John Hawes, premier officier, de E. G. Miller, second officier, d'un 
commis aux vivœs, d'un cuisinier, d'un charpentier et de huit mate
lots; dix employés de la compagnie de la Baie d 'Hudson qui quit
tent le service sont passagers d'entrepont, et le Très Révérend John 
Horden, D.D., évêque de .Moosonie, et moi sommes passagers de 
chambre. Belle et claire journée à la factorerie d'York, avec léger 
vent S.-0. Nous levons les deux ancres et faisons voile immécliate
ment avant la marée haute. Le navire se met en marche à 3.15 
p.m. ous suivons le chenal balisé, sous la conduite d'un -pilote, 
jusqu'au delà du Trou-de-Cinq-Brasses, où le pilote nous quitte pom 
retourner à la factorerie. Après avoir dépassé la bouée extérieure, 
iwus appuyons plus au nord que la ligne de bouées qui p:i.rt de 
l'embouchure de la rivièrn. La légère brise, qui jusqu'alors souillait 
du sud, tourne maintenant à l 'ouest, puis au nord-ouest, et finale
ment au nord, en sorte que nous sommes obligés de gagner l'est vers 
la terre de Tatman. L'eau devenant trop basse dans cette direcLiou, 
nous virons de bord et nous dirigeons vers la batture de Nelson à la 
tombée de la nuit. 

Mardi, 14 septembrt.- uit sombre et brumause, surtout vers le 
matin. Le temps s'éclaircit entre 6 et 7 heures a.m., mais il est 
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con vert, à 9 heures, avec une fraiche brise de l'est. Le vent, du même Vent contraire. 

cûté, augmente toute la journée et est assez fort à 7 p.m. et la mer 
houleuse. Nous avons dû porter autant de voile que possible toute 
la journée, afin ùe nous éloigner de terre, mais vers le soir il nous 
fallut prendre dm; ris. Quoique le navire soit très léger, l'eau est 
entrée sur le pont du côté sous le vent. Le soleil n'ayant pas paru 
de la joumée, nous n'avons pu prendre la latitude, et comme le 
uavire a considéra.l.Jlement dé!'ivé 3ous le vent (plus de deux points) 
notre position à la brnne n'est pas t1ès certaine, mais on la suppose 
être à environ treute.cinq milles au large de l'embouchure de la 
rivièrn Large (81'oad river). Température de la mer à 8 p.m., 40° Fah. 

Alel'credi, 15 septernbre.-Vent violent et constant de l'est toute la 
joumée. Nous faisons cinq ou six milles à l'heure, mais dérivons 
beaucoup sous le vent. Mer houleuse. Baromètre plus bas qu'hier 
et baissant encore. A 6 p.m., notre position, calculée à l'estime, est 
90 milles au N.-N.-E. du cap Churchill. Température de la mer à 8 Cap Churchill. 

p. m., 4 l ° Fah. 
Jeudi, 16 septernbre.-Vent léger du sud toute la journée, la marche 

du navire variant de trois à cinq nœuds à l'heure. Temps clair dans 
la matinée, mais sombre l'après-midi. Latitude à midi, 60° 04'. Tem
pératurn de la mer à 8 p.m., 41° F. Après la nuit tombante ca soir 
le navire laissait un sillage assez lumineux, dans lequel apparais
saient de nombreuses boules phosphorescentes. 

Vendredi, 17 septernbre.-Vent léger toute la journée, sautant du 
sud à l'ouest et au nord.ouest, et dans la soirée étant presque nord. 
Marche d'environ trois nœuds à l'heure toute la journée. L'eau de 
la mer est très claire . . Beau clair de lune. Mer calme. En parlant 
des poissons de la baie d'Hudson, on nous dit que le saumon corn· Poissons de la 

mun remonte les plus petites rivières du détroit d'Hudson, ainsi que baie d'Hndson 

celles qui se jettent dans la baie d'Ungava, où l'on sait qu'il est 
extl'èmement abondant. En venant, lors de ce voyage, le capitaine 
a vu un aigrefin (haddock) mol't, flottant dans le détroit. L 'évêque a 
entendu dire qu'il avait été pris quelques " vraies" morues près de Morue. 

la rivière de la Baleine ( Whale river), et j'ai vu beaucoup de morue de 
roche prise en différents endroits sur la côte orientale de la baie de 
James (o u à Jacques). IL ne paraît y avoir aucune raison pomquoi il 
n'y aurait pas de morue commune dans la baie d'Hudson. Les condi-
tions de la température et de la hauteur de l'eau, etc., sont favora-
bles, et sa nourriture, surtout le capelan, y est abondante. Les lati-
tudes des bancs poissonneux de la côte de l'Atlantique, au Labrador, 
sont les mêmes que celles de la baie d'Hndson. La question de 
savoir s'il exis le ou non des bancs de morue dans cette grande baie 
est tellement importante qu'elle mérite qu'on l'éclaircisse. ..,. 

I 
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Samedi, 18 seplernbre.-Vent léger toute la journée. Nolre marrhe 
varie de deux à cinq milles à l'heure. Mer unie. Température de 
l'eau à midi, 41° F.; de l'air à l'ombre, aussi de 41°. Temps clair et 
lumineux toute la journée. 

Dimanche, 19 septembn-Encore une belle journée et une mer 
unie. Ciel sans nuages dans la matinée, mais plus ou moins chargé 
dant l'après-midi, avec un peu de pluie fine ~ers le soir. Latitude à 
midi, 62° 18'. Entre 10 a.m. et midi une quantité considérable de 
marsouins blancs passèrent vers l 'ouest, les premiers qu'ait jamais 
vus le capitaine dam cette partie de la baie. Dans l'après-midi 11ous 
passons beaucoup de grosses herbes marines plates (Laminaria) Hot
tant à la surface. Nous en tirons un spécimen moyen, dont la 
fronde mesurait dix pieds de longueur. Une petite étoile de mer à 
cinq rayons était collée à la base de la grosse tige ronde. La mer est 
rayée par des courants qui se dirigent parallèlement à la course du 
navire. Température de la mer à midi, 39!° F., celle de l'air à peu 
près la même. Dans l'après-midi nous voyons dans l 'éloignement 
la partie nord de l'île Mansfield; à 6 p.m., nous sommes à peu près à 
vingt milles à son N.-0. Son contour est bas et uniforme. Le pre
mier officier a parcouru plusieurs milles sur la partie nord de l'ile, y 
ayant passé plusieurs jours il y a quelques années. D'après la des
cription qu 'il fait de ses roches, je suppose qu'elles consistent en 
couches trappéennes et en quartzites grises stratifiées semblables à 
celles des groupes de Hopewell et Nastapoka-Sound,que j'ai examinées 
en 1877. L'allure des roches sur 1'1le Mansfield, suivant M. Hawes, 
serait parallèle à sa plus grande longueur, et leur plongement pour 
la plupart vers l'ouest. Le capitaine dit qu'en sondant au large de 
ce tte île, il a un jour ramené un petit morceau de houille du fond 
de la mer. C'est là un fait intéressant, rapproché de l'existence de 
l'anthracite sur l'île Longue, sur la côtt-< d'Eastmain. (Voir rapport de 
1877.) D'après les descriptions que l'on m'a faites des strates de quel
ques parties du groupe d'îles de Southampton, je suis porté à croire 
qu'il y existe aussi des roches semblables à celles du groupe de Nas-
tapoka. · 

A dix heures ce matin la cloche sonna le service divin, et l'évêque 
nous lut des prières et fit un sermon aux passagers et matelots assem
blés en plein air sur le pont principal. C'é tait une belle matinée, les 
ponts étaient secs et nets, et l'air si doux et soleilleux q:ue nos habits 
ordinaires suffisaient à nous tenir confortablement pendant le service, 
durant lequel tout le monde est resté tête nue. ouvel office à 4 p. 
m., sur le pont. Comme c'é tait le "petit quart," presque tous les 
passagers el l'équipage y assistaient, ce qui formait une congréga
tion de plus de vingt personnes. 
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Lundi, 20 septemLre.-A bonne heure ce matin nous avons rencon-
lt·f> de la glace de " baie " flottante; nous diminuâmes de voiles et Glace aottante. 

mimes en panne jusqu'au jour, après quoi le vent tomba et restacaime. 
calme tout l'avant-midi. Latitude à midi, 62° 551

• Beaucoup de petits 
anima leu les rougeâtres et gélatinenx dans la mer. De petits poissons P.oi~sons et 

, . , g1b1er d'eau . 
n•ssemhlan t a des sa: rd mes par la grosseur et 1 apparence, nagent aux 
c·ôtés du navire. Des oiseaux aquatiques gris et mouchetés se chauf
fent au soleil sur la surface unie de la mer. Dans l'après-midi, un 
11,gcr vent soufilant de la direction de la glace flottante nous empê
clta pendant plusieurs heures, vu le peu de prise du navire sur l'eau, 
d'enlrer parmi les glaces, comme nous désirions le faire, afin de les 
tr;we1·ser sur notre route. Tout ce que nous pûmes faire faire au 
navire fut de lui tenir la proue en face de ces glaces, péndant qu'il 
dél'ivait graduellement vers le sud. Cependant, nous étions au 
milieu des glaçons avant la nuit. 

Mardi, 21 septembre.-Léger vent debout tout le temps jusque vers 
le soir, alors qu'il fraîchit. Nous tenons les huniers, le foc et la voile 
de brigantine déployés toute la journée, en courant de lentes bordées 
parmi la glace de baie. Parfois le navire restait complètement im
mobile pendant quelques secondes, appuyé contre un glaçon plus 
gros que d'ordinaire. Par suite de sa mauvaise marche et de la 
faiblesse du vent, il ne fait que tomber, presque sur ses flancs, d'un 
morceau à l'au tre, parfois d'un côté, parfois de l'autre, sui vaut qu'il se 
trouve à tourner lorsqu'il se balance contre chaque glaçon qu'il ren
contre, ou suivant qu'il cède àsa pression à un bout ou l'autre. Presque 
toute la glace parmi laquelle nous avons navigué aujourd'hui était Terre sur 1a 

décolorée par une terre brunâtre fine à la surface, comme si elle y glace. 

avait été charriée par le vent, sous forme de poussière durant l'hiver, 
lorsqu'elle se formait le long de la rive, ce qui prouve qu'elle doit 
venii: de quelque côte où il se trouve des bancs ou plages de maté· 
riaux fins, comme de l'argile, du sable ou de la vase. Les angles de 
tous les glaçons sont arrondis, et ceux-ci ont l'air mous et spongieux. 
Les plus gros ont généralement un creux contenant de l'eau au 
milieu. Ils sont évidemment fort usés et fondus, tous étant rongés 
sous les bords, et parfois ils sont plus larges sous l'eau qu'en dessus. 
Le haut des plus gros glaçons peut avoir quatre ou cinq pieds au-
dessus de l'eau, mais la plupart sont ·petits et plats. Lorsqu'ils sont 
cul,butés par le navire, ils laissent généralement un nuage de vase 
blanchâtre tout autour d'eux dans l'eau. Outre la coloration bnm 
clair de la glace, il s'y trouve parfoi:; des plaques et points plus 
foncés et noirs, qui, en les examinant de plus près, furent reconnus 
comme étant du fumier de phoque et autres animaux. 

Un navire, que l'on suppose être le Prince of Wales, sous le corn- Princt o.fTValel. 
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mandement du capi.taine Bishop, de la factorerie de l'Ori.gnal, a été 
aperçu ce matin à bonne henre et est resté en vue tonte la journée, 
bien loin dans le nord. Latitude à mi.di, 62° 56'. 

JJfercredi, 22 septembre.-Duraot la nuit le capitaine a ramené 
le navire tout près de la position occupée hier après-midi, en 
sorte que nous sommes encore au nord de l'île Mansfield. ous 
marchons lentement toute la journée dan~ une direction sud-est 
d'après la boussole, ou à peu près franc est. Temps couvert presque 
toute la journée, avec un peu de neige vers le soir. Un oiseau de 
neige est resté quelque temps dans le gréement aujourd'hui. 
Des éclaircies de soleil de temps à autre dans la matinée, durant 
lesquelles nous prîmes des observations. Dans la soirée nous mar
chons un peu plus Yi.te, à pen près deux milles à l'heure. Par suite 
de la faiblesse du vent et de la grande dérive dn navire, nous n'avons 
pu traverser un petit isthme de glace flottante, qu'un vapeur aurait 
pu franchi.r en dix minutes. Le retard que cela nous a causé peut 
nuire à tout le reste du voyage plus que nous ne pouvons le prévoir. 

Jeudi, 23 septernbre.-A bonne heure ce matin il y avait beaucoup 
de marsouins blancs et quelques bruns (jeunes) autour du navire. 
Nous avançons très lentement toute la journée au milieu de glaço~s 
épars devant une légère brise, jamais assez forte pour rempli.r les 
voiles ou être perceptible sur l'eau. A la brune nous calculons avoir 
fait environ douze milles depuis vingt-quatre heures. J'installe mon 
appareil photographique sur la poupe, et après l'avoi.r ajusté de 
manière à prendre une bonne vue de la surface de la mer, parse
mée de morceaux de glace plats, qui sont à peu près également 
distribués partout, je mets une plaque "vive," sèche, et j'attends 
pendant des heures que le navire s'arrête un instant, afin de pouvoir 
prendre une vue rapide des glaçons. Bien que la pression du vent 
sur les voiles fût excessivement faible, le navire ne cessa pas d'avan
c~r un seul instant, et j'étai.s sur le point d'enlever mon instrument 
en désespoir de cause, lorsque l'un des officiers eut la complaisance 
de l'arrêter pendant quelques secondes, et j 'obtins une image presque 
instantanée, qui montre la proportion de la glace relativement à la 
surface de l 'eau. Tous les glaçons que nous avons passés aujour
d'hui étaient couverts de vase brune ou gris clair. Sur l 'un d'entre 
eux je vis une petite quantité de gravier anguleux, de couleur pâle, 
paraissant être de calcaire. Depuis l'aube jusqu'au milieu de l'après
midi la mer resta unie comme un miroir, après quoi une légère 
houle de l'est commença à se faire sentir. Entre 5 et 6 p. m., nous 
entrons dans une eau presque libre de glaçons, mais la glace flot
tante est encore visible à bâbord ou du côté nord. ous avons eu un 
rayon de soleil vers 11 a. m., durant lequel nous prîmes la latitude, 
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q111 rtait à peu près la même que celle d'hier. Après une journée 
~ornhre et couverte, •nous avons un magnifique coucher de soleil 
doré. Nous jetons la grande sonde à midi et à 8 p. m., mais ne trou-Eauprofonde. 
Yons pas de fond à 150 brasses. Nous pensons être vers le milieu du 
c·hen<ll, entre Nottingham et les Digges. A 4 heures ce matin la 
tPmpérn,ture de l'air était de 31° F., celle de la mer de 30°; à midi, 
-air, 34°; mer, 31°; à 8 p. m.-mer, 36°. 

Dans le cours de la journée nous vîmes quelques phoques et des Phoques,, ~oi• · 
sons et gtb1er 

petits poissons autour du navire. Des oiseaux aquatiques gris et noirs rl'errn. 

nageaient aussi à quelque distance. Un ptarmigan (perdrix blanche) 
passa près du na vire. Soirée calme, brumeuse ; mais à 11 heures Temps calme. 
ce soir une légère brise pousse le navire d'un nœud et demi à 
l'heure. Le" phosphore de la mer" remonte maintenant à la surface Phosphores-

" cence. 
dans l'eau li:npide autour du navire. 11 ressemble aux" mouches a 
feu" qni YOltigent dans l'air par une chaude nuit d'été. Le capi
taine dit que la glace flottante que nous venons de traverser est bien 
pire que toute celle qn'il a vue dans le détroit en venant. Cela me 
surprend assez, car elle ne me paraissait pas du tout formidable 
rom parée à la glace continue que j'ai traversée dans un steamer en Steamer parmi 
Il <'. T 'H 'f • , ll . lesglacesflot· a ant de ... arnt-Jean de erreneuve a ah ax, ou e e couvrait corn-tantes. 

piètement la mer sur la plus grande partie de la distance. Il dit qu'il 
est lrès rare de rencontrer de la glace dans cette partie de sa route, 
car ni lui ni son premier officier n'en ont encore jamais vu. Ils 
disent que le détroit est toujours libre vers les Digges et qu'un 
steamer, en longeant le côté sud dans ces parages, peut toujours être 
stî.1· de trouver le passage libre en tout temps; mais cela peut parfois 
être dangereux pour un navire à voiles, lorsqu'il faut tenir compte 
de tant de circonstances imprévUf1s, surtout si on ne peut être sûr 
qn'il marchera contre le vent. Lorsque l'on a vu de la glace flottante 
au large de cette extrémité du détroit plus à bonne heure dans la 
smson, elle paraissait être refoulée contre les îles Southampton, Position des 

N · h S I' b d · , f' . d glaces flottan-o ttrng am et ais ury, avec es porntes s avançant par ·ois au su tes. 

PL à l'est. L'abse.nce de glace du côté opposé est supposée être dne 
an fait que la marée se dirige vers l'ouest en remontant le détroit, et 
au courant du nord qui remonte la côte d'Eastmain. 

Ve11d1·edi, 24 septembre.-Ce matin à bonne heure on voyait bean-Marsouins 
roup de marsouins blancs autour du navire. Tem,ps brumeux toute btane•. 

la journée. Nous marchons lentement dans une eau calme, poussés 
par une légère brise N.-E. A 4.45 p. m ., en allant an S.-E (mag.), La 
brume s'éclaircissant un peu, nous arrivons soudainement en vue de 
la terre, à trois ou quatre milles de distance. Le brouillard conti-
nuant à s'élever, nous la voyons mieux à mesure que nous appro-
chons. ous reconnaissons l'une des îles Digges, avec le cap Diggea. 
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Wolstenholme en arrière. Le continent s'enfonce hors de vue à une 
trentaine de milles à droite ou au S.-0. (mag). L'ile nous présenle 
lm front de deux ou trois millf's de la1·geur, mais paraît courir plu;; 
loin en arrière au sud-e"t. C'est une roche presqne complrtement 
nue, avec une grève de sable au centre, et elle s'élève à une hauteur 
d'environ 500 pieds. Elle montre quelques falaises éle,·ées, évi
demment de gneiss grisâtre, dont quelques-unes sont fortement ruba
nées, la stratification étant perpendicnlaire en moyenne et l'allme 
directement en avant de nous, ou S.-E. (rnag). Eu anière de cette île 
le cap '\Volstenbolme s'élève d'au moins 1,000 pieds, et peut-titre 
plus, et montre des falai~es ou promontoires très altiers, .surplom
bant parfois des passes (inlets) ou de profondes anses. Le contour 
général du haut de la terre conserve à peu près la même élévation 
au-dessus de la mer. Quelques pelites plaques de vieille neige restent 
encore dans les ravines ombragées. L'apparence de la terre en cet 
endroit est donnés dans l'esquisse ci-jointe (fig. 1). 

Samedi, 25 septembre.-Temps sombre et brumeux la nuit dernière. 
Le navire s'est un pen avancé vers l'est. L'esquisse ci-jointe (fig. 2) 

représente l'apparence de la terre à notre sud; à 6 a. m. La localité 
est à une vingtaine de milles à l'est du cap '\Volstenholme, et 
l'esquisse en a été prise à environ quinze milles de distance. Quel
ques baies ou pass12s profondes et étroites s'avancent entre de hautes 
falaises dans cet.te partie de la côte. L'une d'entre elles fait évi
demment un angle à une courte distance en arrière, et elle a l'air de 
pouvoir oi!rir un excellent abri aux navires. Le contour général <ln 
haut de la terre est d'environ 1,000 pieds au-dessus de la mer, et est 
horizontal sur une certaine distance en face de nous, mais diminue 
de hauteur vers l'est. Il y a un peu de neige fraiche sur le haut des 
coteaux, et de petites plaques de vieille neige sont visibles dans quel
ques creux ombragés. Ces coteaux sont évidemment COUJposés de 
gneiss laurentien, car ils ressemblent beaucoup à ceux de la côte 
d'Eastmain, entre les sounds de Nastapoka et de Hopewell, qui 
furent examinés de près en 1877. Nous avons vu un marsouin blanc 
aujourd'hui. Des ploflgeons noirs, à fale bl::rncbe, nageaient près du 
navire dans la matinée. Le temps a été magnifique aujourd'hui, 
avec des brises légères. A midi nous n'avions fait que trente-cinq 
milles à l'est depuis vingt-quatre heures, mais comme le vent est 
faible, notre marche est sans doute retardée par les marées. Dans 
la soirée, l'air étant tiède et agréable, je me promenai sur le gaillard 
d'arrière, en compagnie du premier officier, jouissant d'un beau 
clair de lune. La mer était très unie et avait beaucoup ùe phospho
rescence. Le sillage du na vire est rempli '' d'étoiles et de boules 
de feu." 
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Dimanche, 26 septembre.-Ti ède matin ée, soleil brillant, avec léger 
vent du nord, qni dure tout l'avant-midi. A 10 a. m. l'évêque fit 
encore l'office sur le pont et nous donna un sermon. Personne Oftlcesurle 

. pont. 
n'avait de paletot, mais seu lement ses habits ordinaires. Q11elques-
uns des matelots et serviteurs avaient leurs vestes de lain e, d'autres 
étaient en bras de chemise. Tout le monde resta n u-Lête durant tout 
l'offi ce. L'île Salisbury était en vue clans la matinée. Les collines ne Salisbury. 
qui s'y trouvent sont à cîmes plates ou anguleuses, et quelque peu 
séparées les unes des autres, ce qui leur donne l'aspect d ' une contrée 
huronienne plutôt que lau rentien,ne. Dans l'après-midi le firmament 
se couvrit et l e vent devint très changeant, mais défavorable, et 
comme les matelots furent constamment occupés aux manœuvres 
des voiles, il n'y eut pas d'office. Nous n 'avons fait que trente-deux 
milles en avant dans les vingt-quatre heures finissant à midi aujour-
d'hui. Le temps commence à être mauvais et désagréable dans la 
soirée, et il s'est élevé un vent debout col1itant au moment de nous 
coucher. 

lundi, 27 septembre. -Temps très désagréable. Vent contraire Temps désa-

f 11 1 
. , N gl'éable. 

assez ort, avec neige et grésil par interva es toute a JOurnee. ous 
avons porté toutes les voiles durant le jour, mais à la brune les caca-
tois furent cargués par mesure de précaution, quoique le vent ne 
fût pas très fort. La mer est très phosphorescente. La nuit s'annon ce 
mal. Le capitaine observe que" si nous avions un navire portant 
u.ne hélice à la poupe, nous serions à Londres ce soir." 

Mardi, 28 sep temb1·e.-Le vent est tombé à bonne heure la nuit 
dernière, Et il est resté presque calme jusqu'au matin. Nous n 'avons 
fait que quatorze milles entre six heures hier soir et huit heures ce 
matin, et il s'élève alors une légère brise du S.-S.-E. Tièàe et agréa; 
ble matinée; l'air est pur, mais le ciel couvert. A 9 a. m. une petite 
banquise du 8anal de Fox flotte à deux ou trois milles de nous, du 
côté nord. Avant midi le vent a tourné S.-0., et le ciel est pur et 
bleu, ce qui nous permet de prendre de bonnes observations. Latitude 
à midi, 63° 11 '; long., 73° 33'. Brise très faible à midi. A cette 
heure la pointe nord-est de l'île Charles se trouve au S. S.-0., à envi· ne Oharle5. 

ron trente milles de distance. Elle montre une suite d'ondulations 
ou de coteaux avec de lon gues ·pentes. Une terre élevée est aussi 
visible au N.-N.-E., que le capitaine dit être la rive nord, à une cin
quantaine de milles à l'ouest des îles Savage Supérieures. A 'l 
p. m. le vent tourne à l'est, ou presque debout. Nous faisons voile 
vers le nord jusqu 'à 4 p. m., après quoi nous allons de côté et d'autre . · 
Nous étions alors assez près de terre, du côté nord du dé troit, pour 
en bien distinguer le caractère. Les roches sont évidemment lau
xentiennes. La partie la plus élevée se trouve entre la longitude 72° 
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de la carte et la passe du côté S.-E. Le vent, qui est toujoms ron
traire, fraîchit au soleil couchant et le temps tourne an froid. 

Ml'rcrech, 29 septembre.-Fort vent contraire, avec brouillard et 
pluie toute la journée. Il pleut fortement à la brnne. La nuit s'an
nonçant très noire, nous diminuons de voiles. Mer très phosphores
cente; sa température à 8 p. m., 32i° F. Le navire plonge consiùéra
blement, et le vent fait un grand vacarme dans les agrès. 

Jwdi, 30 septembre.-Le temps commence à s'éclaicir \'ers le matin, 
mais le vent est toujours contraire et la mer houleuse, en sorte 
qu'avec notre peu de voiles nous ne pouvons que nous maintenir. 
L'air devient plus doux ce matin. Après le point du jour le temps 
continue de s'éclaircir. Le soleil se montre à 9 a. m., et nous prenons 
nne observation. La terre est visible vers le cap Weggs dans la 
matinée. Elle est . élevée et onduleuse. Une banquise est visible 
derrière nous, et plusieurs morceaux de glace flottent à la file en 
descendant le côté nord du détroit. Le vent vient de différents points 
durant la journée, et nous vognons dans différentes directions. A 
un moment nous ne sommes qu'à sept ou huit milles de la côte nord, 
au N.-0. de la passe (inlet) de Drake, où l'esquisse ci-jointe (fig. 3) a 
été prise du côté N.-E. La partie centrale représente une île. La 
chaîne de collines sur la terre ferme a environ 2,000 pieds de hau
teur. On voit quelqnes plaques de neige sur les parties les plus 
élevées, principalement dans une localité. 

Vendredi, I er octob1·e.-Matinée claire et brillante. Mer calme, avec 
légère houle, mais surface unie. Chauj soleil tout l'avant-midi 
et une bonne partie de l'après-midi Comme le dit l'évêque, " la 
journée est simplement m11gnifique." Entre 11 heures et midi le 
thermomètre marquait 47° à l'ombre. Terre visible en même temps 
des deux côtés du détroit. Celle dn côté snd n'est pas aussi élevée 
qu'au nord, mais elle présente des faces escarpées à la mer, avec un 
contour général uniforme, tandis que sur le côté nord les coteaux 
s'élèvent graduellement sur une longue distance en arrière, et leur 
contour varie beaucoup en hauteur. Ces caractères paraissent s'ap
pliquer à chacun des côtés du détroit sur la plus gr11nde partie de sa 
longueur. Plusieurs phoques et plongeons Sfl promènent autour du 
navire et se chauffent au soleil. L'air est tellemer,t calme que pen
dant longtemps le navire n'obéit pas au gonvQrnail et tourne dans 
tontes les directions. Un petit monvement dans l'air· le fait même 
un moment reculer en arrière. Nous voyons un certain nombre de 
petites banquises en file en bas du détroit, au nord de la ligne cen
trale. Elles sont plus ou moins éraillées et minées par l'eau, et elles 
présentent des marques d'eau qni les sillonnent à différents angles, 
ayant été retournées plusieurs foi11 à mesure qu'elle fondaient ou se 
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hrisaienL et qne lenr centre de gravité changeait. Elles sont toutes 
Lri>s blanches et spongieuses, et ont l'air d'être anciennes et venir 
de loin. Quelques.unes ont des taches de saletés, et snr l 'une d'elles 
on voit une plaque noire assez considérable. Après le coucher du 
soleil une brise forte et croissante s'élève de l'ouest, et nous faisons 
deux, trois et qnatre milles à l'heure. A 10 p. m. il fait passablement 
sombre, mais on peut encore voir les petites banquises avec une 
bonne lunette. 

Sarnedi, 2 octobre.-Vent assez bon ce matin pour nous permettreventvariable. 
de suivre notre route au taux de trois nœnds à l'heure; mais il 
devient contraire après 8 a. m., venant du N.-E., et reste dans ce 
rhumb toute la journée. A 6 a . m., un navire, que l'on suppose être 
le Pl'ince of Wales, fait son apparition et nous ~uit jusqu'à ce qu'il Princeo/Wales. 

arrive à cinq ou six milles de nous, après quoi il vire de bord et 
disparaît bientôt ver~ le côté sud du détroit. ll reparaît dans la 
matinée, d'abord comme un point blanc, puis il se rapproche bientôt 
assez près de nous pour nons permettre de reconnaître que c'est bien 
le navire que nous avions supposé. Nous louvoyons toute la journée, 
à la hauteur du North-Bluff. L'apparence de la terre dans ces para- North-Bloft: 
ges, d'une distance de dix à quinze milles, est représentée dans 
l'esquisse ci-jointe (fig. 4). Le North-Bluff est près du milieu de .la 
vue, la pointe Lookout à l'extrémité gauche, ou N.-0., et les îles 
Savage Supérieures à celle de d.roite ou S.-E. De petites taches et des 
fllets d'ancienne neige sont visibles sm· le faîte des collines les plus 
élevées au-dessus du North-Bluff, à quelques milles à l'intérieur. Vu Rongée de . 

b b d . b . . d'l . l l fil petites bancim-un on nom re e petites anqmses auJOUr 1m, a p upart en e, ses. 

descendant le détroit entre nous et le North-Bluff. Passé tout près 
de l'une d'elles, qui laissait un sillage. en arrière, comme si elle eût 
été portée par un courant sous-marin. Les deux côtés du détroit ont 
été clairement visibles aujourd'hui. L'apparence de la terre du côté 
sud, à ce que l 'on dit être la pointe ou corne occidentale du sound d 11 Sound cln Roi 
Roi-George, est représentée dans l 'esquisse de contour ci -jointe (fig.5), George. 
prise à une quinzaine de milles à son N .-E. Une légère couche de 
neige est tombée sur les collines de ce côté. 

Dimanche, 3 octobre.-Ventt: N.-E. très légers, ou calme presque 
plat toute la journée. Temps couvert dans l'avant-midi, avec une 
bande de ciel bleu à l'horizon et rayons de soleil sur l'eau à notre 
nord. A l p. m. le soleil brille aussi autour du navire et vers le sud. 
Le Prince of Wales est en vue derrière nous toute la journée. 
A midi nous n'avions fait que vingt-sept milles da us les vingt-
qnatre heures. L'air étant calme et doux, l'évêque fit encore l'office Air dour. 
et prêeha sur le pont à 10 a. m. Un long sermon et un autre office à 
4 p. m., toujours sur le pont. Dans les d!iux occasions les matelots 
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ne portaient q11e leurs gilets on chemises de tricot. C'est le troi
Service di~in sième dimanche de suite q·ue l'office a lieu dans le détroit en plein 
snr le pont. 

Plongeons. 

air, sur le pont dn navire, sans déconfort. La surface de la mer a 
été comme un miroir presque tonte la journée. Passé des quantités 
considérables de plongeons à clos noir se reposant par voliers sur 
l'eau. Dans la matinée, nous avons passé à douze ou quinze milles au 
N.-E. de l'ile du Prince-de.Galles, dont le co.ntonr présente la figure 
d'un dôme aplati. La terre en arrière de cette 1le est escarpée du • 
côté de la mer et assez déchirée par des baies ou des passes. A mi-

J:~·~ee~~i~i~1:s. chenal la terre est \'Îsible à l'œil nu des denx côtés à la fois. Lorsque 
nous étions le plus près du North-Bluff, nous pouvions voir nn 
espace ouvert entre la pointe de la terre ferme et la plus rapprochée 
des îles Savage Supérieures. Le capitaine et le premier officier 
disent que la baie du Nord (North Bay) est bordée d' une falaise élevée, 
escarpée ou perpendiculaire, qui court autour de ses côtés ouest et 
nord-ouest. Les courants sont tellement forts dans cette baie que si 
un navire s'y aventure trop loin il peut être difficile pour lui d'en 

Grosses he1·bes sortir. Grosses herbes marines (larninaria ) flottant près de la 
marines. face en quantité considérable aujourd'hui. 

J,e 1,emps 
s 'éclairoit. 

Belle matinée. 

Ile Vorte. 

ltindi, 4 octobre.-Le vent était assez favorable pour nous pousser 
sur notre route au commencement de la soirée d'hier, mais il 
devint encore contraire avant minuit, et ce matin le i1avire plonge 
considérablement avec un assez fort vent debout. Vers midi le vent 
tombe un peu et le temps, qui avait été couvert toute la nuit et la 
matinée, avec plus ou moins de pluie fine, s'éclaircit, et le soleil 
brille pendant une demi-heure entre midi et l p. m. L'après-midi il 
est encore couvert, avec quelques gouttes de pluie de temps à autre, 
et presque calme. Course totale pendant vingt-quatre heures jusqn'à 
midi, quarante-sept milles. La nuit dernière nous avons roncontré 
deux banquises, mais nous n'en avons · vu que deux (peut-être les 
mêmes) dans la journée. Un oiseau de neige est venu s'abattre sur 
le navire et il a été aisément pris et mis dans une cage viùe qui se 
trouvait dans le salon. (Cet oiseau commença à manger de la graine 
des Canaries comme s'il y était habitué, et il fut amené en bonne 
condition jusqu'à Londres.) Ce matin le Prince of lVales nous a croisé 
en arrière, à environ quatre milles, sur la bordée opposée. 

Mardi, 5 octobre.-Belle et agréable matinée. Le soleil brille et le 
ciel est bleu, avec des nuages floconneux blancs; le temps a l'air de 
vouloir se tenir au beau. Dans l'avant-midi , cependant, il devient 
cou vert, et dans l'après-midi il est cru et brumeux ; mais dans la 
soirée il s'éclaircit de nouveau et s'adoucit. Température de l'eau 
dans la matinée, 34°; dans l'après-midi, 31!0

• Entre 5 et 6 p.m. nous 
apercevons l'lle Verte (Green island), à environ quinze milles à notr.e 
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snd. Son conto ur est assez élevé et onduleux. Cette île esl r r cment 
me par les navires qui passent dans le détroit. Le Prince of Wales 
marche de conserve en arrière de nous ce t après-midi. A 6 p.m. il 
n'était qu'à trois milles de nous et sni \·ait la même route. A 8 p.m. 
les deux navires lancent des fusées bleues et allument ensuite des 
lanternes. Légers Yents de sud Loute la journée. Entre hier soir et 
ce matin notre marche a varié de un à trois nœuds et demi à l'heure. 
n est re~té un peu de neige sur le navire aujourd'hui. Il était fort 
agréable de se promener Mlr le gaillard d'arrière dac1s la soi rée, Soit·6eagréablo 

~ans gants ni paletots . 
.lfl!l'credi, 6 oclobre.-Température douce et agréable dans l 'avant

midi, arnc un vent léger, mais bon. Le soleil brille pendant qnel
'Jlk temps, ce qui permet de prendre des observations. Un trP,s gros 
phoque est venu à la surface et a suivi le navire de très près pendant 
quelques minutes. Le Prince of Wales est très loin en arrière à 9 
a. m. Une brume s'est rapidement formée sur l'eau vers le milieu 
du jour, et _l'après-midi a été cru et froid. Peu de temps après que 
la brnme se fût formée, un volier de ptarmigans des rochers (Lago- Ptarmigans de~ 

. ) , , d . D, , l l f rochers. piis 1·upeslns s est montre autour u navire. apres eur vo con us 
et indécis, il était évident qu'ils avaient perdu leur chemin dans la 
brume. D'abord il n'y en avait pas moins de trente ou quarante, 
mais ils furent tellement effrayés lorsque les matelots essayèrent de 
s'en emparer qu'ils disparurent graduellement, quelques-uns tom
bant à l'eau. On n'en put prendre que deux, un moucheté (en mue) 
et l'autre blanc. 

Jeudi, 7 octobre.-Vogué lente ment toute la nuit dernière, car 
l'atmosphère est assez épaisse et nous approchons de la so rtie étroite Ap1H·oche do'" 
d d ' · • l l'h b" d d l · h sortie rln u etroit, ou es courants ont a ltu e e pousser es navires orSdétroit. 
de leur route. Le temps s'éclaircit un peu dans la matinée et nous pre-
nons des observations sur le soleil à 9 a. m. A l 0 le Prince of Wales 
est à environ quatre milles au N.-E. de nous. Dans l'avant-midi un 
volier de canards eiders ("esquimaux") nous dépasse, a llant au sud C&uardseidere. 

et volant tout près de la surface de l'eau. Vers 1 l heures, vent léger 
du N.-0., mais la brume arrivant nom; diminuons de voiles de ma-
nière à ne fairê qu'un mille et demi à l'heure. Brumeux tout le 
reste de la journée. Durant l'après-midi nous fûmes visités par plu-
siurs voliers de ptarmigans de rochers. Il y avait de cinquanle à Voliersde ptar

soixan te oiseaux dans le plus grand. Le capitaine dit qu'ils se ren- 'mgaas. 

dent du North-Bluff au côté sud du détroit. Cette fois les matelots 
les laissèrent se reposer sur les vergues et les cordages du navire, et 
au moyen d'un petit balon et d'un nœud coulant, ils en prirent un 
11ombre considérable. Ils forent fort appréciés au sonper, non-seule-
menl par l'équipage et les passagers, l1lais par l'aigle doré el le 
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renard argenté que nous apportons au Jardin Zoologique de Londres. 
lis étaient pour la plupart mouchetés el à différentes phases de leui· 
mue. Deux phoques furent observés ce soir à côté du navire. Cepen
dant, la nuit eii t trop sombre pour sortir du détroit, quoique le vent 
soit bon, mais faible. 

Vendredi, 8 octobre.-A une heure ce matin le navire commença à 
se mouvoir et au point du jour il y avait une assez forte lame. En 
allant sur Le pont je vois que le navire est en panne (quoique le vent 

Temps clair. soit bon du N.-0. et le temps très-clair), atlendan t pour reconnaitre 
noLre position, aucune terre n 'é tant visible. Un peu avant midi 
i1ous prenons la latitude, el voyant que nous étions au milieu du 
chenal, uous hissonf3 immédiatement les Yoiles et courons huit 011 

neuf milleii a l'heure devant le vent. Ce matin , u11 volier de canards 
eiders e t un plarmigan so1~t passés devant nous, allant au sud. On 

Oies sauvages. dit que l 'on voit rarement ou presque jamais d'oies sauvages tra
verser le détroit, des navires qui arrivent ou partent. A 3 p. m. nous 
traversons un fort courant de marée entrant dans le détroit. Notre 
position à 5 p. m. est à peu près dix milles au iud du promontoire de 
Hatton, ou pointe sud de L'ile de la R ésolution. Son apparence à 
ce tte distance est reprt'sentée dans l'esquisse ci-jointe (fig. 6). Les 
îles des Boutons (Button Islands), au sud, sont aussi visibles dans 
l 'é loignement. Le temps a été beau toute la journée et si doux qu ' il 
était fort agréable de se promener sur le gaillard d'arrière. 

Samedi, 9 octobre.-Le vent reste frais du .-0. toute la journée 
Le navire fait régulièrement à peu près huit nœuds à l'heure, mais 
roule beaucoup, quoique la lame courre bien après lui et que toutes 
les voiles qui peuvent p:·endre le vent soient hissées. A midi, nous 

Jlonne marche. avions (ait 184 nœuds depuis vingL-q natre heures-la meilleure course 
de tout le voyage. Le capitaine dirige maintenant sa marche pour 
s'éloigner de terre, ou pour gagner le milieu du détroit de Davis, afin 
de traverser la passe des banquises, qui se tiennent sur son côté 
ot:eidental, le plus tôt possible. Cependant, nous n'en vîmes paii du 
Lo lit. 

.Arrh·ée à 
Londreo. 

Le resLe du voyage jusqu'à Londres ayant été fait en pleine mer, 
il n 'es t pas nécessaire de le décrire ici. Nous arriYâmes à Londres 
en bonne santé le 17 de novembre, ou dans la dixième semaine après 
notre départ de la factorerie d'York, après l 'un des plus longs 
voyages qui aient jamais é té faits. Le retard avait été causé par les 
ouragans constants venant du sud-est. Les navi res de la compagnie 
ùe la baie d 'Hudson éprouvent rarement un pareil temps dans leu rs 

Durée. moyenne voyages de retour, dont lad urée est en moyenne de quatre semaines 
clu trnJ"t. l f · d 'Y k d · 11 d l"O · 1 ' L entre a a1.:Lorene or · et e crnq ~ntre ce e e ngna a on-

ùres, et ù"e uviron uue semaine ùe woius pour se rendre à Land 's-
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Eud. Quand au voyage acluel, je dois rendre lémoignage de la 
grande corn plai::iance et des soins incessants du capitaine el de ses 
oJnciers, depuis le morneuL où nous levàmes l'ant;rc à la factorerie 
cl'York jusqu'à celui où le uavire ful mouillé eu sùreté dans les 
".est· fodia Dod~s. 

OESCRJ PTlON 11ÉNÉRALE DE LA BAIE D 'H DSON. 

L'unagi 11atiou populaire e t porlée à rattacher la baie d 'Hudson 
am. régions polaires, et pourtant aucune de ses parties n'entre dans 
le cerde arctique, et la latitude de !>Oll extrémité méridionale est au 
sud t.le Londres. Peu de iiel'sonnes se fout une idée exacte de l'éteu-
d11c de cetlt gra11de mer canadienne. En y comprenant son prolou . Gr8Jlde 

. . , étendue <le la 
geme11t sud, la baie de James (ou a JaCLJUes), elle mesure environ baie d'Huùson. 
1,000 milles de longueur et a plus de 600 milles de largeur daus sa, 
partie nord. Sa superficie tolale est d'environ 500,000 milles carrés 
ou plus de la moitié de celle de la Méditerranée. Elle est enfermée 
par la tene de tous côtés, à l'exception du nord-est, où elle commu-
nique pal' différents canaux arnc l'océan. Le principal et le mieux 
t;onnu de ceux-d est le détroit d'Hudsou, qui a environ 500 rnillesDétrnitd'Hun-
de longueur el uue largeur moyenne d'environ 100 milles. son. 

La haie d'Hudson, quel 'on pourrait plutôt appeler la mer d'Hudson, 
est le bassin central du drainage de l'Amérique du Jord. Les Bassin 11e 1a 

1. . d b . '' d · , d ] · · l d ba.ie d'Ruclson. 1m1Les e ce assrn s eten en t JUsqu au centre e a penmsu e u 
Labrador, ou à 500 milles à l'intérieur du côté est, et jllsqu'aux 
montagnes Rocheuses, ou à une distance je i ,300 milles à l'ouest . 

. Le bassin de vVinuipeg constitue une espèce de lambeau de la 
région qui nous occupe plus immédiatement, puisque les eaux s 'y 
écoulent du nord, du sud, de l'est et de l'ouest, et se déchargent par 
une grande artère, la rivière ou le fieu ve Nelson, dans la baie 
d 'Hudson. La partie la ph.:s méridionale de ce bassin, c'est-à-dire, 
la source de la Rivière rouge, descend presque jusqu'à la latitude 4.5°. 
Les sources des rivières du côté sud de la baie de James ne sont pas 
bien loin au nord du lac Huron, tandis que l'un des bras de la 
rivière Albany prend naissance à moins de vingt-cinq milles de la 
rive nord du lac Supérieur. En y comprenant le système de Vliu-
nipeg, le bassin de la baie d'Hudson a une largeur d'environ 2,lOOnimensions. 
milles de l 'es t à l'ouest, et une longueur d·euviron l,500 miiles du 
nord au sud, et ses dimensions se rapproclient de l'énorme superficie 
de 3,000,000 de milles carrés. Dans une grande partie de cette 
région le climat .est tempéré, et quoique beaucoup de son sol soit 
stérile, il y en a cependant de grandes étendues qui sont fertiles. Tcrrniu fertile. 
Les nombreuses rivières et lacs de première classe compris dans ces 
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limites seront d'une grande uti1i té pour la colonisaLion de cette con
Aù•eace <l"obs-lrée. La baie et le détroit sont tous deux re:narquablement exernplll 
tructiona. 

de roehers et de hauts-fonds, qui pourraient nuire à leur navigation. 
Le groupe d'îles qui se trouve près du côté est de la baie est entouré 
d'une eau profonde, et un vaste chenal conduit au centre de la baie 
de James. Heureusement le corps principal de la grande baie, qui 
est la portion que pourra plus tard fréquenter la marine marchande, 
est tout à fait libre de battures, récifs ou îles. La profondeur de 

Profon<leur l' 
uniformo. eau est très uniforme presque partout dans la baie, et nulle put 

elle ne présente de grandes irrégularités. Elle mesure en moyenne 
à peu près soixante-dix brasses partout, et elle s'approfondit à cent 
brasses et ~lus en approchant de la sortie du détroit d'Hudson; et 
dans le détroit lui-même, les sondages le long du centre varient de 
100 à plus de 300 brasses. Le fond paraît être presque partout d 'ar
gile caillouteuse et de vase. Près des rives une argile forte, qui 
donne une bonne prise aux ancres, existe presque in variablement de 
chaque côté. 

Bafo de Jrunes. La baie de James commence au cap Jones sur le côté est, et au cap 
Henriette-Marie à l'ouest, et elle s'avance au sud d'à pau près 350 
milles, sur une largeur moyenne d'environ 150 milles. Le côté est 
de la baie d'Hudson, y compris son prolongement sud, est désigné 
sous le nom de" Eastma4n Coast" (1). Entre le cap Jones et le cap 
Dufîerin, sur le promontoire de Portland, et ensuite en approchant 
du cap Wolstenllolme, à l'extrémité de cette côte, le terrain est 

Terre tilevée. élevé et escarpé, quelques points atteignant une hauteur de près de 
2,000 pieds au-dessus de la mer. La contrée sur le côté occidental 
de la baie principale, ainsi que celle située à l'ouest de la baie de 
James, est basse et généralement unie, et l'eau est également basse 
sn r une grande distance au large. Les deux côtés du détroit 
d 'Hudson sont élevés et rocheux, · mais celui du nord est moins 
escarpé que celui du sud. 

Des nombreuses rivières qui entrent dans la baie d'Hudson de 
Trentoridères. tous côtés, trente environ sont d'un volume considérable. Toutes 

celles qui entrent sur la côte Eastmain paraissent avoir un cours 
uniforme directement à l'ouest, ou parallèlement les unes aux 
autres, et comme la hauteur des terres dans le centre de la péninsule 
du Labrador est pl us loin dans l'intérieur vers le sud, les rivières 
r1ui se jettent dans la partie sud de cette côte sont les plus grande , 
et les autres deviennenL de plus en pins petites à mesure que nous 
ava11ço11s \'Ors le nord. De nombreux cours d'eau convergent vers 
la Lête de la baie de James de tous les poi11ts au sud d ' une ligne pas-

(1) Graude Cûto Est. 
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sant de l"est à rouest à tl'avers son extrémité sud. La rivière de 
!'Orignal aui a environ un mille de larg·e, est le principal de ces ~~ndes 

' - . r1v1ères. 
cours d'eau. Sul' le côté occidental, !'Albany et la Cburcb1ll sont 
les plus longues, mais la Nelson, dont le conrs n'est que d'environ 
400 millfls, décharge le plns grand volume d'eau dans la mer. De 
fait cette immense artère dH système de rivières de -Winnipeg peut 
être regardée comme l'un de· plus grands fleuves du monde. Peu 
de rivières de Ja baie d'Hudson sont navigables pom les gros 
navires à une grande distance de leurs embouchures. Durant la 
saison des hautes eaux, des vapeurs ti1·ant peu d'eau pourraient ~avigation des 

rerno11ter ! 'Orignal et deux de ses tributaires pendant plus de 'LOO m'lères. 

milles. La riYière Hayes et deux de ses tributaires pourraient 
aussi, en apparence, être remontés par de pareils vapeurs, au 
printemps, jusqu'ù. une centaine de milles à l'intérieur, et !'Al-
bany snr près de 250 milles, tandis que de gros vapeurs pourraient 
remonter la Nelson j~1squ'à 70 ou 80 milles de la mer. La Nelson 
est la seule rivière vaseuse qui entre dans la baie d'Hudson. La 
plupart des autres ont une teinte légèrement brunâtre, mais leursBonnee>.u. 
eaux sont parfaitement salubres et ne contiennent qu'une très 
petite quantité de matières étrangères. La Churchill, qui occupe le 
second rang sous le rapport du volume, est un magnifique cours 
d'eau limpide, un peu plus grand que le Rhin. Elle es t remar-
quable eu ce qu'elle a un très beau port à son embouchure, avec Bcaaport. 
une eau profonde et tous les avantages naturels pour les besoins 
du commerce moderne. 

Les seuls ports on havres qui existent sur le côté occidental de la 
Laie d'Hudson sont ceux formés pa1· les embouchures des rivières, 
mais aucun d'eux, à l'exception de celui de la Churchill, ne pourrait 
recevoir de navires tirant plus de dix à onze pieds d'eau, et même 
seulement à marée haute. La Ielson peut faire exception à -cette 
règle. La plus grande partie de son ~stuaire devient à sec à marée ~~è~:,1"k~t1:n. 
basse, mais il y court nn chenal près de son centre jusqu'à la tête 
des eanx de marée. J'ai sondé ce chenal en plusieurs endroits en 
l87B, '79 et '80, et quoique j 'y aie trouvé une profondeur moyenne 
d'environ deux brasses à l 'eau basse, des sondages réguliers pour-
raient faire reconnaître des hauts-fonds en quelques endroits. Ainsi 
quïl a été dit dans des comptes-rendus antérieurs, il y a une section 
à la tête des eaux de marée, ou entre cette portion et le chenal inté-
rieur régulier de la rivière, dans laquelle je n'ai pas trouvé plus de 
dix pieds d'eau. Cette portion basse peut s'étendre sur une longu eur 
de deux milles, après quoi un chenal qui paraît ininterrompu , et 
dont la profondeur est d'environ vingt pieds d'après uos sondages, 
s'étend jusqu'au pied du premier rapide de calcaire, qui est la pre-

3 
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"P-ougueur nn,·i- mi ère soh1 Lion dans la parlie navigablP, et se Lrom·e à q 11a1·an Le 
!!:tble cle la . . 11 d ] • d , 
i'fr:ière. ou cinquante m1 es e a LPte es marces, ou cle 70 à 80 milles 

de la pleine mer. Si la srction ci-clessns mentionnée était appro
fondie, les navires à vnpeur Yenant de la mer pourraient entrer 
dans cette partie de la rivière et y trouYer un abri parfait, ou 
même ils ponrraient se rendre n'importe où en de;çà ilu rapide 
en question. Comme conLinuation du chrnal qui descend l'estuaire, 
nn ''filet., ù'eau plus profonde s'étend .insqne dans ln baie el forme 
la "ririère du ~ord .. ou la ·rade d'York,' ' où lP mouillage est 
0xcellenl. 

:Em Uouclntre de 
la. rivière 
Churcl1ill, 

La Churchill, tlifférant en cela cl.es antres 1·i 1·ières, a unP embou
·rhure profonde, rocheuse et comparativemenl étroite, rlans laqnelle 
Ir plus grands naYircs peuvent facilement et sùremenl entrer à 
tonte phase de la marée. ur la pointe du côté ono:;L de l'entrée du 

:Fort!lu Prince 
de Galles. 

)tarée•. 

Géolo:;io. 

}"ormalaon 
Népigon. 

porl, s'élève l'ancien " Fort cl.n Prince de Galles," qni est probable
ment la plu:; grande rnine de l'Amérique dn Nord. Bien qu'occupant 
une position élevée et qu'il fût arn1é d'une q11a1anLaine de canons, il 
fut rendu, sans tirer un seul coup, à l'amiral françai La Pél'ouse, 
qui le rasa en lîî2. Les ruines de ce grand fort sont représentées 
sur les vigneLtes ci-jointes, copiée:; de photographies . 

'ur la côte occidentale. la différence entre le flux et le reflux dans 
les grandes marées est de onze à douze pieds, eu moyenne, eL elle 
e:;t assez uniforme, mais diminue un peu en gagnant le sud . Elle 
est plus forte à l'embouchure de la rivière ?\elson, où elle s"élèl"e à 
nne quim:aine de pieds. Les marées sont moins grandes :;ur le côté 
esL de la baie. Dans le détroit d'Hudson il y a une très bonne 
marée, d'après le rapport que nous avons reçu du comma11da11 t 
d'état-major intérimaire J. G. Boulton, LJ.Ui en a fait une reconnais
sance l'été dernier. 

Géologiquement, le bassiu de la baie d'Hudson, i l'on en excluL 
la division occidentale ou de \l\r'innipeg, se trouve comprise Jans la 
grande superficie laurentienne du Canada. Des roches camLro
siluriennes, reposaut presque horizontalement ur les lanrentiennes, 
forment une bordure irrégulière le long du côté sud-ouest de la baie; 
et dans le Yallées de quelques rivières elles s'avancent à l'intérieur 
sur des distances de 100 à 200 milles. Au sud et à l'ouest de la baie 
de James, le,; roches cambro-!"iluriennes sont recouvertes par des 
dévoniennes, qui occupent ici un espace considérable. Les longues 
chaînes d'iles qui bordent la cûte orientale pendant prè de 300 
milles au nord du cap ,Tones, de même que la terre ferme dans le 
voisinage du golfe de Richmond, sont composées de roches volca-
uiq11es slralifiée.;et s(:dimerüaires presque inaltérée·, ressemblant ;i 
celles de la formation de Népigou sur le lac Supérieur, qui peuvent 



Go:.D11s:-.1ox ütoi.ooH~t •~, 1880. ])'après un e pho:ogrn1Jh:e 1rn r Io Dn. BELL. 

RUINES DU FORT PRINCE-DE-GALLES.-RIVI:f;RE CHURCHILL. 





Co.ÎÏ~nssro" Otor.omQn:, 1880. D'itprès une photogr.whie pa,r le Dn. BELL. 

RUINES DU PORT PRINCE-DE-GALLES, VUES DE L 'OUEST.-RIVIÈRE CHURCHILL. 
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être d'âge cambrien inférieur. Sur le côté occidental de la baie, à 
partir de la Churchill en gagnant le nord, des quartzites et autres 
roches, qui peuvent aussi appartenir au système cambrien, paraissent 
avoir un grand développement. On peut espérer trouver des miné-
raux précieux sur cette côte. L'immense région unie qui entoure la Région unie. 

partie sud-ouest de la baie est recouverte d'une grande nappe d'ar-
gi le avec blocs, qui est généralement couverte elle-même d'une 
couche de drift modifié. Les roches de la division détachée ou de 
Winnipeg comprennent une série considérable, variant du terrain 
laurentien au tertiaire. 

Les ressources de la baie d'HLdson et du pays immédiateme11t~:J~~'!:ces 
environnant sont variées et nombreuses, bien qu'aucune ne soit 
encore exploitée. Le commerce des pelleteries est la principale et la 
mieux connue des industries de cette région, mais une quantité con
sidérable d'huile, provenant des plus grosses baleines, des marsouins, 
morses, ours blancs, et de plusieurs espèces de phoques, qui fré
quentent les parties septentrionales de la baie, a été transportée dans 
la Nouvelle-Angleterre, et la comgagnie de la Baie d'Hudson a elle-
même apporté de petites quantités d'huile, surtout de marsouin et de 
phoque, à Londres. 

Le commerce d'huile pourrait être considérablement développé 
dans ces parages. D'autres produits ont été exportés de la baie, Eiport.ationa. 

mais jusqu'ici seulement en quantités insignifiantes. Ils comprennent 
des fanons de baleine, de la plume d'oiseau, des plumes d 'oie, du 
castoréum, du minerai de plomb, du bois de service, de l'ivoire, 1u 
suif, de la colle de poisson, et des peaux de phoque et de marsouin. 
Les pêcheries proprement dites de la baie d'Hudson n'ont pa~ é té P6cheries. 

examinées. Les Rauvages et les Esquimaux y trouvent une variété 
de poissons pour leur propre usage, et les rivières du détroit 
d'Hudson abondent en magnifique saumon. La compagnie de la 
Baie d'Hudson en exporte, salé, une quantité considérable tous les 
ans, qu'elle prend dans une ou deux de ces rivières. Le gibier Gibier. 

aquatique est très nombreux des deux côtés de la baie, et le gros 
gibier est abondant dans les terres stériles ou les déserts du nord; en 
sorte que les indigènes peuvent toujours, avec un peu de prévoyance, 
se procurer d'amples provisions. 

Mais les plus importantes des ressources non encore exploitées dess01, bois et 

régions voisines de la baie sont peut-être son sol, ses bois et ses miné- minéraux. 

raux. Au sud et au sud-ouest de la baie de James, dans la lati tude 
du Devonshire et de Cornwall, il y a une grande lisière dans laquelle 
u?e bonne parlié de la terre est excellente , et le climat est assez favo-
rable à l'éleYage des beslia ux et à la fabricalion des prodmts de la 
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laiterie. Une lisièr& de terrain le long du côté est de la baie de 
James serait peut,.ûtre aussi propre aux mêmes fins. Au sud-ouest 
de la partie large de la baie, le pays est bien boisé; mais, bien que 
peu ou point de roches ne se montrent à la surface sur de vastes 
étendues, ni le sol, ni le climat ne conviennent aux exploitations 
agricoles comme ocsupalion principale jusqu'à ce qn"on soit rendu 
à plus de la moitié de la distance du lac Winnipeg. Cette région 
ne paraît cependant offrir aucun obstacle sérieux à la con truction 
d'un chemin de fer entre le littoral de la mer el la meilleure 
contrée au delà, et c'est là, p~ur le moment, le point. le plus impor
tant à son égard. Certains bois que l'on trouve dans la région 
qui déverse ses eaux dans la baie de James peuvent devenir d'une 
grande valeur pour l'exportation. Parmi les espèces qll'elle produit, 
l'on peut mentionner le pin blanc, rouge et résineux, l'ép_inette 
noire et blanche, le sapin, le mélèze, le cèdre blanc et le bouleau 
blanc. Les nombreuses rivières qui convergent vers la tête de la 
baie de James offrent de grandes facllités pour le flottage du bois 
jusqu'aux endroits où il pourrait être chargé sur les vaisseaux 
d'autre-mer. 

Cependant, les minéraux peuvent devenir plus tard la plus grande 
richesse des bords de la baie d'Hudson. Il n'a encore été fait que 
fort peu de recherches directes pour trouver les minéraux précieux 
de ces régions. En t8ï5 j 'ai trouvé un grand gisement de minerai 
de fer lithoïde très riche sur la rivière Mattagami. (Voit· Rapport 
Géologique pour cette année.) En 18ï7 des dépôts inépuisables de 
bon fer manganésifère ont été décournrts dans les îles près de la t:ôle 
Eastmain, et des quantités encourageantes de galène autour du golfe 
de Richmond et aussi près de la Petite rivière de la Baleine, où l'on 
savait déjà qu'il en existait un peu. Des traces d'or, d 'argent, de molyb
dène et êl.e cuivre ont également €té signalées sur la côte Eastmaî11. 
Il a été trouvé du lignite sur la Missinaïbi , du gypse sm l'Orignal, 
et du calcaire pétrolifère sur l'Abittibi. De petites quantités d'an
thracite et plusieurs espèces de pierres d'ornemeulation, ainsi que 
quelques minéraux rares, ont été récoltés dans le cours de nos explo
rations autour de la baie. La pierre de savon est abondante pas bieu 
loin de la baie aux Maringouins sur le côté est, et la pyrite de fer 
entre Churchill et l'île de Marbre à l'ouest. De bonnes pierres à 
bâtir, des argiles et pierres à chaux existent des deux côtés de la baie. 
On dit qu'il a été apporté un cha1·gement de mica de Chesterfield
Inlet à. New-York, et qu'il existe de bons dépôts de plombagine sur 
le côté nord du détroit d'Hudson. Certains capitalistes ont demandé 
au gouvernement des concessions de droits de mine dans cette der
nière région. 
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Située au CCPt1r de l'Am'•rique du Nonl, el possPdanL un port cleDi•bnccépar
mer au centre mûme clu continent, il 1 ,SOO milles plus rapproché que guée. 

Qnébec des terres fertiles des territoires du Nord Ouest, la baie 
d·llndson commence à avoir un nouvel intérêt, non-seulement pour 
les Canadiens, mais aussi pour les habitants de la Grande-Bretagne, 
par IP fait qL e la route future entre le grand Nord-Ouest du Canada 
et l'Europe peut. passer par là. La possibilité de l'adoption de cette 
ronte par le commerce n'est pas une nournlle idée. Elle a souvent Route pour Je 

(•té snggérée par clcs hommes prévoyants dans les années passées, et commerce. 
lt'=< jonrn:rnx en ont.parlé de temps à autre. En 1848, le lieutenant 
~J. If. f-\yng1>, dans son ouvrage sur le Canada, écrivait:-': Un na,·ire 
:irrive tons les ans à la factorerie d'York pour le service de la com-
pagnie cle la Baie d'Hudson: qui peut dire combien d'autres en feront 
a11tant plus tard?" Le journal de la Stalisticat Society, de Londres, 
1)0111· mars t8G4, contenait un écrit de H. Y. Hind sur "Le progrès 
commercial cl les ressources de l"Amérique-Britannique Centrale" (1) 
dans lequel l'auteur disait: - ''Il est plus que probable que 
lorsque la nécessité s'en fera sentir la communication entre \Vin_ 
nipcg et la baie d'Hudson, et de là avec l'Atlantique, au moyen de 
bateaux à vapeur, sera rendue facile et prompte pendant au moins 
trois mois de l'année." En 18î6 M. Selwyn attira officiellement 
l"atlention du gouvernement canadien sur cette qllestion et recom-
manda que l'on fit un relèvement hydrographique de la baie et du 
détroit d 'Hudson. En ·[ î8 le colonel Dennis publia une brochure 
accompagnée d' une excellente carte, sur le Slljet. Le rapport du 
ministre de l'intérieur pour l'année J.8î8 contient une annexe écrite 
par nous Sllr la possibilité de construire un chemin de fer entre le 
lac \Vinnipeg et la baie d'Hlldson. Durant la session de 1818- 79, et 
anssi rannée slli,·anle, l'honorable Thomas Ryan , qni est un homme 
doué cl'nn grand esprit d'enln·pri:::e, soumit la qDestion au 'énat du 
Canada. 

En 1880 le parlement canadien acco1 da des chartes à deux rom. Compagnies 
. ~ constituées. 

pagnies pour la constmctiou de chern111s de fer el l n11verlllre d'nne 
route pour le ·ommerce en trr lrs territoires rlu Nord-Onrst et 
l'Europr par la voie de la baie d'llurlsou, et l 'année dernière l ' une 
d'elles (la compagnie de la Vall ée de la Nelson) fü frtire l'étude 
topcrgrnpbique d'une partie de la. cli:;Lance entre le lat: Winnipeg et 
le port ou havre de Churchill. Son ingénieur en ('hef fil rapportitapportrleJ•; 11 • 

que la route, ,iusqu·au point où il en a\'élil fait ['ayant-projet, Plait <rl'nienr. 

facile et pen dispendieuse' pour un chemin de fer. Les directeurs de 

(1) Tite Com111e1·cial l'royre~s a1ulRe1Bourccs of Ce11lrnl Briliil• Jmerica. 
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la compagnie ont ùe nouveau envoyé un parti ù'iogénieurs, cette 
année (1881), ponr continuer le travail ainsi commencé. Cette 
compagnie est aussi autorisée à faire un raccordement avec le chemin 
de fer Canadien du Pacifique fans la région de la Saskatchewan, 
mais l'artère principale est destinée à former un chaînon qui doit 
relier le grand système de navigation intérieure, dont le centre est 
le lac vVinnipeg, avec la mer. S'il est construit, le chemin de fer de 
la vallée de la Nelson pourra transporter sur les bords de la mer 
non-seulement le surplns des grains et des animaux de notre propre 
Nord-Ouest, mais anssi celui du Mi11nesota et du Dakota. Le lieu
tenant-général sir· J.H. Lcfroy, président de la section géographique 
de l'Association Britannique, dans on discours prononcé à la 
réunion qui eut lieu à Swansea en 1880, disait:-" La baie d'Hudson 
elle-même ne peut ma11quer , à une époque assez rapprochée, d'attirer 
l'attention plus qu'elle ne l'a fait jusqu'ici. Le Dr Bell fait rapport 
que la terre s'élève an taux de cinq à dix pieds par siècle, c'est-à-dire 
d'environ un pouce par année peut-être. Ce n'est cependant pas à 
cause de cela que rhydrographe devra s'en occuper, mais plutôt 
parce qu'il faudra chercher là les ports de mer naturels de ce vaste 
intérieur - Kéwatin, Manitoba, et d'autres provinces futures
aujourd'hui ouvert à la colonisation. La factorerie d'York, qui se 
trouve plus rapprochée de Liverpool que New-York, a été heureuse
ment appelée l'Archangel de l'Ouest par le professeur H. Y. Hind. 
L 'embouchure de la Churchill, cependant, quoique un peu plus au 
nord, offre des avantages naturels bien supérieurs et mérite beau
coup mieux ce titre. Elle devieudra incontestablement le port de 
chargement de l'avenir pour les produits agricoles du vaste territoire 
du Nord-Ouest et la route par laquelle les immigrants se rendront 
dans le pays." Sir Henry Lefroy connaissant parfaitement bien la 
baie d'Hudson et les territoires du Nord-Ouest, on peut l'accepter 
comme étant une bonne aut,orité sur la question. 

Il a déjà été démontré qne les territoires du Nord-Ouest canadien, 
embrassant des centaines de millions de magnifiques terres, sont 
destinés à devenil' l~ plus grand grenier à blé de l'univers. Le centre 
de cette immense région agricole se trouve probablement au nord 
de la Saskatchewan. Si nous regardons la carte de l'hémisphère 
septentrional, nous verrons d'un coup d'œil que la route la plus 
courte entre ces territoi:res et l'Angleterre est par la voie de la baie 
d'Hudson. M. Lindsay Russell, l'arpenteur général, a récemment 
fait un calcul minutieux des distances relatives et a trouvé que 
même la cité de W'innipeg, qui est située dans l'extrême partie sud
est de ces territoires, est d 'au moins 800 milles plus rapprochée de 
Liverpool par la baie d'Hudson que par le Saint-Laurent, tandis que 
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la rliffl>rrnc r rn favenr de la premii•re de ces ro11tes augmenle con
s lmum enl. à mes11re que nous avançons an nord-oucsl ùans l 'i nté-
ri e u1 ·. i nous prenons un point ce ntra l de toutes les terres agri coles uentre de tn 

<l r. nos tc1Ti toi res du Nord-Ouest, disons dans le voisinage du lac de i·é!,(ioll figl'itol~. 
la Biche, long. '1'12° O., lat 55° N., nous trouverons que la distance 
de ce point à la cité de \Vinnipeg est ù peu près la même qu 'à 
Churchill , sur la baie d'Hudson. La distance de ce dernier point 
it T1ivcrpool e t à peu près la même que de Montréal ù ce dernier 
port; en sorte qu 'entre le centre ci -dessus indiqué et Liverpool, pa1· 
la 1·011tc ùr la baie d'Hudson, toute la distance de 'Winnipeg à l\font-
d•al est épargnée. Cela s'é lève à 1,291 milles par la voie du lac Supé-
rieur, et à 1,()98 milles par la route de Chicago. La distance par voie 
c]p Ne\\ ·York est encore plus grande que par Montréal. Les avan-
tages que possède cette route sur tontes les :iutres sont nombre ux , e t A,-a11tnf!r·s rle 
· 1 • · lé 1 · · 'I' l ' é la ront e sepkn-1 en peut. etre signa que ques-nns ic1. out ce que on 'pa rgnetrionttle. 
sur la distance représente une importante économie de temps E:L 

1l'argent, ou clu prix de transpo1-t des voyageurs et marchandises. Si 
les grains, les animaux et les aut1·0s produits des tenitoires du Tord-
Oue:;t ne pouvaient se rendre en Europe que par la voie ù 'Ontario 
et de Qu ébec, ou par celle de N'e\\·-York, une forte proportion de 
leur rnle ur serait nécessairement consumée par le long transport 
par terre, mais s' ils peuvent trou\·c 1· uu d ébouché à Clwrchill ou à 
la factorerie d'York, l'on épargnera un trajet de l ,':20 1 milles compa
ratirnment à la rou te de Montréa l, et de plus de l ,'ïOO milles compa
rativem ent à celle de ew-York, et ce la sans angmenler la longueur 
cln rayage par eau. E11 effet, ce la placera un e g rande proportion des 
ferm es de nos terri toi ms du N' ord-Ouest dans un e position auss i 
arnntageuse, quant à un port de mer, que le sont Ctllles d 'Onlario àco111pnl'3i~o.n 
l' d 'I · l b l avec 011tano. ouest e oronto, et par co11:;er1ue11t augmeulera ce ea uco up a 
valeur des produits de la ter:·e, et, natu re l leme11 t, ctllle des terres 
el les-mêmes. Ce rtaines espèces de produits qu[ ne pourraient pas 
être exportés du pays par les }Jlus longu es rou tes de terre ourrai ent 
r être avantageusement par la pl us courte. Par suite du co nrt trajet 
par te rre , le g rain des régions ùe la askatchew a n et de ia rivièrn 
de la I aix pounait être exporté par la voie de la baie d'[ [11d•on 
l';urn ée même de sa récolte, ce qui ne pourrait guère se fa ire i:;'il 
é taiL expédié par l ' une ùes pl us lon gues routei:;. Pour le transport 
du grain e t de la \'iancle fraîche, ai nsi qu e l'a l'ail obse rver le co lond 
Den11 is, la route du nord , outre cru'elle reccourcirait la distance, 01iservalious 

. . 'l" colouel aurn1t :.le grands a\'antages sur toutes cell e::; du suù , a cause de sa neunis. 

température plus froid e et plus uniforme. Les marchandi~cs pesantes 
ou \'Olumineuses seraient nature llem e11t importées dans les lenitoires 
du ~ord-Ouest par la route de terre la plus courte. Quaut li l 'cxpor-
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tation ou;\ lïmportation ùcs :rnimnnx Yi\•anls, cettr. route indépen
dante anrait nne grande importaner pour ces territoires. .Tusqn'ir;i 
l es bêtes il cornes, chevaux, po1Ts et moutons y ont jouit d'une 
immunité p l'esri 11e complète de tonte maladie coutagiense, et grftce ù 
la nature très sal11bre du climat ponr ces animaux, l'on pPut espérer 
qu 'il en sera toujours ainsi. Les animaux domestiques des Etats.Unis 
et des provinces canadiennes étant parfois affectés de ces :;ortes de 
maladies, il est rl evenn nécessaire pom les pays européens d'imposer 
des r es triction!" ù leur importation. Dans le cas où quelque épidémie 
clr. ce genre sln·irniL dans r111elq11e partie decesr(·g-ions. mais pas dans 
lrs territoires du ~ord-Ouest, !I n'existerait a11c11ne ohjection à l'ex
portation des animaux Yi,·ai1ts de ce rlerniers par la >oie de la baie 
ù"II11dson. 

Rontc pour les Comme roui!' pour les émigrants 1J'E11rnpe, celle de la baie d 'Hud-
irmuigr:mts. · 1 1 J d l son po~src e non-seu ement es avant.ages ·nn trajet p us cou rt p::ir 

terre,.mais celui plus important encore pour nous d·éviter complè
tement les Etats-Unis et le~ parties populeuses du Canada, où, comme 
on le sait, une proportion très notable des immigrants destinés à nos 
terres du Nord-OuesL sont chaque année détournés de leur but en 
faveur de la grande république: Une entrée par la baie d'Budson 

nontc inclépe11- e. t la seule route parfaitement indépendante qui pourra jamais être 
ùante. établie entre la Grande-Bretagne et 1Ps immenses et précieux terri

toires britanniques dans l'intérieur de l'Amérique du Nord, et il est 
forL à désirer. <lll point de Yue nationnl. que cette route soit ouverte. 
Plus d 'nne fois déjit J.es Lroupe;; ont été envoyées dans l'é tablisse
ment de la RiYi èrc-Rouge par la ,·oie de la baie d 'Hudson, tandis 
que la contrée intermédiaire élai t, comme elle l'est encore, à l'état 
de nat1:.re. S'il était construit un chemin de fer à travers cette lisière 
peu considérable, il deviendrait de :mite, pour les fins militaires, un 
lien facile avec la mère-patrie. 

Na'rig;nt.ion fle 
la Ù>rie d ' !Iml-
MOTI. 

Comparaison 
:iYeclo ~oUe 
Saiut-Laurent. 

L'impression a longtemps existé que la baie et le dédroil d'Hudson 
ne pouvaient être fréquentôs par les navires ordinaires du commerce 
à cause de la glace, mais l'a,·ei1il· prouvera peut-êLre que cette 
crainte est chimérique. L'occasion de constater la chose ne s'était 
pas encore présentée, mais le fait que ces eaux ont. été heureusement 
naviguées par des na vires à voiles ordinaires pendant près de 200 
ans, afin de profüer du petit commerce que le pays a offert jusqu'ici, 
indique ce que ron pent attendre de bâtiments à vapeur convena-
blement équippés, aussitôt que les affaires plus considérables de 
l'avenir pourront exiger leurs services dans cette direction. L':s con
ditions du commerce maritime par rapport à la baie d'Hudson pour-
ront, après tout, i1e trou.-er à peu près les mêmes que celles du reste 
du Canada relativement au golfe Saint-Laurent. Dan~ les deux cas, 
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font lloit sP faire durant l'été. Cependnnt, la baie d 'Hutlsoo est 
onvf'rte ~oulc> l'année. On n0 peut croire qu'une mrr d'une anssi 
Yaste étcndnc dans la latitucle des iles britanniques se congèlerilil 
d'un bonl tt l'anLl'e, et de fait c'est ce qni n·a pas lieu. Le bas du 
Saint-Laul'ent (malgré rnn pende largeur .::ornparali\'e) est aussi par
tiellement libre, même an milieu de l'hiver. Mais la difftculté dans 
1'1111 et l'autre cas est l 'apparente impossibilité d'entrer dans les 
ports. Un port comme celui de Churchill sur la baie d'Iludson 
aurait. sur cenx de Québec ou de Montréal l'a1·:wtage d'être relié 
tlirrctrment ~n·0c la pleine nwr, et. par consécruent lrs naYires ne 
cn11naien t pas le risrruc, en :111 lomne, d 'Nre cm prison nés par le: 
glac0s, comme CPla arri1·e yuelqnefois dans le Saint-Lanl'ent 
f'L rornme cr la c~t arrin~, par t>xemple, l'automne demier rt 

anssi dans l'automne de 1870, lorsqu e les navires rn partance 
furent pris dan s les glaces en bas de Québec, ce qui causa, 
dit-on, des perles de plus d'un million de piastres. Ensuite, an 
printemps il n'y aurait pas plus d'incertitude àyentrerde la mer 
que dans le golfe Saint-Laurent, où les naYires sont sou;-ent retnrdés 
nprès que la saison de l'ouvert.ure de la navigation est supposée 
arrivée. 

Il y a eu quelque discussion dans les journaux à propos de la lon-
gnenr <lu temps durant lequel le détroit et là baie d'Hudson pour-
raient être navigués chaque année, mais il ne paraît pas y aYoir 
beaucoup de pre11ves que le détroit soit complètement fermé e11 
aucune saison, et la baie est toujour ouverte. La g l'and c largc11rEnn lihre. 

et la profondeur du détroit, et la force de ses marées, le tiennent 
JWObabll:lment OLll'ert tout l'hiver. Ma propre expérien ce et celle dr 
beaucoup d'antres me porten l à croire que le climat de la baie d'Hud-
son est en gûnéral bien meilleur qu 'on ne le suppose. D'après tout 
cc que j'ai pu apprendre ou obseiTer, il paraît y avoir tout lieu de 
croire que le détroit et la baie pen vcn t être approchés var des navire:; 
ù vapeur durant une moyenne de plus de quatre mois par année, 
on ile puis le milieu de juin jusque \'Cl'S la fin d 'octobre. Les YOiliers S1tison cle navi. 

pourraient peut-être na,·iguer sur le détroit el la baie anmt lc~1100n. 
milieu de juin, mais ils ne gagneraient rien , excepté peul.-êlre dan s 
le cas des baleiniers, à sortir ayant qu'ils ne pussent arriver à un 
port ouvert. Il a été écrit beaucoup de choses à l'appui de l'opinon 
ci-dessus, depuis le temps du capitaine danois, John Monck, r1ni 
a hiYcrné à Churchill ilya261 ans ('16 19-20),jusqu'à présent, et une 
ma se de temoignages non écrits que j'ai pu recueillir me portent à 
la même conclusion. Le port ou ha He de Ch un;hill ne gè le pas 
avant le milieu de novembre, et la mer est libre tout auprès durant 
tout l'hiver. 
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Uo registre des principanx phénomi~nes ùcs saisons anx chulrs à 
Martin, sm !'Albany, s'étendant sùr une période de cinquante ans, 
fait voir que la rivière est lihre en moyenne pendant an moins six 
mois de l'année. L'on trouvera dans rannexe un registre de l'ou
verture et de la clôture de la rivière Hayes, à la factorerie d'York, 
pendant cinquante-deux ans, qui prouve qu'elle est libre pendau t six 
mois de l'année en moyenne. La 1elson est ouverte pendant plu· 
longtemps, ou à peu près sept mois en moyenne, mais on n'a pas 
tenu dfl registre exact à l'égard de ce cours d'eau. On dit que la 
portion où la marée se fait sentir ne gèle jamais, mais en hiver u11t> 
pins on moins grande qnantil~ de glace flottante monte et descend 
presque avec chaque marée, le chenal ou\•ert sur la mer n'étant libre 
qu'après de gros vents du côté de terre. Dnrant l'hirer de 1880-81, 
la rivière ne s'est pas congelée d'un bord à l'autre jusqu'à une qna
rantaine de milles en amont des eaux de marée. 

En face de faits comme ceux qui précèdent, nous ne devons pas 
dé,;espérer de voir un jour la navigation sur la baie d'H udson et les 
navires à vapeur s'approcher de terre, au moins autant que la low 
gueur de la saison le permettra. Et lors même que la saison de 
navigation serait encore plus courte qu'elle ne l'est en réalité, les 
grands avantages que le Canada en général et les territoires du 

1ord-Ouest en particulier retireraient de la possession d'un débouché 
dans ces parages, seraient suffisants pour ju tifier un effort sérieux 
pour établir cette navigation. Le détroit et la baie d'Hudson étant 
libres de récif., de battures et autres obstacles à la navigation, les 
navires qui les fréquenteraient n'auraient pas à supporter les frais 
énormes de pilotage, de phares, de., qui pèsent sur ceux qui fré
quentent beaucoup d'autres ports de l'Amérique. Les œtards causés 
par les glaces flottantes, da11s le détroit, aux navires à voiles qui y 
passeot, smtout à ceux d'aucien modèle, ne peurnnt pas être allégués 
à l'encontre de ce que pourraient faire de:; navires à vapeur ·oli
dement construits. 

Les deux rives du détroit dTiuùson ont élc\·ées el e carpées, et si 
l'on plaçait des obseJ"vatoires sur quèlques.uns des points les plus éle
vés, des deux côtés, ils commanderaient une vue complète de toute a 
surface. Au moyen ùe sémaphores ou de communications télégra
phiques entre ces stations, lorsque la glace flolLante se montrerait 
l'ou pourrait prescrire aux navires la marche qu'ils auraient à suivre 
pour la traverser aux poiuts les plus faibles ou l'évite!" complètement. 

li est évident que si l"on diminue les frais de transport des pro
duits agricoles aux marchés étrangers, lelll' valem augmente dans 
mm proportion correspondante, de rnème que celle de la terre elle
même. Or, si l'on considère l'immense étendue de terres arables qui 
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Léuéfiderai nt de l'ouverture de la roule en question, et si leor 
rnleur augmentait seulement de 70 à 80c par acre par suite ùe re 
fait, la pins-value s'élèverait ù plus de cent millions de piastres. U11 
pareil gain, ainsi que les avantages que, comme nous l'avü"ns vu, 
nous pourrions retirer de cette nouvelle route maritime, si elle était 
praticable, démontre suffisamment, je crois, l'importance d'examiner 
la question sérieusement. 

Je suis redevable à M. William Armit, l'obligeant secrétaire de la 
compagnie de la Baie d'Hudson à Londres, pour la liste insérée dans 
l'annexe indiquant les date:-; des arri \"ées des na rires de la compagnie Arrl;•éc et 
... . . , ... . d6pnrt des na-
a la factorarie de l 'Ongna l, et CP Iles de leur de part du meme endr01t, vires aux facto-

rtirics d'York 
et à M. le chef fac lem· Fortescue pour une liste semblable à propos et de t'01·igna1. 

de la factorerie d'Yorlc 

LES LIM ITES SEPTEN'l'RIO'.llALES DES PRINCIPAUX ARBRES FORESTIERS DU 

CA:'\ADA,.A L'E T DE::> MONTAGNES ROCHEUSES. 

La carte ci-jointe montre les limites septentrionales générales des 
pri ncipaux arbres forestiers du Canada à l'est èes montagnes 
R ocheuses. Les lianes ont été tracées principalement d'après les Aut?•ités pour 

b 
. . , 0 . f . . • d l . . d . , les ltgnes 

o servat10ns que J a1 a1tes mo1-meme urant es vrngt-crnq ernieres cl'arLres. 
années, s'étendant depuis Terreneuve presque jusqu'aux montagnes 
Rocheuses, et depuis les Etats-Unis du Iord jusqu'aux riYes est et 
ouest de la baie d'H udson. Les lignes extrêmes des espèces qui 
s'étendent dans le fond du Nord-Ouest sont tirées de rensei,,.nements Fond '1" Nord-

ti Ouest. 
obtenus des différents officiers de la compagnie de la Baie d'Hudson, 
et des données fournies par les récits et les cartes des différents 
voyageurs et explorateurs qui ont visité ces régions. Dans les régions 
plus méridionales, beaucoup de détails ont été obtenus de fabricants 
de bois et de botanistes, et ils nous ont aidé à déterminer ces lignes 
avec une grande exactitude dans certaines localités. Parmi les bota- Botanistes. 
nistes, nous pouvons mentionner M. T. A. Drnmmond, feu le Dr 
John Bell, les professeurs Lawsou, Bailey, Macoun et N. H. vVinchell, 
ainsi que les plus anciens botanistes qui ont écrit sur notre flore. 
Nous devons des remerciements à mes coilègues de la Commission 
Géologique, MM. Richardson et Webster, pour certaius faits sur laouolognes. 
distribution des arbres dans la province de Québec, et à MM. Flet-
cher, Ells et Broad, pour d 'autres relatifs aux provinces maritimes, 
tandis que M. A. S. Cochrane a pris des notes soigneuses sur œ sujet 
durant nos explorations dans les territoires du Nord-Ouest. Jou:; 
devons également des remerciements au capitaine William Kennedy, Capitaine . Kenuecly. 
l'explorateur arctique, aujourd'hui domicilié au Manitoba, pour de 
précieux renseignements à l'égard des arbres de la péninsule du 
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Labradol', dans les diiférpntes pal'Lies de laquelle il a passé nomhre 
d'années an service de la compagnie de la Baie d'Hudson. J;l10no
rab!e D. A. Smith, 1\1. Robert Crawford, et d'autres qni ont demeuré 

L:tbrnùor. dans le L'1brador
1 

nons ont aussi fourni des notes sur lrs artres q11 i 
ont grandement facilité la détermination approxirnatiYe des limites 
des espèces trou vé~s dans cette grande péninsule. Presque tOLlS les 
rapports de la Commission Géologique, depuis 1857 jusqu'à 187!), 
contiennent plus ou moins d'informations sur la distribution des 
arbres forestiers, mais avant la première de ces années ranteur avait 
déjà étudié les forêts du sud d 'Ontario et de la vallée de l 'O ntaouai:;. 

Luc Supérieur. Dans une notice sur les" Arbres et Arbrisseaux du lac Supérieur," 
pn bliée dans les T1·arisactions of tl!e Botonïcal Society of Canada en 
1861, il énumerait un certain nombre de faits au sujet de la di:;tri
bution géographique des arbres dans cette région qui n'a,·aient pas 
encore été observés. En 1R73, les li mi tes septentrion ales de no:; 
principaux arbres forestiers dans les provinces d'Ontario, de Québec, 
du Nouveau-Brunswick et de la Kouvelle-Ecossc furent tracées en 

Prcmièrecnrte· lignes de couleul' sur une grande feuille, lors d'une leçon prononcée 
devant la Société d"Histoire Naturelle · de Montréal, par M. A. T. 
Drnmmond , sur la distribution des plantes en Canada. Cette fèuille 
fut prêtée au ministère de l'intérieur. à Ottawa, et quelques-unes de 
ces lignes furent reportées sur la grande carte exposée par le dépar
tement à !'Exposition Interna tionale de Pnis en '1878. Une réduc
tion de cette même feuille fut publiée en 1879, pour accompagner 
un écrit de M. Drummond dans le rapport de la Société d'Rorticul
ture et Association des Fruitiers de Montréal. Dans la partie de la 
carte ci-jointe qni comprend les quatre provinces en question, les 
lignes indiquant les limites des arbres ont toutes été soigneusement 
revisées et corrigées. Les limites septentrionales de trente des prin-

Trente espèce• ci pales espèces de nos arbres forestiers sont tracées sur cette carte, 
montrées sw· . . . 
la carte. ce qu1 est autant que ron en peut représenter sur une aussi petite 
Qna.rnutc échelle. Cependant, une quarantaine d'autres espèces, à part les 
antrese•pèces b · · d l" · d C d ' l' ~ i• l'est<le• ar nsseaux, existent ans les 1m1tes u ana a a est r.ics monta-
lfocheuse@. R l l l 1 ' d gnes oc muses. ne i:;te de ce les-ci, accompagn ee e notes sur 

lenr distribu Lion géographique, est ajou Lée à celle dP,s espèces men
tionnées sur la carte. 

L'un des principaux usages de celte carte est d'indiquer la super
ficie dans laquelle on trouve chaque espèce de bois en Canada. 
L"a bondance et la qualité de chaque essence varient beaucoup, natu

Existence arci· rellement, dans ces limites. On sait qu'il existe parfois quelques 
dentell t1eu . d" "d · J' · d !. · · d" · ùehorsdes 111 1v1 us iso es ou appau>r1s e certa nes especes 111 1quees, en 
limit""· dehors des limites qui leur sont assignées, mais comme ces lignes 

isont destinées à représenter les bornes générales, elles ne pouvaient 
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réellement pas être étendues de manière ~L comprendre ces cas 
exceptionnels. L'on re1wo11lre aussi des détachements ou colonies 
plus ou moi11.' considérables de qnelques a1·bres dans des situations 
complètement séparéC's des étendues principales couvertes par les 
espèces auxquelles ils appartiennent. Les limites méridionales deLimües Sml. 

quel 1ues-nnes des espèces les plus scpL•~ll trionales, comme l'épinette 
blanche, le piu gris ou de Banks et le peuplier baumier, pout'raient 
]Jresque ètre comprises dans la carte, mais pour éviter la confusion 
il a été jugé prMérabl~ de n·y inclure que les limites septentrionales. 
La plupart de nos arbres fore tiers s'étendent très Join au sud des 
confin:; dn Canaclë1, en sorte que, sm· n'importe quel point que nous 
pon\'Olls ehoisi1· ~ur le territoire canadien, nous pouvons trouver 
dans la forêt presque toutes les espèces dont les limites septen-
trionales se trouvent au nord de ce point. Le professeur Charles S. Prof. S1trgcnt. 

Sargent, du collége Harvard, commissairn spécial à propos du 
dixième recensement des Etats- nis, est en voie de préparer des 
cartes qui montreront la distribution des bois des prairies et des 
terres arides de l'Amérique du Nord 1 et sur son•invitatiou l'auteur a 
éprouvé le plus grand plaisir à l'aider dans son travail pour ce qui 
concerne le Canada. 

La connaissance des limites de nos différents arbres forestiers estA.utrovaleur 
· f '] · d' · d l' L. 1 rratique cle ausst ort uti e comme ll1 icat1011 u c unat. on \·ena que que ques· cette connais· 

unes d'entre elles correspondent aux limites septentrionales de la sauce. 

culture avantageuse de produits particuliers. Certains arbres cessent 
d'exister lorsqu'ils arrivent à des régions sujettes à de fortes gelées 
de printemps ou d'été, ou da11s lesquelles Je ~elées d'automne pré-
coces em pèchcn t leurs fruits de mûrir. Localement, la présence 
d'un groupe d'arbres particuliers est utile comme indice de la qua-
lité du sol, mais par suite de difiérences dans le caractère du climat 
et d'autres circonstances, il est évident que cette épreuve1 quoique 
tout à fait sûre dans une superficie limitée, peut ne pas s'appliquer 
du tout à une autre région. 

Quelques espèces paraisseu t trouYer leurs meilleures conditions Situation et 

d'existence dans difié-rentes latitndes par un changement d'habitus: latitude. 

par exemple, le mélèze, le sapin baumier et le bouleau blanc, qui 
dans le nord croissent facilement sur un terrain sec ou montueux, 
cherchent, Yers leur limites sud, le terrain froid des savanes. Le 
cèdre blanc et le pin blanc manifestent aussi la même tendance en 
certains endroits. 

La température convenable à la crnissance d'un ce1·tain nombre.Eftetùcsmou. 
d'espèces est portée bien loin au sud de leurs latitudes normales le rngneo. 

long des parties élevées du continent, surtout les Alléghanies et les 
montagnes Rocheuses. 



CansM dbter
minantcs. 

Intérêt géoJo. 
gique. 

40 c EXPLOTIATTON GÉOLOGTQUE DU CA"ADA. 

Il est évidenL que la portée d'aucune espèce n'est entièrement rl.é-
Lerminée par la température annuelle moyenne. Les extrêmes de 
chalenr et de froid dans l'ouest, comparés aux hivers plus doux et 
anx étés plus frais dans l'est, quoique la température moyenne de 
l 'année soit à peu près la même, paraissent être la cause principale 
de la différence m::irquée qui existe dans le caractère des bois dans 
les deux régions, puisqu ïl n'y a pas une inégalité suffisante dans la 
<Juantité de précipitation aqueL1se annuelle pour l'expliquer. Une 
grande différence dans l'humidité de l'air dans les deux régions, qui 
d'ailleurs se ressemblent sous le rapport des autres conditions clima
térique , a aussi un puissant effet sur la croissance des forêts; et la 
sécheresse de l 'air dans les prairies de l'ouest et les régions arides 
est, sans doute, la principale cause de l'absence du bois. La proximité 
de la mer, surtout lorsque les brouillards ou les vents froids sont 
fréquents, a une grande influence sur les essences et la grosseur des 
arbres, et, dans le nord, sur leur exi~tence même, près de la côte. 
Les différences de composition du sol ne paraissent avoir qu'un 
effet local sur la dist1~ibution des arbres forestie1·s. 

L'étude de la distribution géographique des divers arbres fores-
tiers dans l'Amérique du Nord possède un certain intérêt pO~H' le 
géologue en ce qu'elle se rattache aux que!'tions relatives à l'état du 
continent anx dernières époques géologiques. Les lignes de contour 
des superficies occnpées par les différentes espèces, et d'autres cir
constances reliées à leur caractère et à leur distribution, peuvent 
jPtPr quelque lumière sur leur disparition de certains centres ou 
certaines lignes. ou peuL-êLre, dans quelques cas, sur leur retraite de 
limites plus étendues; ou bien nous pouvons trouver que quelques
l1nes d'entre clics ont encore une tendance à s·avancer ou à se retirer. 

Granrlc viu·ir·tü Le continen t de l'Amérique du Nord possède une grande variété 
d'arbre~ t.la.ns . . , . . , 
1'.Amfa'ique du d'arbres foreslICl'S. Il y en a en v1ron 3 rn especes ddferentes dans 
1\ord. les Etats-Un is. Tous ceux que nous arnns au Canada, et dont le 

nombre s'éleve à peu près à quatre-vingt-dix, y compris ceux du ver
sant du Pacifique, se rencontrent également dans ce pays. Quelques 
espèces sont non-seulement très largement répandu es, mais sont 
aus. i persistantes sur de grandes superficies, car on les trourn pres
qne partout dans les limites de leur distribution , tandi ·que d'autres, 
tout en ayant une vaste étendue, ne sont nulle part très comm unes 
et sont parfois absentes dan· des intervalles considérables. D'un 
au Lre côté, d ·autres espi•ces sont confinées dans des lisières compara
ti vcment reslrein tes. Règle générale, les espèces les plus septen-

f;raude" ' ' tou- trionales occupent la plus grande étendue de pay:;, tandis qne celles 
•l uP~ occuplcM · 1 · • d · 
par Je• osp~c"" d n surl sont pro3ress1 vemen t rlc pl ns en p us resLrerntes, me me ans 
:~~~trio- une proportion pins rnpidP 1111e ne l'i111pli'J11era1t le rétrécis~ement 
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du co1Hinent du nord an sud. Cela est dî1 aux grandes différences causes. 

qui se manifestent da11s les conditions climatériques en allant de 
l'est à l'ouest clans les latitndr.s les plus méridionales. Le long des 
lisières seplentrionales des forêts du continent, l'élévation de la terre 
au-dessus cle la mer esL corn parati vemen t légère et régu lii~re, et les 
antres conditions physiques sont assez uni formes. Comme consé
quence, nou · voyons qne le groupe d'arlJres le plus septentrional 
s'étend depuis Terreneu ''e jusque dans l'Alaska, distance d'environ 
4;000 mille!'. 

Une inspection ùe ln carte ci-jointe fera YOit· quelques faits intéres- Particularité$. 

sanls relatifs à la disLribntion générale de nos arbres forestiers, ainsi 
qu'à !"égard de pre~que chaque essence individuelle. Par exemple, 
l'on remarquera qu'il n'y a pa de changement important dans les 
bois qui counent le grand espace triangulaire, embrassant près de 
GOO;OOO milles carrés, dont la ligne frontière internationale entre les 
montagnes Rocheuses et le lac Supérieur forme la base, et les 
Rocheuses et les Laurentides les côtés ouest et est respectivement, et 
dont la pointe e trom-e à l'embouchure de la rivière ou du fleuve 
Mackenzie. Dans la partie sud de cette étendue, il vient s'ajouter un 
certain nombre d'espèces à celles qui y constituent partout la masse 
des forêts, et d'un autre cûté on ne trouve que peu d'arbres d'aucune 
espèce au sud de la Saskatchewan Nord; néanmoins, en tenant 
corn pte des conditions particulières locales, il existe uf.le remarquable 
uniformilé dans les bois de cette énorme superfkie. Elle n'embrasse 
pourtant que peu d'espèces distinctes, dont le tremble, le peuplier 
baumier et les mules sont les plus abondantes vers le côté occidental, 
et les épinettes, le mélèze, le sapin et le pin gris vers le côté orien-
Lal de cette étendue. 

L'on remarquera que les lignes qui marquenL les limites septenlrio- Las lignes 

na les d ' une douzaine d 'espèces tournent vers le sud et deviennent ~~~~,]~n,~;;:-,~~d 
leurs limites occidentales en arrivant au cûté oriental de la vallée du lwu:;o . 

lac Winnipeg et de la rivière Rouge, tandis que les bornes des 
espèces qui existent ensuite au sud de celles-ci manifestent égale-
ment une tendance à se conrber vers le sud en approchant des prai-
ries de l'ouest. Les espèces dont il est ici question l'ont le cèdre 
~lanc, le frêne noir, le pin blanc, le pin rouge, l'érable à sucre, le 
merisier blanc, le chêne rouge, le frêne blanc, la pruche, le hêLre, 
le bois de fer, le cèdre rouge (variété aboresceu te ) et le chêne blanc. 
Elles sont en grande partie remplacées par d'autres espèces avant J' 1 ( 

'\Cmp aC;CR 

que l'on n 'arrive à la ré 0 fon des plaines déco111;ertes Si les n-l'andes par <les espèces 
... . . . o . · o occ1dcutales. 

forets se fussent pnm1L1vement étendues plus loin à rouest et eussent 
été détruites par des incendies ou d'autres causes, dans des temps 
comparativement rapprochés, nous aurions vu les limites septeuLrio -
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nales de ces espèces prolonger leur cours général jusqu'à la région 
des prairies et s'y terminer brusquement, au lieu qu'elles se cour
bent toutes graduellement autour d'elle, <l'une manière plus ou moins 
concentrique, et que d'autres arbres occn pent le terrain intermédiaire· 
Ces traits bien distin cts de la distribution des forêts démontrent que 
les cl i ,·isions actuelles des prairies et des terres boisées sont de date 
fort ancienue. Le témoignage des plantes plus petites, de même que 
certaines conditions géologiques superficielles, tendent Lous à la 
même con cl u~iou. 

Disl!·ib_urion L 'Etat du ~linnesota est si Lué dans une région très intéressante sous 
de• lorut• dans l d l d. . b . d f ' N 1 l' . luMinuesota. e rapport e a 1str1 ut1on e ses orets. ous y trouvons a 1m1te 

ll.Uure dos 
lii:-nes rl!JH 
arbl'es au La
brador. 

septentrionale du groupe auquel appartiennent la plupart des arbres 
méridionaux de la province d 'Ontario, comme le noyer noir, le noyer 
dur, le micoucon lier de Virginie (blackberry) et le caféier d'u Kentucky; 
la limite nord-ouest des arbres les plus communs des Etats du Nord et 
c1e Qnébec et Ontario, comme le chène blanc, le cèdre !'Ouge (variété 
arborescente), le bois de Ier, le hêtre, la proche, le frêne blanc, 
l'orme, le chêne ronge, le merisier blanc et rouge, l 'érable à sucre, 
l'érable rouge ou plaine, le prunier sauvage, etc.; les limites occi
dentales de quelques arbres dont les lisiè res septentrionales passent 
dans la partie nord d'Ontario, comme le cèdre blanc, le frêne noir, le 
pin blanc et le pin ronge; les limites sod du groupe le plus septen
Lrional, corn prenant l'épinette blanche, l épinette rouge ou mélèze, le 
·pin gri:;, le sapin, le peuplier et le bouleau blanc; les limites orien
tales générales de quelques-unes des espèees occidentales, comme 
l'érable ou négnndo à feuille de frêne, le frêne vert, le chêne rouv.re 
et le liard. 

L'on remarquera que dans la péninsule du Labrador les lignes 
d'arbres se dirigent vers le nord à mi-chemin eutre les riYes orien
tales et occidentales. Cela est qû en partie à l'inflnence défavorable 
de la mer ùes deux cùlé::;, et en partie au bon effet des dépressions 
centrales dans lesquelles coulent le:; rivières vers le nord pour i:;e 
juter dans la baie d 'Ungava. Depuis )liugan jusqu'au.lac Supérieur, 

Rauleurd•·• la hauteur des terres, au norddnSaint-Laureut,esLpresque pal'allèle 
terre~ paralllfo :1 l'allure générale des lin-nes C]Ui marc1nent les limites septen-anx ligno!:i des c o ' 

a.rbrc& trionales des arbres, et elle peut avoir eu un certain effet en restrei-
gnant rexten:;ion nord d'un certain nombre d'espèces. Une courbe 
ver;; le sud que fait la hant.eur desterrPs, vers la longitude d'Ottaw<.1, 
est accompagnée d'une courbe corre~pondante dnns les lignes des 

Effet de• arbres. Là enco re, lorsqu'il se produit une grande dépression dans 
d6pressions. d 

le plateau d'épanchement, quelques-uns des arbres qui, ans ces 
endroits, peuvent approcher de leurs limites septentrionales, s'éten
de11L, da11:; les terraiHs bas, au delà de leurs borne~ générales dei; 
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deux côtés. Comme exemples de ce fait, nous pouvons mentionner 
le district du lac Témiscamingue et de l'AbiLtibi, et la vallée de la 
Kénogami, ou branche sud principale de !'Albany. Sur la Missi-
naïbi ou branche ouest de la rivière de l'Orianal l'orme blanc repa-lUvib·e .ie 

' "' ' l 'Ori <nal. 
raît à 130 milles au nord de sa limite générale en descendant à une 

0 

élévation suffisamment basse au-dessus de la mer. Le Saguenay, 
ju.qu'à en»iron 100 milles du Saint-Laurent, est rüellement uu bras 
de mer étroit, et la contrée dans le voisinage du lac Saint-Jean, à la fa~ Saiut,-.Tean
têLe de la rivière, n'est que légèrement élevée au-dessus de son 
ni veau et possède un sol fertile, quoique entourée par une région 
montagneuse. foi nous trouvons une colonie isolée de tilleuls, 
érnbles à sucre et autres arbres, considérablement éloignée du reste 
de lelll's congénèl'es. Sut' le côLé nord du lac Huron et au nord de 
la Yi!le de Québec, le Lenain s'élève assez rapidement, et dans les 
deux cas les lignes d'arbres près de ces latitudes s~nt plus rappro-
chées les unes des autres qu'ailleurs. 

Quelques espèces d'arbres, en approchant de leurs li mi tes septen- ~vi:>roelto des 
· ] d • d' · d ll d 'll hm1t-0s seplenLnona es, montrent une ten an ce a 1mrnuer gra ue ement e ta1 e tl'ional es. 

et à devenir de plus en plus épars, ce qui rend difficile d'assigner 
une borne définie à l'espèce, tandis que d'autres disparaissent brus-
quement. CeLte dernière habitude caractérise plutôt les espèces du 
sud que celles du nord, du moins en Canada. Les différentes espèces 
paraissent mourir plus graduellement, en s'a,·ançant vers le nord, 
dans les régions occiùen tales que dans celles de l'est. 

Les arbres foresLiers à l'est des montagnes Rocheuses peuvent être Q11atre 

divisés en quatre groupes, quant à leur distribution géologique en gi·oupeii. 

Canada : - (1). Un groupe septentrional, comprenant les épinettes 
blanche et rouge, le mélèze, le pin gris, le sapin, le tremble, le 
peuplier baumier, le bouleau blanc, les saules et les aulnes. Ceux-ci 
couvrent tout le vas Le territoire qui descend jusque vers la ligne du 
pin blanc. (2). Un groupe central composé d'une quarantaine d'espèces 
et occupant la lisière de terrain comprise entre la ligne du pin blanc 
et celle du platane ou sycomore. (3). Un groupe méridional, 
embrassant le platane, le noyer noir, le noyers tendres, le châtai-
gnier, le tulipier, le frêne épineux, le tupelo, le sassafras et le cor
nouiller, que l'on ne trouve que dans un petit espace dans la partie sud 
d'Ontario. (4). Un groupe occidental, composé de négondo à feuilles 
de frêne, de chêne rouvre, de liard et de frêne vert, qui sont dispersés 
en petite quantité dans les prairies et les régions boisées à l'ouest de 
la rivière Rouge et du lac Winnipeg. 

Dans la péninsule occidentale d 'Ontario, les forêts sonL remarqua-mcheMe en 
blement riches par le nombre des espèces qui croissent ensemble. es pèces. 

Dans certaineii localités on peut compter jusqu'à cinquante essences 
4 
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différentes sur un même lot de terre. On ne pourrait probablement 
pas trouver dans aucune autre partie du continent, ni même dans le 
monde entier, un mélange plus varié sur un même espace. 

En suivant les lignes d'arbres à travers le continent telles qu'elles 
figurent sur la carte ci-jointe, l'on verra que la plupart d'entre elles 
offrent des particularités intéressantes qui méritent d'être étudiées. 
Nous allons maintenant exposer quelques faits au sujet de la distri-

Trent~ .espèccd bution géographic1ue des trente espèces dont les limites seplentrio
énumérces 
<lan~ leur .uc- nales en Canada sont indiquées sur la carte. Elles seront men-
cess10u du nottl . , .. 
au s11ù. twnnees dans l'ordre ou elles se présentent du nord au sud, et les 

Epinette 
blanche. 

lignes seront suivies de l'est à l'ouest. Les noms communs employés 
sont ceux sous lesquels elles sont connues en Canada. 

1. EPil'ET'l'E BLANCHE, PrN des gens de la compagnie de la Baie 
d'Hudson.-(White Spruce, Single Sprnce, Sea Spruce.\-(Abies alba, 
Michaux.)-L'arbre le plus septentrional de l'Amérique du Nord. 
Abondante et de bonne taille à Terreneuve et dans les provinces 

Pronnces ma- maritimes, où on en fait de la planche. Les Sauvages de ces pro
ritimes. 

vinces l'appellent "Epinette de mer" pour la distinguer de la 

Labrado1·. 

suivante. Le capitaine Kennedy me dit qu'au sud de la limite indi
quée sur la carte elle est commune, dans les vallées et endroits 
abrités, dans toute la péninsule du Labrador. Ellen 'atteint nulle part 
la côte de l'Atlantique, et elle s'en éloigne de plus en plus en avançant 
vers le nord. Sur le côté sud de la baie d'Ungava, on la trouYe uux 
embouchure des rivières à la Baleine, de George et Ungava, assez 
grosse pour construire des bateaux, mais les troncs sont courts et 

Ba~ d'Huùson . souvent noueux. En remontant la côte orientale de la baie d'Hudson, 
elle disparait vers la latiud e 5ï0

, ou à quelques milles en aval du golfe 
de Richmond, mais on dit qu'elle s'étend plus loin vers le nord à 
quelque distance dans l'intérieur. Sur la côte occidentale de la baie 
elle s'étend jusqu'à la riYière aux PhoqLrns (Seal river), dans la lati
tude 59°, d'où sa limite septentrionale paraît courir presque directe-

:neu,-e Mac· ment au nord-ouest jusque près de l'embouchure du fleuve Mac
Jrnnzic. 

kenzie, ou vers la latitude 68°. D'après Hearne et sir John Richardson, 
on la trouve snr la rivitlre Çoppermiue jusqu'à Yingt ou trente milles 
de la mer. Autour de la baie de James, et entre cette baie et les lacs 
Huron, Supérieur et "Winnipeg, elle atteint une assez bonne taille 
pour le bois de construction, et même sur les rivières de Haye,; et Xel
son j'en ai YU des troncs très sains qui avaient plus de deux pieds de 
diamètre et montraient de 100 à 140 anneaux de croissance . . Elle est 
commune dans Québec et le nord d'Ontario, mais rare dans les par
ties sud de cette dernière prnvince. Dans la région des prairies je 
ne l'ai pas vue plus loin au sud-ouest que la crique aux Pins {Pino 
creek), à une centaine de milles à l'ouest de Winnipeg. 
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1a. EPIN'ETTE NOIRE.-( Black Sp1·uce, Doub!e Spruce.)-(Abies nigra, Epinette noire. 

Poir.)-Le professeur Gray regarde l'épinette blanche et la noire 
comme n'étant probablement que des variétés d'une même espèce, 
et il semble certainement y avoir toute une gradation entre les deux. 
L'épinette blanche croît sur les riches terrains des vallons, ou près Di.1l'é1·ences. 

des rives des lacs et rivières, et elle devient assez grosse, tandis que 
la noire ·se trouve sur les coteaux et dans les sa van es froides, 
et sa taille est plus petite que l'autre. L'écorce de l'épinette blanche, 
lorsqu'elle est jeune, est lisse et grise, tandis que celle de la noire est 
brunâtre et toujours couverte de petites écailles détachées, même 
lorsque l'arbre est jeune. Les deux espèt:es ont la même portée 
géogrr1phique vers le nord. 

'2 . MÉLÈZE o'AMÉRIQUE, EPINETTE ROUGE, GENIÈVRE. -- (American M~lèze améri

La1·ch, Tamarac. Recl Spruce, Jimiper.)-(larix Arnericana, Michx.)- cam. 

Partout depuis Terreneuve jusque près de l'embouchure du fleuve 
Mackenzie, la limite septentrionale de cet arbre n'est qu'un peu au 
sud de celle de l'épinette blanche ou noire. On le trouve avec ces 
demières sur les bords de la baie d'Ungava. A Terreneuve, dans le 
Nouveau-Brunswick et la péninsule de Gaspé, il atteint une bonne 
taille, et c'est un arbre précieux pour le bois de construction sur 
toutes les branches nord du Saint-Laurent et dans la vallée de !'Ou-
taouais, d'où il en a été exporté de grandes quantités pour la con-Ex ortationdu 

struction des navires, etc. ll vient également bien dans la contréeméfèze. 
au sud de la baie de James, et à l'ouest vers le lac Winnipeg. Dans 
cette grande région, il atteint sa plus haute perfection sur les coteaux 
secs et le bon sol près des rivières, mais des arbres plus petits, avec 
des épinettes noires, croissent partout sur les terrains plats ou maré-
cageux. Au sud de l'Uutaouais il croît principalement sur les terrains 
bas et plats. 

3. PEUPLIER BAUMIER, BAUME DE GILEAD1 PEUPLIER A ÉCORCE RUDE, Peuplier. 

LIARD, Bors BLANC.-(Balsam Poplar, Balm of Gitead, Rough-Barked 
Poplar, Colton-Tree, White- Wood, &c.)-(Populus balsamifera, L.) -
Abondant partout autour du gol fe Saint-Laurent et dans une grande 
partie de la péninsule du Labrador. Exubérant, mais pas très gros, 
le long de toutes les rivières de la baie de James et du côté sud-
ouest de la baie d'Huclson, mais il disparait vers le fort Churchill, Baied'Hudson. 

d'où sa limite septentrionale court jusque vers la latitude 65° sur le 
Mackenzie. Snr le côté est de la baie, nous avons vu de petits arbres 
jusqu'au golfe de Richmond au nord. C'est un arbre très commu n 
et de grande taille dans la vallée du fleuve Mackenzie, surtout sur la Ften..-e Mae

rivière aux Liards. Il atteint une gros5eur considérable autour des konzie. 

lacs Huron et Supérieur, où l'épais3e écorce des vieux arbres est 
employée par les pêcheurs en guise de li&gc pour leurs rets. 
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4. TRE~IDLE, PEUPLIER CO:UMI:N, PEUPLIER MOBILE.-(Aspen, Common 
Poplar, Ti·embting-Leaved Poplar.) - (Populus tremuloïdes, Michx.)
Arbre un peu plus méridional que le dernier ; très commun dans 
toute la région clepnis le golfe Saint-Laurent jusque près de l'embou-
chure du fleuYe Mackenzie. Il s'étend sur la moitié. sud de la pénin
sule du Labrador et autonr de la baie de James. Sur le côte sud
ouest de la baie d'Hudson il se tient à quelque distance de la côte. 
C'est l'arbre le plus commun dans les prairies et les parti.es boisées 

1~~~!0;,~~t'.1 " cles territoires du Nord-Ouest. Dans tout le territoire de la baie 
d'Iludson c'est le prjncipal combustible employé par les Sauvages et 
pour les feux en plein air aux postes de la compagnie, parce qu'il ne 
lance pas d'étincelles comme l'épinette. Dans les Cantons de l'Est 
et ailleurs on s'en sert pour faire du papier. Quoique ce soit l'arbre 

.Arl>re le 1>lus le plus largement répandu de l'Amérique du Nord, il est relative-
répanclu de t l b d • l' • · 1 ', d d . 1 ' . l'.J.mérique clu men p us a on ant a ouest, ou 1 s eten epms es reg1ons 
Nord, arctiques jusqu'à la Californie. Le professeur Sargent dit "qu'il 

n'a pas encore été vu sur les pics élevés des montagnes Alléghanies, 
où il pourrait naturellement s'étendre.'' 

Bouleau blanc. 5. BOULEAU BLANC, BOULEAU A CA"NOT.-(Canoe Bil'ch, lrhite Bil'ch.)-

Labraclor. 

(Betula papyracea, Ail.)-Arbre très commun le long des tributaires 
septentrionaux du 8aint-Laurent, et s'avançant vers le nord dans la 
péninsule du Labrador jusqu'au lac Kaskopié, et à 250 milles, ou 
peut-être moins, de la baie d'C'ngava, sur la rivière du même nom. 

r,:;.[~ft[~~~ie 11 atteint sa plu!' grande perfection autour du golfe Saint-Laurent et 

Canots. 

Piu~l'Îs. 

dans la vallée de !'Outaouais, et on en· trouve aussi de très gros 
près des lacs 8upét·ietlr et Huron. Au Labrador, sur les deux côtés 
de la baie de James et vers le nord-otiest jusqu'au fleuve Mackenzie, 
il çlonne des feuilles d'écorce assez grandes pour la fabrication des 
canots. De la baie de James au Mackenzie, auquel il touche au delà 
du cercle arctique, sa limite septenbonale se tient près de celle du 
tremble, parfois d'un côté, parfois de l'autre. Dans les parties les 
plus méridionales d'Ontario, il est rare, de petite venue, et ne se 
trouve que dans les savanes. Dans la région de la rivière Rouge, 
il s'avance au sud jusqu'à la frontière des Etats-Unis, et on le trouve 
le long de la vallée de ! 'Assiniboine jusqu'aux lacs Qu'appelle à 
l'ouest. 

6. P1:o< DE BANKS, Pm GRIS, Pm DES ROCHEns, CYPR.:Ès.-(Banhsian 
Pi ne, Scrub Pine, Cypress. )- (Pinus Banksiana, Lamk.) -Cet arbre n ·a 
pas été remarqué à Terreneuve, ni sur la rive nord du golfe Saint 
Laurent, non plus que dans l'intérieur du Labrador au delà du lac 
Mistassini, quoiqu'il puissq s'étendre plus loin vers le nord, dans 
cette péninsule, que ne l'indique la (;arte. Il existe dans toute la 
Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick. Partant du fond de la 
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haie des Chaleurs, sa limite septentrionale paraît traverser les autreg Limite nord. 

lignes d'arbres ;\u lac Mistassini, d'où elle court vers l'ouest jusqu'à 
L1 rivière de l'Orignal, en se tenant à une centaine de milles au sud 
de la haie de James. De la rivière de l'Orignal elle s'avance au 
nord-ouest jusqu'au Mackenzie, qu'elle traverse vers le cercle arc-
tique. Elle ne touche ni la baie de James ni la baie d'Hudson. Au 
sud il est commun sur la rive nord du lac Huron et autour des deux 
rives du lac Supérieur, où on le rencontre partout jusqu'au lac 
"\Vinnipeg. La superficie sur laquelle il est distribué paraît avoir Airp cle distri· 

la forme d'une lisière, dont la largeur est égale à cinq ou six degrés bution. 

de latitude, qui t.raverse le continent. Bien que ce ne soit qu'un 
petiL arbre rabougri dans les parties sud et est de cette lisière, dans 
sa partie centrale (tant en latitude qu'en longitude) il atteint une 
bien plus grande perfection. J'ai vu sur les branches méridionales 
de l'Albany de grands bosquets de ces arbres qui avaient environ 
Foixantc-dix pieds de hauteur et deux pieds de dj.amètre à la base, 
avec des troncs droiLs et presque sans branches jusqu'à vingt ou 
trente pieds de terre. 

7. SAPr,- BAUllHER, SAPIN, var. PIN ARGEl'<TÉ, Pm A mtPLATnE. - 8 . b 1 illlUl anm er. 
(Balsarn Fir, Fir, var. Silver Pine, Blistei· Pine.)-" Palme" au 
Cap-Breton.-(Abics balsamea, Marshall.)-Les provinces maritimes, 
Terreneuve et la moitié sud de la péninsule du Labrador, ses limites 
septentrionales dans cette région étant sur le lac Naskopié et la 
rivière Ungava. Il fleurit dans la péninsule de Gaspé, où j'ai vu 0 ,, asp.,. 
beaucoup d'arbres de vingt pouces à deux pieds de diamètre, avec 
des troncs assez longs pour fournir un bon billot-d'environ quinze 
pieds. Il se trouve autour de la baie de James, mais sa limite 
septentrionale se tient au sud-ouest de la baie d'Hudson, d'où elle 
passe entre le fort Severn et le lac à la Truite et atteint le voisinage 
de la jonction des rivières Shammattawa et d' Acier, qui forment la 
rivière de Hayes. De là elle tourne au sud-ouest eL traverse la 
rivière Nelson à la décharge du lac Sipi-wesk, d'où elle court an Rid,' 1·eXct ~on . 
nord-ouest jusqu'au fleuve Mackenzie, qu'elle traverse vers la lati-
tude G5°. Au SLld-ouest de la baie d'Hud.son il ne croît que sur le 
plus chaud et le meilleur sol, et il est tout à fait absent dans les 
lisières froides et marécageuses. Dans Ontario, où on le culti vc 0111ai·io. 

comme arbre d'ornement, je ne l'ai pas vu à l'état sauvage au sud 
de La latitude de Toronto. Dans les territoires du Nord-Ouest, il 
paraît être absent au sud et à L'ouest du lac Winnipégosis. 

8. Ci'.:oirn BLA:-<c, C1~;onE, AnRRE DE YŒ .- ( White Ccrfar, Ca /ru -, Arvor C èclrn t.tanc. 

Vitx.)-(Thuja occidentalis, L.)-La distl"lbuLion géographique de cette 
espèce présente des caracLères trè,; intéressants. Dans le golfe Saint
Laurent sa limite court au sud-ouest depuis Anticosti jusqu'à la baie 
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de Fundy, directement en travers de toutes les lignes intermédiaire5'.. 
Cèilreabsent. Il est absent de Terrren euve, du Cap-Breton, de la Nouvelle-Ecosse 

et de la moitié orientale de !'Ile du Prince-Edouard, mais il est très 
gros et beau d~ns le Nouveau-Brunswick et la péninsule de Gaspé, 
dont le climat, le sol, etc., sont semblables à ceux de:. régions voi
sines, où cependant on ne trouve pas un seul vestige de l'espèce. A 
partir d 'Anticosti sa limite court au sud-ouest jusqu'à environ 200 
milles au nord de Montréal; elle tonrne ensuite au nord-ouest et 

BaiedeJames. atteint le comptoir de Ruper t, sur la baie de James. A partir du voi
sinage de la factorerie de ! 'Orignal, la ligne traverse la rivière 
Albany à quelque distance de la mer et se prolonge à l'ouest jusqu 'à 
un point situé à environ soixan te-quinze milles au sud-ouest du lac 
à la Truite, où elle tourne au sud-ouest et atteint l 'extrém ité sud dn 

LacWinrûpeg. l w · . d là li d. ,. 1 f .. d E ac 1nmpeg; e , e e tourne au su Jusqu a a rontiere es tats-
Unis, en se tenant toujours à l'est de la rivière Rouge. Il y a un 

Lambeaudéta- remarquable lambeau détaché de broussailles de cèdre blanc autour 
ché. du lac de~ Cèdres (ou Bombou), sur la partie inférieure de la rivière 

Saskatchew an, à une distance de 190 milles au nord-ouest du point 
le plus rapproché de la principale superficie couverte par l'espèce, et 
l'on dit qu'il y a quelques cèdres sur le lac '\Vinnipeg, pas loin de 
l'embouchure de la Saskatchewan. Le capitaine Kennedy m'informe 

Labrador. qu'il croit que le cèdre blanc existe au Labrador à l'ouest de la tête 
de la passe d 'Hamilton. Dan s ce cas, ce lambeau dé taché occu
perait une position, relativement au promontoire nord-est de la ligne 
du cèdre, qui correspondrait à celle du lambeau du lac des Cèdres 
relativement à son promontoire nord-oues~. Nous pourrions expli-

cause présn- quer le fait singulier que Je cèdre blanc ne s'est pas étend u à l 'est 
mée. 

jusque dans Terreneuve et la Nouvelle-Ecosse en supposan t que, 
dans des temps géologiques comparati\·ement reculés, 1orsque la 
terre était plus basse ou la mer plus haute, le courant arctique qui 
passe aujourd'hui par le détroit de Belle-Isle pour se jeter dans le 
golfe, passait snr l 'isthme qui sépare la Nouvelle-Ecosse du Nouveau
Brunswick, et s'écoulait par la baie de Fundy. Ce courant constant 
d'eau de la mer arctique, qui ne portait lui-même aucune graine d 'ar
bres, pouvait empêcher celle du cèdre de traverser aux îles qui se 

Difficulté. trouvaient de l'autre côté. Mais avec cette hypothèse il serait difficile 
de comprendre pourquoi le pin blanc, le merisier blanc et d'autres 
arbres, qui sont encore plus méridionaux dans leur h abitus général 
que l 'espèce en question, se trouvent dans ces provinces. 

FrAne noir. 9. FRÊ:'-E NOIR, FRÊNE DE SA VANE.-(Black Ash, Swamp Ash.)-(Fraxinus 
sambuci(olia, Lam.)-Dans l'ile d 'Anticosti et le sud de Terreneuve. 
A partir du voisinage des Sept-Iles la limite septentrionale court à 
l'ouest (en se courbant légèrement vers le sud) jusqu'au lac Win-
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11!peg. Il est commun, mais de petite taille, le long des diŒ'érentes 
hranches de la rivière de l'Orignal, surtout vers la hauteur des terres. P.ivièl'e <le 

Le portage de aint-Pierre, sur la Missinaïbi, est le point le plus I'Ori;:ual. 

méridional où je l'ai YU dans cette région. J'en ai trouvé de petits 
arbres autour de la partie sud du lac \Vinnipeg, mais ne l'ai jamais 
remarqué plus loin à l'ouest. 

10. ÜRME BLANC, ÜR~IE DES SA YANES, ÜR~IE GRIS, ÜRME A~!ÉRICAIN.- Orme blanc. 

(White Etm, Swamp Elm, Grey Elm, Ame1·ican Etm)~(Ulmus Americana, 
\Vi ll<l.)-A rexception du groupe septentrional, cette espèce a une plus 
grande portée qu'aucun atüre arbre en Canada. Il s'étend depuis la 
partie sud de Terreneuve jusqu'au pied des montagnes Rocheuses. li 
existe aux sources de toutes les principales branches de la rivière de 
l"Orignal, et sur l'une d'entre elles, la Missinaïbi, j'en ai trouvé un 
lambeau détaché à moins de 120 milles de la baie de James. Sur la Lambeau cléta

Kénogami il s'étend jusqu'à nu point à peu près à mi-chemin entre ch< .. 

le lac Long et l'Albany. Ra limite septentrionale croise la rive Limit nor<l. 

orientale du lac ·winnipeg et atteint sa plus haute latitude (à peu 
près 54i0

) sur la Grande-Saskatchewan, où M. A. S. Cochrane a vu 
des arbres de bonne grosseur, l'été dernier, pas bien loin du comptoir 
cle Cumberland. Le professeur Macoun dit qu 'il l'a " trouvé sur la 
crique de la Queue, qui décharge le lac du Bœuf dans la rivière du 
Daim-Rouge, branche de la rivière aux Arcs." Dans la région des ~,~.~re aux 

plaines, près de la frontière des Etats-Unis, j'ai rencontré des arbres Da.us Ies 

ù ·assez bonne taille dans les vallées des montagnes au Bois et dans plaines. 

plusieurs autres au nord de celles-ci. Les arbres dans ces situations 
ne sont pas visibles des plateaux avant que l'on n'arrive au bord des 
Yallées, et on les appelle dans le pays les "bois cachés." Il atteint 
un e grande taille le long des l'i vières Rouge et Assiniboine. 

11. NÉGUNDO A FEUILLES DE FRÊNE, ERARLE DE LA RIY !ÈRE-ROUGE.- régundo. 

(A.sh Maple, Box Elder, Recl River Alaple.)-Negundo aceroïdes, Mœnch.J 
-Ne paraît pas être indigène dans Québec ou Ontario, bien qu'il 
existe clans les Etats de l'Est. De jeunes arbres cultivés à Montréal, Mont1·<'al. 

de graines apportées du Manitoba, poussent rapidement et portent des 
graines dans la huitième année de leur semence. Dans le Nord-
Ouest, le professeur Winchell dit qu'il s'étend jusqu'à l'ex trémité 
occiùentale dn lac Supérieur. [[ est abondant dans la vallée de la Lac snpéricnr. 
rivière Rouge et s'étend au nord jusqu'à la Tête-de-Chien sur le lac 
\Vinnipeg, au delà de laqnelle je ne l'ai pas trouvé dans cette direc-
tion. Il existe le long de la Grande-Saskatchewan et sur sa branche 
snd. Sa localité la plu~ ocride11tale ronnue est la Çl'i1pw de la C.._)ueue, 
qui se décharge dans le lac du Bœ11f (Ba(/irlo la lie ), où le professeur Lac ,1 11 nœur. 
Macoun l'a trouvé en compagnie de l'orme blanc. Il est difficile de 
tracer les limites géographiques d'un arbre quelconque dans la 
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région des prairies, où le bois rle lonl genre est si rare, en sorte qu~ 
les lignes portées sur la carte dans celte région sont sujettes à cor
rection. 

12. FRÊNE VERT, FRl:"E DE r:OcEST.-(Grecn Ash, Western Ash.)
(Fraxinus i•iridis, Micbx.)-Commun le long de la rivière Ronge dans 

&•hkhewnn. le Manitoba, et S''étend au nord-ouest jusqu'à la Saskatchewan, dans 
le voisinage du comptoir de Cumberland . M. A. S. Cochrane dit 
qu'il était abondant, mais de petite taille, an portage dn Bouleau, 
dans ce voisinage. Je l'ai rencontré au coude de la Saskatchewan, 
et le professeur Macoun dit qu'il ne l'a pas vu à l'ouest des monta-

Owen.Sotmd. gnes de Cyprès, mais qu'il s'avance à l'est jusqu'à Owen-Sound, sur 

('h~ne ronvre. 

la baie Georgienne. On prétend qu'il existe sur le lac des Bois. 
13. CHi:NE ROUVRE, Cm1NE MALE.-( Bur oah.)-(Quercus rnacrocarpa, 

l\lichx.)-La limite de cette espèce, en Canada, s'étend depuis la fron
tière internationale sur le lac Supérieur vers le nord-ouest jusqu'à 
l'extrémité nord du lac Winnipégo~is, d'où elle retombe au sud sur 
la ligue du Dakota, dans le voisinage de la rivière à la Souris. Le 
professeur Winchell écrit qu'il est dispersé dans tout l'Etat du Min
nesota. Il atteint une bonne grosseur sur la rivière la Pluie et dans 

~~;;;•,.e Winni· le district compris entre le lac des Bois, la rivière Winnipeg et la 
1 ~· rivière Rouge, et aussi le long des rivières Rouge et Assiniboine. 

Sur la rivière aux Anglais ou le rencontre pour la première fois à 
peu près à mi-chemin entre le lac Seul et la rivière \Vinnipeg. Il 
s'étend au nord snr le lac "'innipeg, comme arbre, jusqu'au détroit 
du Plong·eon on Huard (loon straits), et comme arbrisseau jusqu'à 

Llmitrs llfH'(l la rivière de Beren. II y eu a de pelils arbres le lon0rr de la rivière 
et OllN-\t. -

Pin lilanc. 

dn Cygne et snr la branche nord de !'Assiniboine. Le professeur 
Macoun ne ra pas remarqué à l'ouest de la colline de !'Espion (Spy 
lliltl, près de la rivière Qn'Appelle. 

14. P1K BLA'.'IC, "PIN JAUNE" des marchés anglais.-( H7Lite Pine.)
(Pilms stroùus, L.)-Cette espèce et la suirnnte ont une limite telle
ment rapprochée dans la plus grande partie de leur extension vers le 
nord, qu'elles sont toutes deux représentées sur la carte par une 

.Axec le pi11 même ligne. Le pin rouge, cependant, ne s'avance pas autant à l'est 
ronge. que le blanc, en sorte que dans cette direction la ligne ne représente 

que la horne de çe deruü~r. Contrairement à la croyance populaire, 
F.tentlue an le pin blanc est circonscrit à une partie corn parati verne nt petite du 
pin ulanc. Canada, comme on peut le voir en consultant la carte. Sa limite 

septentrionale en Canada s'étend à l'est jusqu'à Mingan, tandis qu'à 
l'ouest elle n'atteint ni le lac Winnipeg ni la rivière Rouge. Il 

PlnB ba•se et atteint sa plus basse latitude vis-à-vis la cité d'Ottawa, vers 48!0
, et 

!1ti~uhcÎ~~'.0 sa plus haute à environ 52°, dans la région du lac Seul. Il existe 
dans les situations favorables dans la plus grande partie de Terre-
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llAtwe, mais il est de meilleure qualité et le plus abondant le long Terreneuve. 

des rivières .Gander et Exploit au nord, et sur le Humber du côté 
occidental de l'île. Sur ce dernier cours d'eau, j'ai coupé plusieurs 
arbres d'a!lsez bonne grosseur jusqu'au cœur et trouvé le bois d'ex-
cellente qualité. Dans la contrée située immédiatement an nord du 
lac Saint.Jean, les M.M. Price ont abattu de grandes quantités de beau foc Raint.J'e:m. 

pin blanc pour l'exportation. En revenant du lac MiLassini à Ottawa · 

Par la voie de la rivière Gatineau M. Richardson de la Commission Jlh,iùrc Gati. 
' ' ueau. 

Géologique, a rencontré cette espèce pour la première fois à 230 
milles au nord de cette vrne. Il atteint une assez belle taille sur les 
sources de toutes les principales branches de la rivière de l'Orignal, Ri,-!~re ile 

et l'on dit qu'autrefois il s'étendait beaucoup plus loin au nord sur 1
'0rigual. 

ces cours d'eau; mais ayant été complètement détruit par de grands 
incendies des forêts, il a été remplacé par d'antres essences. Par 
suite de ces incendies il est aujourd'hui très rare dans presque toute 
la région située au nord du lac Supérieur, mais il en a été vu de Lac supérieur. 
petits bosquets aussi loin qu'on le représente sur la carte au nord. 
Il est éparpillé sur la contrée comprise entre le lac Supérieur et la 
rivière Winnipeg, et autour du lac Seul, mais il est d'assez petite Rivière Winni· 

taille. En approchant du lac Winnipeg la ligne de limite de cet peg. 
arbre 'se courbe vers le sud-ouest, traverse la rivière à une quinzaine 
de milles en haut du fort Alexander, et court ensuite vers le sud 
jusqu'à la frontière des Etats-Unis, à quelque distance à l'est de la 
rivière Rouge. 

15. PIN ROUGE, PIN DE NonYllGE.-(Red Pine, Norway Pine.)-(Pinus Pia ronge. 

1·esinosa, Ait.)-Comme il est dit plus haut, la portée nord de cette 
espèce et celle du pin blanc correspondent de si près, excepté vers l'est, 
que pour le moment leur limite n'est représentée que par une seule 
ligne. Ce ,n'est pas un arbre aussi commun que le pin blanc au 
Canada, et on le trouve généralement en assez petites touffes, quoique 
dans la vallée de l 'Ou taouais elles soient passablement grandes. Le 
pin blanc: d'un autre côté, est mélangé avec toutes autres espèces 
d'arbres. Il commence à disparaiLre des parties septentrionales de la Etendue norll· 

région du pin blanc à l'est de la longitude de Québec, et est absent de est. 

l'ile d'Anticosti etde Terreneuve. Je l'ai remarqué dans la province 
de Québec sur le haut de la rivière Pétapédiac, dans la péninsule de 
Gaspé, et M. Elis m'informe qu'on le trouve sur la rivière Tobique et 
le long du chemin de fer du Nouveau-Brnnswick au Canada à cin-
quante milles de Saint-André. 

16. MERISIER BLANC.-( Yettow Birch.) - (Betula excelsa, Ait.j-Le 49e Merisier bl:mc. 

parallèle forme la limite septentrionale moyenne de cette espèce 
depuis Terreneuve jusqu'à la vallée de la rivière Rouge, dans 
laquelle elle se courbe et court vers le sud. Il atteint une assez belle 
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Tme .. eu.,~. taille à Terreneuve et dans les provinces maritimes, où on l'emploie 
pour la construction des navires. Quelques-uns des arbres dont les 
limites septentrionales sont près de celle du merisier blanc dans l'est, 
atteignent de bien plus hautes latitudes dans l'ouest. Il s'étend au 
nord de la hauteur des terres au lac AbitLibi, mais on ne le trouve 

Lac supérieur. pas sur la rive nord du lac Supérieur entre Michipicoton et la fron
tière des Etats-Unis, et on ne trouve que de petits arbres sur le côté 
canadien de la ligne entre le même point et la rivière Pluie. 

Erable:. aucre. 17. ERABLE A SUCRE, ERABLE DUR. - (Sugar Maple, Hard Jfaple, Rock 
Jfaple). - (Acer saccharinum, 'Vang.) - Cet arbre, qui a été adopté 
comme l'emblême du Canada, est restreint aux rebords sud-est de la 
Confédération. Il est un peu plus méridional dans sa tendance que 
le merisier blanc. On en remarque quelques petits arbres à la tête 

G ... pé. 

de la baie Saint-George, dans Terreneuve. On le trouve dans les 
endroits abrités sur le côté nord de la péninsule de Gaspé, et il est 
commun dans les parties sud, vient bien sur le terrain calcaire du 
lac Saint-Jean, et atteint le lac Témiscamingue sur l'Outaouais; il 
est abondant, mais rabougri, sur l'île l\Iichipicoton et les coteaux 

LacSupêrieur. du côté oriental du lac Supérieur. En gagnant le nord dans cette 
région, le dernier arbre fut vu au Long-Portage, sur la rivière 
Michipicoton. Il est absent des parties septentrionales du lac Supé
rieur et au nord. A l'ouest du lac il reparait sur le côté sud de la 
partie inférieure de la vallée de la rivière Kaministaquia, et de là sa 
limite court à l'ouest, un peu au nord de la frontière, jusqu'au lac 

Lac de• Bois. des Bois, où elle tourne vers le sud. Sir John Richardson mentionne 
cet arbre comme existant dans la région de la Saskatchewan, mais 
c'est probablement là une erreur. 

Cliène ronge. 

Praeh&. 

Pro~inoPe 
maritime~. 

18. CHÊNE Rourrn. - (Red Oak.) -(Qiiercus rubra, L.)-Nouvelle-
Ecosse, Nouveau-Brunswick au sud de la baie des Chaleurs, province 
de Québec au sud de la ville du même nom, et Ontario jusqu'à la 
latitude 46°. Sur le côté nord du lac Huron, on ne le trouve que 
jusqu'à une légère distance dans l'intérieur. Rive sud du lac Supé
riaur et à ses extrémités est et onest. Un auteur a dit qu'il existait 
sur l'île Michipicoton, mais d'autres personnes qui connaissent bien 
l'île ne l 'y ont pas observé. 

19. PRUCHE.-(l:lemlock, l:lemlocli Spruce.)-(Abies Canadensis, Michx.) 
-Dans l'est la limite septentrionale de cette espèce se trouve à la 
baie des Chaleurs, mais elle est rare près de la côte orientale du 
Nouveau - Bruswick. Très abondante dans la partie nord de la 
Nouvelle-Ecosse. Elle t1·arnrse le Saint. Laurent à une courte 
distance en bas de Québec et s'étend plus b:ts sur le côté nord que 
sur le côté sud. De là elle atteint l'extrémité nord ùu lac Témisca· 
rningue et celle de l'est du lac Snpérieur au sud de la rivière Michi-
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_ti1coton. Sur la rive sud du lac Supérieur elle ne se rend pas jusqu'à r.~c suptrieur. 

l'extrémité occidentale, mais tourne au sud dans le voisinage d'Ash-
land. On m'informe, cep~ndant, qu'il y a un bosquet isolé de 
pruche à Thompson, à environ vingt-cinq milles à l'ouest de Duluth. 
Cet arbre conserve une bonne taille jusqu'à la lisière de sa limite, et 
il parait toujours s'anêtPr brusquement. Sir John Richardson dit 
qu'il croît sur la rivière Kaministaquia. Ceci, cependant, paraît être 
une erreur. Je ne l'ai jamais vu ni entendu dire qu'il existât dans 
cette localité. 

20. TILLEUL, Bois BLANC. - (Basswood, White Wood.)-( Tilia Ame-Tilleut 
ricana, L.)-Comm un dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Bruns
wick, excepté la partie nord, n'ayant pa• été observé au delà des 
branches sud de la Ristigouche. Sa limite nord parait atteindre le 
le golfe au sud de Miscon, d'où elle court à l'ouest jusque près de Golfe St.Lau· 
Québec et de là en ligne assez droite jusqu'à la rive orientale du lac rent. 
Supérieur. Il est absent autour des parties nord de ce lac, mais 
reparait immédiatement au sud de la baie du Tonnerre, d'où il suit 
presque la frontière internationale jusqu'au lac des Bois. Ici la ligne 
s'avance au nord-ouest et se rend presque jusqu'à l'extrémité sud du 
lac 'Vinnipeg, les derniers arbres vus dans cette direction étant à 
Selkirk-Est, sur la rivière Rouge, où ils sont très petits. A l'ouestRi•ière Rouire. 
on le trouve le long de !'Assiniboine jusqu'à une courte distance en 
amont du fort Ellice. 

21. HÊTRE.-(Beech.)-(Fagus ferruginea, Ait.)-Dans toute la Nou-Hétre. 
velle-Ecosse et le Nouvean.Brunswick jusqu'à la baie des Chaleurs, 
excepté sur la côte de la baie de Fundy. Sa frontière uord traverse le Baie de Fundy. 
Saint-Laurent à une légère distance en bas de Québec, et de là court 
à l'ouest jusqu'au lac Nipissingue et à la décharge du lac Supérieur. Lac Supérienr. 
Sur la rive sud de ce lac il existe jusqu'à la Grande-Ile à l'ouest, 
mais il paraît disparaître du voisinage immédiat du lac avant d'arri-
ver à l'Anse. Sir John Richardson dit que cet arbre existe sur la 
rivière Rouge du lac Winnipeg. Dans ce cas il faut que ce soit au 
sud de la frontière canadienne. 

22. FRÊNE BLANC, FRANC FRÊl'l.E.-( White Ash.)-(Fraxinus Americana, Frêne bl:me. 

L.)-Trouvé partout dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Bruns
wick, excepté dans la partie nord ; aussi dans les parties sud de 
Québec et d'Ontario, sa limite nord correspondant à peu près à celle 
du hêtre. Il existe sur le côté sud, mais non sur le côté nord du lac 
Supérieur. 

23. Bois DE FER, BoIS DUR.-(Iron-wood, Jfop-Ilornbeam.)-(Ostrya Bois de fer; 

vfrginica, Willd.)-Nouvelle-Ecosse et la plus grande partie du Nou
veau-Brunswick, sa limite septentrionale étant sur la baie des 
Chaleurs, d'où elle s'avance jnsque près de la ville de Québec et 



GO c EXPLOnATIO:\ nÉOLOGIQUE DU CA:\"ADA. 

atteint le lac Huron ù. l'embouchure de la rivière des Français. On 
l'a YU sur les îles Manitoulines, mais pas au nord du lac Huron. Sir 
.Tohn Richardson le mentionne comme existant sur les rivières 
vVinnipeg et Rouge, mais je ne rai jamais vu aussi loin dans le 
nord-ouest. 

:::1rnrme. 24. CHAm.m.--(Blue. Beach, American Jlornberim.)- (Carpinus Ameri-
cana, Michx.)-Ce petit arbre ne s'avance pas tout à fait anssi loin 
dans le nord que le dernier. On ne ra pas remarqué sur le côté nord 
du lac Huron, ni nulle part autour du lac Supérieur. 

Chêne blanc. 25. Cm2NE BLANC.-( White ook.)-(Quercus alba, L.\-Dans les parties 
sud de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, où il est cepen
dant rare. Plus commun dans les districts méridionaux de Québec 
et a ·ontario. Bois de construction de grande valeur dans la vallée 
de l'Ou taouais, en bas de la Matta"-a, et dans tout le sud-olrnst d 'On
tario; il en a été jusqu'ici exporté de grandes quantités de ces deux 
régions sur les marchés étrangers. 

CMre ronge. 26. CÈDRE ROUGE.-(Red Cedar.)-(Junipencs Vil'giniana, L.)-On ne 
trom-e la forme arborescente de cette espèce dans aucune des pro
vinces excepté Ontario. Sa limite septentrionale commence sur la 
rôte de l'Atlantique à peu près dans la partie orientale de l'Etat du 
Maine, et court à l'ouest près de la parallèle du 45c degré de latitude, 
traversant le Saint-Laurent ù peu près à mi-chemin entre Montréal 
et le lac Ontario, et touchant au lac Huron à Parry-Sound. Dans les 

.Anclcnn~alion· premiers temps de l 'établissement du Haut-Canada on coupait de 
dn.nce pt·es de ' 
Kingston. grandes qnan tités de ce bois dans le voisinage de Kingston et de la 
, -uriMu ram- baie de Quinté, que l'on exportait. La variété rampante (J. humilis, 
llante. Hook,) se trouve dans toutes les proYinces et est commune dans le 

Noyer i\noix 
Gmèrcs. 

sol sablonneux et graveleux des prairies du Nord-Ouest. Il existe 
aussi dans les endroits secs et rocheux le long des· rivières et lacs 
dans les régions boisées des territoires de la baie d'Hndson, jusqu'à 
l'embouchure de la rivière Nelson au nord. 

27. NOYER TE::'IDRE, NOYER CEXDRÉ, NOYER A NOIX DOUCES.-(Btit-
lrrnut.)-(Juglans cinerea, L.J-On dit qu'il se trouve dans la Nouvelle
Ecosse, sur le côté est de la baie de Fundy. Il existe dans les comtés 
du sud du Nouveau-Brnnswick, surtout dans King's, et le long de 
la rivière Saint-Jean en haut de Woodstoclc Est absent de la côte et 
de la partie nord de cette province- Dans la vallée du Saint-Laurent, 
on le tron\e en descendant presque jusqu 'à la ville de Québec, et le 
long de l'Outaouais jusqu'<i la Madawaska, d'où sa limite septentrio
nale se rend à la baie Georgienne. On trouve de gros a1·bres en quel· 
ques endroits du comté de Grey, pas bien loin de cette baie. 

28. NornR A NOIX AMÈHES.-(!Jitter 1Iicli01·y.)-(Carya amara, Nutt.) 
-S'étend sur une bien plus grande superficie en Canada que le 
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noyer dùr, car on le trouve autour de Montréal, dans les Cantons de 
l'Est et le long du bas de la vallée de !'Outaouais, et ensuite en 
gagnant l'ouest dans toute la partie sud d'Ontario jusqu'au lac 
Huron. 

29. NOYER NOIR, NOYEn A NOIX LONGUES.-( Black Walnut.)-(Juglans Noye1· noir. 

nig'l'a, L.)-Cet arbre est circonscrit dans la lisière située au sud 
d'une ligne tirée depuis la tê'te du lac Ontario jusque près de la dé· 
charge du lac Huron. 

30. CHATAIGNJER.-(Chestnut.)-(Castanea vulga1·is, Lam., var. Ameri- Chü,taignier 

cana, A. D.C.)-Dans le district qui suit le côté nord du lac Erié, et 
au nord-est jusqu'à la rive nord de la tête du lac Ontario. 

DlSTH!BUTfON GÉOGRAPHTQUE DES ARBRES Q I EX!STEN'l' AU CANADA, MAIS 
QUI NE SO 'T PAS REPRÉSENTÉS SUR LA CARTE CI-JOINTE. 

1. TuLIPIER.- (Tttlip Tree.) - (lariodendron ltllipffera, L.) - Aux 
chutes de Niagara et dans quelques localités à l'ouest près du lac 
Erié. 

2. ERABLE A FRUITS LAINEUX, PLAINE BLANCJ-IE.-(Silver ltfaple, White 
Alaple.)-Acer dasycarpum, Ehrh.)-Cantons de l'Est et province d'On
tario au sud du 45e degré de latitude. Généralement confondu avec 
l'érable ou plaine rouge. 

3. ERABLE ONDÉ ou JASPÉ, Bors BARRÉ, Bors Nom.-(Stripecl JJJaple.) 
-(Accr Pennsylvanicwn, L.)-Ce petit arbre, quoique partout rare, a 
beaucoup la même distribution en Canada que l'érable à sucre, car 
on le trouve depuis Gaspé jusqu'à la décharge du lac Supérieur, et 
aussi avec l'érable à sucre au lac Saint-Jean. 

4. ERABLE ou PLAINE BATAHDE, Bors Boc.-(lllountain Afaple.)-(Acer 
spicatum, Lam.)-L'espèce d'érable ou de plaine la plus seplentrio
.nale. S'étend de Terreneuve à la baie de James, et vers le nord
ouest jusqu'au lac des Iles, sur les eaux qui atteignent la mer à la 
factorerie d'York. La dei·nière localité dans laquelle il a été vu dans 
cette direction est l'île de George, dans le lac \Vinnipeg. 

5. ERABLE NOIR.-(Black Maple.)-(Var. Acer Nigrum, Michx.)-Re
connu par feu le Dr Bell comme existant à Grenville, sur !'Outaouais. 

6. PLAINE ROUGE.-(Soft Maple, Recl 11-Iaple.}-(Acer rttbrurn, L.)-Arbre 
commum dans toutes les provinces maritimes, et dans Québec et 
Ontario au sud de la latitude 49°. S'avance un peu plus au nord 
que l'érable à sucre. 

7. CAFÉIER nu KEN'rucn.-(Kentucky Co(Jèe-Tl'ee.)-(Gymnocladus Ca
nadensis, Lam.)-On dit qu'il existe dans le sud d'OnLario. Le profes
seur Winchell m'informe qu'on le trouve dans le suù du Minnesota. 

8. PRUNIER SA.U\'AGE.-( Wild .Ftum.)-(Prunus Americana, Marshall.) 

... 
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-Sa limite septentrionale court à partir du voisinage de la ville de 
Québec jusqu'à l'extrémité orientale du lac Supérieur; existe aussi 
dans le Manitoba le long de la rivière Rouge et de la partie infé
rieure Je !'Assiniboine, et à l'extrémité sud du lac Manitoba. 

9. PETIT MERISIER. - (Pigeon Cherry, Smalt Red Cherry.) - (Prunus 
Pennsylvanica, L.)-Très largement distribué; s'avance très loin vers 
le nord, de petits individus atteignant dans la plu part des régions 
presque jusqu'à la lisière même des bois. 

1 O. CEP.ISIER Nom. - (Black Cherry.)-( Prunus Serotina, Ehrh.)
Autrefois un arbre précieux pour son bois dans la région de !'Ou
taouais inférieur et dans le sud ouest d'Ontario; très beau dans le 
comté de Bruce; aujourd'hui presque épuisé. 

·t 1. CoRMIER 1 SORBIER, MAsn.ouABINA. - (.Moimtain Ash, Rowan.) -
(P!Jl'US .A.mericana, D. C.)-Abondant et d'une bonne taille dans 
toutes les provinces maritimes, Anticosti et Gaspé; de là il s'étend 
à l'ouest, et sa limite septentrionale toui::he à la baie de James. Plus 
loin à l'ouest on le trouve pins petit jusqu'au lac des Iles, sur la 
Shamattawa, et à la chute de la Vase-Blanche, sur la rivière Nelson, 
à 70 ou 80 milles en bas du lac Wïnnipeg. Cet arbre, dont l'habitus 
est septentrional, atteint probablement sa plus grande perfection 
autour du golfe Saint-Laurent et des lacs Hurou et Supérieur. 

12. AuuÉPINE ÉCARLATE, SENELLIER, PomIETIER ROUGE. - !Scarlet
Fruitecl Thorn.)-(Cratœgus coccinea, L.)- Cornm un dans les latitudes 
méridionales et centrales de Québec et Ontario, mais ses limites 
septentrionales n'ont pas été exactement constatées. Entre le lac 
Supérieur et le Manitoba, les senelliers croissent an nord jusqu'à la 
frontière internationale, mais pas beaucoup plus loin. Des buissons 
de senelliers, paraissant appartenir à cette espèce, ont été vus par M. 
Cochrane sur la rivière Grassberry, à vingt ou trente milles au 
uord-ouest dn lac de l'Ile-des-Pins. 

13. AUBÉPINE A ERGOT DE COQ, SE:\ELLIER CULS-LONGS. - (Cockspur 
Thorn.)-(Cratœgus crus-galti, L.)-üntario, excepté dans les parties les 
pl us sep~entrionales. Au :\lan i Loba, un senellier qui paraît èlre 
idtntique à cPI ui-ci est' a bonda11 t. 

14. SENELLIEn NOIR.-( Black Thom.)-(Cratœgus tomentosa, 1.)-Dans 
les parties sud de Q11ébec et d'Ontario. 

CoRNOUILLLER.-(F/vwering Dog-icood.)-(Cornus /lorida, L.)-Seule
mcn t dans le sud d'Ontario. Parait être le plus commun aux chutes 
de Niagara, et à l'ouest jusqu'à la vallée entre Dundas et A.ncaster, 
mais plus rare sur les terrains élevés. 

t6. TuLEl'O.-(Sovr-giim.)-(Nyssa multifl.ora,'\Vang.)-Lo Dr Hurlburt 
m'informe que cet arbre croît dans quelques parties du sud d"6)ntario, 
mais je ne l'ai pas remarqué moi-même. 
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t 7. SASSAFRAS. - (Sassaf1·a:;.)-(Sassafras officinale, Nees.)-Entre la 
rivière Niagara et Ancaster, près de la tête du lac Ontario, et proba
blement dans d'autres parties du sud d'Ontario. 

l8. ORME GRAs.-(Slippery Etm.)-(Ulmus fulva, Michx.)-P arties sud 
de Québec eL ù 'O ntario ; le long de l'Outaouais jusqu'à 200 milles 
en haut de l\fonLréal. Petit et assez rare. 

19. OrDrn.-(Rock Elm.) - ( Uhnibs racemosa, Thomas.)-Can tons de 
l'Est, vallée du bas de !'Outaouais et province d'Ontario au sud de 
la latitude 46°. Autrefois très commun, mais la plupart des plus 
lleaux a1 bres, dans toutes ces régions, ont été abattus pour l'exportation 

20. PLATANE, Syco~roRE.-(Butlon-wood, American Plane-tree.)-(Pla
tanus occidentalis, L.)-Autour de la tête du lac Ontario et dans la 
péninsule-de l'ouest, surtout le long de rivières comme la Grande, la 
Thames et la Saugeen. 

21.-NoYER nun.-(Shell-barlc Jlickory.)-(Oarya alba, Nutt.)-Dans la 
partie sud d'Ontario; assez commun dans quelques localités. Le 
noyer brun (O. porcina) et le noyer à cœur blanc (O. tomentosa) parais
sent aussi exister dans la même région. 

22. CHÈl'lE BLANC DE SAVANE - (Swamp White Oalc.)-(Quei·cus bicotor, 
\Villd.)-Le chêne blanc des terres basses dé la vallée de l'Outaouais, 
et du sud d'Ontario paraît appartenir à cette espèce. J'ai aussi vu, 
près de Dundas, un arbre que j'ai cru être le chêne noir (Q. tinctorix). 

23. BouLEAU BLANC.-( White Birch.)-(Betula aiba, L.)-Cette espèce, 
que l'on prend sou vent pour le bouleau à canot, existe dans les pro
vinces maritimes et dans Québec jusqu'à Montréal à l'ouest, et proba
blement plus loin. 

24. MERISIER ROTiGE. - (Black Birch.) - (Betula lénta, L.)- Souvent 
confondu avec le merisier blanc (yellow birch). Existe dans la Nou
velle-Ecosse et le Nouveau.Brunswick. Reconnu à Gaspé et autres 
localités dans la province de Québec, et dans celle d 'On tario jus
qu'aux îles Manitoulines à l'ouest. 

25. AULNE Norn.-(Black Atder.)--(Alnus incana, Willd.)-Abondant 
le long des cours d'eau, partout, depuis Terreneuve jusqu'à la Sas
katchewan, et au nord aussi loin que la forêt s'étend, mais pas dans 
les parties sud d 'Ontario. Dans les territoires de la baie d'Hudson 
on l'appelle souvent le ''saule noir." L'aulne vert (A . viridis) a aussi 
été observé, quoiqu'il ne soit pas aussi commun que le noir, depuis 
Terreneuve jusqu'au lac 'Vïnnipeg, et au nord jusqu'à la lisière des 
forêts autour de la baie d'Hudson. 

26. SAULEs.-(lVillows.)-Les saules n'ont pas été reconnus avec 
assez d'exactitude quant aux espèces, dans les différentes régions où 
ils existent sous forme d'arbres, pour en délimiter l'étendue géogra
phique :mr la carte. 
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27. GRAND TREMBLE.-(Large-toothed Popular.)-(Populus grandiden
tata, Michx.)-D'un habitus méridional comparé au tremble commun. 
Sa limite nord est quelque part entre celles de l'érable à sucre et du 
pin blanc. Abondant au Nouveau-Brunswick et à Gaspé. II ue 
s'étend pas à l'ouest jusqu'au Manitoba. 

'28.-LIARD, PEUPLIER DU CANADA.-(Cotton-wood.)-(Populus monili
fera, Ait.)-Il y en a de gros abres le long des rivières Rouge et Assi
boine, dans le Manitoba. 

29. P imts contorta, Dougl.-Partie occidentale des territoires du 
Nord-Ouest. 

30. PIN RÉSINEvx.-(Pitch Pine.\- (Pinus rigida, Mill.)-En quelques 
endroits dans la vallée de ! 'Outaouais, et dans les :Mille-Iles, sur le 
Saint-Laurent. 

31. EPINETTE BLANCHE D'ENGEL:UA:o;N.-(Eng11lmann's Spruce.)-(Abies 
Engelmanni, Parry.)-Cet arbre, que l'on sait s'étendre dans l'est jus
qu 'aux Black-Hills du Dakota, existe aussi, dit-on, sur les eaux 
supérieures de la Saskatchewan Sud. 
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ANNEXE I. 

LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS PAR LE Da R. BELL DANS 
LE .MANITOBA DURANT LA CAMPAGNE DE 1880. 

PAR J. F. WHITEA VES. 

1. Du "CALCAIRE A GALÈNE" (D. 2b. UTrcA} DE SELKIRK-EST. 

PROTOZOA. 

Rece]Jtaculites Oweni, Hall. 

COELENTERA TA. 

Oolumnovo1·a c1'ibriformis, Nicholson. 
Columnaria alveolata, Goldfuss (=Favistelta stellata, Hall). 
Streptelasma comiculiim ? Hall.-Grosse et robuste variété. 

CEPHALOPODA. 

Endoceras-comme proteiforme, Hall, mais avec cloisons plus senées; 
aussi, embryon d'un tube du même. 

Orthoceras Simpsoni, Billings. 
Ül'thoceras, Esp. indéterminée. 

2. Du" CALCAIRE A GALÈNE" DES BOHDs DE LA nrvrÈRE RovGE, DANS 

LA PAROISSE DE 8A!NT-ANDR~. 

PROTOZOA. 

Receptaculites Oweni, Hall. 

COELENTERATA. 

Columnopora cribriforniis, Nü:holsou. 
Jlalysites catenularia, Linné. 
Oolurnnaria alveolata, Goldfuss, non Hall. 
Monticuliporn, N. esp.-Fragments d'un e petite forme ramifiée. 
Monticulipora, N. esp.-Portion d'une espèce hémisphérique massiYe. 
Jlfonticulipora, N. esp.-Apparemment alliée à Al. undulata

1 
Nicholson. 

Streptelasma comiculum ? Hall, var. 

PoLYZOA. 

Reteporn Trentonensis, Nicholson. 
Ptilodictya, Esp. indéterminéc.-Fragments seulement.. 

,) 

• 
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BRACHIOPODA. 

RhynGhonl'lla capax, Conrad, var. increbescens, Hall. 
Platystrophia bifora:ta, Schlotheim, var. lynx. 
Orthis tPstudinaria, Dalman. 
Strophomena alternata, Conrad. 
Strophomena camerata? Conrad. 
Strophomena (?) Nouv. esp. 
Streptorhynchus filitexta, Hall. 
Leptœna sericea, Sowerby. 

GASTEROPODA. 

Miirchisonia bellicincta, Hall. 
Fu.oipira, Esp. indéterminée.-Un fragme:1t à'empreinte. 
Bucania, Esp. indéterminée, alliée à B. bidorsata. Hall. 
Bucania expansa? Hall. Empreinte mal préservée. 
Cyrtolites ornutus? Conrad. Empreinte mal préserYée. 
Oyrtolites compressus, Conrad. 

CEPHALOPODA. 

A.ctinoceras Lyoni, Stokes. 
Actinoceras Richardsoni, Stokes. 

CRUSTACEA. 

Leperditia, Esp. indéterminée. 
Calymene senaria, Conrad. 
Lichas Trentonensis, Conrad. 
lllœnus crassicauda, Hall, et D. D. Owen, d'après "'ahlrnberg. 
Cheirurus pl~urexanthemtts , Green. 

3. DES BORDS DE LA RIYIÈRE ROUGE, PAROISSE DE 8AINT·A~DRÉ, ~L\lS 
EN APPARENCE n'rns- HORIZON GÉOLOGIQUE DIFFÉREl\T ET PLl'S 

ÉLEVÉ-PROBABLEMENT CELUI DU CALCAJnE DE NIAGARA. 

COELENTER ATA. 

Thecia, Nouv. esp. 
Eridophyllum, Esp. indéterminée. 

BRACHIOPODA. 

Stricklandinia, Nouv. esp. 

CRUSTACEA. 

JUr,enus (Bumastes) Barriensis, Murchison. 
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ANNEXE II. 

LISTE DES PLA •TES RÉCOLTÉES EN 1880. 

Les plantes récoltées dans le cours de la saison sont énumérées 
dans la liste qui suit., préparée par le professeur Macoun, F.L.S., de 
l'Université Albert, Belleville, Ontario. Les localités des espèces 
sont indiquées par des astérisques placées dans les colonnes, qui sont 
désignées comme suit: 

I.-Factorerie d 'York. 

IL-Rivière Echimamiche jusqu'au comptoir d'Oxford. 

IIL-Du comptoir d'Oxford au lac du Genou. 

IV.-Autour du lac de Travers sur la rivière Nelson. 

V.-Rivière de Hayes. 

VI.-Rivière du Roc (Hill river). 

A.C.-Plantes qui traversent le cercle arctique. 

J. II. Ill. IV. V. VI. A.C. Nos.I __ .. _______________ --------------
RANUNOULAOE..E. 

l A nemone parviflora, Michx .............. ... . 
2 " multifida, D.C .. . ............. ..... . 
3 " Pensylvanica, L .................. . 
4 " Richardsoni, Hook .... ... ....... . 
5 Thalictrum dioicum, L ..... .•................ 
6 " Cornuti, L .. .... ................ .. . . 

7 5 Ranunculus aquatilis, L. var. tricho-
( phyllus, Gr ...... ... ....... .. . 

" <'ymha.Iaria, Pm·sh ............... . 
9 " sceleratus, L ...................... . 

JO " Flammula, L. var. reptans, Gr. 
l 1 Caltha palustris, L .... ...... .. ................ . 
12 Aquilegia Canadensis, L ...... .. .... ...... .. . . 
13 Actœa spicata., L. var. rubra, Gr .......... . 

SARRAOENLl.OE..E. 

J 4 Sanacenia purpurea, L .. ......... .. . .... . .. . 

• 
• .. 

• 

• 

• 
• • 

• 
• 

1 • 

1 • 
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_N_o_s·-l--------·------l-I.-~1 III. IV.~ VI. A. C~ 
FUMARJAOE..E . 

] 5 Corydalis glauca, Pursh ....... .............. . 
l 6 '' aurea, Vvilld .. . .......... .. ... .. ... . 

CRUCIFERE. 

17 Nasturtium palustre, D.C .... .... ..... ..... . 
18 Cardamine hirsuta, L ....... ·- -·· ·· ····· ·· ···· 
19 Arabis petrooa, Lam ....... ........... ..... . -.. . 
20 Erysimum cheiranthoicles, L ........... ... . 
21 Sisymbrium sophioides, Fischer . ... . .. .. _. 
22 Draba incana, L .... ... .... .. .... .. ... .... .. ... . 
23 Lepidium intermedium, Gray . ............ . 

VIOLAOE.1l . 

24 Viola palus tris, L ... .. ... ...................... . 

CARYOPHLLACEAl . 

25 Lychnis apetala, L ... .. .......... ... .. ... .. . ... 
26 A renaria la teriflora, L ... .. .. .. ..... .... ...... . 
27 " verna, L .......... .. ................. 
28 " formosa, Fischer ................... 
29 " nardifolia, Ledib ? ......... . . ..... 
30 " peploides, L ................. ...... 
31 Stallaria media, L ........ .......... ... .... 
32 " longifolia, Muhl. .. . ......... ..... . 
33 " borealis, Bi gel..._ .... ...... ........ 
3-t " uliginosa, }furr ................ .... . 
35 " longipes, Goldie . . _ ..... _ .......... 
36 Sagina. noùosa, .Fenzl.. ......... ............... 

G1m.L'IIACEJE. 

3ï Geraniu1n Carolinianu1n, Linn ............ . 

3 Rhamnus ah1ifolius, L'Iler .. . . ..... . ........ . 

LEG UM!NOS--E. 

39 Astragalus hypoglottis, Ker ............ ... . 
40 Hedysarum l\Iackenzii, Rich .... _ .. .. ... ... . 
41 Vicia Americana, Muhl.. . .. ...... ... ....... . 
42 Latbyrus ochroleucus, Hook. .... ... ....... . 
43 " pa.lustris, L .... .. .. ... ............. . 

ROSACE -E . 

.. 
• 

• 

• 

* • 

* 
* • 
• 

• 

• 

44 Prunu~ Pensy lvanica, L ..... . .... .. . _....... 1 

45 Gemn strietum, Ait.......................... , 

• 

• 

1 1 

; 1 

1 1 

1 

• 1 
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os. I. II. III. IV. V~ VI. A.C. 

--!---------------- ---- ---- J- -. - --

RoSA.OE.iE.-(Suiie. ) 

46 Fragaria Virginiana, Ehrh .................. . 
47 IPotentilla Norvegica, L .................... .. 
48 " Anserina, L ....................... .. 
49 Potentilla fruticosa, L ...................... .. 
50 " tridentata, Ait ................. .. 
5 l " palus tris, Scop ................. .. 
52 " cliversifolia., Lehm ............. .. 
53 Rubus Chamremorus, L .... ......... ....... .. 
.;)4 " arcticus, L ............................. . 
53 11 strigosus, Mich .. ..... ................ . 
56 Rosa ltlanda, Ait .................... ....... .. .. 
;j7 Amelanclùer Canaclensis,var. oblongifolia 

" " var. Botryapium 

• 
• • 

• • • 
• 

• • • 
• • . . 
• • 

• • 
• .. 

• 
• 

• • 

SA..XIFIUGACE.iE • 

58 .Ribes lacustre, Poir ............................ • :rn " prostmtum, L' Her ..................... .. 
{iU " lludsonianum, Rich .................. . • • lil " !'tlbrum, L ................ ................ • • • 62 " oxycanthoicles, L ..................... . 

" 63 Parnassia palus tris, L ..... . . .................. 
" • • • 64 i"a..'l:ifraga Hirculus, L ......................... • • 6j " tricuspidata, Retz ................ • 66 Heuchera hispida, Pursh .................... • • 67 Mitella nuda, L .......... . ...................... • • • 

liALORAGE.iE, 

68 Ilippuris vulga,ris, L .. ...................... ... 
" 

ÛNAGRA.CE.iE. 

69 Epilobium aug11stifolium, L .. ............... • • • 70 " palustre, var. lineare, Gr ...... • • 71 " tetragonum, L ............. ..... .. • 
U lllBELLIFER.iE. 

72 Cicuta virosa, L ............... .................. • 73 Sium lineare, Michx .......................... 
* • 74 Carum carui, L ..................... ...... ....... • 

ARALIACBiE, 

75 Aralia hispida, Michx ........................ . • 
CORNACE.iE. 

76 ICornûs Canatlensis, L ......................... 
77 " stolonifera, Michx ................. , 

$ 
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lii_
7

o_s_., ______________ , __ r_. ~ m.jrv. Y.~ A.C. 

CAPRIFOLIAOE..E. 

78 1.i.nnrea borcalis, Gronov ....... .... .... ..... . 
ï'J ~ympborica1·pus racomosus, :tliicb . .. .. .. . . 
80 Lonicera involuçrata, Banks ............... . 
81 " parvif!om, Lam .................... . 
82 " cœrulea, L ......................... .. 
83 Vibumum pauoifiorum, Pylaie ............ . 

RUDIACEIE. 

84 l+alinm trifiduw, L ... ....................... .. 
5 " boreale, L .. ........................... . 

' (i 

87 
88 
89 
90 
9'1 
9~ 

93 
94 
95 
96 
97 
98 
\)\) 

100 
101 
iœ 
l03 
JO± 
105 

106 

107 
10 
109 

COMJ'OSIT.ll. 

N' m·dosmia palma ta, Hook. ................. . 
" sagittata, Ben th . . . . . ... . . .. . . .. * 

Aster graxninifolius, T. & G ................ . 
" puniceu , L .......................... .. 

Erigeron acre, L........ . ... ... . .. . .. . . . . . . . . . .. • 
Solidago lanceolata, Ait .................... .. 

" Canaclensis, L ......... .......... .. .. . 
Aohillrea xnillefolium, L ............ .... ..... . 
Leucanthemum arcticum, D. C.. ..... .. . . . • 
::\fatricaria inodora, L. ............... .. : ... .. . 
Tenacetum Huronense, ~utt ............. . . 
Artemisia Canarlensis, ::\fichx .... ...... ... .. 
Antennaria <lioiC'a, Gœrtn, va. rosea, \'{at • 

" phtntaginifolia, Hook. ....... . 
" Carpathica, R. Br ............. . 

Senecio palus tris, Ilook. .. . .... . . .. . .. . .. . . .. • 
" anre1rn, L ...... ......... ... ......... ···1 
" ---? .............................. . 

Arnica augustifolia, VaJ1l ... .. ..... .. ..... .. · 
" foliosa................. .... ...... .. ..... . • 

) Hieracium Canadense, Mich., rar. um-
1 bellatum, Rich ........................ . 
); abalus racemosus, Hook .................. . 
Taraxacum }Jalustre, D. C ....... . .......... . 
l>lulgedium pulchellum, Nutt ... ... ....... . 

C.Hll'A~VLACE.<E . 

l J 0 Campanufa rotundifolia, L. ................. . 

111 Vaccinium oxycoccus, L .................... . 
112 '' Canaùense, Kalm .... .. ......... . 
113 " Yitis-Idrea, L ... ... ... ... ..... ... . 
114 " uliginosum, L .................... . 
115 " macrocarpon, .\it. ............. . 
11 fi A n:tnHaphvlo~ Ll\'IHIJ~Î. ~preng .......... . 

1 

1 

• 
• 

• 

• 

1 1 

.. 
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No~. I. II. Ill. IV. V. VI. A.C. 

ERICACEE.-(Suite.) 

11 7 Arctostaphylos alpina, Spreng ............. • 11 8 C'assandrn calycu!ata, Don ... ... . .. . .. ... . ... • 11 9 Ledmn palu~tre, L ... ........................ . 
• 120 " latîfolium, Ait .................. ... .... • • • 121 Pyrola min or, L . .. ............. ...... . .. ....... • • 122 " secuncla, L .... .. . .. ......... ....... ..... • • 123 " rotun<lifolia, L ........ .. .............. • • • 124 " elliptica, Nutt .. ..... ............ ..... . • 12.) :.\Ioneses unifiora, Gray ... .. ..... ... ... ....... 

* 
Pr.A...VTAGfNACE.B. 

1:!6 J'lantago major, L .. ............................ 

PRIUUI.ACE.iE. 

]"- l'rimula farinosa, r, .... ........ " ... ..... " .... -· • ]» . " }fistassinica, 1Iich.'\'. .. ... .. .. ...... . • 
_, 

12\i Lysimachia thyrsiflora, L ......... ...... ..... • 
LEXTIBULACE1E. 

130 Utrîcularia vulgaris, L .. ..... .. .... . ......... • • • 131 l'ingtùcula vulgaris, L . ........ . .. ............. • 
ScROPIIULARIACE.iE. 

• J32 Castilleia pallida, var. septentrionalis .... • • • • 133 Euphrasia officinali", L .... ... ... . ... ..... .. .. • • • 134 Hhinan th us crista-galli, L ...... ..... -. ....... • • 135 Peclicn!aris Grœnlandica, Retz ............. 
• 13() " palustris, var. \Vlassoviana, Bunge • 

LB!AT.ll . 

137 }fentha Cana<lensis, L ............. .... ...... . 
• 138 " " var . .r;labrata . ....... 

139 Lycopus Virginicus, L ....... ... ...... ... ..... 
140 Scutellaria lateriflora, L . ....... .. ... ......... • • • J41 Stachys palustris, L ......... ... .. ............. 

* • 
BORAGINAOE.il<l. 

142 M:erlensia paniculata, Don .... .... . ......... 
• 

POLF.)!0:\'!AOE..fl. 

143 \Collomia linearis, Nutt .............. ........ 

t GEXTIANAOEE. 

144 f entiana amarella, L., var. ~ r 
... 

acuta, Gr .... • • 
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Nos. I. II. IU. IV. V. VI. A.C. 

--1-----------------1-- -- ------ ----

GEKTra..~ ACFJ.JE.-( Suite.) 

145 Gentiana detonsa, Fries .. .. ... ...... ....... . . 
146 " propinqua, Rich ....... ..... ... .. . . 
H7 Halenia deflexa, Griesb ............ ... .. .... . 
148 P leurogyne rotata, L . ....... ....... . ... . .... . 
149 Menyanthes trifoliata, L .... .... . ........... . 

150 .J.pocynum androssœmifolium1 L .... ... . . . 

CHEXOPODllCfüll. 

J:)l Chenopodium album, L ... ... .. . ....... ... .. . 
J52 Elitum capitatum, L ... ... ... ..... . ......... . 

PoLYGONACE.JE. 

};}3 Polygonum amphibium, var. aquaticum 
154 " viviparum, L ..... ... ... .... .. .. . 
155 " maritimum, L ..... .. .. .. .. .. .. . . 
156 Rumex salicifolius1 Wein ........ ... .. . .. .. . . 
157 " orbiculatus, Gray ............ .. ... .. . 

E LilAG ~ AOE1E. 

158 E lœagnus aTgentea, Pursh ....... .. . ... ... .. . 
159 Rhepherdia Canadensis, Nutt ...... ..... . .. . 

SANTALA<JE,E. 

160 Comandra umbellata, Nutt •. ........ .. . . ... 
161 " · livida, Rich .... .. .. .... ..... . ... .. . 

EMPETRAOE.IE. 

162 Empetrum nigrum,L .. ... .... ... .. .. ... ..... . 

URTICACEAl. 

163 Urtica gracilis, Ait ........................ .... . 

MYRICACE.'E. 

164 }Iy1-ica Gale1 L .. . ..... . , ... .. ............. ..... . 

BETULAOEAl. 

165 IBetula glandulosa, Michx .......... ........ . 
166 Alnus incana, Willd ............ .. ............ . 

167 Ralix cawli<l:i, \\'iilll .. .......... . ............ ! 

• 

• 
• 

• 

. 1 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

.. 

. , . 

·• 

• 

• 
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os. I. II. III. IV. V. VI. A. C. 

--1------------------1-------------

'ALIOAOE.Tl.-(Suüe.) 

168 Salix cord.ata, 11ul11... .. ...................... . 
169 " discolor, Mulll .............. .... ...... .. 
l 70 " myrtilloides, L .... ..... ..... ........... . 
lïl " Novre-Anglicro, And .................. . 
172 " reticulata, L ........ ..... ........... .... . 
173 '' vestita, Pursh . . .. .......... .. .... ..... . 
174 " ---? ............ . . .. ............ ... . .. . 
175 " ---? ...................... .. .......... . 
176 " --- ? ... ..... : ... ···· ··· ·· ............ . 
J77 " ---? ................... .............. . 
17' " --- ? ................................ .. 

CoxlFER:E, 

179 .r un iperus colllllluni , L .... ........ ......... . 
180 " Sabina, var. procumbens, P .. . 

Â.LISlL\.CEIE. 

J 8 l Triglochi..n palustre, L ........................ . 
182 " maritimum, L ....... .. ....... . ... . 
183 Sagittaria variabilis, Engelm .......... .... . . 

ÛROHIDACEE. 

l 4 Jlabenaria hyperborea, Lindl.. ............ . 
185 " obtusata, Rich .... .. ............ . 
1 6 Spiranthes Romanzoviana, Cham ......... . 
187 Listera convaflarioides, Rich .... ... ... ... .. 
188 Corallorhiza innata, R. Br . .. ... ............ . 
189 Cypripedium pubescens, Willd .. ......... . 

IBIDACEAl . 

190 Sisyrinchium Bermudianum, L ........... .. 

LILIACE1E. 

191 Tofieldia pa.lustris, Huds ...... .............. . 
192 Smilacina stellata, Desf.. ......... ........ .. 
193 " trifolia, Desf ..................... . 
194 " bifolia, Ker ...................... .. 
195 Lilium Philadelphicum, L ... . ............. .. 

JUNCACE1E . 

196 Luzula parviflora, Desv.,var. melanocarpa 
197 Juncus Balticull, Deth ....................... . 
198 " castaneus, Smith ................... . 
199 " tenuis, Willd ........................ . 
200 " ---? ............................... . 

• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 
• 

• 

" • 

• 

• 

.. 

• • 

• 
.. 

• 

• 

.. 

• 
• 

• 

• 

. ' 
• 

.. 
• 

• 

• 
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:Xos. I. II. III.\ ff. \ V. 1 VI. A. C. 

--l--------C-y--1-•E_R_A_C_E_.l:J_'_. ------I-- ---- --i--
201 Eleocharis palus tris, R. Br .................. . 
202 Scirpus cœspitosus, L ........ ........... ..... . 
203 " Eriophorum, l'ifichx ...... ......... . 
20-1 " atrovirens, Mu hl ................... . 
205 Eriophorum gracile, Koch ............ ...... . 
206 Carex atrata, L .. ................. ... ..... . ..... . 
207 " aurea, Nutt ........... ... ........... ... . 
208 " gynocrates, 'iVormsk. ............... . 
209 " scoparia, Schk ...... ..... ............. . 
210 " strie ta, Lam ....................... ... . . 
211 " teretiuscula, Good ..... ............ .. . 
212 " utriculata, Schk ...................... . 

213 
214 
21.5 
216 
217 
218 
219 
220 
221 
222 
223 
224 
2<r -<> 

Agrostis scabra, Willd ............. .. ... ..... . 
Calamag:rostis stricta, Trin .. . .. ............ . 
Glyceria nervata, Trin ... ......... ........... . 

" aquatica, Smith ... ................. . 
" --- ? .. . .. ................. ........ . 

Poa alpina, L .. ..... ... . . .. ..................... . 
" --- ? ............. ..... .. . .. .. .......... . 

Bromus ciliatus, L ................... . ........ . 
Triticum repens. L ........................... . 

" dasystachyurn, Gray .............. . 
A.ira cœspitosa, L ....... . .... ................. . . 
Hierochloa borealis, Roem. & Schultes .. 
Beckmannia erucoofonnis, Ilook ......... . 

EsQUISETACEJl. 

226 Esquisetum sylvaticnm, L ................ .. . 
227 " pratense, Ehrh ........... .... . . 
228 " arvense, L ................ ... · · ··· 
229 " palustre, L ............ .. ....... . 
230 " limosum, L .................... . 
231 " scirpoides, Michx .......... . 

FILIOES. 

23~ Polypodiwn vulgare, L ............. ... ...... . 
233 Allosorus acrostichoides, Spreng ... ... . .. . 
234 Phegopteris Dryopteris, Fee .............. .. 
235 G'ystopteris fragilis, Bentb ............ .... .. . 
236 W oodsia Il vensis, R. Br ..................... . 
237 Botrychium lunaria, Swartz . ..... .......... . 
238 " Virginicum, Swartz .......... . 

LYCOPODIACE.d!. 

239 Lycopodiuin clavatum, L ................... . 
2-10 · ·' complanatum; L ............. .. 

• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 1 

• 
• 

• 

. ' 

• 
• 

• 
• 
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~fi;scr . 

241 Sphagnum acutifolium, Ehrh .............. . 
2-!2 Polytrichum juniperinum, Hedw .. ... .. .. . 
243 " commune, L .................. . 
2·H Bryum nu tans, Schreb .. .. ................... .. 
2-15 " bimum, 'chreb ..................... . .. 
246 Aulacorunium palustre, L 
2-!7 Mnium affine, Blaud ... . .... ........ . ....... . 
248 " CU$pidatum, Iledw .................. . 
2-!9 IJypnum cordifolium, L ....... ....... .. ..... . 
.230 " nitens, ~chreb ................ ..... . 
:!51 " tichrcberi, ·willd ............. .. 

252 :Jiarchantia polymorpha, L ........... . 
233 J ungermannia exsecta, Schmid .......... . 

LICHEN ES. 

254 '(;snea barbata, Fries ....................... . . 
255 Alectoriajubata, Ach ... . .... .. . ...... .. .... . . 
256 Peltigem aphthosa, Hoffm ............... . 
257 Cladonia cornu ta, Fr ............... . ......... . 
238 " comucopioides, Fr ................. . 
259 " rangiferina, II off m ................. . 
260 " " var. alpestris, Trit .. 
2lH " gracilis, var. hybrida, Ach .... .. . . 

• 
• 
• 

• 

• .. 

• 
• 

• 
• 

Le professeur Macoun donne aussi les intéressantes notes et le 
groupement des espèces qui suivent: "Le plus gra nd nombre des 
espèces appartiennent à la flore d 'Ontario, mais beaucoup d'entre 
elles ne se trouvent que dans les bois froids qui bordent les rives du 
lac Supérieur. Celles-ci ont un habitus boréal ou alpin, et nous les 
énumérons dans la liste ci .jointe. Celles que nous avons égalemen
découvertes dans les montagnes Rocheuses sont suivies de la lettre 
R, tandis que les espèces qui traversent ces montagnes sont suivies 
de la lettre O. 

Espèces ctib tac Supérieur. 

Anemone parviflora. R. 
" multifida. O. 

Ran unculus Cymbalaria. O. 
Arabis pet1 rea. O. 
Draba incana. O. 
Viola palustris. O. 

, 
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Sagina nodosa. O. 
Vicia Americana . O. 
Potentilla tridentata. R. 
Parnassia palustris. O. 
Lonicera in volucrata. U. 

" cœrulea. R. 
Viburnum panciflorum. O. 
Aster gramioifolius. Lac des Esclaves. 
Erigeron acre. Califoruie. 
Tanacetum Huronense. O. 
Nabalus racemosus. Prairies. 
Vaccinium ... Vitis-Idrea. O. 

1.1. uliginosum. O. 
Pyrola minor. R. 
Pinguicula vulgaris. 
Castillt::ia pallida. Var. 
Mertensia paniculata. R. 
Halenia deflexa. R. 
Polygonum viviparum. O. 
Comandra livida. O. 
Empetrum nigrum. O. 
Luzula parviflora. Var. O. 
Carex atrata. R. 
Poa alpina. O. 
Allosorus acrostichoïdes. O. 
Botrychium lunaria. 

"Toutes les espèces ci-dessus croissent soit sur les îles du lac 
S upérieur, soit tout pri:Js de ses bords, et elles indiquent une tempé
rature d'été basse, qui règne aussi, sans doute, là où on les a 
trouvées. 

Les suivantes ont été découvertes soit sur te golfe Saint Laurent, 
soit près de ses rives. 

Arenaria peploïdes. O. 
Stellaria uliginosa. R. 
Astragalus hypoglottis. O. 
Rubus Chamremorus. O. 

" arcticus. O. 
Antennaria Carpathica. O. 
Arctostaphylos alpina. R. 
Ledum palustre. Alaska. 
Euphrasia officina!is. R. 
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Rhiuanlhus crista-galli. O. 
Pedicularis Grœnlandica. O. 
Collomia linearis. O. 
Gentiana acuta. O. 
Pleurogyne rotata. R. 
Polygonum maritimum. 
Salix vestita. R. 
J uncus castaneus. 

7ï c 

"Il y en a aussi quelques-unes qui s'avancent au sud et se mêlent 
à la flore des prairies (P.J, mais qui n'ont pas été trouvées dans les 
provinces maritimes. D'un autre côté, Où en trouve d'autres dans 
les montagnes Rocheuses qui passent souvent au sud jusque dans 
les Etats-Unis. Celles-ci sont indiquées ici par la lettre R. 

Anemone Richardsoni. R. 
Arenaria verna. R. 

) " formosa. R. 
" nardifolia. R. 

Potentilla diversifolia. R. 
Ribes Hudsonianum. R. 
Saxifraga Hirculus. Saskatchewan. 

'' tricuspidata. Lac Winnipeg. 
Heuchera hispida. P. 
Epilobium tetragonum. P. 
Cicuta virosa. P. 
Nardosrnia sagittata. P. 
Leucanthemum arcticum. O. 
Senecio palustris. P. 
Arnica foliosa. P. 
Mulgedium pulchellum. P. 
Hedysarnm Mackensii. P. 
Pedicularis palustris. Var. O. 
Gentiana propinqua. R. 
Elœagnus argentea. P. 
Salix reliculata. R. 
Tofieldia palustris. R. 
Triticum dasystachyum. P. 
Beckmannia erucœformis. P. 

"Il ne reste plus à parler que de deux espècEs : ! ' une, le Sisymbriurn 
Sophioïdes, paraît être très locale, à moins qu'elle ne soit unie à S. 
Sophia, que l'on rapporte avoir trouvé dans Québec. La ntatricaria 
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inodom est plus septentrionale qu'aucune des autres, et on dit qu'elle 
existe très loin au nord de la baie d'Hudson. 

"En somme, la collection indique un bien meilleur climat que 
~elui que l'on prête généralement à la baie d'Hudson, et aucune 
plante qui paraît avoir été récoltée à quelques milles de la baie n'in
digne un cl imat plus boréal que celui que l'on trouve dans la province 
de QL1ébec, où l'on cultive du blé et d'autres céréales depuis des 
années. Je considère que cette collection est une bonne représenta
tion de la flore de la région, car elle contient évidemment toutes les 
principales espèces. Il est vrai que beaucoup d'entre elles sont des 
plantes courtes, ou qu'elles ont été trouvées sur les bords des rivières, 
mais cela ne fait pas une grande différence quant au climat, puisque 
les bords des rivières paraissent indiquer les extrêmes de tempéra. 
ture dans toute localilé donnée. 

"Il y a quelques espèces qui n'ont pas été énumérées, au sujet 
desquelles je suis dans Je doute. Je les enverrai avec leurs noms 
sous peu." 
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ANNEXE III. 

LISTE DES COLÉOPTÈRES RÉCOLTÉS EN 1880 DANS LE ll!ANITOBA ET ENTRE 

LE LAC WINNIPEG ET LA BAIE D' HUDSON. 

Je suis encore redevable au Dr J. L. LeConte, de Philadelphie, le 
célèbre entomologiste, pour la classification des coléoptères que nous 
avons récoltés l'a n dHrnier. Les spécim€1ls ont été trouvés dans 
quatre localités différentes, et les noms des espèces de chacune d'entre 
elles sont donnés séparément. A propos de cette col lection, le Dr 
J,eConte dit:-" Il n'y a, comme vous le remarquerez, aucune 
espèce non-décrite, sauf une, Graphoderes, que nous avons reçue 
d 'autres localités et qui paraîtra dans une monographie des Dytis
cid<e que doit bientôt publier la Société Royale de Dublin. Il y a 
qu elquPs espèces, notam ment dans le groupe des Lirus (ou Curtonotus) 
d'Amara, qui, par suite du nombre de for~es indéfinies que l'on 
trou ve dans les auteurs, ne pfmvent être nommées avec précision. 
J 'ai gardé tous les spécimens de ce groupe, afin que plus tard le Dr 
H orn ou moi-même puissions essayer d'établir les espèces en nombre 
p lus restreint, mais avec des caractères plus distincts." 

Factorerie d' York, baie d'Hudson. Août et Septembre . • 
1. Carabus tredatus. 
2. 
3. 
4. 
5. 

" Chamissonis. 
Plalinus slygicus. De Terreneuve à Alaska. 
Pterostichus punctatissimus. 

" orinonum. 
6, 7. Cernara (Li rus.) Deux espèces, dont l' une est indéterminée, et 

l'autre paraît être la C. re{lfxa, Pu tz. Les espèces de cette 
série sont indéfinies et exigent un nouveau classement. 

8. Bembidium lucidum. 
9. Ilydroporus impressopunctatus. 

1 O. " ovoideus. 
11. " 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 

" 
Indéterminé ; rapproché de Schônherri d'Europe. 
modestus. 

" t;irtaricus. 
" subtonsus. 

Gaurodytes longulus. Lee. 
Graphoderes. Sera décrit par le 

taire B. H. 
Dr Sharp. Du Mass. au terri-
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17. Helophorus lioeatus. 
18. Philhydrus perplexus. 
19. Hydrobius fuscipes. 
20. Aphodius leopardus. 
21. Ellychnia corrusca, race lacustris. 
22. Clerus undatulus. 
23. Criocephalus agrestis. 
24. Merium Proteus. 
25. Monohammus scutellatus. 
26. Gonioctena pallida. 
27. Acalyptus carpini. 

Du comptoir de Norway à celui d'Ox{ord. Juillet. 

1. Notiophilus Rardyi. 
2. Carabus palustrï's. 
3. Metabletus borealis. 
4. Cymindis cribricollis. Dej. 
5. Pterostichus pnnctatissimus. 
6. " orinonum. 
7. Amara (Lirus) reflexa. Putz. 
8. " " cylindrica. Lee. 
9. " protensa. Putz. 

1 O. Harpalus herbivagus. 
11. Bembidium bimaculatum. 
12. Creophilus villosus. 
'13. Silpha lapponica. 
14. Anisotoma, fragments indéterminés. 
15. Pediacns fuscus. 
16. Anatis 13-punctata. 
17. Dermestes talpious. 
18. Saprin us Oregonensis. 
19. Aphodius leopardus. 
20. Trü.:hius affinis. 
21. Buprestis Nuttalli. 
2'2. Chrysobothris trinervia. 
23. Corymbites Lriundulatus. 
24. Scirtes Libialis. 
25. Podabrus puberulus. 
26. Telephorus fraxini, 
27. " nigritulus. Lee; n. esp. 
28. Clerus undutulus. 
29. Meriurn Proteus. 
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30. Xylotrechus undulatus. 
31. Neoclytus leucogonus. 
32. Acmreops Proteus. 
33. " pratensis. 
34. Leptura subargentata. Var. similis. 
35. Monohammus scutellatus. 
36. Donacia proxima. 
37. Gonioctena pallida. 
38. Galeruca sagittarire. 
39. Graptodera bimarginata. 
40. '' non déterminé. 
41. Tenebrio molitor. 

Fort Gan"Y d'en bas, Jfanitoba. Juin et Juillet. 

1. Carabus tredatus, race Agassii. 
2. Platynus cupripennis. 
3. " eu preus. 
4. " placidus. 
5. " retractus. 
6. " obsoletus. 
7. " quadripunctatus. 
8. PLerostichus orinonum. 
9. " caudicalis. 

10. " (Poecilus) lucublandus. 
11. Amara (Lirus) cylindrica. Lee. 
·12. " (Bradytus) avida. 
13. " fallax. 
·J 4. " obesa. 
15. " musculus. 
16. Agonoderus pallipes. 
17. Harpalus amputatus. 
18. " Pennsylvanicus. 
19. " pleuriticus. 
20. " herbivagus. 
21. Bradycellus rupestris. 
22. Bembidium salebratum. 
23. Berosus striatus. 
24. Listrotrophus cingulatus. 
25. Onthophagus Hecate. 
26. Aphodius validus. 
27. " ruricola. 
28. Trichius affi.nis. 
29. Dicerca prolongata. 
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30. Buprestis fasciata, race Langi. 
31. Melanophila appendiculata. 
32. Elater apicatus. 
33. Agriotes fucosus. 
34. Podabrus modestus. 
35. Gastrophysa polygooi. 
36. " cyanea. 
37. Chelymorpha argus. 
38. Tenebrio molitor. 

Lac de Travers, Rivière Nelson. Juillet. 

1. Notiophilus Hardyi. 
2. Carabus palustris. 
3. " · serratus. 
4. Calathus ingratus. 
5. Platyous sinuatus. 
6. " melanarius. 
7. Pterosticbus orinonum. 
8. " mandibularis. 
9. Amara {Lirus) cylindrica. 

1 O. '' fallax. 
11. " esp. indét. 
12. '' in terstitialis. 
13. Harpalus pieuriticus. 
t4. Bembidium bimaculatum. 
15. " nitens. 
16. Laccophilus proximus. 
17. Silpha lapponica. 
18. tritu berculata. 
19. Creophilus villosus. 
20. Dicerca prolongata. 
21. Buprestis maculiventris, race rusticorom. 
22. Corymbites reripennis. 
23. Clerus undatulus. 
24. Criocephalus agreslis. 
25. Merium Proteus. 
26. Xylotrechus undulatus. 
'27. Pachyta liturala. 
28. Donacia proxima. 
29. " magnifica. 
30. " .hirticollis. 

I 
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31. Donacia subtilis. 
32. Plagiodera interrupta. 
33. Galeruca sagittarire. 
34. Hypolampsis pilosa. 
35. OEdisnychis scripta. 
36. U pis ceramboïdes. 

; 

' ';, .-
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ANNEXE IV. 

MOLLUSQUES. 

La liste qui suit contient les noms de quelques espèces non énumé
rées dans mon rapport de '1879, et de nouvelles localités pour d'au
tres qui y étaient mentionnées. Sauf deux ou trois exceptions, les 
espèces ont été déterminées par M. Whiteaves. 

A.-De terre et d'eau douce. 

1. Vitrina limpida, Gould.-Dans des bois humides au comptoir de 
Norway. 

2. Patula striatella, Anthony.-Dans des bois autour des lacs du 
bassin de Winnipeg. 

3. Succinea ovalis, Gould, non Say.-Du comptoir de Norway à la 
factorerie d'York. Très nombreuse en ce dernier endroit 
parmi les herbes, sur le terrain humide parfois recouvert 
d'eau douce à :uarée haute. 

4. Limn;ea stagnalis, Linn.-Dans presque tous les lacs, cours d'eau 
et marais entre le Manitoba et la factorerie d'York. 

5. Limnœa {Bul'imnœa) megasoma, Say.-Cette belle espèce a été 
trouvée vivante en quantité considérable dans la rivière 
Echimamiche, entre la Nelson et la hauteur des terres. 
Sa découverte en cet endroit est intéressante à cause de 
sa grande distance vers le nord des localités connues jus
qu'ici pour cette espèce. 

6. Limn;ea (Limnophysa) palustris, Mull. ( = L. elodes, Say.)-Nom
breuse et belle dans des mares à la factorerie d'York ; 
aussi abondante dans des étangs le long de la rivière 
Rouge dans le Manitoba. 

7. Limnœa (Limnophysa) catascopiiim, Say.-Commune dans diffé
rentes parties du lac Oxford. 

8. Physa-?-De petits spécimens d'une Physa resse.mblant à la P. 
elliptica de Lea, mais peut-être distincte de celle-ci, ont 
été trouvés dans des étangs à la factorerie d'York. 

9. Bulinus hypnorum, Linn. ( = Physa elongata, Say.)-Cette espèce 
se trouve dans des étangs partout depuis le .Manitoba jus
qu'à la factorerie d'l'ork. 

10. Planorbis (Planorbelta) campanulatus, Say.-Abonde dans le lac 
Winnipeg et dans les rivières Rouge et Nelson. 
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11. Planorbis (Helisoma) trivolvis, Say.-De très grands spécimens de 
cette espèce furent trouvés dans la rivière Echimamiche, 
sur le côté occidental de la hauteur des terres. Quoique 
commune dans les étangs, marais et rivières au sud et à 
l'ouest, elle n'a pas été observée au nord de cette localité. 

12. Planorbis (Helisoma) bicarinatus, Say.-Une variété particulière 
de cette espèce existe dans le lac Manitoba. 

13. Segmentina armigera, Say. - Dans des étangs entre les forts 
Ellice et Pelly. Récoltée là en 1874. 

14. Sphœrium striatinum, Lam. ( = Cyclas edentula, Say.)-Etangs à la 
factorerie d'York. 

B.-Ma1·ins. 

15. Buccinum tenue? Gray.-Rives de la baie d'Hudson près de la 
factorerie d'Y ork. 

16. Natica (Acrybia) {lava ? Gould.-Sur la côte orientale de la baie 
d'Hudson. 

17. littorina palliata, Say.-Sur les parties rocheuses des deux rives. 
18. Alya arenaria, Linn.-Golfe de Richmond. 
19. J,fya t1·1mcata, Linn.- " 
20. Macoma calcarea, Chemn.-Côte orientale de la baie d'Hudson. 
21. Macoma.jragilis, O. Fabr.- " " " 
22. Cardium Islandicum, Chemn.- " ·'' " 
23. Astarte lactea, Brod. & Sby.- " " " 
24. /Jfytitus edulis, Linn.- " " " 
25. Pecten Islandicus, Chemn.- '' " '' 

; 
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ANNEXE V. 

ANALYSES DES EAUX DES RIVIÈVES HAYES ET NELSON. 

Les trois échantillons analysés ont été pris:-
No 1.-Le 15 aoll.t 1880, cinq bouteilles à vin, dans la rivière de 

Hayes, en face de la factorerie d'York. 
No 2.-Le 11 aoll.t 1880, cinq bouteilles, à l'embouchure de la 

rivière Nelson. 
No 3.-Uue bouteHle à vin, dans la rivière Nelson, en aval des 

chutes de la Rivière-de-la-Mer, ou à quarante milles en droite ligne 
en aval de la décharge du lac Winnipeg. 

Ces échantillons furent directement transvidés dans des bouteilles 
de verre nettes, immédiatement cachetées. Après leur arrivée en 
Angleterre, il fit si froid que si l'on eut envoyé les échantillons à 
Montréal pour en faire faire l'analyse, il est probable que la gelée 
aurait fait éclater les bouteilles. Il fut donc jugé plus prudent de 
les faire examiner sur les lieux, et à cet effet ils furent remis au 
professeur William Dittmar, du collège Anderson, à Glasgow, l'un 
des plus célèbres analystes d'eau du Royaume-Uni. Voici son rap
port:.,,-

Ces trois eaux contenaient des dépôts qui, dans chaque cas, furent 
enlevés par la filtration de tout l'échantillon à travers de l'asbeste. 
En conséquence, les analyses des composants salins ne s'appliquent 
qu'aux eaux clarifiées. Toutes les eaux contenaient des traces de 
matière organique, que nous n'avons cependant pas pu déterminer, 
parce qu'après avoir fait les analyses I et II en duplicata, et l'analyse 
simple III, il ne restait pas assez d'eau pour la détermination du 
carbone et du nitrogène organiques par les procédés modernes. La 
simple détermination de la perte du total de solides par ignition u 'a 
aucune valeur quelconque. 

I.-(R!v1ÈRE HAYES.) 

Un gallon impérial contient en grains: 

Matière en suspension, desséchée à 15QP C.. .... ......... ·875 
Laissant à l'ignition.............................................. ·567 
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Sels <ians l'eau filti-ée. 

Silice . .. . .. .. . . . . . . . .. .. . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . .. .. . . . . . . . . .. . .. .. .. . .. . 0·920 
Sesquioxydes (Al2 0 3 et Fe2 0 3 )............................. 0·190 
Chaux .. .. . . .. . . . . .. . .. .. .. . . . . .. . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . .. .. .. .. . .. . . . . 2·480 
Magnésie............................................................. 0·700 
Potasse............................................................... 0· 133 
Soude .. . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0·456 
Acide sulfurique..... .... .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . .. .. .. nul. 
Chlorine• ..... ... .. .... ...... ... ... .. ......... .... .. . ... .. .... .. . ... 0·247 
Acide carbonique des carbonates, calculé comme 

Rn Co3 ................... ...... ............ .... ....... . ....... . 

Total. ........................ .. .. . ..... ....... ........ . 
• Oxygène, équivalent de Cl. ............. .............. ..... .. 

Total des sels ..................................... .. 

2·960 

8·086 
0·56 

8·030 

Du1·eté déterrninée directernent par le procédé de Clark. 

87 c 

NoTE.-1° de dureté signifique une puissance de dissolution du savon égale 
à un grain de carbonate de chaux par gallon. 

Totale ............................. ...... 5° 9 
Permanente............................. 2° 4 

II.-(RIVIÈRE NELSON.) 

Un gallon impérial contient en grains:-

Matière en suspension, desséchée à 105° C... .... .. .. .... 0·552 
Laissant à l'ignition.............................................. O· l 98 

Sels <ians l'eau filtrée. 

Silice........ .......................... .................. .............. 0·915 
Sesquioxydes . . . . ... . . .. ................ ... .. . ... .. . . . .. .. . . . . . . . .. 0·080 
Chaux................................................................ 2·790 
Magnésie ... ... ............. .................. .. ..................... 1·180 
Potasse ............................................................... 0·147 
Soude. . .. . . . . . .. .. . .. .. .. .. . . . . . . . . . . . . .. . . .. . .. . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . J ·050 
Acide sulful'ique (So 3 )............. ........... ..... . ............. 4·370 
Chlorine* ..... . .. .... .. . ........ ....... .. ..... .. .. .... .. . ..... . .. ... . 0·586 
Acide carbonique des carbonates, calculé comme 

H// Co 2 ..... .... .. .... ......... ........... .... .. ... . .. .... .. • .. . l ·542 

Total. ................ . ............................. .. .. 12·660 
• Ox. équivalent de CL, = ·132; .- . Total des sels ...... 12·528 

Dui·eté par la rnéthode de Clark. 

Totale ............................................. 8° 55 
Permanente .......... ..... ....... .. .. ... ... . : ... J0 78 
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IlJ.-(füVIÈRE NELSON, EN BAS DES CHUTES DE LA RIVIÈRE DE-LA-MÈRE. 

Une analyse complète de cette eau fut commencée, mais malheu
reusement elle fut perdue lorsqu'elle était à moitié terminée, et 
comme l'échantillon était fort petit, elle ne put être recommencée. 

Trouvé-Grains, par gallon impérial:-

Matière en suspension, dessichée à 105° C... ............ 2·565 
Laissa.nt à l'ignition................................................ ·734 

Dans l'eau filtrée. 

Silice....................................................... .......... 0·576 
Chaux •. ..... .. .. .... .. .... ............... ............ .... .. ......... 2·576 
Magnésie et alcalis ............................................... Perdus. 
Acide sulphurique, absent. 
Chlorine.................. ........................................... 0·1421 
L'acide carbonique dans les carbonates, considéré 

comme R'' Co3 (dans ce cas déterminé acidimé
triquement par frottement, avec aurine comme 
indicateur) ................................................ -... 2·64 

Total des solides (desséchés à 105° C.) déterminés 
directement (dans 70 grains seulement)....... 17·1 (Gr. par gal.) 

Laissant à l'ignition... .............................. ...... 7·5 
Sesquioxydes absents. 
Dureté pas déterminée. 

COLLÈGE ANDERSON, GLASGOW,} 
4juin 1881. 

W. DITIMAR. 
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ANNEXE VI. 

FACTORERIE D'YORK. 

EvÉNEllŒNTS DES SAISONS OU PÉRIODIQUES. 

18T5-25 avril •.......... Première pluie de l'année. 

3 mai ............ Vu leio premières outardee. 

6 mai .••.•....... Vu le premier pluvier. 

14-15 mai ........ Le gibier passe ven le nord en grande quantité. 

111 mai.. .......... La débâcle se fait avec une grande violence; eau 29 
pieds au-dessus de la marque des eaux basses. 

13 juin ............ Premières hirondelles. 

18 juin ........•... Premier orage avec tonnerre, et premiers moustiques. 

t août_ ......... Vu des mouches à feu . 

8 septembre ... Première neige. 

9 septembre ... Première gelée. 

1876-31 janvier .•....•. Epaisseur de la glace dans le courant, 3/ Sn. 

211 février ........ . 

JO avril .......... . 

Id 

Id 

id 

id 

27 avril. .......... Première pluie de l'année. 

id 

id 

10 mai. ........... La débâcle commence ; rivière libre le 13. 

14 mai. ........... On entend les grenouilles pour la première fois. 

24 mai. ........... Premier tonnerre. 

5 juin ............ Dernière neige de la saison. 

26-27 juin .•.... De 4 p.m. à 9 a.m., il est tombé 3 pouces de pluie. 

26 juillet ....•.... En 40 minute• il est tombé 2. 7 pouces <le plni~. 

23-25 août. ..... De 3 p.m. le '23 à midi le 25, 8.3 pouces de pluie. 

28 septembre ... Première neige de la saison. 
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FACTORERJE D'YORK. 

EVÉNEMENTS DES SAISONS ou PÉRIODIQUES- Suite. 

30 novembre .... Epaisseur de la glace dans le courant, !' 5". 

31 décembre ... Id. id. id. id. 

1877-31 janvier ....... Epaisseur de la glace dans Je courant, 4/ 8n. 

28 février ....... . Id. id. id . id. 

28 avril.. ......... Vu les premières outardes. 

13 mai ............ Première pluie de l'année. 

21 mai. ........... La rivière est libre de glacea. 

27 mai. ........... Premier tonnerre. 

24 juin .......... Gelée blanche. 

28 juillet. .. ... ... De 0 a.m. à 3 p.m., il est tombé 7.6 pouces de pluie. 

1878 l7 mas { Vu des oiseaux de neige; les premiers de la saison. 
- r ·· ········· Epaisseur de la glace sur la rivière, 5/ 8n. 

4 avril.. ......... Première pluie de l'année. 

22 avril.. ......... Vu des outardes. 

23 avril.. ......... Vu des canards. 

25 avnl.. ......... Vu une bécassine. 

26 avril.. ......... On entend les grt'nouilles. 

27 avril.. ..... .... Vu des merles. 

15-16 mai ... ... .. .... La glace se brise sur la rivi èr~. 

29 mai ............ Dernière neige. 

1 juin ....... ..... Vu des moustiques. 

9 juin .. ....... ... Premier orage avec tonnerre. 

20 juin ............ Vu des mouches à feu. 

27 juin .... ..... ... Il est tombé 4.3 pouces de pluie durant l'orage. 

9 septembre ... Il est tombé 6.5 pouces de pluie aujourd'hui. 

10 septembre ... Première neige de la saison. 

20 septembre ... Il est tombé 4.1 ppuces de pluie aujourd'hui. 

1 novembre .... La glace est prise sur la rivière, au fort. 

31 décembre ... Epaisseur cle la glace sur la rivière, 2/ gn 
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ANNEXE VII. 

FACTORERIE D'YORK. 

TABLEAU INDIQUANT LES DATES DE L'OUVERTURE ET DE LA CLÔTURE DE LA 

RIVIÈRE DE HAYES, A LA FACTORERIE D
1
YORK, COMPILÉ D'APRÈS DES 

REGISTRES AUTHENTIQUES PAR M. WILLIAM WOOD, MÉTÉOROLOGISTE, 

FACTORERIE D'Y ORK. 

ANNÉE. OUVERTURE. CLÔTURE. REMARQUES. 

1828 ... . .. 1er juin 15 novembre Vis-à-vis Je Fort. 

1829 ...... 10 mai 11 Id. 

1830 ...... 17 " 2 décembre Id. {Saison remarquable-
menl belle. 

1831. ..... 22 " 28 novembre Id. id. 

1832.. .... 25 " 26 " Id. 

1833 ...... 13 " 22 Id. 

1834.. .... 27 " 20 Id. 

1835 ...... 24 " 18 .. A Mile-Sand. 

1836 ...... 16 " 29 " Vis-à-vis Je Fort. 

1837.. .... 11 " 25 Id. 

1838 ...... 23 " 22 Id. 

1839 ...... 22 " 19 Prise le 19 et libre de nouveau le 27. 

1840 ...... 12 " 16 " A Mile-Sand. 

18\1 ...... 10 " 13 Id. 

1842 ...... 17 " 11 Id. 

1843 ...... 29 " 11 " Id. 

1844 ...... 13-20 " 16 " Id. 

1845 ...... 22 " 24 Vis-à-vis le Fort. { Celte date est un 
peu douteuse. 

1846 ...... 7 " 25 Id. 

1847 ...... 9 " 15 Id. 

1848 ...... 21 " 28 Id. 

1849 ...... 18-24 " 27 Id. 

1850 ...... 31 " 28 Id, 

1851. .... 31 " 9 décembre. Id. 

1852 ...... 16 " 8 novembre. Id. 
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FACTORERIE D'YORK. 

DATES DE L'ÜUVERTURE ET DE LA CLÔTURE DE LA RIVIÈRE HAYES A LA FACTORElllE 
D'You.-Suite. 

ANNÉE. ÜUVERTUllE. CLÔTURE. REMARQUES. 

1853 ...... 26-30 mai 9 novembre Vis-à-vis le Fort. 

1854 .. •... 23 " 16 " Id. 

1855 ...... 21-24 " 2~ " Id. 

1856 ... .. . 20-22 " 19 " Id. 

1857 .•.•.. 14-19 " 17 " Id. 

1858 ...... 24 " 24 " Irl. 

18511 ...... 13 " 16 " Id. 

1860 ...... 18 " 19 " I<I. 

1861 ...... 22-28 " 16 " Id. 

1862 ... ... 24-29 " 24 " Id. 

1863 ...... 22 " 30 " Id. 

1864.. .... 19 " 26 " Id. 

1865 ..... . 16 " 20 " Id. 

1866 ...... 14 " 28 " Id. 

1867 ...... 23-28 " 24 " Id. 

1868 ...... 24-31 " 29 " Id. 

1859 .... .. 25 " 6 " A Mile-Sand. 

1870 ..•... 1l " 27 " Vis-à-vis le Fort. 

1871 ...... 12 " 23 " Id. 

1872 ..••. 16 " 20 " Id. 

1873 .... .. 14 " 18 " Id. 

1874 .• . ... 16 " 20 " Id. 

1875 ...... 19 " 15 " Id. 

1876 ...... 10 " 24 " Irl. 

1877. ..... 20 " 15-20 " Id. 

1878 ...... 15 " 3 " Id. 

1879 ...... Il " 23 " Id. 

1880 ...... 26 " ........... .. .......... 
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ANNEXE VIII. 

FACTORERIE D'YORK. 

DATES DES ARRIVÉES DES VAISSEAUX DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HuD

SON A LA FACTORERIE D'Y ORK, ET DE LEUHS DÉPARTS, PENDANT 93 ANS1 

DE 1789 A 1880, INCLUSIVEMENT. 

1 

ANNÉE. ARRIVÉE. DÉPART. REMARQUES. 

1789 .... .. 'J..5 août IO septembre Le King George. 

lî90 ...... 20 .. Il Sea Horse. 

1791 ... . . 8 septembre 4 octobre Sea Horse. 

8 17 septembre Queen Charlotte. 

1792.. .... 20 août 17 Sea Horse. 

1793.. .... 16 " 3 Nimble. 

12 " 7 Prince of Wa!es. 

'J..7 " 7 Queen Charlotle. 

1794.. .... 5 seµtembre 16 Prince of Wales. 

Ji95 ...... 27 août 21 
' King George. 

ll " 'Zl Queen Charlotte. 

1796 ...... 20 " 13 King George. 

15 " 13 ,, Queen Charlofte. 

1797.. .... 24 " 16 King George. 

6 " 16 Queen Charlotte. 

1798 ...... Ier septembre 26 King George. 

17 " 'l6 Queen Charlotte. 

1799 ..... 30 aol!t 21 King George. 

13 septembre 21 Queen Charlotte. 

1800 ...... 8 24 Prince of Wales. 

4 24 " Queen Charlotte. 

1801.. .... 10 21 King George. 

180?.. 26 ao6t 13 " :K.ing George. 
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ANNÉE. 

1802 ......... 

1803 ......... 

1804 ........ 

1805 ......... 

1806 ......... 

1807 ........ 

)808 ......... 

1809 ........ 

1810 ......... 

1811 ........ . 

1812 ........ . 

1813 ........ 

1814 ......... 

1815 .... .... 

1816 ........ 

1817 ......... 

1818 ......... 

1819 ········· 

18 ~0 ....... .. 

18'll ........ 

1822 ......... 

1823 ........ 

1824 ..... .... 

1825 ....... 

EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

FAC'fORERIE 0-YORK. 
ARRIVÉE ET DÉPART DES VAISSEAUX-Suite. 

ARRIVÉE. 

9 septembre 

15 août 

29 

6 

28 " 
18 

19 septembre 

14 août 

14 

8 septembre 

19 avût 

27 &eptembre 

24 " 
31 août 

26 septembre 

2 

28 août 

1er septembre 

22 

....................... 
14 août 

30 

16 " 
22 .. 
10 " 
15 

20 

16 

DÉPART. 

18 septembre 

3 " 
3 " 

27 août 

7 septembre 

30 août 

4 octobre 

4 septembre 

4 

'..'.2 

4 

7 octobre 

6 

14 septembre 

6 octobre 

28 septembre 

23 " 
5 octobre 

3 " 
...... ................. 

8 septembre 

27 

9 

14 

17 " 
li " 
12 " 

" 

REMARQUES. 

Ceres 

King George. 

Ceres. 

King George. 

" 

" 
Prince of Wales. 

King George. 

Eddystone. 

King George. 

" 
Eddystone. 

Edward and Ann 

King George. 

Prince of Wales. 

" 

" 
Sloup de guerrê de S. M. le Convoy. 

Le P. of Wales. Hiverné à Churchill. 

Britannia. 

Prince of Wales. 

.. 
Eddystone. 

Prince of Wales. 

" 
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FACTORERIE D'YORK. 

ARRIVÉE ET DÉPART DES VAISSEAUX.-Suite. 

ANNÉE. AllRIVÉE. DÉPART. REMARQUES. 

1826 ..•..... . 7 septembre 22 septembre Prince of Wales. 

16 " 17 " Cam.den. De !'Orignal. 

1827 ····•···· 25 août 16 " Prince of W ales. 

1828 ........ 16 " 20 " Prince Rupert. 

18W .•...... . 12 " 15 " " " 
9 " 25 aoùt :Montcalm. 

1830 ..... .. . 14 " 17 septembre Prince Rupert. 

14 " 28 " Camden. 

1831 .... .... . 28 " 18 " " 
1832 .... ..... 26 " Pas de date. Prince Rupert. 

1833 ..... .... 4 septembre 27 septembre " Hiverné à Churchill, 

1834 ········· 23 aoùt 30 août " " " 
25 " 12 septembre Prince George. 

1835 ......... 23 " 24 " Prince Rupert. 

14 septembre 24 " Nonpareil. 

1836 .. ....... 24 11 ........ ............... Prince Rupert. 

7 octobre 28 août Eagle. Hiverné à la Fact. d'York . 

1837 ......... 27 août 16 septembre Prince Rupert. 

4 septembre 21 " Prince George. 

1838 ......... 27 août 17 " Prince Rupert, 

1839 ·······. 15 " 1 l " " " 
1840 ········· 9 " 6 " " .. 
1841 ······· IG " 13 " " " 

16 " 13 " Prince Albert. 

1 42 ......... IG " 15 " Prince Rupert. 

18'13 ......... 9 " 21 " " " 
1814 ····· •·· 11 li 14 " " " 
1845 ........ 10 " 4 • " " " 
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FACTORERIE D'YORK 

ARRIVÉE ET DÉPART DES VAISSEAUX.-Suite. 

ANNÉE. ARRIVÉE. 

1846...... 6 août 

9 " 

13 " 

1847 ...... 25 

30 

1848...... 14 l( 

13 

25 " 

1849 ...... 13 

1850...... 2 

12 " 

15 

24 " 

18&1 ...... 12 

185!!...... 15 ,, 

25 " 

DÉPART. 

19 septembre. 

6 " 

6 " 

24 

28 

11 

" 

30 août 

12 septembre 

Il 

30 août 

12 septembre 

30 août 

28 

!l septembre 

16 " 

1853 ...... 15 Il 

1854 ...... 28 " 

1855...... 3 sepLembrè 

1856 ...... 20 août 

19 " 

1857...... 9 

26 

12 " 

1858...... 12 

23 

1859 ...... 26 " 

1860...... 16 

20 

25 

22 

22 

18 

18 

18 

13 

17 

18 

8 

" 

" 

" 

" 

" 

REMARQUES. 

Le Prince Rupert. 

S. de S. M. le Blenheim. 

S. de S. M. le Crocodile. 

Le Prince Rupert. 

Westminster. 

Prince Ruperl, 

Nàvire nolisé. 

" " 
Le Prince of W ales. 

Prince RuperL. 

Prince of\Vales, 

Flora. 

George. 

Prince Rupert. 

" 
Navire nolisé. 

Le Prince ofWales. 

" " 

" " 

" " 
Prince Albert. 

Prince of Wales. 

Baroness. 

Great Britain. 

Prince of W ales. 

Effort. 

Prince ofWales. 

" " 
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F.\.CTOHEHIE D'YORK. 

AR!11\'ÉE ET DÉPAfi'l' llES \'AISSEAOX.-(Stifle.) 

• \ \XÉ!o. Ann1vf:E. 

1 61 ....... .. '.U aoùt 

186:l ........ 13 .. 

1863 .. .. .. 28 .. 

18(j\ .. ... .. .. '23 .. 

1861 .... .. } 

18üj .... . 22. " } 
l 8Gü .. . .. . .. '.! septemh 1·e 

1867 ......... 12 aoùl 

J8G8 ......... . 25 " 

1 h(j!J .. .. . . ... "20 " 

1870 ···· ···· 2.2 li 

2 septembre 

187 t .. .. .. .. 8 aotit 

l l " 

1872.. .... ... 17 " 

23 septembre 

1873 ...... .. !Oaoùt 

1874. •• .. ... 9 septembre 

1875 ......... l5 

1876 ..... .. t2 " 
1877 .. ..... l2 " 
1.878 ....... 22 aoùt 

!879 ........ 2lt " 

1880 .. . .. ... t1 septembre 

DÉl·'A l~T . HE:llAHQUES. 

9 septembre Prince ol' Walcs. 

31 aoùt 

9 se]Jtembre 

17 

w 

2 octobre 

4. .. 
t 7 septembriJ 

20 " 

2G " 

18 " 

9 " 
20 " 
2 " 

n " 

2l " 
20 " 
20 " 

'12 

21 

25 

29 aoùt 

1er septembre 

13 

Sir Colin Campbell. 

Prince of Wales. 

Occan Nymph. 

} {

Le Prince of \Vales . Hiverné a la 
Factorerie d'York, et parti avec 

Le Prince Hupert. 

Le Prince H.upert. 

" 
Ocean Nympb. 

Prince Rupert. 

Ocean N ymph. 

Prince Rupert. 

f Nom-. navire 
Goëlette w·atrus l pour ta Facro-

rerie d'Yo:k. 
Prince Rupert. 

Goëlette llfink, pour !'Orignal. 

\ Valrus, pour Londres. 

{ 

Pit escale ù. 
Ocean Nymph Churchill avant 

d'a ller à York. 

" 
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ANNEXE IX. 

FACTOREHIE DE L'OHIGNAL. 

EVÉNE~!ENTS DES SAISO:\'S OU PÉHIODJQUES. 

1878- 19 janvier........ Légère pluie. 

16 février. . ... ... Dix pouces de neige dans les bois. 

15 mars.. .. .. ..... Vu des oiseaux de neige. 

5 avril . ......... Premières outardes et grives. 

l 4 avril .... .. .. .. Vu des étourneaux. 

30 avril .. ..... ... Entendu les grenouilles. Premier tonnerre. Riv. libre. 

lermai ... ...... Vu des moustiques et ries hirondelles. 

19 mai ...... .. .... Bèché le jardin et semé quelques graines. 

21 mai ........... Planté des pommes de terre. 

23 mai ... ......... Hironùelles en grand nombre. 

4 juin. .. ... ...... Dernière neige ùe la sai on. 

28 juin.. .... ...... Premiers éclairs. 

15 octobre....... Première neige de la saison. 

2 novembre .. . La rivière est prise. 

4 novembre ... Cinq pouces de neige dans les bois. 

25 décembre ... Trente pouces de neige dans les bois. 

79-24 mars......... Vu des oiseaux de neige. 

23 avril.... ...... Premier orage avec tonnerre. 

4 mai....... ..... Assez deneige dans les bois pour les traineaux. 

J 5 juin... .. .. .... Dernière neige de la saison. 

24 juillet..... .... Pommes de terre alta9'uées par la gelée. 

13 septembre... Première neige de la saison. 

1880-9 janvier.. ...... . Pluie de 2 à 6 p.m. 

. {Orage avec tonnerre. Vu du feu Saint-Elme sur plu-
14 avril· ......... sieurs pointes avancées, de 10 à 12 p.m. 

2 juin............ Dernière neige de la saison. 
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AN. EXE X. 

F.\CTOREHIE DE L'OHIG-NAL. 

DATES DES AHH I \-ÉES DES VA ISSEAUX DE LA COMPAGN IE DE LA BAIE D'HuD 

SON A !.A FAC'fOHERIE D'Y ORK, ET DE LEURS DÉPARTS, PENDANT Î 47 
A~IS, DE 1735 A '1880, INCLUSffblEN'l' . 

;\xxi.:E. ARRIVÉE. .DÉPART. Ax~ÉE. J ARRIVÉE. D1~PART. 

1/35 .. .... 3 août 30 aoùt 1757.. ... 24 août 1er septembro 

1736 .. .. .. 15 " '28 ,, 1758 ...... 16 septembre 2 octobre 

1737.. .... 7 " '!4 " 1759 .. .. .. 4 " 11 septembre 

1739 ...... 5 " 19 " 1760 ..... 26 août 16 " 

1740 ...... 4 .. 20 " l 761 ...... 9 " 1 5 " 

174 l. . .. .. 26 " l er se1Jtem lire 1762.. .... '2 sep tembre 12. " 

174.2.. .••• 27 juillet 4 août l 763 ..... . '29 août 5 " 
1743 .... .. 3 août 14 " 1764.. .... 21 " 28 août 

1744 ...... 12. " 21 " 1765 .. .. .. 4 septembre 20 SP,ptembro 

1745 ...... 21 jui llet 29 " 1766 ..... 2 août 6 " 

1746 ...... a oût '27 " 1767 ...... Ler septembre 16 " 

1747 .... .. 12 " 2·2 " 1768 .... .. 2 " 6 " 

l 7118 ...... 20 " 29 " 1769 ..... . ler " 8 " 

17119 ...... 27 juillet 6 " 1770 ...... 2 août li " 

17~>0 ...... 27 août 4 septembre l 771.. .... 2.5 " !11 " 

11::i1. ..... 3 " 10 août 1772 .... .. 5 septembre l t " 
1752.. .... 13 " 21 " 1773 ...... 26 août '2 " 
1753 ...... 4 septembre li septembre 1774 ...... 5 septembre '21 " 

l75L .... 2 " 15 " 1775 .... .. 23 aoùt 6 " 

1755 ... . .. 28 aoùt 7 " 1776 ...... 29 " 17 " 
1756 ...... LG eptembre :.13 " 1777 ...... 13 septembre 26 " 
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ARRIVÉE ET DÉPART DES VAlSSEAUx.-Suile. 

Axxfa;. ARRIVÉE. DÉPART. J AxKÉE. ARRIVÉE. DÉPART. 

1778 ...... 22 août. 17 septembre. 1805 •..... 17 aoùt. 13 septemùre. 

1779 ... } 
N'a pu se rendr e à !'Orignal it 1806 ...... IO .. 13 " 
cau~e de la gla ce. Est allé i1 
Churchill. 1807 ...... 4 septembre. 24 .. 

1780 ...... 5 septembre. 29 se].Jtembre. 1808 .. .. .. l l1 août. 21 " 
1781. ..... 28 août. 'l2 " 1809 .. .... 21 août. 30 septembre. 

1782 ...... 24 " 25 " 1810 ..... 10 " 24 " 

1783 ...... 17 septembre. 5 octobre. 181 !. ..... 25 septembre. 10 octobre. 

1784 ...... 4 " 20 septembre. :812 ...... 26 aoùt. 28 septembre. 

1785 ... .. . 8 " 23 " 1813 ... ... 11 septembre. 27 " 

1786 ...... 16 août. 9 .. 1814 ...... 2 " 21 " 
1787 •..... 27 " 10 " 1815 .. .... 23 aoùt. 24 " 

1788 ...... 16 " 10 " 1816 ...... 26 septembre. 4 octobre. 

1789 ...... 15 " 14 " 1817 .... •. 26 aoùt. 14 septembre. 

1790 ...... 29 " 28 " l8l8 ...... 17 .. li " 
1791 ...... 7 septembre. 28 " 1819 ...... 29 " 19 " 
1792 .•.. .. 17 août. 16 " 1820 ...... 6 " Il " 
1793 ...... 22 .. 21 " 1821. ..... 19 " 16 " 

1794 .. .... 18 " 13 " 1822 ...... 15 " 12 " 
1795 ...... 29 " 26 " 1823 ...... 18 " 16 " 
1796 ...... 20 " 21 " 1824 .. . .. . 29 " 22 " 
1797 ...... 28 " 23 " 1825 ...... 16 " 18 " 

1798 ...... 6 septembre. 30 " 1826 ...... 30 " 10 " 
1799 ... .. 31 août. 1 octobre. 1827 . .. ... 11 " 9 " 
1800 ..... . 8 septembre. 8 " 1828 ..... 29 " 17 " 
1801. ..... 23 aoùt. 14 septembre. 1829 .... .. 31 " 16 .. 
1802 ...... 19 :, 10 " 1830 ...... 30 .. 22 " 
1803 ...... 26 " 11 " 1831 .•.... 27 " 27 .. 
180-1 ...... 5 " 21 " 1832 ...... 'l" ~<> " 20 " 
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ARRIVÉE ET DÉPART DES VAISSEAUX.-Suite. 

ANNf;E . ARHJYf;E. DÉPART. ANNÉE. ARRlvEE. DÉPART. 

1833 ... } 
7 septembre 24. septembre l860 .. .. .. 22 aoîtt 9 septembre 

Hiverné h l'ile Cbarlton. 
186 1 ...... 31 " l9 " 

1834.. .. .. 25 aoi1L 8 septembre 
l86'L .... 29 ,, 29 " 

1835 ...... 18 " 7 " 
1863 ...... 28 " 26 " 

1836 ...... 2 sepLembre l8 " 
1864 .... .. ·················· .. ........... ..... ... 

1837.. .•.• 27 août 13 " 
l865 .... .. 13 septembre 28 septembre 

1838 ...... 5 septembre 19 " 
1866 .. .... 'l 4. aoîtt 23 " 

1839 .... . 14. août li " 
1867 ... ... 18 " 18 " 

184.0 .. .. .. 1'2 " 30 août 
1868 .. .. .. 26 " 14 " 

184 1 ..... 30 " l 2 septembre 
1869 ...... 8 septembre 26 " 

184.2 ...... 29 " lO " 
1870 .. .. .. 2!1 aoùL l l " 

184.3 .. .... l 4. septembre 3 octobre 
1871 ...... 27 " l8 " 

1844. ... . . 28 aoùt 10 sAptembre 
1872 ..... '20 " 10 " 184.5 ... ... 8 septembre 24 " 
1873 ... } 21 " 19 " 

184.6 ...•. 9 août 31 aoùt Hiverné à l'île Cbarlton. 

"' 1847 ..... . 24 " 9 septembre. 1874.. .. .. 24 août 13 septembre 

1848 ...... lO " 3 l aoi1L 1875 .... .. lO septembre 26 " 
184.9 .. .. .. 16 " 9 septembre 1876 .. .... /1 " 20 " 
1850 .•.••. 17 " 7 " 1877 ...... 20 aoùt 8 " 
185 1 .•.. •. 25 '· 10 " 1878 ... . .. 1l " /1 " 
1852 ... . .. 15 " 8 " 1879 .. ... 23 " !2 " 
1853 .. .... 22 " 17 " 1880 . .. .. 23 " 10 " 
1854 ..••.• 3 septembre 2 l " 
1855 .••. .• 23 aoüt 22 " 
1856 .•••.• 17 " 7 " 
1857 •..••. 16 " 8 " 
1858 ...... 18 " 8 " 
1859 .. .... 2 septembre 16 '• 
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ANNEXE XI. 

8TATISTIQUE DE LA TElfPÉRATURE PENDANT DEUX ANS AUX FACTORERIES 

D'YoRK ET DE L'ORIGNAL, BAIE D'HuDsoN. 

Des stations d'observation ont été établies depuis quelques années 

aux factoreries d'York et de l'Orignal, en rapport avec le bureau 

météorologique de l'Etat à Toronto. Comme elles nous fournissent 

des statistiques complètes et exactes de la température en deux 

endroits de la baie d'Hudson éloignés d'environ 700 milles l'un de 

l'autre, oous donnons ci-dessous un relevé somm<'lire des résultats 

des observations faites pendant deux ans à chacune de ces stations, 

commfl étan t l'un des meilleurs moyens de faire voir quel est le 

clim?.t de la région qui fait l'objet de ce compte-rendu. Nous devons 

ces renseignements à l'obligeance du professeur Charles Carpmael, 

directeur du service météorologique, qui a bien voulu nou s en 

fournir une copie. 
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FAC'l'ORt:mrn ])'YOR.K. 
Résumé des Observations 1Jfétéorologiques faites en 1878 lt la Factorerie d'Yorlc. B.Tl . Latitude, 57° 01 N.; L o11.qitude, 92° 261 O. Observateur, 

JJf. Wm. Wood. 

TEMPÉRATURE. " DIRECTION DU VENT (nux heures rn ·n 

" PLUill. NEIGE. "" "' " § d'observtttion ) NO.MBRE DE FOIS. ~ ~~::: 

"''" "" .. ~ ~~ ~ ~ ~~ ~ ~§a: 
o. ., .. " " .,; "':; ~· ""' 45 ~"C:;: "' " ~ " 2 "O~~ul -" ~ é à " "~ ~~ gi'" ~ "e ~~ CS "' :3 "" " "-"' ~~ . . . . 8 ·- "s ..c f.8 Q~ 

'" ci. ci. ~ ""' ""' 
_,,,_ .o~ ~:3 g ·- "' z~r=i~ooC?oC? - g ê., 'g ~ '..3 ~ ~ a~ .Ê'~ ~E " "' 0 

~ w rn . ~..c: ~ t " Z rn 00 Z Q ~ ~! " "' t- "" C> 0 

~'a "'"' ~" 
~ c fi ~ :;;i O<>. P..C ~~ -=~~ oi:: & ...., ~ z 1ë~.8 ~~ ~ ~~ 

p:; ~ 
~I> ~"" s . Ci 

I> 

-~---~1-0 
--,__ ----~ - - - - - · - - - ~-- - - - - - - -0 0 0 0 0 0 0 0 pcs. PC~. 

tnv1cr ....... . ..... , . -19 58 -14.03 -15.9J -16.3i -5 15 -24.30 22.0 -48 0 30.0 4 6 12 0 8 5 4 17 7 23 l i 7.41 o.oo 0 11.Z 20 0 15 

évricr ............... -25.57 -15.55 -19.83 -20.31 -10.4~ -29.2i 17.0 -53.0 37.0 4.t 5 6 9 3 8 12 14 21 n $. 4.( o.oo 0 6 5 14 0 ... 13 

:ttrs .. . ... . . .. . ..•.... -19.55 -3.52 ·ll .79 -11.66 -l. 13 -26.10 24.0 -46.0 52.0 3.i 17 15 0 0 s 6 9 23 1ô 5.sr. 0.00 0 G.7 ll 0 . " 13 

vril ... . .... . .. . ..... 15.75 27.3~ rn.so 20 ü7 30.5:3 9.36 54.0 -16.5 3~ . o 6. 1 20 13 13 10 10 3 11 5 & fl.55 0.04 1 6.J 15 l .. 7 

rai ....... .. . . . .. . . ... 35. 79 42.92 36:as 3S.2fi 4il.11 20.55 78.0 15 5 48.5 4.!J 32 24 • 7 2 10 ~ 5 3 1 7.96 0. 25 1 l 0 4 1 l 7 

uin . . .. ... .... . ...... 45 G.5 53.37 4g,55 49.05 59.78 37,47 79.0 2ï.O 40.0 4, :; 12 15 19 14 18 3 10 9 l 9.11 7.70 7 .... ". J J 0 

uillet ......... ..... .. 53,63 GJ. 65 55.48 56.5ô 6i.24 47.08 00.0 3).5 41.0 5, 1 17 JO 16 5 23 l 12 8 ) 12.3( 17.10 lD .... ... 5 2 s 
ol'.lt .................. 52.85 61.32 54.10 f5.r13 66.21 46.05 86·0 29 .0 41.0 4.t ~7 8 6 l 19 9 19 4 0 15. l Q 22.70 16 .... .... 1 1 4 

eptcmbre ............ 42.56 51.10 44.85 45.Sl 53.66 38.61 74.0 28.0 32.0 6.9 li 7 18 8 14 5 3 1$ 0 ll .5\ 9 40 17 ..... .. .. 1 3 6 

ctobre ....... ..... .... 25.51 28. ï5 26.0l 26.57 30.65 22.21 42.0 s.o 21.5 7 .4 19 12 10 0 13 0 4 29 0 ]6.8( 1.97 5 5 8 18 7 . . . 5 

rovembrc ........... .. 0.76 4.88 0.03 1 42 ~.93 -fi.20 35. 0 -'.l5.5 37. 5 5.2 28 0 1 0 13 12 12 24 (1 12.71 o.oo 0 20.1 17 1 . . .. 8 

1écembre .... . ... .... -12.69 -9.65-13.21-12.lA -4.72-20.19 24.o -36.0 31.0 5.1 23 0 0 0 120 20 17 13 0 17.01 o.oo 0 8.4 17 0 .... 15 

-------116.36 24.06 18.69 19.45 = ·=· ~ -53.0 48 .5 5.:• 122\J ~ lOi -:- 1~-;l l23 180 ~ 11.Jl 5o.rn\~ H5.9 116 18 8 96 

...... 
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~ 

Q 
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FAC'TORElUE D'YORK. 
Résumé des Observations illftéorolo9iques fa1ta en 1876 cl la Factorerie cl' York, B . l i . Latitude, 57° O' N.; Longitude, 92° 26' O. Observateur, 

AI. Wm. Wood. 

Ù'J / Cil , " DIRECTION DU VENT (nux heures PLVIE NEIGE 1' :l'i • ::! 
TEMPERATURE. ~,;, ~'observation) NO:\IBRE DE FOIS. •. ___ · ___ · ~ e ~ I ~ 

, ~ tP <1) c) CDS:: s: 1 O~ ~ .g 1 g .. o ê ~ 
• .... UJ Q,) G) "t: Q,) • a i:d ..c;i"O := ..... 0 0 -- "t:I 0 1~ r.A 

a.> -o::: "t:I:! ~Q ~Q~ ~.:: •• . . c:) .... ci>S-<> -;:s ~o "'O ..oa...- o 

S 1 S 1 S 1 § ~..â :5.o ~E ].: a g 5 'ê: ~ ~ ?4 ~ OO 1 q 0 ~ Ê ·g ê ~ ~ l! ~ 1 ~ ~ ~ g 1~~ ~ è. O. ~ § ~ ~ ~ rn ~ oo ~ ·~~ ~ro ~ Z rn OO ~ Ç3 \Z ~.... § g ~ 5 · g ~ E 5 
r- c..:i a> o ~- ~- =- ::A rtJ.:-< ce > 

0 
i::: o ~ :: ~ o hoo c..o 

~ ~ ~ ~ ~ ~ œ ~ ~ .E ~~ ~ s ~ Cl Ci z ~ ;z 
--- ----- ·--·--•-- :--. .!:..=_ 12i- ----~ .____ - .---- .- ---- - - .- - - ·- -- - ·---.- -

0 

... ~ ..I. .. ~ .. 
0 0 0 0 0 0 

::::1::: : : ::-!: : : : 

pcs. Pt'&. 

.Janvier ............... .. .. .. -6.92 2G.5 -33.0 .... ... . ... ... . ... .. 11 .6 o.oo 0 4.9 G 0 16 , .... 
Février ............... ..... . .... .. ..... . 2. iS .. .... ·· ···· 40.0 -27.0 .. 8 .81 o.oo 0 5.7 10 . ... 0 11 

}fars ................. ...... ... ... ...... 10.24 . .... . .. .... 36.0 -18.5 33.0 6.5 7 25 14 10 6 3 6 16 0 10.9 o.oo 0 17.9 22 0 12 

Avril ... . .............. 21.42 32.83 26.20 26 .66 36.&8 17.68 53.5 3.5 30.0 .4 14 24 8 5 11 10 7 11 0 n.5 0.25 3 1.6 9 1 (1 7 

)faj ..... .. ............ 29.90 38.08 32.03 33.11 42.34 25.94 75.0 10. 5 44.0 5.6 27 26 7 2 ' 5 7 12 0 12.1 1.91 1l 3.8 6 .... 0 3 

Juin ...... . .......... . 54.43 78 .38 ti3.38 64.89 87.48 48.98 lO'l.5 25.0 ,.4.9.5 .J..2 16 16 20 15 7 5 10 1 0 14 .3 !0.50 11 .... . ... . .... 6 5 

Juillet .... ... .. .. 62.48 83.63 74 .55 73.80 91.73 56. 73 106.0 46.0 4G.O .9 ll 27 21 JO 9 5 7 3 0 13.2 14.80 15 . ... . .... 1 7 3 

AoCtt· . .. ... .......... 53 .03 68.20 57 .00 58.81 75. r5 47.84 91.5 3l.O 41.5 .2 4 22 18 13 13 7 10 6 0 11.9 4 .f~ 9 .. ... .... ... . 4 6 

Septembre ........... M .55 40.92 37.28 37.50 .J.2.6n 31.fl4 60.2 2ti .O 22.8 .4 28 9 3 0 3 8 17 22 0 12.2 4. 10 li 2. 7 10 1 0 7 

Octobre . .... .... .. .. .. 19.44 24.97 21.61 21.91 27. fil 15. 7ï 38.2 -2 .0 26.0 .6 24 15 9 1 5 1 10 28 0 12.0 o.oo 0 24.l 19 .... 0 10 

Novembre .. ...... .. ... 14.58 21.32 17.62 17.78 23.75 lU.53 35.C -15.0 28.5 .4 13 2 4 2 24 12 13 20 0 10.5 0.20 1 6.2 16 

! .. ~. 0 6 

Décembre . ...... . . .... -9 .6fj -3.14 -6.61 -6.50 -0 .08-14.45 29.( -28 .0 29.0 .o 13 0 ~ 4 5 10 1D 40 f, 11.2 o.oo 0 4.3 20 0 4 

- ------ = ,= .= · 27.84 = 1- - 106.0-33.0 =1=1~ ~,-... ~. .J.6 .65 62 il.2 118 4 17 90 
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FACTORERIE D'YORK. 

Température 11wyenne de chaque jour, d'après des observatùnis faites à 
7 a. m., ~ et 9 p .m., 1876. 

é ~ .,; 
... ...; 

,.Q 

é ,.Q li 
" ., <; s s 6 ·;;: ·;:: ~ .5 

.., .s ,.Q 

" ·;:: :::: B " " -t "' ·2 ·a c 
"' 

;. " ..:g > "' 0 " " 0 '<) 

~ ~ '<Il ;;;i ..., ..., < OO. 0 z A 

0 0 0 0 0 0 0 ;,J 0 0 0 0 

1 ...... -14.1 -31. 7 -7.5 22.5 34.(. 36 .7 52.5 49.5 36.9 Zi.O -17.9 

2 ... . .. -3 .l -26.1 -6 .0 13.6 29.5 37.0 64.8 72.4 45,4 33,4 4.6 9.6 

3 . . .. .. -30.5 -47.6 -25.4 34.6 27.2 53.1 44. 9 71.1 48.9 25.} -3 .3 16.8 

4 ...... -30.0 -37.0 -30.3 20.8 28 .0 39.8 54.5 56.0 52.7 21.2 1.0 13.5 

5 ...... -17.0 -20.7 -27.5 8 .1 40.3 3.3.4 62.3 50.5 42 .1 ~6 2 o.v 13.3 

6 ... .. -5·4 -35.6 -20.5 -2.9 4-.1.7 46 .5 58.S 58.2 46.0 23.0 13.7 -3-6 

7 ... . .. -1.~ . 8 -33.5 -13.l -7 .2 41).8 42.4 56.5 65.7 -oll.O 20.8 36.2 -17.9 

8 ...... -19.5 -22.7 3.6 4.~ 38.0 46.8 !)(l. l 71.3 42.9 24.2 20.4 -27.0 

9 ...... -13.4 -24 . 7 -21.2 12.l 33.7 62.8 47.;) 52.0 53.0 26.5 8.5 -31.îi 

10 ...... -22.3 -13.0 -21.6 25.4 31.5 67.9 55.8 44.0 56.-l 23.0 10.9 -8.0 

n .. .... -14.3 -ï .5 -24.3 25.l 34.2 48.l 54.5 42.~ 1 
59.6 19.4 -7 .4 -Q.5 

12 . ..... -]7.1 -14.7 -17. ï 31.6 26.7 46.3 57.:l 45.0 50.0 18.6 -3.1 -~.4 

B .. . ... -9 .l -20.6 -13.3 36.0 27.0 40.5 54.5 56.6 42.4 18.l -11.5 -24.4 

14 ...... -5. l -12.9 -26.3 23.9 33.7 48.} 55.1 6(1.5 36.4 15.4 -16.3 -17.7 

1.5 ...... -3 .0 -7.2 -26.6 18. 7 46.0 39.0 57.6 54.4 37.9 Z2.9 -12.9 -30.l 

16 ...... 6.1 -11.5 -23.1 13.7 56.2 38 .3 .52.4 53. l 4.).5 24.4 -3.5 -28.4 

17 ... ... 14.5 -5.1 -14.8 12.1 4.5 .3 49.7 52.0 57.8 45.6 31.4 -14.6 -2i.4 

18 ...... -0.1 -4.0 -10.0 10.3 42.7 56.6 55.9 48.5 43.0 28.0 -2.9 -24.5 

19 ...... -14.l -22. 5 -15.0 20.8 53.3 56.3 47.4 48.8 48.0 3.3.l 13.9 -30.4 

20 ...... -14. 3 -20 .9 5.5 31.2 39.8 39.5 45.5 56.5 52-4 32.9 18.6 -3:1.3 

21. .. ... -11.0 -19.0 ~.5 33.6 31.0 42.0 49.5 66.1 59 .7 34.4 19.8 -19.6 

22 ..... . -13.6 -26.5 -8.8 33.3 48.2 63 .8 53.6 70.5 54.7 33.4 8.4 -0.4 

23 ...... -25.5 -27.8 -2.4 s1.2 32.2 73.0 55.4 55.9 50.3 34.0 8.7 -8.7 

:M ... ... -22.0 -2S.l -6.9 19.0 38.5 63.0 65 .9 44.2 4.6.5 31.3 7.1 -0 .S 

25 ...... -20.5 -33.9 -15.0 34.2 57.3 44.4 66.4 4.3.5 ~2.4 25 .4 1.1 5.5 

26 ...... -9.1 .21.0 -14 .2 40.8 40.0 46.3 67.8 47.3 42.9 14.4 -4.1 3.5 

27 ...... -3.5.3 -7 .9 -4.7 30.1 34.8 45.4 58.8 46.1 41.5 21.4 -20.4 -1.0 

28 ...... -32.4 -0.9 -5.6 10.0 34 5 52.0 53.1 58.6 34.3 29.8 -19.0 -10.5 

29 . ... .. -42.4 -11.6 o.o 13.3 50.3 60.5 56.3 58.9 32.7 34.0 -20.2 -17-4 

30 ...... -30.1 ···· ··· 2.8 18.7 32.5 53.8 69.3 54.5 31.6 32.4 -17.9 -Q.5 

31. ..... -3i.5 ·· ····· 16.4 ....... 29.3 ....... 77.0 48.9 ....... 29.4 ....... 13.8 



FACTORERIE D'YORK. 

Tempr!ratures extrhnes de chaque Jour di rant l'année 18'7G. 

Janvier. Février. Mar~. Avril. 
1 

Ma\. Juin. Juillet, 
1 

Août. ISeptem bre . 

~ ~ â s s â s s â s â â â â â a s :: 
"' :: "' "' "' "' "' "' "' :: "' "' "' s "' "' s s ·~ 8 .§ .§ .§ .§ 8 8 s s s s 8 8 s 

·~ ·a :§ ~ " ~ " ·~ :§ ';:j :s •>:; ·a ';:j ï3 ';:j ·a 
:@ ~ :@ " " ~ "' i@ " ~ ::a ::.1 ~ :;;;: ::a :;;;: ::.1 ~ :;;;: ~ ~ ;:;: 

--- ---------- ---------- -------- -- ---- - -
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

] .. ...... .. ... . ..... . -28.0 -45.0 -1.0 -26.0 30.0 -9.0 13.0 15.5 51.0 27 .0 62.0 41 .0 78.0 G2 0 59.0 43 .0 

2 ... " .. . ...... ..... -21.5 -35.0 9.0 -5.0 40 .0 2. 0 35.0 26.0 43.0 28.5 72.0 52.0 80.0 61.0 55.0 41.0 

3 ....... . ...... ···· ·· -2().0 -48 .5 12.0 -<r.! .O 24 .0 20 .0 31.0 2-1 .5 62. 5 34.0 65.0 40.0 so.o 61.0 58.0 38 5 

4 . ... . ... .... .. ..... . -38.0 -53.0 22 .0 -~2 . 0 44.0 15 .0 33 .0 24.0 72.0 33.0 64.0 40 .0 67.0 49.0 6!.5 40. 5 

5 ........ ..... . .. .... -13.0 -38.0 -24.0 -46.0 27.5 3.0 50.0 33.0 42 .0 29.5 72.0 42 .0 56.0 42.0 4G.O 39.0 

6 .... .... .. .... ... ... -11.5 -40.0 -15.0 -46.0 12.0 3. 0 55.0 33.0 &LO 32.0 65.0 54. 0 67.0 52.5 52.0 38.0 

7 .. ...... ... ... ····· · -23.5 -45 .5 -8.0 -29.0 4.0 -13.0 57.0 35.0 67.5 il<!.5 65.5 48 .5 73.0 52.0 46.5 4.0.5 

8 ....... ... ... ..... . -14 .0 -35.0 2. 5 -28 .0 o.o -16 .5 58.0 33 .5 55.0 31.0 55.5 40 .0 84.0 115 .0 50.0 39.0 

9 .... . ". ..... . ...... -14.0 -~7.0 10 .0 -22.0 13.5 -12.5 38.0 30.0 74.0 44 .0 50.0 40.0 67 .0 44.0 62.0 38.0 

10 ........ .. ... . ·· ··· · -10.0 -26.0 -19.0 -32.0 28. 0 9.0 33.0 27.0 77.0 52.0 62.0 51.5 46.0 42 .0 63.0 46 .0 

JI. ... .... ······ -3. 0 -12.0 12.0 -31.0 37.0 i 6.5 38. 0 29 .5 69.0 40 .0 65. 0 50.0 48 .0 .'l9.0 i4.0 45 .0 

12 ... .. ... -1.0 -2'2 .5 -5.0 -14 .0 1-19 .0 -36.0 28 .0 24.0 31.0 24 .5 51.0 34.5 68.5 49 .5 50.0 39.0 72.0 40.0 

13 .... ... . -1.0 -22 .0 -6 .0 -28 .0 -5.0 -34.0 40 .5 28.0 :12.0 22.5 51.0 3-J,.5 1;i.o 52.0 76.0 40.0 iil.O 35.0 

14 .. ...... -6.0 -2ï.O -9. 5 -25 .0 4.0 -32. 0 42.0 20.0 43.0 25 .0 56.0 29.0 oo.o 48 .0 70.0 40.0 42 .0 32.0 

Octobre. Novembre. 

â â s â 
" :: " " s s 8 8 
·~ ·a ';:j 'i:i 

~ " ~ ::a ~ --------
0 0 0 0 

42 .0 28.0 ~s . o 24.0 

38.0 32.0 28.0 1.0 

32.0 23.0 6.0 -8.0 

25.0 20.0 10.0 -10.0 

30 .0 18.5 8.5 -7.0 

26.0 17 .0 18.0 o.o 

23.0 16.0 3Z. O 17.0 

26 .0 17.0 35.0 16.5 

31.0 22.0 16.5 4.0 

28.0 18 .5 36.0 8.5 

27 .0 15.0 9.0 -11 .0 

20.0 9,5 5.0 ,-12.5 

20 .0 16.o -5.o 

1

.15.5 

19.0 14.5 -9 0 1· 2'2.0 

Décembre. 

â s 
"' ::s s s 
·~ ·a 

;@ ~ 
-- --

0 0 

-12.0 -29.0 

13.0 -16.0 

18.0 3.0 

23.0 9.0 

24.0 6.0 

6.5 -10.0 

-6. 5 -25 .0 

-20.0 -31.0 

-27.0 -35.0 

-2 .0 -33.0 

6.5 12 0 

-4.0 29.0 

-20.0 -36.0 

-13.0 -23.0 

"' ;.-
@ 

t::: 
::z:-

t::: 
V. 
0 
~ 

~ 
0 
...:r 
a 



l~ACTORERIE D'YORK. 

Températures ex trêmes de chaque jour durant l'année 18'76.-Suite. 
-

Janvier. Février. Mars . Avril. Mai. Juin. 1 Juillet. Août. Septembre., Octobre. 

~ ~ 8 â ~ a ~ ~ â â s 1 â â s s a 8 s ~ 8 
" " s ~ " " Cl ::::s Cl ::1 " " " " " ·~ .§ a s a s S B ·~ :~ ·~ :~ s a s a s s 
·~ :§ ·x ·- ·;; ·a 'Q ·- ·~ ·a 'Q ï:3 'P. ·a 

<l ·- <$ .9 
~ ~ 

;;i .s 
~ ~ 

CO ·- ce ..... 
::.l :,;;: ::.i ~ :,;;: ::a ~ ~ ::a :,;;: ::.i ;;;i ~ ~ ~ ~ --- ---- _o_l_o_ ------------ ------ -- ------------
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

15 . .. . .. .. 5 .0 -7 .5 -4.0 1-21. 5 -13.0 -32.0 35.0 13. 0 56.0 28 .5 52.0 3-f.O 60 0 ·IB.5 71 .0 4-1 .0 41 .0 33 .0 36.0 14.5 

16.' ..... ' 9.0 -14.0 -3.0 ,-25 .0 -19.0 -37 .0 23 .0 12.0 03 .0 40.5 42.5 31.0 75.0 4-l.5 61.0 46 .0 53.0 38.0 30 .0 ].[.0 

17 ....... l~.o 6.o 1(1.0 -27.U --8.0 -35 .0 20.0 9.0 57.0 38 .5 59.0 34 .5 72 0 44.0 76.0 45.5 53 .0 28.0 36.5 25.0 

18 .... . ... 22.0 -2.0 17.0 -7 0 0.0 -30 .0 20.0 9.5 53.0 31.0 68.5 40.5 63 .0 49.0 57 .0 40.5 s2.o 41.0 35.0 21.0 

19 ........ 2.0 -23.0 15.0 -20. 0 10;0 -25 .0 21.0 -1.0 6ï.O 4-l.O 69.0 40.5 56.0 43.0 54.0 37.5 52.0 37.5 35 .0 27.0 

~o ........ -2.0 -23.0 16.0 -38. 0 -6 .0 -24 .0 1 32.0 3.0 52.0 32.0 51.0 36.0 50.0 40.5 70.0 39.0 60.0 49.5 3-f.O 32.0 

21 .... .. . -4 .0 -18.0 -9.0 -18 .0 14.0 -18.5136.5 25.5 40.0 28 .0 49" 35.ù 51.0 41.5 80.0 39.0 r.s.o 46.0 37.0 33.0 

22 ........ -7 .0 -17.5 -10 .C -33 .0 JS.O -3.0 43. 0 20.0 72.0 28.5 69.0 46.0 73.0 42.5 86.0 58.5 69. 0 49.5 37,5, 32.5 

23 .... .... -3.0 -22.0 -23.0 -29.0 9.0 -30.0 47.0 23.0 •J3. 0 26.5 79.0 52.0 oo .o 3~.5 71.0 50.0 ù2.5 41.5 35.0 32.0 

24 ....... -15.0 -38.0 -21.0 -31.0 u.o -28.0 48 .0 12.0 53.0 25.0 74.l! 58.0 91.0 50.0 55.0 42.0 55.0 38.0 3-1.0 31.0 

25 ... .... ' -13.0 -25 .0 -u.o -35.0 10.0 -20.0 28.0 10.0 78.0 45.0 50.0 38.0 82 .0 57.5 55.0 41.5 48.0 40.5 , 31.0 21.5 

26 ...... .. -6.0 -26.0 -21.0 -46 .0 -9 .0 -25 .0 51.0 18.0 48.0 33. 0 50.0 42 .0 87. 1) 56.0 57 .0 38.0 47.5 34.0 21.5 s.o 

27 . .. ... . -4.0 -34 .0 -1.0 -22.0 -6.0 -21.0 53 .0 35 .0 4-J.O 31.0 50.5 37.0 65.0 54.5 60 .0 ~.o 43.5 36.0 26.5 9.5 

2b ..... .. . -25.0 -43.0 1.0 -5. 0 2.0 -14 .5 54.0 s.5 41.0 27.0 59. 0 38.0 65.0 !7.5 68.5 42.0 41.5 31.0 32.5 22.0 

29 . ..... .. -23.5 -42. 0 2.5 -20.5 7.0 -14.5 18.0 4.0 61.0 2i.O 74.0 3J .O 63.0 43.0 67.0151.0 36.0 31.0 37.C 32 .5 

30 ...... .. -29.5 -48.0 .. ... .. ... 9.5 -9.5 16.0 7.0 50 .5 26.5 72.0 44.0 185.0 45.0 G3.0 48.0 33.0 28.5 33.0 32.0 

31 ........ -20 .0 •- 37.5 ............ 15.0 -11.0 ........... 33.0 26.0 .. .... .. .. . 99.0 64.5 54. 0 47 .5 .. .... ..... 32.0 28.0 

Novembre· 

~· " .§ 
.s 
::.i 
0 

-7.5 i-24 .0 

6.0 1-14.0 

-6.0 1- 21.0 

o.o -14 5 

16.0 -3.0 

21.0 12.0 

23.0 ]7 ,5 

17 .5 5 .1 

ll.O 2.0 

21.0 1.0 

s.o -15.0 

20.0 -17-5 

-14. 0 -25.0 

-9.0 1-25. 0 

-lJ.O -25.5 

-13.0 25.0 

D~ccmbre. 

8 s 
" " ·~ ·~ 
~ );j ----
0 0 

-13.0 -35.0 

-20 .0 -32.5 

-24.0 -35.0 

19.0 -28 .0 

23.0 -3$.0 

26.0 1-36.0 

- 13.0 -3(i.0 

3.0 -13.0 

-2 .0 -14.0 

3.0 -14.0 

s.o o.o 
10 0 1.0 

5.0 -6.0 

-1.0 ,-16.0 

-14.0 t22.0 

-2.0 -lG 0 

-5.0 -19 .5 

H 
0 
OO 

a 

t.j 

~ 
t" 
0 

5 ,... 
0 z 
:;., 
i.;. 
0 
r 
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> z 
> 
'=' 
?' 



BAlE D'IWDSON. 10!) c 

F.A.OTORERIB D'YORK. 

Tc111pérature moyewie de chaque jour, d'après des observations faites û 
7 a.m., 2 et !) p.m., en 1878. 

}. .. ... . 
2 . ..•.. -

:\ .... .. . 
4 •••••• • 

5 .• . . . . . 

(j •• ••• • . 

7 •.... •. 

8 .• . .. . • 

~- · · · · · · 
10 . .. ... . 

11 . •• ••• • 

12 ... . .. . 

13 .. .. .. . 

]4 . • ••••• 

15 . . ... . . 

16 ... . • . . 

n ... ... . 

0 0 0 

• . ... . . ••• •· • · '.!.3 

. .. .. . . . .. .. .. 0.4 

1.1 

-5.5 

... ... . . . ... · - i. 6 

18.5 

17.l 

lS.0 

15.9 

16.8 

23 .6 

18-1 

16.0 

. .. .. . . . . . . . 1.1 

0 

23 s 
3().0 

43.2 

40.0 

13.8 

15.6 

17 .5 

21.0 

2.().7 

2J.6 

25.8 

20.6 

20.2 

21.0 

22.1 

22.0 

22.8 

0 

32.3 

32.H 

33.7 

30-3 

31.7 

3-1.0 

35.4 

22.8 

31.5 

22-4 

23.2 

19 .8 

23-2 

26.3 

32.5 

34.0 

34.2 

0 

2n.9 

39.5 

31.9 

45.8 

66.9 

70.5 

70.5 

6"3. 1 

73.1 

68.2 

G7.4 

70.6 

69.l 

70.1 

72.8 

68. 7 

68.3 

0 

74. l 

76.4 

79.5 

78.0 

82.9 

8-! 5 

83.9 

78.6 

78.6 

76.1 

82-9 

74.4 

67.9 

78.5 

79.0 

83 .2 

82.6 

0 

60.5 

60.3 

60.0 

56.7 

58.6 

59.\1 

60.4 

57.5 

5tLS 

57.5 

60. 1 

57.6 

5ô .9 

56.9 

56.5 

56 .5 

tiO. l 

ci 
li 
a 
" c. 
" OO 

0 

47.0 

45.4 

45.9 

46.5 

43 .3 

39.5 

37.4 

42.4 

38.l 

36.9 

35.9 

3j_6 

34.9 

34.9 

3û.6 

36.l 

37. 6 

0 

30.1 

29.4 

28 .5 

29.8 

26 7 

26.9 

26.4 

25.0 

22.9 

24.1 

23.5 

23-9 

27.0 

30.6 

31.8 

29.4 

30.7 

ci 
k .a 
a ., 
> 
0 z 

0 

6.6 

7.0 

0 

21.1 

11.8 

-G.l 3 .1 

6.3 4-2 

15.1 -5 .9 

'lh.7 -lS.6 

22.0 -19.3 

22.l -13 .6 

30.0 -0.6 

26.1 :.2 

23.1 -14.6 

17. 3 3.6 

17.7 

15. 6 

15.6 

28.S 

32.9 

-2. 9 

-5 -1 

--8.4 

- 9.3 

-1.9 

ls ... ...... ............ n.1 25.o 32.5 n .1 8~ o 56.2 as.9 30 .6 22.4 -13.l 

m. .. .. .. . . . . . . . . .. ... . s .9 25.1 23.4 68.9 so. 1 58.5 37.5 32. 3 13_5 -13-ü 

2.0. .. .. .. ..... . .. ... . .. 5.4 24.6 39.1 75.9 85.3 59.5 40.0 18.5 13.2 -13.2 

'zi. ..... . . . • .. . . •.. . . . . 4.4 

22 .....•. -Q.:I 

23 ..•.... -2.6 

21 .• . •. . • .. .• . . • .. . ... . 13.1 

25 .•..... . . . .. . .......• 14.4 

26 ...... . . . .... . ·· · ·-·· 6.9 

ri ...... . 13.4 

2-i.7 

35.5 

33.5 

35.l 

31. 9 

31.4 

29. l 

45.3 

42.5 

46.2 

36.8 

35.1 

42.0 

42.5 

73 .9 

72-7 

61.0 

58.3 

59-1 

64.4 

74.1 

7? .() 60.0 

71.2 71.3 

6.5.8 

51.9 

61.6 

64.5 

06. 7 

6.5.5 

59.7 

51>.3 

54.9 

54.5 

39-1 

34.4 

32.6 

33 .6 

33.1 

32 .: 

31.l 

14.6 

15.0 

2a.O -7 .5 

22.3 -]3.6 

16.0 19.5 -11.ô 

8.7 ·21.2 -7. 6 

12.1 21.8 --8.l 

13.1 21.1 -1.3 

10.6 11.0 ~5-7 

2$. - . ........ . ........ . 24-5 33.0 33.9 76-4 64.8 55.0 31.2 7.1 12.5 -13.0 

29 . . ..... ··· ···· ..•.... 15.7 32-1 32.5 72.4 59.4 60 .1 30.4 13.5 5.9 -4.l 

30. · · · · · · · · · ·· • · · · · · · · . 20.0 33.U 30.6 72.4 58 .9 58 .2 37.1 ~-6 18.2 -15.6 
31 .•....•. . .•.•... •.. . . 21.9 30-6 60.6 58 .5 10.6 .... . - - -18 . l 



Janvier. 

â â 
::1 ::1 
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Février. 
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FACTORERIE D'YORK. 

Tempémtures extrêmes de chaque jour durant l'annee 18'78. 

Mars. 

~ 
~ 

â 
::1 

.§ 

" :@ 

Avril. 

a s 
"' ::1 8 s ·x ,:; 
" ·~ :::;: :::;: 

â 
"' 8 
·~ 
:::;: 

M:i.i. 

s 
" s 
:§ 
::;) 

Juin. 

s s 
·~ 

" ::;:: 

s 
"' 8 
:§ 
::;i 

Juillet. 

s â 
"' ::1 8 8 ·s ·;; 
~ ~ 

Août. 1 Septembre.! Octobre. 1 Nornmbro. I Décembre. 

s a 
::1 "' 8 s ·s :s 

::;:: :::;: 

s 
" 8 ·s 

::;:; 

â 
::1 
s 
:§ 
;?.l 

â s 
::l ::l s s 
·~ "i:: 
~ )S 

~ 
8 
·~ 
;?.l 

~ 
8 
:~ 
;?.l 

a â 
::l "' s s 

·r:: ·-
"' " ~ :@ ____ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ , __ 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

1. ................. . 1 .......... ...... .... ... 39.0 l U 43.5 27.0 34.0 25 0 99.0 60.5 70.5 50.0 60.2 3i.9 38 .2 27.0 15 .0 0.5 29.0 14.0 

2 ................................ ..... .. ... . 41.0 20.0 40.0 28.0 61.5 28.0 98.0 62.0 76.0 51.5 57.7 35.9 32 .0 26.0 13.0 2.0 li.O 8.0 

3 .. .. ... . .. .. . . .. . . . .. .. . .. .. . s.o -5.0 49.5 28.0 46.0 27 .0 35.0 ~9.0 102.0 58.5 78.0 50.0 53.8 33.9 31 .~ 24.0 2.(, -10.5 9.0 ·5.0 

4 ......................... 

1

...... s.5 -s.o 51.0 34.0 38.o 25.0 frï.o :is.s !'6.5 5~.o 68.o 50.o 52.8 30 .9 34.o 24.0 13.5 -15.0 8.o -s.o 

5 .. .. ......... ... .. -.. . .. ...... 7.0 -17.5 37.0 8.0 34.0 23.0 00.0 41.5 106.0 C>O.O 67 .0 49.0 54.8 39.4 30.0 23-5 2i.0 5.0 7.0 -15.0 

6 .... ...... · ....... · .... · Ï .. ... 4.5 -10.Q 26.0 3.5 38.0 26.0 ~6.0 ·17.5 101.0 ~3.0 69.G 49.5 49.S 28 9 29.0 25.0 27.0 14.0 -7.0 -24.5 

7 ......................... . ..... -o.5 -1s.5 2s.o 3.5 37.5 28.o 92.0 57.0 (18.o 61.o n.o 50.s .J.5.8 so.9 28.5 2i.o 26.0 20.0 -n.o -25.o 

8 .. .. .. . ..... ..... .. .. .. ... .. . 8.0 -4.0 29.5 G.O 37.0 27.5 ï3 .0 5-!.5 96.5 57 .0 70.0 51.5 50.8 35.9 27.5 20 .5 28.0 8.5 -7.5 -25.5 

9....... . .. .. . .. . .. . .. ... . .. .. 30.5 0.0 30.0 12.0 36.0 26.0 94.0 50.5 ()S.5 56.0 78.0 52.0 46 .8 33.9 26.0 20.0 33.0 2,1.Q 3.0 12.0 

10 ....... .. ..................... :i\l.5 2.0 36.0 10.0 31.0 l8.0 90.5 48.0 99.0 59.5 72.5 51.0 39.8 32.9 27.0 19.0 31.5 15.0 8.5 -6.0 

11 .... ... .. . .. . .. ........ .... . 28.0 -2.0 34.0 13.0 30.0 10 .5 91.0 50.5 102.0 60.0 74.0 52.0 39.3 31.9 26.0 18.0 30.0 18.0 1.0 18 .5 

12 ................................ 27.0 6.0 31.0 12.0 25.0 17.0 g2.5 54 .0 97.0 56.0 73.5 50.5 38.8 30.9 Z6.5 18.5 2ô.O 13.0 10.0 P .O 

1s . ..... .. ...................... . 25.5 7.5 2~.o 11.5 21.0 15.0 n7.5 54.0 so.o 1;;i.o 76.o 43.5 a; .s 31.9 31.1; 21.0 20.0 13.5 3.0 -s .o 

14 ...... · .. .... · .... · ...... . .... · 3ii.O lG.O 32.0 12.0 32.0 20.0 99.5 55.5 08.0 60.0 71.5 49.0 38.3 32.4 35.0 24.0 19.5 13.0 2.0 -9.0 
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15 ..................... . .. .. 1 . .... ·i 28.o l•ï.o 31.0 rn.o 41.0 u.o 
1
100.5 5;.o 1 ro.o 

1 
61.s 

1 
no 1n.5 ~o.s aH 36.5 26.5 20 .0 12.0 -1.5 -1;.o 

16 ........ .•........•• . . . .. •..... 2.3.0 1.5 30.0 15.5 44.u 23.5 86.5 50.0 101.0 58.5 70.5 50.0 40.3 32.9 31.0 2~.0 3.3.0 lï.O -1.0
1

-19.5 

17 . ................... . .... . ...... 18.o -s.o 37.5 15.o 4.6.o 26.0 90.5 53.0 1oi.5 61.0 76.o 50.5 43.s 34.D 34.5 25.5 35.0 28.o 4.0 
1
-12.0 

18 ...... . ... ... . . ........... . ..... ~~-o -0.5 36.o 1:.0 42.0 28.o 9=.o ~-5 10~.o 61.5 '.6.o 41> .o 44.s 3.1.9 3:.o u .o sa.o 20.0 ~-~ 
1

-no 

19 ............. . ··· ·· · . ... . ....... ~2-0 0.0 29.0 11 .5 32-0 18.0 9,.5 50,5 9 •. 5 62.0 S.3.0 44.5 42.8 3.3.9 31.0 2$.0 23.0 11.0 -1.<> 1-27.0 

20 .............................. 10.0 -1.0 31.0 20.0 66.5 20.0 100.5 54.5 103.0 . 63.0 82.5 43.5 45.8 34.4 31.0 10 0 20.0 7.0 -9.0 -23.0 

21 . ....... ... . .... .. ..... · . ........ 10.5 -1.5 33.5 1s.5 75.o 31.0 98.5 52 .5 m.o 56.o 81.5 52.0 45.3 3ï.9 2!1.5 s o 28.o 112.o -2.0
1
-10.0 

22. .. .. . . . ... . .. •. ...... .. .. . . .... 9.0 -2.0 48.0 18.0 58.0 32.0 96.5 57.0 86.0 55.5 9!.5 ~-0 3i.S 31.9 26.0 6.0 27.0 16 0 -:·O 
1

-20 5 
23 .... .... . ........ ; . . . . . . . .. . .. . 4.0 - 6.5 53.5 26.0 62.0 33.0 95.5 5\l.O 81 .o 54.0 86.0 58.5 36.0 29.9 31.Q 9.0 26.5 14.0 -1.5

1

-19.0 

24 . . .......... . ... ........ . ..... 23.0 -7.0 47 .0 28 .ù 46.0 32.0 90.0 40.5 6$.0 47.0 78.0 48.5 35.5 30.4 24.0 -2.0 28.5 l4 0 -1.01"16.0 

25 .....•. ••...• . .....•.••• .• ... . 31.0 -2.0 4?.o 2r,.5 40.5 31.0 89.o 42.5 76.5 .48.0 a.o 40.5 3~.o 29.4 w o 2 o 21.0 15.o -6.o .-12.5 

26· . .. ... . ...... . . . ............... 18.0 -0.5 3.S.O 24-5 54.0 32.0 80.0 46 .5 ïJ.O 50.0 73.0 38 .0 34.0 2S.9 20.5 7.0 29.0 10.0 o.o 1 -9.0 

27 ............ . ................ . .. 26.0 -ii.O 37.0 22.0 60.5 34.0 9ï.O 58 .5 90.5 49 .5 il.O 39.0 33- 0 27.9 18.0 3.5 21.0 

28 .. . .. . ...... . .......... . .. ... 3J.O 15.o 46.o 22.5 48.o 35. o 99.5 59.o 76.5 48.o 67.o 40.5 a1.o 21.0 12.0 -2.0 20.0 

29 ................... .. .... .. ... . 23.o 13.0 u.o u .o 37.o 31.0 98.o 58 .o 1s.o 49.5 76.o 41.0 33.o ~6.o 18 .o 4.0 n.o 

30 ........•.... •···· · .......... . 28.0 10.5 43.0 26.0 32.0 26.5 97.5 60.0 71.5 46.IJ 78 .5 44.0 39.3 28.0 14.0 6.0 28.0 

8.0 o.o ~-7-0 
7 .o -6.5 19.0 

l.O 2.0 -16.0 

2.0 -s.o -26.0 

31 ... . . . ' .1 •••• • • 1 ...... 1 ..... . 1 . ' .. 1 30. 0 1 14.5 33 .0 I 27.G 71.0 1 49.0 72.0 43.0 16.0 2.0 1 .. .. .. !. .... . \-10.0 1-28.0 

b:I 
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l:<J 
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FAOTORERill DE L'ORIGNAL 
Résumé des Observations llletéorologiques faites en 1878 à la Factorerie del' Orignal, Baie de James. Latit11de, 5 l 0 16' lf.; Longitude, 80° 561 O. 

Par J. R. Nason, Ecr. 

TEMPÉRATUlill. ~ D!RECTIO.N DU VE:\T (aux heures ~J! PLUIE. [NEIGE. I ~ ~ .;/ E 
il . d'observation) NOMBRE DE FOIS· <i'=' ~ ~::: ~ 

. . ;...,.~ Q.18 --- --- ...., ~Q);s 
4> al a.'l CU Q) Q 0 e:.i ~ ~ Q) Q.l ·a ... § d 

. 1 . 6 "C~ "C ~ 2 Q) "Cl Q) • s g:: • ~ Q5 "Cl Q) "Cl Q) 0 '"Cl 0 ~ . 
s: a.> ce a.>~ ::: d ~ ~ c:: c ~ ~ c . . . . a. -~ "' 't:I ~ "d J-1 c:>....i :i 

â à e ~ ê~ a-: ~.e ~-= ~·~ ~ :s ~ z ~ ~ ~ oo ;J o ~ § ~ i5 ~ ~ ~ ~ -: ..0
8 
.. g / i~ 

d ci, Q. G1 ~::; ~:5 w~ UJ~ w.~~ §"C Z 00 ~ 8 g:> ~ C ~ C "Cl 0 ~1..o8 .. en e:1 t- ~ oQ. oQ. B~ ..:~ .E ~"'111 :::i . ~i i::s ~ :::: ~ 0 ~ 0 .,8 
;:;:i~ ~~ p.. p.. p..""" k5' . . 1 ;;- d d _:::__ z ___ ,_ 1-----------,-------- i---- --

0 o 1 o J o 1 o o o 1 o o pcs. pcs. 
Janvier ........... \ -5.66 I 3.23 -0.78 -1.0ïl 10. 35

1
-9 .45 32.ï 

1
-3!'i.9 46.6 5.1 5 3 5 1 7 26 U 24 8 2.1 R. 1 0.3 9 ........ 1 7 

Fé1'rier ............ 9.62 lï . 41 1 12.9~ 1 13.3l l 2J.7l l 0.82 42.5 -21. ï 
1 

sï.5 4.7 11 1 13 1 o 3 l:· 15 17 7 2.: O O 1 0.2 5 . .. . .. .. 5 

Murs . .. ............ l7.761 24.2!l l 19.l2f 20.39
1

28.75 I 7.79 48.1 -2~.4 37 2 6.1 v; 119 4 8 3 14 . 7 16 7 2.5 0.04
1 

1 f 0.8 15 ... .... 7 

Al'til ............ 34.12 38.76 33.88 35.59 41.0t l 24.40 66.1 S.9 42.7 6.b 20 30 0 1 1 3 4 4 lS '10 2.( l.22I 6
1 

0.1 2 2 .. .. 3 

Mai.. .... ..... ..... 46.90 50.10
1 

41.97, 47.32: 52.38 36.Ul 76.5 19.l 29.3 7.6 8 21 . 5 1 6 16 10 21 15 2.F 1.951 11 1 ù. 8 4 .. .. .. .. 4 

Juin . .. . .... · .. . 56 55 59.6!JI 54.88

1

5ï.04 63.5-1: 43 .20 92.1 26.9 34.3 Û·O 2ï 28 1 2 3 13 0 1~ I 3 3.C 1.64! 9 S. 1 . . .. 2 2 

Juillet............. 67. 4JI 68.84 6H4 G(l.9 1: 74.02
1 

52 80 91.6 41.8 33.5 5.! lG 21 6 2 2 20 14 9 3 2.6 2. 79

1 

J2 .. . .. . .. . l 1 1 

Aoflt. -.... . . .. .. 62.59 65 84 60.54 G2.!l9 68 52 51 74 81.3 34.9 I 30.6 ï.C 19 14 0 2 
1

1 

1 23 16 12 6 2.1 6.11 l7 .. . .. .. .. 2 1 G 

1 3 1 1 1 1 ' 1 ' 1 1 1 6 Septembre .... ..... 49 .39
1

54. 7151.2l l 51.66\ 59.76 l 42.18 73.9 31..1 2~.7 L 17 Il 5 6 6 1 25 7 5 8 2.7 5.4ô l 9 , ..... .... l 

Orctobro .... · ..... 39.00 4 l. ~ I ~·~1 4~.9-1 48.64I 33.08 66.S 7.6 27.1 7.: 7 · 2 5 5 16 27 lll 7

1

14 2.5 J.N H ~.t' 5 .. .. . .. . 7 

Novembre......... 18.38 28. m 21.6'> 26.48 30.40I 19.45 4.0.8 4.3 23 .0 7.. 91 5 l 0 S l 14 12 2!l 12 2.5 R. 3 25,5 W .. .. .. .. 3 

D"•mb~ . ..... .. __'_'°: w "i '"' '"' 13 "i__'_'°I 32.0 -18.< ~.o ~ ....'._ __'_ __'_ _2 ~l 20 ~ ~I~ ~ ~1_1_\~~ ~ ~1~'~ 
, 33.49] 38.81: 3l.47: a.'3.761 ...... 1 ...... 92.11-35·9 l 46.û 6.t' 1;6 1170 33 1 30159 :2191131:20[ :9: 2.5 Z().()5194158.l 83 l I; 1 ~ 

• Les observation•, durant une purtic des doux dcrnie.rs mois do l'ann6c, onl 6t6 faite• 1• 7 a.m., 2 el 9 p.m. 
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.FAOTORERrn DE L'ORIGNAL. 
Résumé des Observations Météorologiques faites en 1879 à la Factorerie de l'Orignal, Baie de Jamea. Latitude, 51° 16' N.; Longitude, 80° 56' O. 

Par J. R. Nason, .!ter. • 

OO 

TE111PÉRATURE. ~ DIRECTIO~ DU VENT (aux heures ".; PLUIE NEIGE Il ~ ., 1 !J 
~ . d'observation) NOMBRE DE FOIS ê~ . · 1 :o ~.; ô 

••• Q,) '"d~ "'d~ .S. ~ ~"t:IQ ,n8d si::-o C1) "t:I cu · e::oê~rii i 1 1 \ "~ .,.,; ""' s! - ~·ë -., -., ~ ~~ ~ 
s a s â ~~ ~~ ~ C) ~ ~ ~ s:::1 f ~ ~ . · . . . a.l ~~ ~ ro ~ "t:I .a e>.8 C)~ 
~ ~ i:i. C) s:::1 li) s:i en ,..c:l.S ..oo, ~] g ~ C) Z ~ ~ ~ OO 0 è <=? S ·o i::: ~ {11 :ü C) li ~~ 
t- CN (j) ~ ~.E g;?,.E ~] ~2 ~.~A 2-c z CO cô z ~ ~ ~ ; g § ~ :I "" 1 f)I~ ~ 

~ ~ ~ ~ ~ = ~ = p:; ~c;s ~ ~.g a ,_, a ~ , ~ z;; J:.., 
---- 1-------=---=----- ·-~---i----- - _ ___ ,_ ! __ 

' 0 
Q 

0 
o ~ o o o o pcs. pc:i. 1 

Janvier ............. -7.63 0.23 -4.15 - 3.92 5.04 -14.32 24.0 --40.3 38-1 6.1 20 1 1 3 7 24 18 14 5 2.2 O O 9.ü 16 . .. . 6 

Février. ........... l-12.70 0.16 -7.17 -6.72 3 69-1'1.4.~l 19.l -4~.3 1 40 6 5.5 8 s I o a I 4 ;3 18 19 114 2.2 o o 8.1 l 10 ........ 6 

Mars.... ... ........ 8.22 19.35 lû-37 12.08 23-31 -2. 72 46.3 -33.4 57 .5 6.l 10 2 

Avril.. ...... . . . . 22.40 rn .32 22.53 24. 19 30 .35 15. 77 52.2 -7 .0 38.3 6. 17 16 

Afai ........ . . ...... 39.06 45.01 37.87 39.95 49.61 29.70 73 . .3 22.5 40.5 6.7 24 22 

Juin ............... 48.28 56.86 47.91 50.2! 57.Sl 38 .80 81.7 27.3 44.3 6.8 18 22 

Ju'llet...... .. .. .. . 59.84 65 .81 57.69 €0.26I 70.56 43 .92 84.8 35.7 35.0 5.6 13 15 

Aol\t . . ......... . •. . 56.28 63.39 55.72 57.781 66.51 49.53 82.8 38.l 29.0 6.4 16 25 

Septembre....... .. 45.98 53.82 48.00 48.95 56.43

1

41.94 70.l 27.6 24.2 7.3 8 7 

Octobre .... . ....... 42 .23 l9.40 44.47 45.14 54.29 37.72 81.S 17 .3 3~.3 7.4 11 6 

Novembre ...... . . . · 118.731 23.0SI 20.711 20 .8'1'1 26.35114.891 53.2 1 -8.0 1 22.1118.8 

Dfoembre ......... -15.53 -6.89 -11 .19 -11.20 -1.52-21.55 35.8 -45.3 48.3 5.21 

6 

9 

3 

3 

0 

3 

5 

4 

4 

2 

5 

6 12 18 13 12 1; 2.l o.601. a 9.8 13
11 
.... 1 .... 1 9 

1 4 5 2 39 2.7 !.OO 5 15.8 12 1 1 

1 4 13 7 15 4 2.7 2.08 ,. 7 2.0 5 il 21 0 
7 1 13 3 14 7 2.3 3.47 l6 5.0 3 1 5 2 

5 12 20 9 7 8 2.~. 5.42 18 ....... J 2 0 

3 

2 

1 

3

1

8

1

1 

l 1° l 1
2 

l l 2 l 2.6Ul 1
3 

I ... ··1· ·· 11

4

1
3

1

7 

7 13 19 )9 11 4 2., ~·2~ 17 . .. .. .. .. 2 0 8 

() 9 25 8 20 2.. -.21> 12 2.0 6 .. .. 1 4 

1 •. ... 0 

... , ,, . ' ·• 3 
2 113 t· 13 19 21 JO ' l 2 9 0. 86 .4 1 l; 5 14 
3 41 4 20 26 11 ~ 2 5 0.65 2 15.8 12 

~1~1~1~1=1~1~ 1~1~1Gl1~1~1-;1-:;-:~;: l~~l ~5 ~~-; ~~ ~11~1-7 1-; 

b:I 
e:; 
t<J 

1::1 
~
c:::; 
1::1 
OO 
0 
?1! 

.... .... 
~ 

a 



PAG'TORERIE DE L'OfüGNAL. 

Résumé des Observations 1llltforologiques faites en 1880 à la Factorerie de l'Orignal, Baie de James . . Latitwle, 51° 161 N. ; Longitude, 80° 561 O. 
Par J. R. Nason, Ecr. 

1 

, , ', , ~ DIRECTION DU VENT (ttux heures ;g 1 1 r ~ 1., ~ 
'.IEMP.IfüATURE. "' d'obserrntion) NOMBRE DE ]'OIS. :: · PLUIE. NEIGE. :-. ",,; '" 

~OO ~~ j ~ ~ t ~ 
1--------~-~.~--.--------4 o·~ 

1 

1 c"d, --- --- :a :;~ d 

~ ~~ ~ ~ ~ • ~ • 
1 ~ § ~ ! g 1 E-;: ~ ~ ~ 0 f! , ~§;;,OO s 1 s 1 s 1 ê ~~ ~~ ~ ~ ~ ~ 1 ~ g f :-: s::: • .: • • • • Q,) :s ~ ~ -0 ~ 'O ,s:J . f~ f~ 

.; "' "' ~ ~"' ~ "' -"Si -""Si te~~ "~ z ~ ~ 1 : u:i ~ ci ~ É "g" -~ ~ ~ r; ~ 1'8 g ,.o~ 
l- C'1 cr. ~ >i.: >.E ;.J:) ~,;Q ~·~..c: ~ u1 z ~ ~~ d g ~ g o o ~ a _g 

~ ..s ~ 0:::. - c:!l - d - d~ ~ ' 0 Io-:> 0 lo-::i z z ~ 
""' « ;:.j d P.. P.. p.. 1>°" "' ,,... Cl OI '"' 1 ,._. 

------- ·--·--··--·-------=---=-----1------.------ ---·-- --

J~·~~'.er ...... ·. ... 0.501 8.061 2.24 3.26' 16.60 -11.31' ~0.8 j-30.4 45.8 ~.8 :~ ~ 5 5 1 22 2: J 16 i6 1 ~ - g 1~0~1 2 
1~~e~ l 13 . . . . .. . . G 

Fcrncr .. .. . ....... -9 .~9 3.581 -3.2& -3 .~ ~ - 1 6 -16 . 4.~ 34 ~ 1-34.~ 57.4 i).~ 18 i) 1 1 4 rn 21 16 .: s.o O.OHI 1 12 ~ 1 12 .. . . . .. . 4 

'Mar_s. ....... .... ... -5.10 10 .36
1 

1.15 1. ·~ lü.:l -12.~ ~9.ü 
1
-39.,1 44.9 4-~ 13 9 ~ ~ i 12 14 !l 12 , '. 2.1. o.oo 0 J~·" I 8 l .... 14 

Avril. ............. 20.43 28 . 18 20.98 22 .r,, 30. 10 11.4., ül.O -10 1 34.8 5.v ln 17 2 3 . G U 8 14 ' 3.(. 0.07 3 1 3. 0 6 .. . ... . 11 

1\lui ......... .... ... 3S.55 44.47 38./S ~0.15 1 49 .5! ~l.561 13 9 12.S 33.0 7..J 17 . 28 3 6 5 8 8 10 8 2.8 2.671 15 1 'l .0: 6 ... . 1... 5 

Juin ...... .... ..... 54.30 60.02 52.55 54.86

1

6.'.l.!13 -14 .40 82.8 33.3 35.4 6.C 30 lG 2 5 2 ' 15 6 6 b 2.4 3.861 15 S. 1 .... 
1 
.... 2 

Juillet .... .. ... .... 57.23 63.94 57.2! 58.0J 67 .52 49 .52 87.5 40.3 25.3 6.2 16 26 1 3 0 12 14. li 7 ~ - 5 2.33 15 .... . .... 1 2 4 

Août .. .. ... ........ 52.96 60.58 53.31 55.W 63.76 46.61 77.6 36.7 2i.9 6.2 21 14 2 6 5 18 G 11 JO 2. 8 3.8~ 20 1.. .. . . .. . .. 1 5 

~::::b~~: ... _:::.·: .::::: ::·::: :::::: :::::: :::::: :::::: :::::: :::::: ·::::: ::: :::. :: :: :::. :::: :::: :::r:: :::: :. ::: ::::. :::L::: ::-. ·::. :::: :::: 
Novembre:.. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. · ........ · .. · .. · · .... · · · ·" · .. · · .. · " · .. · .. · · · .. · · ·" .. · · .... 1. "· ·.. .. ·" .. .. .. · · I .... · .. · · · · · ·" · .. 

~= = === = = =1== F =1-1-f~~H=h~ :::_ :::_1:::_;::-ff :::_ = 

1--' 
1--' 
>l-

a 

t'1 
>< 
~ 
0 

~ 
..; .... 
0 z 
Q 
i.J-
0 
t" 
0 s 
t:> 
C1 
toi 

t:1 
c:: 
0 

~ 
~ 
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BALE D 1HUDSON. 115 0 

Ji'.A.CTOREH.lE DJ<j L'ORIGS.A.L. 

Tempàature nwyenne de chaque jour, d'après des obse1·vations faites à 
9 a.m., 2 et 9 p.m., en 1878. 

; .. .: 1 1 ~ ~ 1 ~ ] 

~ ~ 1 ~ ~ ~ ; ! ~ ~ 
-- ~ ~ 1 ~ ' ~ ~ - ~ ~ ~ u~ ~z À 

1 0 1 0 1 0 : 0 0 ! 0 0 0 0 0 0 0 

l ·· · ... 
1 

4.3ù O.û7 I 3.3i 35 .13 5ï.!i0 1 73.&J 7lJ.47 71. 60 4S.30 63.40 29.17 26.12 

2 ...... 1-11.10 15. ô.5 25.17 27.10 G0.20 49.50 60.47 G7.!J(l 52.00 55.03 22.97 2!\.35 

3 .. . . . . J -4 .20 27.67 j 12. 10 i 24.10 53.33 41 . 20 76.83 64.47 55.07 47.40 19.&l 19.50 

~ . . .. . -22.9i 26.70 9.10 , 35.07 5~ .90 35.30 50.17 6L.73 67.97• 45.43 18 .67 14.17 

5 ... . . ·1 ·26.73 32.83 22.80 1 36.30 52.47 32.40 67.63 6G.53 48.3i 44.67 17 .40 8.97 

1; ••• • . • -21.27 20.57 37.ü3 1 28.23 50.00 35.311 84. 17 60. 70 51.13 4-l.23 29 .53 12.23 

i ..... -22.60 36.77 37.33 29.37 f>OAO 1 53.70 83.50 63.17 65.50 4e.30 32.30 -6.75 

8. .. . .. 3.00 3.87 23 .07 32.87 43. 23 50.20 54.30 72.23 52.57 43.67 :l0.73 10.32 

9 .. . ... 15.:J.5 4.27 27.83 +~.60 33.!l<J 50.30 52.37 61. 07 6.J. f>() 44.9:i 30.93 5.90 

o ..... ·i 9.15 -5.37 10.60 47 .37 33.17 54 .63 63.73 59.03 58.23 44.23 22.73 13.30 

l . . 15. 42 -1.40 17.35 4.9 .87 3 l.43 59.07 72.93 M.87 4-'i.67 46.00 30.iO 21.10 

2 . . .... 29.23 6. 70 31.:!7 43.57 23. 10 5\l.73 66.~3 68.90 48.20 49.23 27.37 13.40 

13 .. . . . . 13.88 o.53 32.07 23.70 30.57 5S.30 64 .93 60.50 5C.17 48.17 21.97 9.55 

14 ... . . 20.83 8.20 19. 47 28.97 32.63 75.27 6().37 54.93 49.90 54.73 17. :IB 5.2.5 

;s ...... -lJ.60 13.58 35.93 32.10 36.so 58.50 68.43 suo 48.20 40.43 2i.33 14..27 

;6 .. . .. . -15 .87 1. 37 20 .93 31.30 47.40 48.10 70 .17 , 1 63.63 55.03 39.10 29.80 15.03 

17 .... .. -2.tl-O -2.60 6.27 30.53 38.20 57.73 70.70 58.83 56.93 45.87 32.97 10.15 

18 ...... 26.87 l il.85 28.23 . . . .. 46.63 59.10 75 .67 70 .S(J 47 .17 36.73 38.07 -7.95 

19 ...... 29.87 ~9.40 16.0.'i 29.27 57.6i G0 .90 65.23 62.47 47.00 38.2C 37.40 -1.87 

~.... .. 9.33 7.72 3 .42 29.GO 39.ù7 3'J.27 7l.J3 63.30 42.23 43 .37 30.03 4.20 

21. . .. .. 18.93 -16.28 O.i3 26.67 S9.S7 50.53 ô2.30 63.97 4.2.(17 54.53 3"2.23 o. ~ a 

2'l ...... -14.47 23.63 14.5.5 28. 40 62.17 59 .53 63 .03 74.00 48.67 49.87 30.57 -6.92 

23 ..... . -21.97 15. 12 -1. 03 5().57 70 .00 63.77 77.30 7l.4(J 63 .57 34.93 32. 77 2.57 

24 . ..... -8 .13 8.65 2.22 51.i7 55.00 59.73 63 .87 63 .20 45.73 33.0i 29 .40 14.35 

25 .. ... . -14.43 15.55 20 .s!l 37 .80 56.40 41.93 .54 .27 5.3.27 43.40 34.77 2.3.80 l~.Sù 

26 ... . .. -5.63 35.90 26.43 32.57 48.07 ei.27 63 .97 50.77 40.23 27 . 8~ 21.87 6 U5 

21 . ..... -l'.l.23 

28 ...... -11 .53 

29. .. . . . 0.33 

:J() ... .. . -3 53 

31...... O.JO 

28.57 

-7.70 

22.u m.~ 4.2.m w.oo 55.~ 55.10 44 .47 23.43 00.11 4 .m 

25.63 29.67 44 .60 84. 67 57.87 58.77 52.27 24 .57 18.07 -11.50 

35.13 40.00 43.87 82.27 58.20 6!.20 56.87 21.23 11.77 ~3. 32 

34.13 6l.77 60.67 88. 10 71.63 74.90 57. €3 22.53 12.07 

31.37 73.47 78.27 64.70 21.30 

1.30 

5.95 



116 0 EX!'I,ORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

FACTORERŒ DE L'OBffL .AL. 

Température moyenne de chaque jour, d'après des observations faites a 
7 a.ni., 2 et 9 p.rn., en 1879. 

·§ ! ~ .E 

1

1 

·a 1 ·~ ~ ~ 1

1 

t i 1

1

1 j i 
~ ~ ~ < ~ ~ ~ ~ OO 0 Z ~ 

--- --o- -o- - o- ~- -o- - o--o-l_o_l _o_ --o- - o-1 o 

1.. .... -1.95 -J.53 -4.35 1 !!.65 29.63 -11.2.3 ï6 .20 57.78 59.-15 55.23 19.5.5 1 ï.80 

2. . . . .. 0.73 6.50 7.10 1.03 28.52 4-J.07 i0 .62 6-1..25 5ï.08 61.47 14.40 '-11.98 

3 ..... 12.25 16.47 30.05 13.02 32.38 61.~ <l'~.60 59. 7~ 61.55 42.2S 1~.08 ,-11.3i 

4... ... 5.15 ll.43 -9.50 12.68 32.9ï Ji .65 45.30 J 62.55 50.60 36.ïo 10.92 -7.58 

5 . .. . . . -2.87 9.2i -10-67 17.40 36.03 1 37.37 61..40 56.20 .J.S.02 40.80 21.iS 18.32 

6 ...... ~ï . 08 3.65 14.70 26.97 33.40 38.05 69.12 49.00 50.88 63.42 32.i7 33.23 

7 ...... ~-5i -1.35 10.13 14.63 42.7ï 3-'i.98 72.62 53.63 45. iO 73.83 36.85 6.9'2 

8...... 8.45 4.93 27.45 25.25 50.83 4ï.72 61.10 47.6.'i 44.20 4i .10 3S .95 -10.58 

\1 ..•• . . -5.42 -15.52 30.45 12.3i 49.30 1 58.28 59.68 53.50 49.17 48.32 3S.47 -1.55 

10 .... .. -1\.35 12.00 :i.5.52 10 . .jj! 37.10 61.23 6i 08 55.07 55.92 64.00 31.17 21.95 

11 .. .... -1.55 -8 .9S 12.08 10.92 57.00 53.40 58.6.'i 57.73 60.28 52.!l\J 31.65 -13.6i 

12 .. . ... -4.10 -10.75 

13 ..... -16.13 -21.95 

}4 . •.... -22.15 -21.<l2 

8.90 11.75 34.80 42.17 58.12 52.22 58.30 49 .80 30.Sï -23.40 

9.30 22.05 30.20 4i.43 50.45 50.20 39.80 46.20 3L25 i-13.5.5 

4.00 29.~ M.60 34.~ fil.60 44 .63 ··~ fü.œ M.œ ~.OO 

15 ..... . -14.15 -11.90 -6.23 29.85 53.07 35.!15 67.85 1 51.62 51.53 55.3-5 31.00 -15.lU 

16. ... .. 5.85 -22.33 -5.95 31.22 45.6.5 4'.!.77 55.85 1 ti.5.53 51.70 60.85 2,,l.55 1-15.48 

17 ...... 17.50 -16.60 -0.75 27.48 30.35 50.75 53.28 52.:i() 44.80 6.5.77 21.65 -23 .00 

18 ...... -5.45 -12. i7 4. lï 25.30 33.35 53.60 l 5i.9ï 00.50 43.25 S4.GO li.87 1-2!.50 

19 ...... -19.l(i -S.48 6.03 30.70 45.73 70.75 67.55 64.87 40.65 33.33 20.03 1-18.47 

20 .. . ... -18.6.5 -30.55 9.82 28.80 36. 70 68.17 59.10 63.13 40.82 47.12 -0.75 ,-33.30 
21.. . . .. -2S.17 -10.30 7.55 31.60 29.05 61.67 62.20 1 67.50 47. 37.73 4.75 -26.00 

22 .. .. .. -27.10 9.75 lS .15 39.95 31.92 45.67 55.88 , 62.6.'i 43.20 37.45 19.62 1-10.€5 

23. .. . . . 5.00 -3.50 22.93 29.95 59.9.5 53.08 48.75 54.97 35.40 26.35 5.40 -13.00 

24 ...... -14.05 -8 .60 4.90 40.70 43.33 -14.40 5i.S2 i..5.13 35.9'.l 21.52 17.05 -22.0S 
1 

25 . ..... - 22.50 7.3i 10.47 3i.20 34.02 50.15 64.55 57.47 42.20 35.20 l~.5.~ ,-2$.22 
26 ..... . -9.03 -24.97 24.38 33.57 48.13 55.57 60.18 60.70 46.43 40.38 /.53 -23.10 

2ï ...... 12.42 -15.98 37.20 44.20 42.80 5~ . 17 59.10 65.85 47 .75 39.30 17.3.'.' -11.50 

28 . .... --.1.60 -9.82 S.52 26.55 41.05 5.'>.82 54.~2 61.58 59.45 34.47· 11.75 -22.Q! 

29. .. . . . 8.10 . . •.. .. 14.03 25.80 51.80 1 46.13 50.93 , 56.55 60.30 35.28 7.00 -24.115 

::::::: ~:: ::::::: 14:: /~:~~ - ~::: 1 .~~:~~. : ::~ ::: 1-~~:~. ::: .~~:~. i-::~; 
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FACTORERŒ DE L'ORIGNAL. 

Température moyenne de chaque jour, d'après des observations faites à 
7 a.m., 2 et 9 p.m., en 1880. 

0 0 

1..... . 17 .30 1-20.9a 

2 . . . . . -8.0C -8.80 

3 .... .. / 5.8i ..... · · 

4.. . .. . 9.ôO 1-16.13 

5 .. ... , 5.~= ,-11.27 

6 .... . 12.11 -18 .85 

7 ...... 1 0.70 -12.97 

0 0 0 0 0 0 

~.w •·g a2 .oo •.œ 60.45 56.25 

~.u a.m 30.fl 39.25 ~.25 u.u 
u .a 29.40 u.ro 52.~ ~.oo 58.m 

57.70 50.20 

-11.25 11.57 29 .57 61.13 G+.67 52.40 

-1.55 9.40 26.55 42.47 53.12 47.90 

-13.80 16.35 34.90 40.00 53.37 56.75 

8 . .... 16.95 1-19.57 -21 30 15.63 46.38 48.02 63.25 60 .70 

H...... 21.20 -16.67 -12.27 28.85 44.35 57.20 50.23 "54.88 

10 ...... -6.05 1 li.90 -19.83 12.63 45 .0i 51 .S3 48.6i 55.25 

11 .. . . . . 9.50 1 7.15 

12 ...... -16.21 rn.05 

-13.75 8.62 39.2"2 42 .17 54.5() 61.82 

-12 .05 9.13 a.37 38.oo 55 .25 64.os 

13 . . . . . . -15.88 -8.135 o.7o 3.73 a.o7 46.85 4\l.53 51.95 

]4 .•. . .. 11. 55 -2.73 5.57 8.32 47.43 53.95 58.37 46.90 

15...... 2.6.3 8.85 9.\J2 18 .42 47.13 58.20 GO.!iO 52. 7G 

16 . . . . . 8.80 -û.23 2.03 21.57 39.95 60.83 58.57 55.03 

17 . . ... 10.50 26.80 2. 70 28.6.3 32.48 73.03 52.20 66.60 

18 .... . U.45 --0.68 8.18 43.97 41.75 59.63 52.~2 6~.60 

19 . . .... -10.45 -4.67 21.30 42.40 50.30 66.37 53.2i 48.92 

2Q ••••• • -17.40 10. 77 -5.SO 23.45 26 .83 49 .18 52.57 49. 72 

21 . . .. . 7.25 6.80 13.87 23.37 39.02 51.10 59.93 53.45 

2'2. ..... 6.17 

23 .. . ... -4.50 

24 .... 2.10 

8.80 1 2.35 

-22.80 -6.67 

19.62 -8.SO 

23.22 fl .05 56.m 56.~ 57.m 

~.45 ~.os ~.~ H.42 m.25 

23.25 ~.OO 68.60 ~.40 U.60 

25 . .... . 15.50 0.50 2.42 ~.60 55.53 58.22 58.67 45.78 

26 ..... . 29.40 -4.77 2.5.47 19. 75 3S. 70 55.0'i U.4.'l 55.20 

27...... S.5ï -9.73 12.97 23.67 38. 70 69.30 51.27 58.80 

28 ...... -13.97 -6.83 13.70 30.17 37.25 58.43 53 .28 52.57 

29 . .... . -13.98 -6.93 8.82 25.20 55. 75 55.17 06.90 -18.93 

3()..... . 7.50 

ll.. . ... -16.17 38.43 48 .37 77 .95 64.fü 

0 1 0 

.::: .. l.:::·· 1::-.:: 



2 

3 

Jan\'icr. 

ce .9 " I . ::.: ::g 

0 0 

21 .2 1 -4.3 

-5.4 1 16. 7 

5.5 1-18.8 

21.0 -2.5 6 

51-17.7 ' -35.~ 
6 -16.5 -30 5 

7 ,-15 1 !-31.9 

12.6 (l0.2 
18 .2 6 9 

21 51 7.6 

19 1 1 4.6 
31.5 16 0 

8 

9 

10 

li 

12 

13 

14 

31. 4 1 10.5 

22.9 8.4 

FACTORERrn DE L'OR.IGNAL. 

Températures e:x:trémes de chaque jour durant l'année 1878. 

Ffrrier. Mars. Avril. l\1ni. Juin. Juillet. Aoùl. Se1>tembre. Octobr~ . Novembre. 1 Décembre. --,---,--,--,--,--1--,-~ 1 ~ 1 ~1~ 1 ~ 1 ~ 1 ~1~ ~ 1 ~ ~1~ ~ 1 ~ ~ 1 ~ ~ 1~ ~1~ ~ 1 ~ 
0 1 0 0 1 0 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

7.9 i-13. 1 14 .8 -22.4 3i.3 ·5. 2 62.9 4ti.l . 78 .l 59.0 91.0 73.9 78.J 63.9 51.1 4~.8 66.6 57.3 35.2 15.l 32.9 12.7 

23 .0

1

_14 5 30.6 13.9 1 35.3 15.6 6.3.0 40 .~ 72.7 47.0 ;4.0 57. 0 71.2 58.8 58.G 45 .5 66.8 47.0 2ï.8 17.0 30.3 21.5 

31.4 1:.3 :<4.o lo.s 31.3 17.9 58. o 4~ . 1 1 49.o 38.7 so.5 n.o 73.2 50.8 :o.8 41.3 50.7 41.I ~5.9 11 .: 28 .9 rn.3 

34.4 1., 5 14 .8 -9.2 38.8 16 .8 61.l 4-l .O 59.5 33.G 80.2 47 .0 68.0 55.9 13.9 4b . l 50.3 38.2 23.0 11., 19.6 10.8 

37.1 27.1 28.o 12.0 42.~ I s.9 ~t.9 ~~·~ ' 115 .~ 

1

28 .9 72.7 42.~ ~1.4 55.2 ~.4 45.: 61.2 au ~. :·o lt.3 l~.1 4.2 

32.6 16.3 43.û 20.6 34.3 18.7 28.0 31.0 38.v 26.9 89.5 60.1 10.1 64.2 55.2 43.~ 48.9 30.5 -a~.o 12.9 lo .2 8.9 

39 1 W.2 t8.l 29 .9 33.7 26.0 5li.O 44.S 5i.3 31.l 91.6 60 .6 68.8 52.8 70 .7 51.9 W.3 , 3ll.4 36.3 2!•.3 11.1 -11.2 

36.4 -7.4 32.7 19.7 36.4 23.0 4il .5 33.8 57.4 l 3ï.9 83.1 51.9 76.2 52.7 66 .4 50.7 48.l 39.3 35.0 23.l 15.9 -14.0 

15 

16 

3 ~ -21.i 34.9 1: .7 . 49.i 10 .fl ~.3 31.3 , 54.1 117.3 ~.] 41.0 ...... ··: ... 71. 3 46 . ~ ~7·: 39.3 35.0 2.5.5 12.4 0.4 

2.6 -l~ - 2 23.4 /.l 52.6 28.4 35.9 30.0 l 59.3 40.1 61 .2 I 44.8 62 .0 53. 7 71 .l 56.2 00.o 1 40.6 33.8 Zl.7 17.6 -1.9 

8.3 -15.5 22.6 -l.3 M.9, 38.0 34.S 28.0 
1

62.1 39.J 78.0 1 48.0 58.8 50.4 57.9 40 .1 46 .6 36.1 32.f• 2~ . 0 22.r, 16.8 

10.9 -l.9 ;!5 .7 15.9 53.ô 38.0 28. G 20.6 63.7 4i .O 81.9 55.0 74 .2 44 .6 55.1 36.9 55.7 34.7 31.8 23.3 21.2 10.8 

JO . l 4.0 34 8 29.7 38.9 31.0 32.7 19.l 1 63.5 39.6 69.8 1 48.0 69.8 56.0 ·'3. 1 37.4 51.9 37.3 23.8 19.0 12.3 5.4 

14 .3 -11. 3 211 .8 13 .J 32.3 22.0 37.2 19.9 1 i8 .6 46 8

1

65 .1 I 53. l 59.4 51.3 54 . l 45.1 59.9 42.5 21.J 14.3 8.3 -1.0 

z.J.4 -13.0 2:l.3 2.0 H.4 ~-9 36.0 20 . l 39.2 28.7 1 i8 .2 44.0 71.0 1 52.7 59.< 50.5 51.8 40 . l 57 .6 37.3 27 .0 4.3 20.6
1 

5.7 

-5.ô ' -26.8 , 12.5 -2.0 38.4 11.4 34.6 21.7 54.5 1 ?0.4 49.9 42.9 72.8 . 59.8 69.l +7.9 5i.8 50.S 140.7 31.5 32.0 16.7 16.2 1 12.7 

.... 

...... 

...... 
OO 
0 

t:<J 

~ 
~ 
'"'! .... 
;;, 
~ 

,;) 
~ 
0 
t" 
0 e 
§ 
M 

t:i 
q 

ô 

~ 

~ 



li 8.9 -21.5 5.5 -19.9 12.2 0.9 ;J4.2 26.0 43.3 1 34. . 7 t\~.3 42.1 i4.~ ,13.3.7 

18 31.5 -6.2 18.2 -18 .8 34.0 0.2 3ï.4. 25.8 46.1 30.9 6.).1 42.2 85.l (;.5.0 

19 32.7 25 .0 2i.5 7.5 31.4 11.8 33.l 27.6 63.9 34.9 'i2.2. 51.0 69.1 56.0 

20 25.4 7.7 17.2 3.8 13.0 -0.2 32.2 24 .0 51.0 34.1) 55.0 36.l i9 . 7 62.0 

21 21.8 7.6 22.4 0.3 16.2 -18.6 31.6 18.8 46 .2 ~6 . 0 54.4 3.J.9 œ.o 53.4 

22 20.4 -21. 7 28.0 19.8 24.2 0.9 32.3 2-!.9 t;S .2 32.9 63.5 37.7 67.2 49.7 

23 -12 .8 -31.4 23 .3 14.0 9.0 -6.0 57.5 16.8 73 . 7 44.4 68.3 4!! . ~ 7~~ . 0 45 .3 

24 -0 .9 -26.3 14. 7 4.9 11.1 -18. 7 57.6 23.l 66 .0 50.7 59.7 43.9 iO . 7 59.4 

25 -5.1 -25.9 26.0 -10.0 23 .0 2.6 50 .5 43 .5 59.6 52.1 45.5 33.8 59.2 41.8 

26 3.1 -17 . 7 !2.5 18 .5 33.7 17 .8 34.7 31.0 5.S.5 46.0 69.1 34.8 69.5 42.7 

27 9.1 -14.3 37. 1 18.0 27.0 18 .9 45.0 28. l 46 •1 34.7 81.8 55 .8 60.1 4t.2 

28 -3. 9 -21.8 18 .6 -10 .0 ~1.5 3.1 32.l 28.7 47.4 35 .4 88.9 63. l 66 .6 44.8 

29 5.7 -7.3 ...... ...... 42.0 10.2 45.2 27.9 47.7 35 . 7 90.0 69.7 6\.3 47 .3 

30 7.8 -19.3 .. ... . ...... 41.6 21.9 66.1 1 23 .4 66. 1 40.9 92.1 67.9 74.7 56. 1 

31 12.3 -15 .5 ...... .... .. 37.2 l <>.2 ..... r .. ·· 76.5 49.1 .... ...... 81.6 61. 7 

61.8 54. 7 62 .5 47 .4 

73. 7 53.û 53.4 37.4 

b7.0 5.5 .8 61.4 36.7 

ô6.3 51.2 49.2 37.3 

66.7 48 .l 00 .6 33.5 

79.6 49 .0 58.7 33.1 

75.2 63.1 69.3 45 .4 

70 .8 56.2 65.8 36. l 

59.2 43.5 45.9 41. l 

55.2 38 .2 46.0 39.1 

61.5 39.5 52. l 31.l 

62 .6 1 34.9 63.3 44 .3 

67.3 50.7 64 .7 42 .5 

81.3 58.7 62. 7 47 .4 

74.8 51.0 ··· ··· ·· ·· · · 

58 . i 
1 

;lï.8 ;;s,4 24.6 

45.9 ll.3.8 4() .8 27 .8 

5~.4 26.9 40 .5 33.8 

50.3 30.3 34 .0 24.l 

63.6 38.2 33 .8 28.5 

57 .6 41.9 33.0 28.1 

42 .3 32.8 33.9 30.3 

55.9 2'.J.8 1 33.0 28 .3 

37.5 28.5 28.4 17. 7 

30.l 26.5 25.9 7.4 

27.0 19.3 33.0 24 .5 

27.2 12.2 ~.o.o 7.4 

27 .9 18.3 15.9 7.4 

27.2 \ i .6 13.7 8.2 

25.2 18.3 .......... . 

15.1 1 6.7 

10.0 -12. l 

1.5 -13. 8 

9.0 -4.5 

10.9 -4.8 

-3.2 -H 
4.8 -8.6 

18 •3 4.2 

16.9 10. e 

19.6 0.5 

2.4 -8.9 

-2.5 -18.4. 

2.0 -17 .6 

7.3 -2 .8 

11 .l \"12. 2 

~ 
> ;; 
o_ 
~ 
c 
l:::l 
r:n 
0 
;<: 

,_.. ,_.. 
~ 

0 



FACTORERIB DE L'ORIGNAL. 

Températitres extrêmes de chaque jour durant l'année 1879. 

Janvier. / Février. 1 Mars. J Avril. 1 Mai. 1 Juin. / J11illet. Aont. Septembre. / Octobre. 1 Novembre. , Décembre • 

.. 1 . 1 .. 1 . 1 " 1 . 1 ,..; 1 . 1 " 1 . 1 . 1 . 1 . 1 . . 1 . ,.; 1 . 1 . 1 . 1 ,; 1 . 1 ,; 1 . .. .s .. .5 oi .5 Ol .5 " ~ ~ I .5 ~ .5 ~ .E Oj .5 ~ .5 .. .9 .. .s 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 

2 

0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 1 0 1 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 
10 .9 -7 .0 4.2 -18 .0 8.9 -13.7 15.l 6.9 33. 7 26.7 45.9 27.3 83.3 60.2 61.5 51.5 6-1.8 57.1 66.5 51.3 22.2 lU 25.2 3.7 

3.2 -8.9 8.1 0.1 21.6 -19.2 7.2 -7.0 30.6 24.3 64.2 34.5 Sl.8 65. 2 77 .8 55. 0 62.6 53.l 71.8 51.0 JS. 5 12.5 4.0 -15 .9 

17 .5 2.9 18.9 7.2 41.8 \-8.2 14.8 5.2 37.1 24.6 75.9 31.6 l\5.3 38.4 71. 6 53.0 68.2 52. J 58 .8 40.S 22.1 11.8 -2 .7 -27.'i 

18.6 1.1 17.9 6.2 37.5 -20.1 16.4 8.3 37.4 30. 1 74.8 34 .1 53 .T 35.7 72 .3 53. 1 6l.6 4.7.T 

1

42.2 3.1.5 18 .1 14 .5 -1.2 -IJ.1 

3.2 -6.0 18.4 u -3.4 1_33_4 23.8 9.2 44.9 25.4 43.4 31.8 68.9 37. 1 67.3 49.3 55.6 45. 4 48.9 34.4 26 .6 15.0 25.4 -8 .0 

2.5 -23. 0 11 .l -8.7 22.0 -4.1 40.4 13.5 42 .2 29.1 41.7 30.9 82.7 52.9 58.9 44.5 54.8 42.0 77 .0 1 ~.7 31.0 21.4 35.S 24.8 

3 

4 

5 

6 

24.0 2.0 12.0 -7 .5 17.0 7. 6 23.0 12.1 55. 0 22.5 39.4 34.3 79.0 64.5 5~.8 4.J. .5 52.9 42 .5 81.S 6L5 40.5 30.2 32.0 0.6 

20.1 3.1 10.9
1 

1.l 34.l 9.6 44 .0 5.7 62.2 ~1.3 53. l 29.4 70 .S 55.8 55.2 45.0 48.5 41.3 73.S 41.S 43.2 32.9 2.3 -18 .0 

2.9 -9 0 1.6 -20 .3 35 .4 17.3 19.2 S.ô 59.6 33 .2 66.G 45 .3 68.9 50.2 53.T 4.6.0 59.5 33.8 49.l 42.5 53 .2 32.~ 4.5 -18.1 

8 

10 

11 

12 

13 

8.5 -16.S 19.l -20.7 40 .4 32. I 17.5 -0 .G 45.7 32.8 68.2 54.3 S0.3 55.8 66.0 4J.1 67. 0 43.3 73.3 l9. 0 33.0 J0.8 30.0 3.4 

2.7 -18 .5 16. l -16.G 32 .0 10 .6 19.4 -0.9 69.8 39. 7 63.8 4S.1 84.8 4.9.8 66.7 44 . l 70.l 45.9 63.8 43.8 33.0 30.4 26.2 -22.l 

2.3 -11.5 -7. l -17 -4 17.6 4..~ 20.4 -1.8 54.7 31.4 50.2 38.0 68.8 4.0.0 58.8 47.5 65.9 52.6 56.8 45.0 32 .2 29.3 -li.7 -3i.3 

-3 .0 -25.5 -11.3 -30.0 14. .4 -12. l 29.0 2.3 35. 0 27.2 64. 4 31.6 62.9 45.7 56.8 46.9 57.2 3fUl 50.9 32.1 37.0 27.5 -!1.3 -29.2 

H 1-20.1 -37 .3 -10.5 -38.3 22.8 / -6.o 34..o 22.3 4i.1 25.9 39.s s1.1 67.7 4.4.0 52.2 41.3 48.2 35. 1 12.2 45.3 3~.4. 32.3 o.9 -13.o 

15 -8- 8 -24.3 1.3 -25.4 2.0 -19.9 37.4 26.3 63. 0 26 .4 40.2 28.6 78.8 58.0 61.2 38.1 58 .7 34.8 70.6 45.3 33. S 281 -5.2 -20.1 

" 10.. 18.0 ·'·• 1-~ 8 , , ; ... • 18... ~ , / " 8 ... 8 1 ., , ... , " ' I "·, ,.., ., , ~.! ... , .... , "·' ,,.o .. , .•. , .... , 

...... 
l-.:l 
0 

a 

bo:I 

~ 
0 

~ 
~ 
0 :z 
r.; 
~ 
0 s 
~ 
i::i 
c:; 

n 
p.. 

~ 



17 25.1 12.0 -0.81-33-3 10.5 -15.9 3.5.5 25.3 33.8 1 27 .3 

18 13. l -1 1.3 -4.6 -30.5 15.l -12.7 29.9 22.4 37.3 25.4 

19 -10.b -30.8 12.3 -18.2 15.6 0.1 40.0 14.8 54.2 29.3 

20 -8.1 -24.4 -17.9 -3.5.3 15.0 -17.8 44.1 12.7 47.0 29 .1 

21 -20.ll -40.3 -O. 7 -41.3 14.5 -6.0 37.0 24.6136.1 24.1 

22 -15.1 -40. 3 15.l -1 .6 29.0 -14.5 52.2 29.8 36.0 27.1. 

23 13.1 -25.0 9.9 --7.8 30.!) 13.0 37.o 27 .1 70.0 29.5 

24 12.0 -25.0 0.3 -13.2 23.8 -3.0 44.1 28.2 60 .8 il3.3 

25 i-11.5 
-30.5 2.6 -16.9 18 .8 -17.3 43 .0 33.3 46.0 28.4. 

26 -1.7 -32.8 -10.3 -27.~ 36.0 0.1 3.5.9 3().0 56.1 26.3 

27 15.8 -1 .8 -9.3 -31.2 41. 7 24.4 49.0 31.3 60.6 34.0 

28 ~3.9 -10.0 2.3 -21.2 46 .3 34.3 33.3 23.5 48 .0 27.3 

29 19.4 -13.3 ...... ...... / 31.0 10.2 31.3 23.2 55.4 37.3 

30 11.9 5.0 . • .... . ··-· j 15.8 l. 9 30.0 24.3 70.9 39.3 

31 9.1 -9. 7 . .... . . . . .. . 25.1 -2.3 /·····. ...... 40.3 34.0 

c:o 

57.6138.4161.1 46.4 56.8 46.2 51.9140.5 71.9 61.3 

63.6 44.6 70.8 44. l 69.0 47.2 46.6 37.5 64.8 30.8 

81.7 50.2 76.0 50.9 77.9 51.6 45.9 37.8 43.7 30.3 

78.8 61.2 i0.2 53.0 71.0 54. l 46.2 33.7 56. 7 30.2 

75.4 59.0 6!).6 50.2 76.3 60 3155.6 33.5 52.913.5. 7 

58.8 42.1 70 .6 4n.3 72. 7 54.2 50.1 37.3 48 .1 32.8 

64.1 39.3 54.9 43.5 58 .9 52.1 45.2 29.5 33.2 23.3 

56.0 39.1 70.0 35.7 63.l 50 .0 45 .1 27.8 27.2 18.3 

53.9 39.2 71. 9 48.l 65.8 48.8 4..5.S 27.6140.0 17.3 

62.8 48.S 66.2 5S.5 69.3 44.l 52.7 l.O .l 41.V 39.0 

70.7 52.0 74.2 50.l 73.9 55.3 55.9 44,3 42.0 137.6 
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FACTORERIE DE L'ORIGNAL. 

Températures extrêmes de chaque jo'llr durant l'année 1880. 
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ALFRED R. C. 8ELWIN1 EcR., L.L.D., F.R.S., F.G.S., 

Dfrecteur de la Commission Géologique du Canada. 

MONSIEUR, - J'ai l'honneur de vous soumettre le compte-rendu 
ci-joint, qui embrasse les résultats des explorations des deux der
nières campagnes dans le nord du Nouveau-Brunswick. La carte 
qui doit l'accompagner a été préparée à l'échelle de quatre milles 
au pouce, pour correspondre à celles dernièrement publiées au sujet 
de la partie sud de la province, mais comme il nous manquait encore 
quelques détails topographiques qui nécessiteront quelques semaines 
d'études de plus, il a été jugé à propos d'en remettre la publication 
à l'année prochaine. 

Durant la campagne de 1879, j'ai été aidé par M. Frank D. Adams, Aides. 

B. Sc. Ap., aujourd'hui permanemment attaché au personnel d·e la 
Commission, et par M. Thomas D. Peers, d'Halifax, N -E., et en 1880 
par le dernier de ces messieurs. Nous devons des remerciements pbligationa. 
spéciaux à M. W. J. O'Brien, du département des douanes et de la 
Banque d'Epargne, de Bathurst, pour de nombreuses complaisances, 
à MM. Burns, Adams&. Cie., du même lieu, qui nous ont procuré les 
moyens de transporter nos approvisionnements sur la rivière Nipi-
siguit, et qui nous ont fourni des provisions de bouche à même leurs 
dépôts de l'intérieur; à M. Joseph Hickson, inspecteur des pêcheries 
pour le comté de Gloucester; à M. R eid, des carrières de meulière de 
Clifton; et au département des terres de la couronne pour copie des 
relèvements des rivières et autres renseignements. Notre travail 
durant la saison de 1879 a consisté principalement à faire l'explo-
ration des rivières Nip'isiguit, Upsalquitch,Ristigouche, Tobique et sa 
branche droite, et de la Tête-à-gauch~, ce qui a nécessité un voyage 
en canot d'environ 650 milles ; des relèvements de la côte depuis 
Bathurst, vers le nord jusqu'à Campbell ton, et des mesurages des 
chemins dans les comtés de Ristigouche et Gloucester nord, ainsi 
que des études des roches dévoniennes dans le voisinage de Dal-
housie, qui n'avaient pas encore été déterminées. En 1880 le 



Etendue exa- tra vaif a embrassé la rivière Jacquet et la rive de Québec depuis la 
minée. Métapédiac jusqu'à l'embouchure de la rivière Nouvelle vis-à-vis 

Dalhousie, des explorations de la .Miramichi Nord-Ouest et de ses 
branches, de la Sévogle et de la Petite Sud-Ouest jusqu'à leurs 
sources, de la grande Miramichi Sud-Ouest, de la branche sud de la 
Nipisiguit, et de la région inhabitée située autour des sources de ces 
rivières, et des arpentages de chemins dans le sud et l'est de Glou
cester. Dans la plus grande partie de la superficie couverte par ces 
explorations, il a nécessairement fallu faire l'ouvrage en canot, de 
bons mesurages à la chaîne des principales rivières nous étant 
souvent fournis par le département des terres de la couronne, ce qui 

caraetèreg6n6- facilitait beaucoup notre travail. La nature absolument sauvage de 
TI!.~éle~~ 11 l'intérieur et son épaisse forêt, souvent encombrée de bois chablis et 

formant.un fourré impénétrable, rendaient notre travail fort difficile 
et le tracé de limites géologiques exactes tout à fait impossible en 
beauc

1

oup d'endroits. Il a été fait durant les deux campagnes 
environ 2,000 milles d'explorations en canot et près de 1,000 milles 
d'arpentages de chemins et antres ; et, si l'on considère le caractère 
difficile du pays, nous croyons que les relations et limiLes des diffé
rentes formations géologiques ont été établies avec une assez 
grande exactitude. Il a aussi été pris une série de vues photogra
phiques des points les pius intéressants des principales rivières et 
illustrant le caractère général du pays et ses paysages. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

Biweau de la Commission Géologique, 
Mai 1881. 

R. W. ELLS. 
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RISTIGOUCHE, GLOUCESTER ET NORTHUMBERLAND, 

PAR 

R. W. ELLS, M.A. 

Avant le commencement de notre travail dans cette partie de laTr:\vaitdéj& 

province, en 1879, la détermination des différentes formations géolo- ~~àg:~· cette 

giques était d'un caractère très général et leurs limites assez vague-
ment définies. Des explorations avaient été faites dans une mesure 
assez restreinte le long de la côte par sir-W. E. Logan, en 1843, 
à propos de la prétendue formation de Bonaventure; par le Dr 
Abraham Gesner à. peu près à la même époque, le résultat de ses 
observations ayant été publié dans son rapport au gouvernement 
du Nouveau-Brunswick; par le professeur H. Y. Hind, en 1864, qui 
parcourut les rivieres Tobique et Nipisiguit, ainsi que la grande 
Miramichi Sud-Ouest, lequel assigna au groupe de Québec la grande 
masse des roches métamorphiques visibles sur ces rivières, et dont le 
rapport au gouvernement du Nouveau-Brunswick (1865) contient 
une grande quantité de renseignements précieux. Quelques notices 
furent aussi publiées dans le Canadian Naturalist par le professeur 
L. W. Bailey, de Frédéricton, qui fit un voyage en canot depuis 
la rivière Saint-Jean jus;iu'à Buthurst par la voie des rivières Tobi-
que et Nipisiguit, ·et ·daris les Transactions of the Nova Scotia Institute 
of Natural History par le révérend Dr Honeyman, plus particulière-
ment au sujet de la région qui occupe la partie supérieure de la baie 
des Chaleurs et dans le voisinage de Dalhousie. 

Le travail accompli pour établir les relations stratigraphiques des 
différentes formations géologiques dans la partie sud de la province 
nous a, cependant, fourni une clé au moyen de laquelle il est plus 
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facile de déchiffrer la structure assez compliquée de la région septen
trionaie, et sot;s ce rapport l'on verra que les différentes divisions cor
respondent à celles données dans le rapport de la Commission Géolo
gique pour 1877-78 sur le sud du Nouveau-Brunswick. 

Deux grands cours d'eau-la Nipisiguit et la Tobique-prennent 
leurs sources tout près l 'un de l'autre près du point central de la 
moitié nord de la province. Le premier entre dans la baie des Cha
leurs à la ville de Bathurst, et le dernier se jette dans la rivière Saint
Jean à une vingtaine de milles en aval des Grandes - Chutes, ou 
immédiatement en amont de la ville d'Andover. Tous deux sont 
facilement navigables pour les canots et forment ainsi une route 
favorite pour les voyageurs et les touristes, non-seulement à cause 
des magnifiques paysages et points de vue que l'on rencontre sur 
leurs bords, mais aussi à cause de l'abondance 8t de l'excellence du 
poisson qu'on y trouve-saumon et truite-qui est surtout abondant 

Description gé· dans la Nipisiguit. Sur cette dernière le saumon ne peut aujour-
néralede la d'h . . ' G d Ch ' ' 11 d ri".Ïère Nipisi- m remonter que Jusqu aux ran es- utes, ou a vingt m1 es e 
gmt. son embouchure, mais si l'on construisait des passes migratoires qni 

lui permissent de franchir cette barrière, il se reproduirait en grande 
quantité dans la portion supérieure. Cependant, on trouve en haut 
des chutes de la truite de la plus belle qualité, dont quelques-unes 
pèsent jusqu'à cinq livres, et en très grande abondance. Vers ses 
sources, les orignaux, les caribous et les ours sont nombreux, tandis 
qu'il y a beaucoup de castors dans la plupart des petits tributaires. 
La surface du pays, surtout le long de la partie supérieure de la 
rivière, est excessivement montagneuse; des chaînes de collines de 
1,200 à 2,000 pieds de hauteur, avec iles pitons épars d'une élévation 
encore plus considérable, offrent une suite de magnifiques points 
de vue qui ne peuvent être surpassés dans aucune autre partie de la 
province. La Nipisiguit reçoit un certain nombre de tributaires, 
mais aucun d'un volume considérable, à l'excep tion de la Grande 
Branche Sud, qui s'y jette à 60! milles de l'embouchure. Ce cours 
d'eau prend sa source à environ trente milles au sud et coule à 
travers une région excesEivement rude et montagneuse. Par suite de 
la fréquence des chutes et rapides que l'on rencontre dans la partie 
inférieure, pendant environ six milles, elle est difficile pour les 
canots, mais plus haut il n'existe plus d'obstacles de ce genre. 

A partir de la tête du lac Nipisiguit, un portage d'environ deux 
milles et demi conduit au lac Nictor, ou à tête de la Petite-Tobiqne 
ou rivière Nictor. Ce lac a environ quatre milles de longuem 
extrême et une largeur moyenne d'environ un demi-mille. Une haute 
montagne s'élève sur son bord méridional et s'avance ensuite vers 
le sud-ouest. A partir de ce lac la Petite Tobique ou Nictor coule 
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pendant environ trente-cinq milles, la plupart du temps à traversnescription 
' • l d 1 · · · d d, d t l générale de la une contree tres p ate ans e voisinage u com·s eau, on eSrivière 

bords ne sont élevés que de deux à si.x pi.eds au-dessus de son niveau Tobique. 
et sont fortement boisés de cèdre, d'épinette, etc., jusqu'à ce qu'elle 
rencontre la branche principale ou rivière Campbell et la Mamozekel· 
A partir de là la rivière devient large et coule à travers une magni-
fique région agricole occupée par des sédiments siluriens et carboni-
fères inférieurs, et qui se remplit rapidement aujourd'hui d'une 
population industrieuse. Cette rivière contient beaucoup de saumon, 
qui remonte la Branche Droite et la Serpentive, qui est elle-même 
un bras de celle-ci. Il ne prend pas facilement la mouche, cepen 
dant, mais on en tue de grandes quantités au dard, el) dépit de la 
vigilance des garde-pêche. Le poisson blanc (Coregom.is albus) fré
quente aussi cette rivière et est aussi pêché au dard. 

En remontant la. Nipisiguit, à soixante-deux milles de son embou-
chure, un pefü cours d'eau (le ruisseau du Portage) s'y jette du côté 
nord et offre une route partielle jusqu'au lac Upsalquitch, d'ol\ les 
canots peuvent facilement descendre la rivière Upsalquitch jusqu'à la 
Ristigouche. La longueur totale du portage entre la Nipisiguit et la Rivière Upsal· 

tête du lac est d'environ sept milles, mais lorsque l'eau est assez quit.ch. 

hn.ute on peut la raccourcir au moyen de petits ruisseaux et d'étangs 
de castors à un peu plus d'un mille. Sur l'Upsalquitch, après avoir 
dépassé les hautes chaines de collines qui caractérisent la contrée 
occupée par les roches felsitiques et précambriennes décri.tes plus 
loin , la smface devient moins accidentée, les assises siluriennes 
plus tendres n'offrant pas de caractères physiques aussi saillants. Il 
y a un seco11d portage à faire à environ huit milles en bas du lac, 
où une suite de chutes qui s'étendent sur une distance de plus d'un 
mille rendent cette partie de la rivière impraticable pour les Ganots. 
La descente totale sur ce bief, depuis la tête du portage jusqu'à l'em-
bouchure du ruisseau de Ramsay, à deux milles plus bas, est de '130 
pieds d'après l'anéroïde. Plus bas la rivière est facilement navi-
gable pour les canots, et l'on rencontre de bien beaux paysages sur 
toute la route. 

Les Grandes-Chutes, qui se trouvent à enYiron six milles de l'em
bouchure de la rivière, ri'otfrent aucun obstacle au voyage en canot. 
11 paraît y avoir beaucoup d 'excellente terre sur le bas de cette 
rivière, mais en haut des chutes la surface est trop rude et trop acci
dentée par la présence de roches felsitiques et trappéennes dures 
pour oŒrir beaucoup de terre propre à l'agriculture. En 1837, M. 
Richardson, qui a fait partie de la Commission, examina la Risti
gouche jusqu'à l'embouchure de la rivière Pétapédiac, qui forme 
pendant quelques milles la ligne frontière entre les provinces de 



Rivière Risti· 
gonche. 

4n EXPLORATION G~OLOGIQUE DU CANADA. 

Québec et du Nouveau-Brunswick. Comme continuation de son 
travail, nous poussâmes nos explorations jusqu'à l'endroit où le por
tage aboutit à la rivière Saint-Jean. 

Le pays le long de la partie supérieure de la Ristigouche est beau-
coup moins accidenté que vers sa portion inférieure, et l'on trouvera 
sans doute beaucoup de belle terre arable dans la superficie occupée 
par les roches siluriennes qui couvrent ici une grande étendue de 
terrain. Aujourd'hui, cependant, cette région est inaccessible aux 
colons et n'a de valeur que pour la grande quantité d'épinette qu'on 
en tire. La route de la Ristigouche à la Saint-Jean est en remon
tant la Waagansis pendant environ sept milles jusqu'à l'extrémité 
nord du portage qui condtN.t à la Grande-Rivière. Ce portage a 
environ trois milles et demi de longueur; et en suivant la Grande
Rivière on atteint la Saint-Jean à environ quatorze milles en amont 
des Grandes-Chutes. 

La largeur de la contrée occupée par des roehes d'âge silurien 
dans la vallée de la Ristigouche, depuis son rebord sud sur la Tobi
que jusqu'à la frontière de Québec, en travers de l'allure des lits, est 
d'environ soixante-dix milles. Comme beaucoup des plus belles 

Terres propres terres arables de la province se trouvent sur des roches de cet hori-
anx établi&be· , , . 
m.en~sanrla zon, 1 on trouvera sans doute dans cette etendue, qm comprend plus 
Ristigonche. d 4 000 ·11 ' • d . Ù ' . e , m1 es carres, une tres gran e proport10n e.erram propre 

aux établissements, dont on pourra tirer parti aussitôt que l'on 
y aura établi des voies de communication. 

Le pays dans le voisinage des rivières Nipisiguit et Miramichi est 
d'un caractère tout à fait différent. Il est pour la plupart très 
rocheux, les roches métamorphiques plus dures formant des traits 

Caractère du. beaucoup plns saillants. Le sol est généralement mince et souvent 
pays aurlesri. , . 1 b · d · 
vi:i~e!t~!~· tout a fait nu, e~ sorte ~ue, sauf pour. es ois e construc~10n, ~n~ 
~chi. très grande partie de l'etend11e compnse entre la Grande M1ram1ch1 

Sud·Ouest et les rivières Nipisiguit et Tobique n'a aucune valeur. 
Les fréquents incendies qui ont ravagé la région de la rivière Mira
michi ont aussi détruit de grandes quantités de hais précieux: et sur 
des centaines de milles carrés la surface, surtout dans le voisinage des 
sources de la Miramichi Nord.Oues't et ses branches, est complète
ment dévastée, et il n'y reste rien autre chose que le roc nu. 

En même temps que le travail général, des explorations furent 
faites jusqu'à un certain point dans la contrP.e située au sud de la 
rivière Tobique, mais comme le temps que nous pouvions consacrer 
à cette région était limité, il faudra faire de nouvelles études avant 
d'arriver à des résultats définitifs. Durant toute l'exploration nous 
nous sommes particulièrement occupés de la découverte de minéraux 
de valeur industrielle, et bien que nous en ayous trouvé des traces 
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de plusieurs, les quantités en étaient si minimes et leurs conditions 
d'existence telles qu'ils n'offrent ju~qu'à présent que fort peu d'en
rouragPment à l'emploi de capitaux pour leur exploitation. Nous 
reviendrons sur ce sujet lorsqu'il sera question des minéraux utiles. 

CARBONIFÈRE MOYEN. 

La portion de la province couverte par des roches de cet âge est Etendue du ter. 

très considérable et embrasse pas loin d'un tiers de son étendue i=â~~P!~t 
superficielle. Son con tour général est à peu près triangulaire, la ~~u~~~g;_u
pointe étant placée dans la portion sud-ouest de la province, aui: 
lacs Kédron, sur la limite du comté de Charlotte. La longueur du 
côté nord du triangle, depuis la pointe jusqu'à l'île de Miscou, est 
d'environ 210 milles, son côté sud jusqu'au cap Tourmentin d'envi-
ron 160 milles, et une ligne directe entre les deux extrémités orien-
tales d'environ 140 milles. En tenant compte de ce qui en est cou-
vert par le golfe Saint-Laurent, le nombre de milles carrés apparte-
nant à ce système n'est guère moindre que 10,000. Il comprend la 
plus grande partie des comtés de Westmoreland, Queens, Sunbury J 

et Gloucester, une grande portion d'York et de Northumberland, et 
tout ce qui est connu du comté de Kent. Dans la plus grande partie 
de la région dont il est ici question, les assises reposent dans une 
attitude presque horizontale et atteignent rarement un pendage de 
10°, mais elles forment généralement de basses ondulations dont les 
angles varient de t 0 à 4:0

• La surface de cette grande superficie est 
généralement basse et unie ou accidentée par des crêtes de médiocre 
hauteur. Il y a cependant une légère inclinaison des lits vers les 
eaux du golfe Raint-Laurent, et à en juger par le contour général et 
la structure de la formation, elle paraîtrait avoir autréfois formé une 
longue baie basse et abritée, prolongement occidental du grand 
bassin carbonifère qui s'étendait à l'est jusqu'à l'ile du Cap-Breton, 
et de Gaspé, au nord, à la crête des êobequids, dans la Nouvelle
Ecosse, au sud. Dans les comtés de Sunbury et Queens, la puissance 
de cette formation a été déterminée par des trous de sonde, mais on 
n'a encore fait aucune tentative dans ce but dans la portion orientale, 
et il est tout probable qu'on trouvera qu'elle augmente de puissance Plus grande 

à mesure que l'on se rapprochera des assises productives de la Nou-tr~~~:r~~J:,~~
velle-Ecosse. Cette supposition paraît être confirmée par l'absence~~~ X~è~Xe~" 
de ces crêtes de roches plus anciennes (t:arbonifères inférieures et 
dévoniennes) que l 'on trouve dans la portion occidentale vers la tête 
du Grand-Lac et sur la rivière Canaan. Les roches ressemblent à 
celles qui ont déjà été décrites dans le rapport de 187'2-73 dans la 
houillère du Grand-Lac. Les grès, argiles schisteuses et conglo· 
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mérats gris prédominent, mais dans le voisinage du golfe l'on voit 
des lils pourpres comme ceux qui sont exposés sur la rive du Grand
Lac, dans le comLé de Queefü. La liu1iLe de la formation a été 
suivie sur sou côté nord depuis la Grande Miramichi Sud-Ouest, 
près de Boieslown, jusqu'à la l'ive de la baie des Chaleurs, eu bas de 
Bathurst. Comme la plupart de cette région est complètement inha
bitée, généralement bas;,e et sou veut marécageuse, il est très difficile 
de faire des observations détaillées. Néanmoins, le chemin de fer 
Intercolonial nous offre une assez bonne coupe des assises entre 
Bathurst et Moncton, mais les routes et t:hemius ordinaires ne pré 
sentent que rarement des affleurements de rodies. 

Eu allant au sud à partir de Bathurst sur l'Iutercolonial, les ailleu
rements, quoique pas très nombreux, sont cependant· suffisants pour 
nous permetLre de reconnaitre le caractère des formations. En quit
tant la rivière NipisiguiL à l'eudroit où l'on voit les llLs rouges de la 
partie supérieure du carbonifère inférieur reposant sur le granit, 
nous trouvons, à la traversée du ruisseau du Pin-Rouge (Red Pine 
brook), des couches de grès et d'argile schisteuse pourpre-rougeâtre 
qui sont probablement des lits de transition entre le carbonifère infé
rieur et le grès meulier. Dus lits pourpres s'étendent de là, par 
intervalles, pendant plusieurs milles vers le sud jusqu'à ce que nous 
ayons dépassé la station de Red-Pine. Ce sont probablement des 
lits de base du grès meulier, car on en trouve souvent dans cette 
attitude dans d'autres parties de la province. A peu près à mi-chemin 
entre les stations de Red-Pine et de Bartibogue, des grès gris à gros 
grains et du type ordinaire du grès meulier se montrent pour la 
première fois dans cette direction, reposant dans une position pres_ 
que horizontale ou avec un léger pendage au nord sous des angles 
de 1° à 3°. Depuis ce point jusqu'à Newcastle ou observe le même 
caractère dans toutes les tranchées. Les grès sont en général en lits 
minces et inexploitables. De grandes tourbières existent vers les 
sources de la Tabusintac, mais la surface est pour la plupart sablon
neuse et couverte d'une mince venue d'épinette blanche et de pin 
rabougris. 

En allant à l'est à partir de Bathui·st le long de la route postale, 
qui passe près de la rive sur la plus grande partie de la distance, 
nous trouvons à la rivière à !'Achigan (Bass River), à environ quatre 
milles en bas de la ville, de gros blocs et probablement des bancs de 
meulière grise du type grossier ordinaire du grès meulier. Ceux-ci 
recouvrent probablement directement les lits rouges qui sont exposés 
à la traverse de la Nipisiguit et qui constituent la portion supé
rieure de la formation carbonifère inférieure. Comme le terrain 
est généralement bas le long de la rive, les affieurements sont rares, 
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et sauf une exception au ruisseau d'Ellis, à treize milles en bas de 
Bathurst, où l'on voit des bancs de grès et d'argile schisteuse, le 
chemin oe montre pas de rochers sur toute la distance jusqu'à Ship
pegan. Cependant, la rive elle-même offre de bonnes coupes sur la 
plus grande partie de la route à partir de Salmon Beach vers l'est. 
Les lits sont tous horizontaux ou forment de légères ondulations, 
comme dans la superficie centrale. A Clifton, qui se trouve à dix
sept milles en bas de Bathurst, il y a de grandes carrières à meules 
q ni se prolongent pendant deux milles le long de la grève. La falaise 
consiste ici en grès et argile schisteuse gris et renferme deux filons ~~li~ i0cw
de houille, dont le plus gros, suivant M. Reid, le propriétaire des ton. 

canières, a une épaisseur de dix-huit pouces. Cela comprend cepen-
dant beaucoup d'argile schisteuse carbonifère, la meilleure houille 
n'ayant que quelques pouces. L'argile schisteuse contient une 
abondance de belles fougères du type carbonifère, et en pl11sieurs 
endroits on voit des portions de tiges debout dans la face de la 
falaise. Ces affleurements s'étendent sur la rive presque jusqu'à 
l'anse Bleue, à une couple de milles en bas de l'endroit où la route 
postale tourne vers Caraquette, mais ils ne présentent aucun lit de 
houille de quelque importance. A Caraquette, à environ un demi-Houille à. Cam· 
mille en bas de l'église, l'on voit un mince filon de houille irrégulier quette. 
sur la rive, mais il n'a aucune valeur. L'on a fait des sondages en 
cet endroit il y a quelques années, pour en constater la valeur, mais 
sans succès. A mesure que l'on approche "de Shippegan les lits gris 
s'enfoncent graduellement et les grès et argiles schisteuses pourpres 
se montrent. On dit que ceux-ci renferment, dans l'île de Shippegan, Rouil.leà.l'ile 
un filon de houille de plusieurs pieds d'épaisseur, mais à l'époque de Shippei:an. 
de ma visite je n 'ai pu, à cause du mauvais temps et de la réticence 
des colons sur son exacte position, en faire l'examen. Entre Ship-
pegau et la rivière Tracadie la ligne de côte est basse et consiste en 
tourbières et bancs de sable; l'on ne voit pas d'affleurements, mais 
la couleur généralement rougeâtre foncé du sol porte à croire que 
les roches sous-jacente"s sont de!\ grès et argiles schisteuses pourpres. 
Le reste de la côte de Tracacfie à la rivière Ba1·tibogue n'a pas 
encore été examiné, mais depuis cette dernière jusqu'à Newcastle ~ 

les grès et meulières d~ couleur grise forment de fréquents affleure-
ments le long de la rive et se continuent vers l'ouest en remontant 
la Miramichi (branche N.-0) jusqu'à la limite occidentale du bassin 
carbonifère sur la Petite Miramichi Sud-Ouest et la Grosse-Sévogle. 

La rive sur le côté sud de la rivière et du port de MiramichiRiveiLl'eetde 
jusqu'à la pointe Escuminac est généralement basse et consiste en Chatham. 
de nombreux endroits en plages de sable et tourbières. De basses 
falaises de grès et argile schisteuse .gris et parfois pourpres se ren-
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contrent par intervalles, et l'on voit des bancs de roches sur 1a 
grève au-dessous de la marque des hautes eaux, mais les lits sont si 
uniformément horizontaux que l'examen de surface seul ne nous 
offre que peu de renseignements. 

On prétend qu'il existe des filons de houille en plusieurs endroits 
dans cette contrée. Outre ceux déjà mentionnés sur la baie des 
Chaleurs, on dit qu'il y a de minces filons sur la Renous et la Dun
garvon, bras de la Grande Miramichi Sud-Ouest, et aussi dans le 
voisinage de cette dernière à Doaktown. On ajoute qu'il existe de 
la houille :mr la rivière Barnabé, à environ un mille et demi de son 
embouchure, et sur la Napan, en arrière de Chatham. On en trouve 
de minces filons sur la rive au Tuisseau Noir (Black Brook), à environ 
six milles en bas de Chatham. Plusieurs de ces localités n'ont pas 
encore été visitées, mais tous les rapports s'accordent à dire que les 
aflleurements sont très minces et n'ont nulle part plus d'un pied 
d'épaisseur. Il serait peut-être désirable que l 'on fit un effort pour 
constater la puissance de la formation dans le voisinage du golfe. 
Si l'on pouvait trouver des filons exploitables à Shippegan, leur 
valeur serait très grande, puisque par leur proximité du marché de 
Montréal ils possèderaient un avantage manifeste sur les mines de 
Pictou et du Cap-Breton. 

CARBONIFÈRE l FÉ1l.lttJR-FORMATION DE !I ONAV~N'l'Ul\E. 

Les roches qui constiLuen t cette formation s'étendant en une 
lisière continue depuis la rivière Miramichi Sud-Ouest, en amont de 
Boiestown, vers le nord-est jusqu'à Bathurst, et elles se montrent en 
différents endroits dans la partie supérieure de la baie des Chaleurs 
Les limites de la formation sont bien définies sur la .Miramichi 
Nord-Ouest, la Petite Sud-Ouest et la Grosse-Sévogle. Dans les 
environs de Bathmst on la voit bien développée sur la rivière Nipi
siguit, d'où elle s'avance vers le nord sous la ville et le port et 

T ête.i\.-ganclie. s'étend jusqu'au delà de l'erabouchure de la rivière Tète-à-gauche, 
le long de la roule postale et jusqu'à l'embouchure de la rivière à 
Peters, et elle occupe la côte jnsqu'à cet endroit. Lorsque les roches 
sont absentes, la formation est facilement reconnaissable par son sol 

:i:;tencfoe ùe la rouge caractéristique. Sur la ipisiguit elle-même elle s'étend 
l.ormat1011 Yer.i • . . '11 · b h 
Bathurst. jusqu'a environ treize m1 es et denn de son em one ure, occupant 

la plupart du temps la rive sud de la rivière, taudis que le gra!Jit en 
occupe le lit et la rive nord. Néanmoins, les lils rouges traversent 
quelquefois sur la rive nord, mais dans c:es cas, par suite du carac
tère boisé et bas du terrain, leurs limites exactes ne peuvent être 
reconnues. Les lits, comme ceux du grès meulier susjacent, ont 
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une attitude presquP horizontale ou formPnt de légères ondulations 
dont les inr.lirnüsons 11'ont pas plus de deux à quatre dPgrés. Anx 
Rough- Waters, à trois mill~s en amont du pont de Bathurst, 
on les voit reposant sans concordance sur les granits, une couche de 
débris granitiques décomposés intervenant et constituant sans doute 
le membre le plus bas du carbonifère inférieur. Celle-ci est recou
verte par un lit mince de conglomérat rougeâtre fin de quelques 
pouces d'épaisseur et couronnée par des caps de grès sableux et 
d'argile schisteuse rougeâtre foncé. Ces derniers, à environ un 
demi-mille en bas du pont du chemin de fer, plongent N. 80° E.<4°, 
mais immédiatement au-dessus du chemin du pont, quatre milles 
plus bas, le plongement est renversé au S.-0. < 2°. 

Il existe en cet endroit un gisement de minerai de cuivre qui a Mins de cuivre 

autrefois été exploité sur une petite échelle. Le minerai, qui est le à.Bathurst. 

carbonate vert, ressemble à celui qui a été signalé comme existant 
dans des roches de même âge près de Dorchester, comté de West· 
moreland. Il existe aussi des gisements semblables sur le Bassi.n 
des Mines, N.-E., qu_i tous ont été exploités sans succès. Dans tous 
ces cas les dépôts sont dus à l'action de matières organiques sur des 
solutions contenant du cuivre, par laquelle le cuivre a été précipité 
autour des débris végétaux. Le Dr Gesner, dans ses Industrial Res-
sources of Nova-Scotia (1849), mentionne plusieurs localités dans les 
comtés de Cumberland, Colchester et Pictou où l'on rencontre des 
gisements semblables. 11 parle aussi de la localité de Bathurst et dit 
que le minerai occupait la place d'un arbre fossile qui avait été trans. 
formé en minerai de cuivre gris, dont l'enlèvemeut avait épuisé la 
mine. Il ajoute que le minerai est fréquemment compacte, quoique 
souvent infiltré dans une houille ou un lignite dont la texture végé-
tale du bois primitif reste distincte. Il est évident d'après cette 
assertion, de même que par l'insuccès des opérations sur ces dépôts, 
que leur vdeur industrielle est fort minime. 

En suivant la côte vers le nord en partant de Bathurst, après avoir De Ba~hursta. 
d' '1 · ·· • p t d 't • laPetiteBella-epasse a r1viere a e ers, nous ne rencontrons que e pet1 es traces dune. 

des roches carbonifères inférieures jusqu'à ce que nous atteignions 
la Grosse Pointe Belledune. Une superficie très limitée, mais pour-
tant suffisante pour indiquer le dépôt, se trouve immédiatement en 
amont de l'embouchure de la Nigadou sur la grève, et l'on en voit 
une étendue plus grande sur le Mill-stream, à environ un demi-mille 
à l'ouest de la traversée du chemin de fer Intercolonial. Les lits 
dans ces localités ressemblent, sous le rapport du caractère, à ceux 
que l'on voit en différents endroits vers la baie des Chaleurs. Après 
avoir dépassé la pointe Belledune, immédiatement en arrière de 
l 'église catholique, des lits horizontaux de conglomérat rouge repo-
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sent sans concordance sur des grès siluriens qui plongent N.-0. < 40°. 
De là jusqu'à l'embouchure de la rivière Belledune les !ils rouges 
se montrent par intervalles, le contact discordant des formations 
étant la plupart du temps clairement visible dans les basses falaises 
qui bordent cette portion de la côte. Les conglomérats1 qui sont 
associés à des argiles schisteuses marneuses rouges, contiennent 
fréquemment des galets d'ardoise et de calcaire siluriens, ainsi que 
des bandes de nodules calcarifères grisâtres. Des galets provenant 
des trapps que l'on voit recouper les lits siluriens se montrent aussi 
en beaucoup d 'endroits el prouvent que l 'épanchement de ces laves 
a été intermédiaire entre le dépôt des formations silurienne et carbo
nifère inférieure. 

Continuant encore vers le nord et dé;:iassant la Petite Pointe Belle. 
dune, qui est formée de sable et de gravier, des lits rouges srmbla
bles à ceux qui viennent d'être décrits s'é tendent jusqu'à la pointe 
en amont de la rivière Jacquet, ou presque jusqu'à la criq •1e de Nash. 
L'on voit de magnifiques coupes dans les falaises à environ un mille 
au sud du ruisseau d'Armstrong, où les lits siluriens de grès et d'ar
doises calcarifères forment plusieurs ploiements aigus et sont recou
pés par des dykes de dolérite. Ces falaises ont une hauteur de 
quinze à vingt-cinq pieds et sont couronnées par dix ou vingt pieds 
de lits horizontaux qui reposent également sur les ardoises siluriennes 
et le trapp, ce dernier affectant souvent la forme de lits interstrati
:fiés. A partir d'un demi-mille en aval du ruisseau d'Armstrong ces 
lits rouges occupent complètement la rive jusqu 'au jelà de la rivière 
Jacquet, s'étendent d 'un demi -mille à un mille en arrière à partir de 
la côte et se montrent dans de petites tranchées le long de la ligne 
du chemin de fer. Au nord de la crique de Nash, en amont de la 
rivière Jacquet, les lits rouges ne se remontrent plus jusqu'à la 
pointe qui se trouve en aval de la rivière à Charlot, la rive étant 
occupée par des conglomérats, ardoises, calcaires et trapps d 'âgf.l pré-

neanx Hérons. carbonifère. Cependant l'île aux Hérons, qui se trouve en face de 
l 'embouchure de la rivière à Benjamin, à une couple de milles au 
large, est composée de grès rouges tendres et de conglomérats de cet 
âge, qui sont dans une po5ition horizontal e. Ces roches ressemblent 
beaucoup plus aux grès rouges tendres d 'âge triassique de la baie 
de Fundy qu'aux sédiments carbonifères inférieurs, mais leur rela
tion stratigraphique avec le grès meulier détermiue leu r âge. Ces 
grès sont parsemés de nombreux points gris qui ont l'air de sections 
de tiges, lesquels peuvent être causés par la décomposition de la 
matière colorante ronge par des substances organiques. Nous avons 
trouvé sur cette île plusieurs curieuses plantes fossiles, ayant des tiges 
singulièrement jointurées, avec leurs fruits,_ainsi que des empreintes 



NORD DU NOUVEAU-BRUNSWICK. 11 n 

de pied d'un batracien qui avait cinq doigts, ressemblant beaucoup à 
celles des lits carbonifères de la Nouvelle-Ecosse. Ces formes n'ont 
pas encore été déterminées. 

A partir de l'embouchure de la rivière à Charl0t, vers le nord, les 
lits rouges occupent encore la rive jusqu'au promontoire qui termine 
les crêtes trappéennes au sud de la ville de Dalhousie. On les voit 
à marée basse le long des grèves vers l'embouchure de la rivière à 
!'Anguille (Eel river), et ils occupent probablement le bassin de celle
ci à l'est du chemin de fer. En amont de la Charlot ils ne s'éten
dent en arrière de la rive qu'à une légère distance au delà du chemin 
de fer, mais suivent la ligne de l'Intercolonial depuis la station de 
Charlot jusqu'à celle de Dalhousie et prennent un développement 
considérable en ce dernier endroit. Ils contournent la pointe occi
dentale des collines vers Dalhousie à l'ouest de la pointe de la Lime 
et forment les hautes crêtes au sud de la station de Dalhousie. qui 
se prolongent à plus d'un mille à l'ouest, ou jusqu'au bureau de 
poste de Maple-Green. Ils sont exposés sur la plage à environ un 
mille et quart à l 'ouest de la station de Dalhousie sur une distance 
de 600 pieds, et se montrent dans une tranchée en cet endroit. Sur 
la rive ils reposent sur des roches trappéennes d'un côté, et sur des 
argiles schisteuses dévoniennes tendres de l'autre. 

Sur le côté de Québec de la Ristigouche, vis-à-vis Dalhousie, les Côte vis~à-vis 

l.t d b 'f' · f ' · (B d · W L ) DalhCJUSie. i s rouges u car om ere m eneur onaventure e sir m. ogan 
sont très développés et forment des coteaux élevés qui s'étendent 
depuis l'embouchure de la Scaumenac jusqu'à celle de la rivièrn 
Nouvelle à l'est. En haut du Gros-Cap (High Cape), qui forme le 
haut promontoire à l'embouchure de la Scaumenac, nous n'avons 
pu discerner aucune trace de ce tte formation, la rive étant principa
lement occupée par des sédiments dévoniens. Entre le Gros-Cap et 
la pointe Muguacha, les lits rouges s'étendent dans une chaîne de 
collines presque interrompue; entre les pointes Fleurant et Yacta ils 
n'atteignent pas au niveau de la grève, mais on les voit qui reposent 
sans concordance sur des grès, argiles schisteuses et conglomérats 
gris, que nous avons reconnus comme étant d 'âge dévonien et qui 
seront décnts plus loin. Ces lits rouges, comme sur le côté du Nou
veau-Brunswick, ont généralement une attitude presque horizontale, 
mais montrent, dans une couple d'endroits, des torsions locales qui 
n'affectent cependant pas la stratification régulière des lits sur une 
grande étendue. Le plongement dominant est à l'est sous un angle 
bas. 

Nous ne trouvons dans aucune de ces localilés la variété lüholo
gique que l'on rencontre dans cette formation dans la partie sud de 
la province. Tel qu 'on le voit dans celte superficie, le terrain carbo-

# 
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Positi?nstrati- nifère inférieur paraît représenter le membre supérieur de la forma-
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5 du rapport de la Commission Géologique de 1876-7. Sa position 
se trouverait donc entre la formation gypsifère et la base du grès 
meulier. La ressemblance de ces lits avec ceux· de la partie supé
rieure de la formation gypsifère du même âge, telle que développée 
sur la rivière Tobique, tend aussi à établir cette conclusion, tandis 
que leur intime association avec la base du grès meulier et la transi
tion apparente des lits de l'étage inférieur à ceux du supérieur 
établissent une relation très rapprochée entre les deux. 

DEVONIEN. 

Les principales superficies examinées qui appartiennent à ce 
système sont celles que l'on voit par intervalles sur la Basse-Risti
gouche, et qui forment un bassin synclinal s'étendant depuis le 
voisinage de la ville de Dalhousie à l'ouest jusqu'à une pointe située 
à une couple de milles en amont de Cam pbellton, et se terminant 
sur le côté sud de la rivière à la pointe de l'Ancienne-Mission et sur 
le côté opposé à la pointe à Bourdeau. Ce bassin est borné des deux 
côtés par des crêtes de trapp qui entourent la partie inférieure de la 
Ristigouche et contre lesquelles viennent aboutir les lits dévoniens, 
et il se conforme au contour général des coteaux. Sur le côté sud 
de la rivière, l'on voit les premiers lits dévoniens près de la pointe 
aux Peupliers, sous forme de grès rouge et d'argiles schisteuses 
grises qui plongent N. 15° E. < 35° ou vers la rivière ; de là, bien 
qu'ils soieut interrompus par intervalles par des massifs trappéens, 
ils s"étendentjusqu'à une pointe à environ un mille à l'ouest de la 
station de Dalhousie. Le plongement des lits, quoique variant locale-

Argile schis-. ment, part toujours des coteaux en arrière. A deux endroits au 
teuse carbom- . 1 . d p· S l . d l L" l' . d fêredelapointe morns- a po111te u m- ec et a pornte e a ime- on voit es 
J(l.Lime. lits d'argile shisteuse carbonifère, dont l'un a une épaisseur de dix 

pouces et que l'on a longtemps considéré dans la localité comme 
étant un lit Çle houille. Bien que contenant assez de matière carbo
nifère pour brûler, il ne remplit cependant pas les conditions d'une 
vraie houille et n'a aucune valeur industrielle. Un fait intéressant 
en cet endroit est l 'invasion d'une nappe de trapp directement sur 
l'argile schisteuse, à laquelle elle forme un toit. Associés aux grès 
et argiles schisteuses de cette localité sont plusieurs lits de conglo
mérat dont les galets sont de trapp, bien arrondis et cimentés par 
une pâte de cendre trappéenne. Il existe des lits sem blables en 
plusieurs autres endroits, comme à la pointe la Garde et sur la 
rivière Upsalquitch. Cette espèce de roche est assez commune en 
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rapport avec les trapps triassiques de la baie de Fundy. Nous avons 
observé en plusieurs endroits que les argiles schisteuses contenaient 
une abondance de Liges de plantes, psi Lo ph y tons et autres. 

A partir de l'affleurement qne l'on trouve en haut de la station de 
Dalhousie jusqu'au pont de Campbellton, 11'. rive est en grande 
partie occupée par des trapps ou de la dolérite de différents carac
tères ; mais au pont de Campbellton, l'on voit de gros bancs de 
roches feldspathiques schisteuses grises et pourpres plongeant vers 
le nord-ouest ou en s'éloignant de la crête de la montagne du Pain
de-Sucre (Sugar Loaf mountain). Ces roches ont une composition 
cendreuse et paraissent être formées des débris de la roche de 
cendre feldspathique qui couvre une si grande proportion de la 
région trappéenoe du voisinage. Elles ressemblent sous beaucoup 
de rapports aux prétendues argilolithes des comtés de Queens 
et Sunbury, que l'on a regardées comme formant les lits 
de base du systême carbonifère inférieur. Elles sont souvent Lita de base 

du terrain 
terreuses et tendres, et sans aucune stratification apparente, surtout dévonien à 

1 b l f . f ê . Oampbellton. 
vers a ase de a orrnat10n, et orment une cr te qm passe en 
arrière de Campbelltoo et s'étend à une couple de milles à l'ouest. 
Sur le chemin qui passe au nord de la montagne du Pain-de-Sucre 
elles plongent N. 60° 0. < 35°, mais on voit un plongement renversé 
près de l'extrémité occidentale de l'abri contre la neige en haut de 
Campbellton, où il est S. 70° E. < 20°. Sur la route postale au sud 
de l'abri, ces roches pourpres et grises, feldspathiques, cendreuses et 
feuilletées, plongent S. 30° O. < 63°. Cette espèce particulière 
d'ardoise ne se trouve que dans le voisinage de Campbellton, et il 
est probable que ces roches sont sous jacentes aux grès et meulières 
dévoniens à gros grains qui sont exposés tout près de là sur la grève. 
La ville elle-même est en grande partie bâtie sur des roches trap-
péennés, dont quelques-unes ont l'aspect de lits stratifiés. Ce sont 
des diorites éminemment cristallines, et la structure stratifiée est 
visible eri un certain nombre d'endroits dans le voisinage de la 
Ristigouche.' La rivière en face de la ville, depuis le quai du 
vapeur en gagnant l'ouest, est pavée de roches dévoniennes-grès et 
conglomérats-généralement de couleur grise. En arrière du Royal 
Hotel ces_ lits plongent N. 25° O. <25°-30°, mais au quai l'angle 
dn pendage diminue à 5°-10°. Ils ressemblent exactement aux lits qui 
sont mis à jour sur le côté de Québec de la rivière, et en cet endroit 
ils forment le rebord sud d 'un bassin synclinal, le côté nord étant Bassin 

· · bl ' 1 · • ' synclinal à v1s1 e a a pornte a Bourdeau, a nne couple de milles en haut de la campbellton. 

pointe de la Traverse (Cross Point) vis-à-vis Campbellton, où les lits 
plongent S. 20° E. < 45°. Les conglomérats contiennent des galets 
de calcaire, d'ardoise, de felsite, de trapp et de jaspe, et sont 



Plantes fossiles 
à Campbellton. 
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interstratifiés de grès gris, dont une carrière a été ouverte dans le 
voisinage de la pointe à Bourdeau pour l'usage du chemin. de fer 
Intercolonial. Des tiges de plantes dévoniennes sont communes 
dans les portions sableuses et plus fines. En haut de la station de 
Campbellton, un grès dur, en lits épais, entrecoupé de minces dykes 
de trapp, contient une abondance de plantes fossiles, dont une 
collection a été faite par M. T. C. Weston et examinée par le prin
cipal Dawson. Les suivantes ont été déterminées:-

Psilophyton robustius. 
Id. princeps. -
Id. (fragments). 

Lycopodites Campbelltonensis, n. e. 
Cordaïtes angustifolia ·et tiges (?) de la même. 

Avec un certain nombre d'autres spécimens de fragments de Psilo
phyto11. A une distance de 1,800 pas à l'ouest du Royal Hotel, .M. 
Weston a trouvé que des bancs de calcaire gris et dur étaient en 
grande parLie composés de fossiles broyés. 

Sur le côté nord ou de Québec de la rivière, des lits dévoniens 
paraissent occuper toute l'étendue de terrain plat comprise entre le 
pieds des coteaux de trapp et la rive. Hs sont bien exposés à la 

De la pointe de pointe de la Tra verse, vis-à-vis Campbell ton, où ils plongent N. 10°
~v'fè::s:;~~~ 1" 200E<10°. Ces lits sont probablement près du centre de la syncli
menac. nale. En aval de cette pointe, des affleurements de roches sembla-

bles existent à la pointe la Garde et le long de la grève jusque près 
de la pointe de la Batterie. Elle sont semblables à celles décrites à 
la pointe à Bourdeau, et, comme celles de la pointe la Lime, con
tiennent des lits interstratifiés de conglomérat de trapp. Les couches 
sableuses contiennent une abondance de tiges de plantes, et toute la 
série plonge au sud depuis S . 20° O. dans l'affleurement occidental 
jusqu'à S. 50° E. à la pointe la Garde, l'angle du pendage variant de 
5° à 75°. A partir de là elles occupent la plus grande partie de la 
grève en descendant jusqu'à l'embouchure de la rivière Scaumenac 
et reposent dans une position presque horizontale ou avec un léger 
pendage vers le sud, en s'appuyant contre les flancs des coteaux 
trappéens qui longent constamment le côté nord de la rivière 
jusqu'à la rivière Nouvelle à l'est. Au Gros-Cap les lits dévoniens 
sont cachés par les lits rouges discordants et susjacents de la forma-

Baie de Seau· tion carbonifère inférieure (Bonaventure), lesquels s'étendent le long 
IDe.uac. de la rive jusqu'au côté occidental de l'anse en amont de la pointe 

Fleurant, avec des ailleuremenls de rorhes dévoniennes au cap des 
Pirates (Pirate Ilead) et au ruisseau ùes Pirates, où l'on voit sur la 
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grève un conglomérat rougeâtre avec galets de calcaire gris, associé 
à une argile schisteuse dévonienne (plongement S.< 50°) accompa-
gnée de grès. Dans l'anse en haut de la pointe Fleurant, néanmoins, 
l'on revoit lits gris du système dévonien-tant des conglomérats 
semblables à ceux de la pointe la Garde que des lits sableux et 
feuilletés. Ces lits renferment de magnifiques spécimens de poissons J'.'.oiss'ons fos. 

dévoniens, dont quelques-uns ont déjà été décrits par M. Whiteaves ailes. 
dans l'American Journal of Science, août 1880. Les lits sont presque 
tous plats ou plongent au nord-est sous un angle bas. A la pointe 
Fleurant il y a au!lsi du conglomérat qui supporte les lits schisteux 
et sableux pins tendres et plonge N.-E.< 7°-15°. En tournant la 
pointe et entrant dans l'anse, nous rencontrons les argiles schisteuses 
et grès gris ordinaires contenant d'abondants débris de poissons et de 
plantes, qui plongent N. 25°"E.< '10°. De là en allant.à l'est jusqu'à 
la pointe Yacta, la rive est occupée par des lits dévoniens, principa-
lement de couleur grise, mais rouge-brunâtre par places, surtout près 
de leur contact avec les lits rouges susjacents, plongeant vers la rive 
sous des angles doux et formant des falaises de trente à cinquante 
pieds de hauteur, recouverts dans la partie supérieure des falaises 
par des lits rouges horizontaux qui s'élèvent ici en crêtes de 300 
pieds ou plus de hauteur. A la pointe Y acta il paraît J avoir presque 
une transition entre les lits dévoniens et carbonifères inférieurs, 
mais leur concordance est plus apparente que réelle, comme on peut 
facilement s'en assurer en examinant les lits entre cette pointe et le 
cap Muguacha. Les promontoires altiers de la pointe Yacta s'abais-secondaffieu-

b. Ô • ' l' 1 l' · d rementde sent 1ent t en s a van ça nt a est, et es 1 ts gns occupent e non veau 1·?ches dévo-
1 · b · · d J · d • l mennes entre a nve en caps sur a1sses pen ant que ques centames e metres, es la Feinte Yact .. 
lits rouges les recouvrant sans concordance et s'étendant à partir de ~~i:~ Mu

là autour de la pointe Muguacha jusqu'à l'embouchure de la rivière 
Nouvelle. A l'est de cette rivière les lits gris n'ont pas encore été 
suivis, mais comme ou dit qu'ils existent sur la Graude-Cascapédiac, 
il est probable que dans l 'in tervalle ils sont cachés par la formation 
de Bonaventure qui longe la rive jusqu'en cet endroit. 

Les lits gris entre les pointes Yacta et Fleurant sont très riches en 
plantes et poissons fossiles. De très belles collections ont été faites 
dans cette localié, surtout par MM. Foord et W estoo, dont la déter
mination n'est pas encore finie, et dont les résultats figureront dans 
un rapport ci-joint par M. J.F. Whiteaves. 

La seule autre superficie dans laquelle des roches dévoniennes Lits dévoniens 
t e, t' t l · " U 1 · h • · f de la rivière on e reconnues es sur a nviere. psa qu1tc , a environ neu Upsalquitch. 

milles en amont de la fourche .. Elles consistent en grès et conglo-
mérats gris, ces derniers contenant des galets de quartz blanc, de 
feldspath, de jaspe, d'ardoise, etc., qui ressemblent exactement aux 
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lits dévoniens gris de la Ristigouche déjà décrits, et reposant sans 
concordance sur les roches siluriennes et trappéennes de cette super
ficie. Ils plongent N. 50° 0< 5°-7° et descendent jusqu'à sept milles 
en amont de la fourche, mais leur prolongement vers l'est n'a pas 
encore été suivi, à cause de la nature sauvage du pays et de l'absence 
complète d'établissements. 

. SILURIEN. 

Distribution du Les roches de ce système occupent une immense lisière qui 
;r~ silu- traverse la province dans toute sa largeur, depuis l'Etat du Maine 

jusqu'à la baie des Chaleurs, et elles sont marquées en beaucoup 
d'endroits par des fossiles caractéristiques. Dans la portion orientale 
elles reposent sur des roches d'âge probablement cambro-silurien, 
qui contiennent, dans leurs portions supérieures, des fossiles (grap
tolithes) présumés du type de la Rivière - Iludson, ainsi que des 
coquilles brachiopodes imparfaitement préservées, et elles s'étendent 
en une large nappe sur toute la partie nord de la pro.vince et au delà 
de la frontière dans Québec, formant un vaste bassin géosynclinal 
d'environ 100 milles de largeur, dont le rebord septentrional repose 

Superposition 
sur les roches 
cam bro-silu
rienncs. 

sur les roches du groupe de Québec près du fleuve Saint-Laurent. 
Le long de la rivière Upsalquitch et sur le bas de la Ristigouche 
elles sont disloquées ou coupées par des dykes, souvent très considé
rables, de trapp (dolérite) et de felsite qui, vers l'embouchure de la 
Ristigouche, prennent un assez grand développement et forment des 
traits fort saillants du paysage. Le rebord sud de la lisière a été 
suivis, ainsi que les coupes offertes par les différentes rivières, depuis 
celle de Saint-Jean jusqu'à la baie des Chaleurs à l'est. Sur la 

~~~81!i~r~:~: rivière Raint-J ean, les lits calcarifères et sablonneux caractéristiques 
Tobique. de la formation sont bien exposés vers l'embouchure de la Tobique, 

qui est un bras de la Saint-Jean. Au premier de ces endroits, ainsi 
que le long de la rivière en gagnant le nord, les ardoises sont 
presque verticales et se dirigent N.-E. et S.-0. Au Détroit (.Narrows), 
profonde gorge rocheuse à environ un mille et demi de l'embou
chure, elles sont très brisées et un peu rejetées par des failles, et 
elles contiennent des bandes de calcite blanc le long des lignes de 
stratification. Le plongement, en amont du détroit, continue d'être 
an nord-ouest pendant environ six milles, ou jusqu'à l'embouchure 
de la Petite-Pokiok, l'angle variant de 40° à 70°, et les ardoises 
deviennent plus marneuses et parsemées de petites écailles de mica. 
Des bandes dures marquent çà et là la stratification des lits. Immé
diatement en amont de l'embouchure de ce cours d'eau, le plonge
ment est renversé à S. 40° E. < 35°. A partir de là jusqu'à un ruis
seau situé à environ deux milles et demi en aval du ruisseau à la 
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Truite (Trout brook), les lits sont bien exposés et leur plongement 
reste le même. En cet endroit, des bancs de conglomérat rougeâtre 
avec minces bandes de calcaire de même couleur, reposant en lits 
l10rizontaux, couvrent les strates siluriennes. Au coude brusque en 
bas des rapides Rouges, un gros dyke de dolérite verdâtre, à grains 
de médiocre grosseur, a une largeur découverte d'environ '140 pieds, 
après quoi on ne voit plus de roches, le pays étant plat jusqu'au pied 
des rapides Ronges, où les lits rouges de la formation carbonifère 
inférieure (Bonaventure) reparaissent de nouveau. De là en remon
tant, la riYière et le terrain qui la borde des deux côtés sont occupés 
jusqu'à une certaine distance par des roches carbonifères inférieures Ln~be:\u.ca:r-
. '' l' - 1 · d l M t Bl Abonifère mfê-JLlSqU a ce que on att01gne e rmsseau e a ' on agne- eue. rieur de la 

environ deux milles et demi en amont de ce ruisseau, des ardoises Tobique. 
siluriennes grises, sablonneuses et calcarifères s'avancent sur le côté 
nord de la rivière avec un plongement S. 20° E. < 45°-50°, la rive 
sud montrant des caps élevés de roches feldspathiques. A l'embou-
chure du ruisseau de Riley: l'on voit les ardoises grises, sablonneuses 
et micacées de cet âge sur le côté sud de la rivière avec un plonge-
ment S. 35° E. < 75°. Elles s'étendent en arrière de la rive sur une 
courte distance seulement, les roches feldspathiques dures meu
tionnées comiee existant plus bas formant une élévation saillante du 
terrain. De là en remontant jusqu'à la fourche de la Tobique, la 
rivière coule sur des ardoises siluriennes. 

La fourche de la Tobique est formée par la jonction de la Nictor 
ou Branche Gauche et la Campbell ou Branche Droite. Sur cette 
dernière, qui vient du sud, les roches siluriennes sont reconnais-
sables sur une certaine distance. En remontant cette branche des 
ardoises calcarifères plongent N. 25° O.< 20°-40° et s'étendent pen-Limite.dn.sys-
d d "11 d · · ·11 · ,. d'é b tème silurien ant eux m1 es et em1 ou trois m1 es JUSqu a normes ancs sur la Branche 
d'ardoises chloritiques vertes et de diorites à grains médiocrement~~?l:c~mp
gros, qui ont une largeur de surface de près d'un mille et sont bell. 

suivies par des roches schisteuses gris-bleuâtre et plongeant eu 
amont du cours d'eau S. 10°E. < 10°.Celles-ci viennent aboutir aux 
Chutes Inférieures (Lower {alls) contre une crête da roches feldspathi-
ques pyriteuses grises et vertes, les roches que l'on rencontre plus 
haut sur la rivière appartenant à la formation précambrienne méta
morphique. 

La Nictor, ou Branche Gauche de la Tobique, e~t entièrement Système siin-

,. 

é d h .1 . p d l . . ll rien de la Nic-
OCCU p e par es roc es s1 urrnnnes. en ant p usieurs m1 es en tor ou Branche 

· amont de la fourche elles sont quelque peu disloquées et rejetées en ~~;:~:e~ela 
replis anticlinaux aigus, mais le plongement dominant est au nord-
ouest (N. 20° 0.) A environ cinq milles de la fourche les affleure-
m en ts cessent, les berges deviennent basses et ne montrent aucun 

2 
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banc de roche pendant une vingtaine de milles, après quoi l'on voit 
des ardoises micacées E:t ferrugineuses d'un gris foncé, plongeant S. 
50° E. < 60°. Des chaînes de coteani: s'étendent des deux côtés de la 
rivière à une distance d'un demi-mille ou plus, mais les berges sont 
fortement boisées, principalement de cèdre. Depuis cet endroit 
jusqu'à la décharge du lac NicLor à la tête du cours d'eau, les afilen
rements sont rares, mais le plongement général est S. E. < 50°. Le 
lac marque la limite de la formation silurienne dans cette direction, 
la rive sud étant occupée par des ardoises chloritiques vertes et des 
schistes ardoisiers tako-feldspaLhiques qui plongent N. 85° O. < 90°) 
tandis qu'une grosse mon Lagne de felsi te rouge, cristalline et porphy
rique, s'élève brusquement au bord de l'8au à une hauteur de plus 
de 2,000 pieds, et, s'éloignant en une longue crête vers le sud one t, 
constitue probablement le rebord sud du terrain silurien dans cette 
direction. Les talco-schistes flanquent la base nord de la montagne et 
plongent en s'en éloignant sous un angle élevé. La différence entre 
les roches siluriennes de la Tobique et les schistes cristallins du lac 
est bien marquée par le caractère minéral et métamorphique de ces 
derniers. 

Depuis le lac Nictor jusqu'à l'Upsalquitch la formation silurienne 
n'a pas été suivie à cause de l'épaisse forêt qui couvre le pays, mais 
sur cette dernière l'oû trouve de bonnes coupes pendant environ 
trente et un milles en travers de l'allure des roches. Après avoir 
quitté le lac à sa tête, la rivière coule dans un chenal très tortueux 
et étroit presque jusqu'aux chutes, distance d'environ six milles en 
droite ligne. Les berges sont basses et marécageuses, et l'on ne voit 
pas de bancs de roche jusque près de l'embouchure de la Petite 
Branche Sud-Est. lei des roches feldspathiques bigarrées de gris 
(gabbros) sont suivies en descendant la rivière par des lits schisteux 
et dioritiques pourpres et gris, veinés d'épidote vert-jaunâtre. De là 
à l'extrémité supérieure des chutes il y a de fréqueuts bancs d'ar
doises grises, dures el denses, ou de quartzites, devenant d'un brun 
rouilleux sous l'action atmosphérique, et se brisant en morceaux 
anguleux, mais sans plongement apparent. Aux chutes, formées 
par une gorge raboteuse longue d'un mille ou plus, les roches sont 
des conglomérats verts, durs, avec galets d'ardoises et de felsites 
rougeâtres et grises et quelques-uns de calcaire gris; le plongement 
dans la partie supérieure n'est pas clairement défini, mais à l'extré
mité inférieure, à environ trois quarts de mille en amont du rui3seau 
de Ramsay, il est N. 10° O. < 75°. Les roehes contiennent des traces 
indistinctes de fossiles: crinoïdes, coraux et menus brachiopodes. La 
pâte de la roche est d'un vert foncé et d'aspect cendreux, fortément 
parsemée de petits morceaux d 'ardoise broyée. A l'extrémité infé-
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rieme des chutes le conglomérat est principalement cômposé de 
petits morceaux d'ardoise grise et ronge. li plonge en descendant le 
cours d'eau sous un angle élevé et supporte les lits schisteux et 
sablonneux, qui sont bien développés dans le voisinage du ruisseau 
de Ramsay. A l'embouchure de ce ruisseau ils plongent S. 20° E. < 
7(lo_goo. 

En descendant la rivière le~ ardoises conservent un plongement 
sud, dont 1 'angle décroît grad uellemeut à 50° au Gros-Ruisseau. 
Pendant une certaine distance en aval de ce point, les roches sont 
ocreuses sur les snrfaces exposées aux intempéries et sont très calca_ 
rifères, se rapprochant du calcaire. Elles COB.tiennent d'imparfaits 
déb1is de coquilles brachiopodes et de tiges de crinoïdes. Immé
diatement en amont du Meadow-brook, les ardoises sablonneuses 
régulière~ de couleur gris-verdâtre se montrent sur la berge occi
dentale, plongeant S. 10° E < '10°, et elles reposent sur des meulières 
chloritiques d'un vert clair et des conglomérats fins, qui à leur tour 
recouvrent des felsites cristallines durés de même aspect que celles 
que l'on voit sur le haut de la Nipisiguit. Cette structure indique
rait l'existence d'une synclinale dans les roches siluriennes en cet 
endroit. Après avoir passé la felsite, des roches épidotiques vertes 
et dures s'étendent en descendant sur un espace de près d'un mille 
et sont recouvertes par les meulières et conglomérats gris du 
système dévonien déjà décrits. Ceci se trouve au ruisseau du 
Dixième-mille ( Ten-mite brook). 

Nous ne rencontrons plus de roches siluriennes en descendant la 
rivière avant d'arriver à si~ milles trois quarts en amont de la 
fourche de la Branche Nord-Ouest, l'espace intermédiaire étant 
occupé _par des roches dévoniennes, des trapps amygdalaires et des Amy~daloMe• 
dolérites. A six milles trois quarts, des bancs de grès gris, tabulaire, et do éntee. 
plongeant S. 40° E. < 30°, se montrent de nouveau et sont associés à Lambeau 
des argiles schisteuses tendres, écailleuses et marneuses, dont le pion-dévonien. 
gemeut est identique. A cinq milles et demi 1 'on rencontre un 
coteau élevé d'argiles schisteuses d'un beau gris, avec teintes de brun 
ocreux, en lits minces, supportées au bord de l'eau par une roche 
dure, d'un vert foncé et d'aspect dioritique, contenant près du point 
de contact un petit füon d'un demi-pouce d'épaisseur dans lequel on 
trouve des coraux fossiles; et à un demi-mille plus bas, on voit des 
argiles schisteuses marneuses grises, recouvertes par du quartz rouil-
leux dur ou du grès, contenant une abondance de coraux et de bra-
chiopodes et plongeant S. 25° E. < 20. 

Immédiatement au delà de l'arbre qui marque le quatrième mille, Dl.ke•detel
l'on voit plusieurs dykes de felsite porphyrique rouge et d'autres de;~0i.:O~~i':_e 
diorite porphyrique, dont l'un a une largeur de vingt-cinq pieds, rie11Ues. 
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recoupant les ardoises et bouleversant leurs couches. Près du coude 
ou de la courbe de trois milles et quart, des bancs de roche felspa
thique rouge-brique forment probablement le prolongement d'un 
piton élevé de felsite que l 'on voit à une courte distance à l'ouest de 
la rivière. Ils descendent jusqu'à deux milles en amont d~ la fourche 
et contiennent dans un endroit un lit de conglomérat de trapp sem
blable à celui que l'on voit sur la rivière Ristigouche. Il se montre 
aussi sur la Branche Nord-Ouest, à environ sept milles et demi de la 
fourche. En aval de ce point jusqu'au confluent de la Branche 
Nord-Ouest, l'on voit des grès et ardoises gris du type silurien ordi
naire, plongeant S. 21)0 E. < 75°. 

Entre la fourche et l'embouchure de l'Upsalquitch, les roches silu
riennes sont constantes et forment une série de ploiements traversés 

~r:ea de tel- par des dykes fréquents, généralement de felsite porphyrique couleur 
de chair, avec cristaux de feldspath d'un rouge pâle, mais d'uue 
couleur blanc crême par endroits. Ils varient en épaisseur de quel
ques pouces à plus de cent pieds. Il s'y rencontre qes bandes de 
calcaire par intervalles, et une grande partie des ardoises sont plus 
ou moins calcarifères. Les lits sont souvent dérangés par l'interven
tion des dykes, quoiqu'il y ait de fréquents bouleversements sans 
que l'on n'aperçoive de dykes. 

M. Richardson a déjà fait (Rapport des Opérations, 1858, p. 115) 
:"~et~ la~is- une description de la Ristigouche entre la Métapédiac et la Pétapé-

i.: • diac. Les roches sont toutes siluriennes: grès, ardoise ou calcaire. 

Terrasses. 

De la Risti
gouche il la 
rinère Sain L· 

. Jean. 

Plus haut, jusqu'à la Waagun on traverse de la rivière Saint-Jean, 
la Ristigouche paraît suivre la crête d'une anticlinale, les roches plon
geant S. 20° E. à N. 20° O.< 30°-60° Les afileurements sont pen nom
breux, mais partout où ils sont visibles ils consistent en ardoises calca
rifères tendres, avec bandes plus dures. En amont de la Kedgewick, 
le terrain le lotig de la rivière est généralement bas et ses bords sont 
souvent marécageux et buissonneux. Il devrait être très propre à 
l'agriculture. L'on voit de magnifiques terrasses en plusieurs 
endroits. Sur l'Upsalquitch, à environ trois milles de son embou
chure, nous en avons vu quatre très parfaites. Au ruisseau de la 
Chaîne-de-Roches, sur la Ristigouche, nous en avous remarqué trois 
parfaites et une irrégulière, et à la fourche de la Keùgewick il y en 
a deux parfaites. La hauteur ordinaire de chacune de ces terrasses 
est d'environ di:x pieds. 

A la traverse de la Ristigouche à la Saint-Jean par la Waagun e t 
la Gratide-Rivière, nous n'avons vu qu'un seul affleurement de roche. 
C'était sur la Grande-Ri,·ière, à environ huit milles de son embou
chure, et le plongement était S. 10° E. < 40°. Le portage, qui a environ 
trois milles de longueur entre la tête de Waagun et la Grande
Rivière , est presque partout bas et ne montre aucun afileurement. 
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Entre l'Upsalquitch et le haut de la rivière Tête-à-gauche le paysHT!tutàdela h ., e- -gauc e. 
est presque inaccessible, car il est couvert d'une épaisse forêt vierge. 
Néanmoins, nous avons pu examiner cette dernière rivière jusqu'à 
environ six milles à l'ouest du lao supérieur. lei nous avons trouvé 
une crête d'ardoises feldspathiques grises et gris-bleuâtre, ressem
blant sous le rapport lithologique ·aux ardoises siluriennes de la 
partie sud de la province, mais nous n'y avons pas observé de fossiles. 
Elles sont probablement les équivalents des lits gris vus dans la 
rivière Nigadou et forment les lits de base de la formation. Elles 
plongent N. 20° O. < 55°. Immédiatement en bas de la décharge 
du pI'emier lac Tète-à-gauche, des bancs de conglomérat rougeâtre, 
rempli de coraux d'aspect silurien, reposent sans concordance sur les 
schistes métamorphiques de la rivière Tête-à-gauche au sud. Leurs 
limites ne peuvent être déterminées, et ils peuvent n'être qu'un 
lambeau détaché de roches siluriennes. 

Près de la côte on voit des lits feuilletés et sablonneux, contenant Fossiles d:n 
d f ·1 d 1 · · • N" d · · l h . d lambeau siln-es oss1 es, ans a n vrere iga ou, arns1 que sur es c em1ns ans rien. 
les établissements en arrière de cette localité. Aux chutes de cette 
rivière les roches contiennent aussi des fossiles, mais leurs formes 
ne peuYent être déterminées. Elles représentent probablement le 
membre supérieur du système cambro-silurien, car immédiatement 
en amont de l'embouchure de la rivière, sur la côte, les lits calcari-
fères du terrain silurien les recouvrent. L'on peut donc dire géné-Limitesud da 

ralement que la rivière Nigadou fol'me la limite méridionale des ~re';,~me sila

roches siluriennes dans cette direction. 
Le long de la rive au nord de la rivière Nigadou, les lits qui cons

tituent la base riu terrain silurien se montrent immédiatement en 
amont de l'embouchure de cette rivière. Entre cet endroit et la 
rivière de l'Orme (Etm Tree river) elles sont bien exposées et consis
tent en ardoises calcarifères et sableuses, avec bandes de conglomérat 
d'un brunâtre rouilleux et un peu de calcaire. Elles sont passable
ment bouleversées, les plongements indiquant de fréquentes anticli-
nales. Au nord de la rivière de l'Orme le calcaire prend un déve- Fossiles à la 

1 ' t . d. bl , . h f · 1 d . rivière de oppemen cons1 era e et est tres rie e en oss1 es par en rolts : l'Orme. 
crinoïdes, coraux et brachiopodes. Parmi les coraux les llatysites 
catenulattts et Zaphrentis sont abondants, ainsi que les Strophomena 
?"!iomboïdalis et beaqcoup de brachiopodes. Ces lits s'étendent en 
remontant la côte pendant à peu près un mille en amont de l'embou-
chure de la rivière de l'Orme, jusqu'à ce qu 'ils soient recoupés par 
d 'énormes dykes de diorite épidotique verte. Les çonglomérats 
qui existent à la pointe de l'Eglise (Churc h point) et en aval de l 'em
bouchure de la rivière de l'Orme constituent probablement les mem-
bres inférieurs du système. 

, 
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Le chemin de fer, bien que n'offrant que peu de tranchées entre 
les rivières Nigadou et de l'Orme, montre cependant quelques afileu
rement~ d'ardoise et de calcaire siluriens. A environ un demi-mille 
au nord de la station de la Petite-Roche, l'un de ces afileuremeots que 
l'on voit dans une fosse à grnvier montre le calcaire changé en 
marbre cristallin, mais conservant encore des traces de tiges de 
crinoïdes. L 'on voit plus clairement àes calcaires cristallins 
sur un chemin qui passe à peu de distance eu bas de la traverse de 
la rivière de l'Orme. Ici, à environ trois quarts de mille du chemin 

Ma.rbrela ri· de fer, d'assez grands lits de marbre, de couleur gris-blanchâtre, se 
Tièrede 
l'Orme. trouvent à côté de grosses masses de d iorite, mais partout où on a 

essayé de l 'exploiter, la surface paraissait être très fendillée, et il 
n'est guère probable que l'ou puisse eu tirer parti. La transforma
tion est aussi tout à fait locale, car la portion cristalline Sfl change· 
brusquement en calcaire fossilifère gris ordinaire. A la traverse de 
la rivière de l 'Orme les diorites sont bien exposées et occupent une 
vaste superficie qui s'étend prt~sque sans interruptioi;i jusqu 'à la 
station de Belledune, les tranchées étant fréquentes. ou:; n 'avons 
remarqué qu 'uo petit affleurement d'a rdoise rouge sur cette partie du 
chemin de fer, mais sur la rive il y a de grands bancs de conglo
mérat brun, dur, qui paraît être endurci par l'action des roches 
irruptives. Des lits fossilifères d'ardoises siluriennes existent aussi 
sur la rive, mais ces afileurements sont de la nature de bassins lenti
culaires. Dans le voisinage du bureau de poste de Belledune, les 
lits calcarifères sont eni.;ore bien exposés et contiennent une abon
dance de fossiles semblables à ceux de la rivière de l'Orme. 

Au nord de la pointe de Belleduue la rive est pour la plupart 
occupée par des calcaires, ardoises et grès siluriens, bien que fré
quemment recouverLs par les lits rouges plus récents du système 
carbonifor~ inférieur déjà décrits, cL rompus par des dykes de diorite 
et de trapp, jusque dans le voisiuage de la pointe Noire (Black point). 
En plusieurs endroits les portions t:akarifères renferment des fos
siles en abondance. En aval du ruisseau d 'Arrnstrong ils forment la 
portion inférieure de falaises qui sont couronnées sam; concordance 
par des grès eL conglomérats horizontaux. Ils sont fréquemment 
disloqués par des failles et traversés par des dykes de trapp et sou· 

De Belledune •vent inclinés à des angles élevés. Entre la crique de Nash et la 
la. rivière à . N . l l . f d . 11 ' t" • . Cha.rlot. pomte 01re, e ca caire orme, 1t-o n, une exce e1he ma rnre a 

ciment. Il existe aussi des fours à chaux en différents endroits le 
long de la rive vers le sud. La pointe Noire consiste surtout en 
trapp, qui forme un dyke d'u11e épaisseur considérable, entre lequel 
eL la pointe du Castor (Beaver point) les lits siluriens fossilifères se 
montrent de nou\'eau et forment une arche anticlinale. De là à l'em-
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bouchute du ruisseau des Moulins-Neufs (New Jfills brook), la berge 
et le chemin de fer montrent des affleurements presque constants de 
roches trappêennes, avec lits interstratifiés de conglomérat brun. 
rougeâtre, dur et évidemment altéré par les masses irruptives. Depuis 
le ruisseau des Moulins-Neufs jusqu'à la rivière à Louison les lits 
calcarifères semblent être ab::ients, les roches étant pour la plupart 
des conglomérats durs altérés qui, sur la petite île en~ face de la 
station de New-Mills, montrent une structure anticlinale. Des lits 
trappéens se montrent de nouveau et s'étendent le long du chemin 
de fer, avec seulement de•JX petites lisières de roches siluriennes, 
jusqu'à un mille et quart de la rivière à Charlot, d 'où ils se conti
nuent probablement vers le nord, mais sont recouverts le long de la 
côte par les lits rouges horizontaux du terrain carbonifère inférieur. 

Au nord de la station de Charlot les chemins de l'inlérieur mon
trent des bancs alternatifs d'ardoises siluriennes et de roches trap
pêennes, ces dernières prédominant de beaucoup, mais la surface 
est en grande partie couverte de malériaux de transport jusqu'à ce 
que nous arrivions aux crêtes élevées situées au sud de la ville de 
Dalhousie. L'on trouve de bonnes coupes en travers des crêtes 
trappéenues et des lits siluriens q'ui reposent dans les dépressions 
intermédiaires, tant sur le chemin qui se dirige vers le sud à partir 
de Dalhousie que ie long de la rive autour de la pointe Bon-Ami. 
Depuis la ville jusqu'âu plateau de la rivière à l'Anguille (Eel river) 
il n'y a pas moins de cinq crêtes de trapp distinctes. Elles se dirigent Crêtes de trapp 
, . l d, . , d à Dalhowne. a peu pres est et ouest, et es epress1ons sont occupees par es super-
ficies cunéiformes de roches siluriennes qui sont excessivement fossi-
lifères. Le contact des roches siluriennes avec les trappéennes est 
bien visible dans une belle coupe qu'offre la rive, et l'âge relatif des 
deux séries de roches est facilement reconnaissable. Les roches silu
riennes- calca.ires et ardoises-montrent une altération marquée 
près du contact avec les· dykes, et dans un endroit les trapps orit 
enchâssé un fossile provenant des lits siluriens calcarifères. Il paraî- Fossile dans le 

. d b ' l . t t trappdela tra1 t one que 1en que es trapps aient une apparentes ructure s ra- pointe Bon-

tifiée avec les assises fossilifères, ils ont été refoulés le long des Amt. 

lignes de stratification après le dépôt des roches silurieunes. Le pen-
dage qes lits siluriens à la pointe Bon-Ami est N. 50° E. < 50°, mais 
il change vers le plateau de la rivière à l'Anguille à N. 15° E. < 45°. 

Au sud des crêtes de trapp qui courent le long du côté sud de la 
Ristigouche, entre Dalhousie et l'établissement de Glen livet, le pays 
devient moins accidenté et est occupé par des lits siluriens. lls sont 
exposés par intervalles sur le long chemin droit qui conduit de la 
rivière à l'Anguille aux établissements de Balmoral et Blair Athol 
à l'ouest, ainsi que sur le bras nord de cette rivière, à environ deux 



:f:î~o~~~~ud 
gouche. 
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roches trap
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siluriennes. 

GlenliTet. 
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milles et demi à l'ouest du bureau de poste de Shannonvale, à la 
fourche de la rivière à !'Anguille. Sur le premier chemin, le plonge
ment, qui est S. < 45° dans la partie orientale, est renversé plus loin à 
l 'est à N. 15° O. < 60°, ce qui indiqne que ce chemin suit en grande 
partie la crête d'une anticlinale. Dans celte dernière localité le plonge
ment des ardoi8es calcarifères, sableuses, micacées,est N.10° E. < 60°, 
ou presque le même que snr la côte au snd de la pointe Bon-Ami. A 
partir du chemin de Balmoral les lits siluriens traversent à la rivière 
Upsalquitch, qui a déjà élé décrite. Cependant, les affleurements ne 
sont pas nombreux dans cette partie du pays à cause de l'énorme 
couche d'argil es et graYiers de transport qui s'étendent depuis la 
Ristigouche jusq u'à Bathurst et qui sont exposés dans beaucoup de 
tranchées le long dn chemin de fer Intercownial. 

Snr la Ristigouche, dans sa partie inférieure, l'on ne rencontre pas 
d'affleurements de radies siluriennes jusqu'à ce que l 'on arrive au 
tunnel de Morrissey, à environ quatre milles en aval de l 'embou
chure de la rivière Uétapédiac. Les lits de base reposent ici sur la 
pointe élevée de trapp arnygdalaire et brecciolaire brun-noirâtre 
foncé et gris à travers lequel ~st percé le tunnel, et consistent en lits 
sablonneux et fossilifères gris interstratifiés de conglomérat de cal
caire, dont les galets sont pour la plupart de calr.aire gris, lenticu
laires ou grossièrement arrondis, cimimtés dans une pâte calcarifère 
brune. Sur le côté nord du tunnel ces lits plongent N.-0. < 75°, 
mais à quelques centaines de mètres de distance le plongement est 
renversé au S.-E. < 45°, formant un étroit bassin synclinal. Au
dessus de celle-ci une autre crête de diorite verte et dure aboutit à la 
route postale et se continue pendant près d'un demi-mille, après 
quoi des roches siluriennes s'étendent jusqu'à la Métapédiac. 

L'établissemellt de Glenlivet et le chemiu qui conduit de là par 
Dawsonvale à l'embouchure de l'Upsalquitch sout occupés par des 
roches siluriennes. Sur ce chemin, à peu près vers le milieu, le 
plongemeut est N. 40° E. < 40°, tandis que sur la route postale, à la 
fourche du chemin de Glenlivet, il est S. 70° O. < .50°. A mesure que 
nous approchons du pont de la Ristigouche, le plongement devient 
renversé à N. 50° O. < 60°-80°, se courbant du côté de Québec à 
l'ouest ou à N. 60°-70° O. < 50°. 

Sur le côté nord de la Ristigouche, des ardoises et calcaires sil u
riens furent observés depuis l 'embouchure de la .Métapédiac jusqu'à 
une pointe presque vis·à-vis le tunnel de l\lorrissey, ou à sept milles 
trois quarts de la pointe de la Traverse (Cross point), en face de 
Campbellton. lei ils sont interrompus ,par les trapps du côté nord 
de la rivière et ne se remontrent pl~s le long de la rive à l'est. Sur 
la rivière Scaumenac, cependant, à environ un mille en haut du 
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pont, des roches siluriennes-conglomérats, calcaires et brèches 
fossilifères-forment nne superficie lenticulaire entourée de crêtes 
élevées. La description de ces crêtes trappéennes est donnée dans 
le Rapport des Opérations, 1843, par sir W. E. Logan, et sera discutée 
plus loin. On rapporte qu'il existe des conglomérats et calcaires 
semblables sur les rivières Scaumenac et Nouvelle sur le côté nord 
des crètes trappéennes, mais leur examen n'a pas été terminé dans 
cette région. 

CAMBRO·SIL URIEN. 

La superficie que nous proposons d'inclure dans ce système 
embrasse, comme dans la partie sud de la province, une variété 
considérable de roches, dont beaucoup sont excessivement métamor
phiques et toutes plus ou moins altérées, mais pas en apparence par 
suite de causes locales, comme on le voit si clairement dans les 
strates siluriennes déjà décrites. On y trouve des fossiles, qui cepen
dant sont très imparfaits, en plusieurs endroits, mais la détermina
tion de l'âge de ce système a été basée principalement sur des 
témoignages lithologiques et stratigraphiques. On peut dire en 
général qu'elle forme une lisière constante de plusieurs milles de Dl~~~j~tà~n 
largeur s'étendant depuis l'embouchure de la rivière Nigadou sur la f~rrain cambro-

, ' silurien. 
baie des Chaleurs, jusqu'à la grande Miramichi Sud-Ouest, au delà 
de laquelle nous n'avons pas pousl'.'é nos explorations dans cette 
direction; mais il paraît évident d'après le travail de M. Charles 
Robb (voir Rapport des Opérations de 1866-69) et celui du professeur 
Bailey et de M. Broad dans le comté d'York, non encore publié, que 
des roches semblables traversent toute la largeur du pays jusqu'à la 
frontière du Maine, et qu'elles sont, du moins en partie, les équiva
lents des préteJJdues roches cambro-siluriennes du comté de Char; 
lotte, telles que décrites dans le rapport de '1878-79. Dans la super 
ficie qui borde la baie des Chaleurs, elles ont été bien reconnues 
sur les rivières Nigadou, Millstream, Tête-à-gauche et Nipisiguit. 
Elles sont bien développées sur la Miramichi Nord-Ouest et ses 
différentes branches, et sur la Petite Sud-Ouest, tandis que sur la 
Grande Miramichi Sud-Ouest elles forment une large lisière, entre
coupée de plusieurs masses de granit, mais contenant d'imparfaits 
fossiles dans un endroit au moins près de leur rebord sud. Dans 
toutes ces localités les caractères lithologiques du groupe se main
tiennent, et l'on peut suivre certaines lisières sans solution de conti
nuité. Comme groupe elles reposent sans coucordance sur une série 
de gnei~s feldspàthiques el de schistes cristallins, dont beaucoup 
ressemblent aux roches précambriennes de la partie sud de la 
province, décrites dans le rapport de 1878-79. De courtes descriptions 
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de ces roches telles qu'on les voit sur la Nipisiguit et ailleurs sont 
données par le professeur H. Y. Hind dans son rapport au gouverne
ment du Nouveau-Brunswick (1865), mais l'on n'a fait ancune tenta. 

Ancien travail tive pour séparer les systèmes paléozoï.ques de ceux d'âge précam
dans ces ter-
rains. brien ou archéen, tous étant compris sous le terme général de 

Llmi'6norcl 
du cambro
ailurien. 

groupe de Québec, une classification semblable étant faite dans la 
partie sud de la province. Cependant, des études subséquentes faites 
dans cette région.ont démontré que les roches peuvent y être divisées 
en deux portions distinctes et largement séparées, le caractère mieux 
établi du pays offrant d'assez grandes facilités pour leur détermi
nation. La portion septentrionale de la province, néanmoins, est 
pour la plupart complètement inhabitée et ne forme presque partout 
qu'une épaisse forêt dans laquelle on ne peut pénétrer qu'en canot 
en été ou en raquettes en hiver, en sorte qu'il est presque impossible 
d'établir des lignes de démarcation géologique exactes. Les coupes 
qu'offrent les différents cours d'eau nous ont cependant permis de 
nous prononcer avec assez d'exactitude sur les limites des divers 
systèmes. 

Le plus septentrional des af!leuremen ts reconnus de roches cambro
sil uriennes se voit sur la rivière Nigadou. L'on rencontre sur ce 
cours d'eau, en plusieurs endroits à partir de son embouchure, des 
bancs d'ardoises grises, sableuses et à grains fins, avec bandes 
minces plus foncées d'ardoises fines et de lits sablonneux plus gros
siers, recoupés par de fréquentes veines de quartz blanc qui ren
ferment des traces de cuivre, de pyrite de fer et de galène. Ces 
roches sont considérablement altérées et lithologiquement diffé
rentes des lits siluriens susjacents, bien que par places elles 
paraissent avoir un plongement concordant. En plusieurs endroits 
sur cette rivière, comme anx chutes et à l'endroit où le chemin de 
l'établissement de derrière la traverse, on trouve des fossiles indis
tincts, mais leurs formes ne sont pas assez bien conservées pour 
qu'ils puissent servir à établir leur âge avec certitude. Sur le Mill
stream, qui est la première rivière ensuite vers le sud, au pont du 
chemin de fer Intercolonial, l'on voit des bancs d'ardoises verdâtres 
et brun-pourpré ressemblant à celles que l'on voit dans la Tête-à
gauche. Nous n'avons pu exactement déterminer la présence de 
fossiles dans ces roches, mais on y trouve certaines dépressions qui 
peuvent en indiquer l'existence. Ces ardoises ont une texture 
quelque peu cendre11se et contiennent une abondance de menues 

Graptolithes de parcelles de kaolin, et sur la Tête-à gauche elles sont associées à des 
~~ '~r~:~à- ardoises graphitiques tendres et noires qui portent d'abondantes 

empreintes de graptolithes. A un demi-mille au-dessus du poul 
du rbrm in or fer sur le Millstream; ces conglomérats carboni-
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fères inférieurs rouges occupent le cours d'eau sur quelque distance, 
reposant sur des roches grisâtres feldspathiques et feuilletées, 
parfois calcarifères et avec de menues paillettes de quartz pellucide, 
la roche étant parfois schisteuse et tendre, de couleur pourpre et 
ocreuse par la décomposition de la pyrite de Ier. Aux chutes ~'en 
bas, près du croisement du chemin, à environ un mille et demi du 
pont du chemin de fer, les roches se changent en conglomérat 
feldspathique, dont la pâte est grossière et sableuse, et qui devient 
d'un gris rougeâtre sous l'action de la température. Ces roches 
contiennent cependant des bandes feuilletées, le plongement du tout 
paraissant être vers le sud et l'angle douteux. Dans les établisse
ments de Dumfries, Sainte-Louise et Robertville, en arrière, elles 
sont associées à des dolérites verdâtres, médiocrement grossières, et 
dans le voisinage de l'église de Dumfries elles plongent S. 10° 0 .<60°. 
Sur le chemin qui s'avance droit au sud à partir de Dumfries, il y a 
des bancs de dolérites dures verdâtres et grisâtres près du croise
m eat du chemin de l'établissement de Dunlop, mais sur ce dernier, 
à peu près à mi-chemin, au pont jeté sur le ruisseau de Grant, de 
grands bancs d 'ardoises micacées et bien alignées plongent N. 20° 
O. < 70°-90°, associés à des lits noirs et pyriteux très rouilleux. 
Ceux-ci descendent le ruisseau de Grant et sont très rompus et 
tordus, probablement par la présence de dykes de dolérite. Ce sont 
probablement les équivalents de l'ardoise manganésifère noire et 
rouge que l'on voit plus au sud sur la Tête-à-gauche et que l'on peut 
suivre en travers de la contrée jusqu'à la grande Miramichi Sud-
Ouest. · 

Entre le ruisseau de Grant et la rivière à Peter, long du chemin Roches doléri· 

de fe~·, plusieurs tranchées montrent des roche:5 principalement dolé- ~~~:ée~~ncré
ritiques, souvent très feldspathiques et coucrétionnées par places, les 
concrétions variant en volnme de six pouces à plusieurs pieds, et 
découvrant dans les surfaces brisées un cercle de petits trous en 
pointillures autour du bord extérieur. 

Ces roches formeo L une crête basse et inégulière et portent en 
plusieurs endroits de minces veines d'hématite rouge, qui, cependant, 
n'a pas été observée en quantité suffisante pour lui donner quelque 
valeur. Après avoir dépassé la rivière à Peter, qni coule en grande 
partie snr des roches de ce genre, nous atteignons bientôt la Tête-à
gauche, qui offre sur toute sa lougueur de bons_afilenrements depuis 
son embouchure jusqu'aux lacs, distance d'environ trente milles, dont 
la plus grande partie est sur des roches présn mées d'âge can bro
silurien. Ces roches se montrent pour la première fois sur la route 
postale, à environ un quart de mille an nord de la rivière à Peter, 
plongeant S. 5° 0 .<55°, d'où elles s'étendent vers l'ouest. Sur la 
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Tête-à-gauche il y a des roches carbonifères inférieures rouges dan 
la berge, en bas du pont du chemin de fer et immédiatement en 
amont de la traverse de la route postale, mais au chemin de fer des 

Rivière Tête-à- lits d'ardoises cendreuses grises et pourpre" semblables à celles que ganche. . -, 

Mine de man
ganèse aux 
chutes de\,. 
Tète-à-gauche. 

l'on voit sur le Millstream, sont associées aux ardoises graphitiques 
nofres contenant des graptolithes déjà mentionnés et qui, bien que 
leurs formes n'aient pas encore été défwiti vement déterminées, à 
cause de leur mauvais état de conservation, ressemblent beaucoup à 
des formes semblables trouvées dans le groupe de Québec de la 
péninsule de Gaspé. Ces lits marquent donc probablement la por
tion supérieure du système cambro - silurien en cet endroit. 
Des lits cendreux semblables, associés à d'autres lits gris et 
sableux, remontent presque jusqu'aux chu.tes et sont bien déve
loppés dans le voisinage du moulin, mais nous n'y avons pas 
découvert d'autres fossiles. Aux chutes, à environ huit milles de 
BaLhurst, l'on voit des ardoises rougeâtres et verdâtres qui consti-
tuent une po'rtion saillante et bien définie de la formation. Les lits 
rougeâtres contiennent beaucoup de manganèse sous forme de petits 
nodules, et la roche a été autrefois exploiLée sur une assez grande 
échelle, mais infructueusement, pour ce minéral et pour le cuivre. 
Le caractère manganésifère de cetLe lisière est un élément important 
et sert à définir la formation dans toute son étendue vers le sud-ouest, 
car on le discerne facilement en nombre d'endroits. Ces roches sont 
aussi associées à des ardoises noires, rouille uses et teintes de manga
nèse, qui sont aussi faGilement reconnaissables sur une grande super
ficie comme partie intégrante de la formation. Ce sont sans doute 
les mêmes que celles que l'on voit sur le ruisseau de Grant et dont 
il a déjà été question. Elles sont fréquemment couvertes de petites 
rides ou de marque fibreuses à la surface, et souvent très repliées et 
bouleversées. Les deux séries de lits-les ardoises rouges et noires
ressemblent très fortement par leur caractère lithologique à quelques
uns des lits schisteux du soi-disant groupe de Québec. Entre les 
chutes et le détroit, à peu près six milles plus haut, l'ardoise noire 
tachée de manganèse prédomine avec quelques lits rouges, comme 
aux chutes. Au détroit elles sont rencontrées par une puissante 
bande de diorite verte bigarrée, large d'environ 225 pieds, recoupant 
les ardoises, qui ont ici une allure N. 60° E. De là en remontant le 
ruisseau d'Armstrong, environ trois huitièmes de mille, il y a des 
ardoises noires recoupées par des diorites. En amont de ce ruisseau, 
pendant près d'un mille, l'on ne voit que très peu d'affleure
ments, à l 'exception d'un autre grosse crête de diorite verte à 
peu près à mi-chemin, mais en cet endroit il existe des bancs 
de calcaire subcristallin gris et graphitique. Ils pa:aissent former 
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partie du groupe des ardoises noires et sont assoc>és à des ardoises c ... 1crures suù-
. , • • _ 0 C crista.Uius de la. 

calcanferes verdatres et bleues qm plongent N . 50° O. < 60 -90°. es Tête.à.gauche. 

c llcaires se montrent par intervalles pendant plusieurs milles, parfois 
avec des diorites vertes, dures et massives, chloritiques et é"pidoti-
ques, et ailleurs avec des ardoises noires teintes de manganèse. Leur 
caractère cristallin peut être dû par places à une altération locale 
causée par la présence des diorites, comme dans le cas des marbres 
siluriens de la rivière de l'Orme, déjà mentionnés, et ils peuvent être 
des répétitions du même lit ramené à la surface par des ploiements. 
Leur extension sur leur allure n'a pu être suivie à cause de la nature 
boisée du pays, mais ils paraissent se diriger au N.-E. et plongent à 
un angle élevé (80o.) Plus haut, ou à environ un mille en bas de la 
Bl'anche Sud, les ardoises noires cessent, et la rivière est occupée 
par du schiste talqueux tendre et verdâtre, plongeant E. < 55° et 
traversé par de fréquentes veines de quartz blanc. Ce schiste marque 
probablement la limite septentrionale du système cambro-silurie11 Li.mitesepten-

tr1ouale du 
dans cette direction, les deux séries de lits paraissant discordantes, c~mb1-o.silu-
Lien qu'il fût impossible de voir leur point de contact. De là en rien. 

remontant jusqu'aux chutes supérieures, à environ un mille en aval 
du premier lac, des schistes talqueux et chloritiques, souvent feldspa-
thiques, s'étendent jusqu'à ce qu'ils soient recouverts par les lits 
siluriens fossilifères en bas de la décharre du lac. 

Le chemin qui remonte la rivière de la Tête-à-gauche, sur le côté 
sud, montre, en haut des chutes et dans l'établissement de Rose-Hill, 
la même série d'ardoises noires tachées de fer et de manganèse déjà 
décrites comme existant sur cette rivière. A la huitième borne 
milliaire, près des chutes, il y a des bancs de schiste gris avec 
veines de quartz, plongeant S. < 50°, et aussi des quartzites grises et 
pourpres ou une roche bigarrée rougeâtre foncé, ayant le même 
plongement et ressemblant à un conglomérat schisteux, qui forment 
sans doute partie de la série. 

Entre la Tête-à gauche et la Nipisiguit le seul autre cours d'eau 
qui présente des affleurements est la rivière du Milieu. Après avoir 
dépassé le granit, qui s'étend à environ cinq milles trois quarts de 
Bathurst, l'on voit des bancs de schiste gris-pourpré et feldspathiqne 
sur le chemin qui longe Ja rivière, avec une allure locale N. 35° O. 
Il i;'y trouve aussi des crêtes de quartzite grise et des diorites à grains 
fins denses, mais leur largeur exposée n'est pas de plus d'une couple 
de milles, la forte couverture . de drift cachant à la vue les roches 
sous-iacentes sur la plus grande par:tie de cette superficie. La meil
leure coupe de ces roches est peut-être celle qu 'offre la rivière 
Nipisiguit. Sur ce cours d'eau, après avoir passé les granits, qui le 
remontent jusqu'à onze milles trois quarts du pont qui se trouve à 
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Riyière Nipisi- son embotichure, l'on voit une série assez constante de roches, pré
grut. sumées de cet âge, pendant environ trente milles, parmi lesquelles, 

cependant, il existe une très grande variété de caractères, et il est 
fort possible que, comme dans le comté de Charlotte, d'autres et 
plus anciens lits y soient représentés. Après avois dépassé le granit, 
qui forme le lit de la i-ivière pendant environ neuf milles, les pre
mières roches que l'on rencontre sont des ardoises micacées et 
schisteuses d'un gris rougeâtre, fréquemment nuagées de pourpre et 
contenant des taches rouges et de petits filets probablement d'oxyde 
de cuivre. Elles sont passablement bouleversées, mais plongent en 
général S. 40° E. < 55°. Sur le côté sud de la rivière, à l'arbre du 

wnede oniVl'e 13e mille, on a essayé d'exploiter le cuivre de ces roches, la localité 
de Baldwin. étant connue sous le nom de" .Mine de cuivre de Baldwin." Elles 

renferment ici un peu de pyrite de cuivre dans des veines de quartz, 
mais la roche est fort brisée et fendillée, en sorte que l'on ne peut 
en constater le plongement. Les surfaces fraîchement brisées sont 
souvent rayées ou rutanées de couleurs gris-jaunâtre. Un quart de 
mille plus haut il se trouve des bancs d'ardoises schisteuses gris
bleuâtre ou gris foncé, qui passent graduellement à des ardoises 
ferrugineuses noires d'un aspect semblable à celles décrites sur la 
Tête-à-gauche. Immédiatement eu haut de la tête de l'île Ronde 
elles deviennent plus schisteuses, ressemblant à celles que l'on voit 
en bas de la mine, et plongent S. 80° O. < 75°. Remontant la rivière 
jusqu'aux chutes de Middle-Landing (14 milles), nous passons sur 
une suite de roches schisteuses et feuilletées, parfois noires et ferru 
gineuses, et ailleurs grises et quartzeuses. Au pied de ces chutes les 
ardoises et schistes sont fortement bouleversés, durs et recoupés par 
des veines de quartz. Elles contiennent aussi des lits de schiste feld
spathique très cristallin, plongeant S. 70° E. < 70°9-0°, qui forment ici 
uue anticlinale aiguë et sont très tordus le long de leur axe. Les 
schistes deviennent rouilleux à l'exlérieur par l'abondance de la 
pyrite de fer, et ib sont flanqués du côté nord par les ardoises furru
gineuses noires ordiuaires, plongeant N. 70° O. < 75°, qui s'étendent 
en remontant le cours d'eau, fon.nant des bancs bas le long de la 
rive jusque près de l'arbre du 16• mille. En haut de cet endroit 
jusqu'à la Chaîne-de-Roches, il y a des ardoises gris-verdâtre, sou vent 
massives et quartzeuses, qui, à la Chaîne, plongent O. < 45°. Des 
quartzites vertes, dures, s'étendent ensuite jusque près du ruisseau 
de Gilmore, où elles sont suivies par des ardoises ferrugineuses 

Détroit dee 
Grandea
Chutee. 

eombres semblables à celles que l'on voit en bas. Elles plongent 
aussi O. < 45° et remontent jusqu'au détroit en bas des Grandes
Chutes, devenant schisteuses et plus altérées, avec veines irrégulières 
de quartz souvent rouilleux. Le Détroit est une profonde gorge 
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creusée dans une roche· schisteuse et feuilletée, avec bandes de 
schiste talqueux et micacé, et s'étendant depuis le bassin jusqu 'à la 
tête de la chute, environ trois quarts de mille. Quelques-uns des lits 
contiennent une abondance de pyrite de fer qui donne à la roche son 
caractère rouilleux, et la surface des schistes est parfois parsemée de 
paillettes éparses de quartz clair. Ils sont souvent repliés et tous 
fortement altérés. 

A partir de la Lête des Grandes-Chutes (20i milles), les roches 
sont pom la plupart feldspathiques et schisteuses, avec un pendage 
général vers l'ouest, et ressemblent sous quelques rapports aux 
roches précambriennes de l:f côte sud. Cela, cependant, peut être dû 
il la plus grande altération de cette portion, car elles sont intimement 
associées aux ardoises rouges et noires teintes de manganèse, et 
paraissent appartenir à la même formation ~ Le Détroit Supérieur t 
une gorge raboteuse de près d'un mille de longueur, à travers des 
ardoises et schistes verts chloritiques et feldspa Lhiques, coupés par des Détroit oupé

Yeines de quartz rouilleux, plongeant généralement N. 35° O. < 45 , rieur. 
mais fort bouleversés. Entre la tête du détroit et le ruisseau du Neu
vième-mille (31 m ), les roches sont silico-feldspathiques, feuilletées et 
schisteuses, et immédiatement en aval du ruisseau elles plongent O· 
> 75°. Elles sont suivies en cet endroit par les ardoises cambro-silu-
riennes noires et rouilleuses de la Tête-à-gauche, qui paraissent con-
corder par le plongement avec les lits si lico-fPldspathiques sous-
jacents, mais il semble probable que les roches dans l'espace comprisA.:J:b .eprécabmb-

1 nen pro a e. 
entre le Détroit Supérieur et le ruiseea u dn Neuvième-mille peuvent 
appartenir au système plus ancien ou précambrien et former une 
extension des gneiss feldspathiques que l'on voit sur la Miramichi 
Sud-Ouest. Sur le ruisseau d n Neuvième-mil le (Nine-mite brook), à 
une couple de milles de sa jonction avec la Nipisiguit, it y a des 
ardoises rouges du type ordinaire avec nodule de manganèse, 
qui forment sans doute la continuation de celles des chutes de 
la Tête-à-gauche. En amont du ruisseau du Neuvième-mille, des 
ardoises noires en lits minces s'étendent jusqu'à 36! milles plus 
haut, après quoi des roches feldspatbiq ues dures, vertes, schisteuses et 
feuilletées, reviennent de nouveau et occupent la rivière jusque près 
de l'embouchure du ruisseau du Quarantième-mille (Forty-mile brook), 
associées, cependant,avec des ardoises noires en plusieurs endroits. En 
haut de ce point les roches sont dures, vertes et plus siliceuses, e t 
elles conservent ce caractère jusqu 'à une légère distance des chuLes 
des Sauvages (lndian falts ), où elles sont terminées par des gneiss 
feldspathiques et schisteux gris, devenant blanchâtres sous l'action 
d t t h , . l 6 C Limite occ!den-es agen sa mosp enques et p ongeant E. > 0°. es roches mar- tale du oambro-
quen t probablement la limite occidentale des roches cambro-silu- ~\;f~f;.J~r 1• 
riennes dans cette direction. 
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Le fréquent retour des bandes bian marquées d'ardoises rouges et 
noires snr cette rivière indique llne assez grande série d'anticli-

:;~fi~~~:'.' et nales, dont les axes seraient probablement représentés par les bandes 
chloritiques et siliceuses dures et vertes, décrites comme se ratta
chant à ce groupe de roches, tandis que les synclinales seraient indi
quées par la portion feuilletée plus tendre. Nous n'avons pu trouver 
dans toute leur étendue, malgré une recherche minutieuse, aucune 
trace de fossiles, mais le groupe comme ensemble est évidemment 
distinct des gneiss fortement cristallins et autres roches feldspathi
ques qui occupent la contrée entre les chutes des Sauvages et les 
lacs à la tête de la rivière. Et nous n'hésitons guère à déclarer ces 
roches p1L1s nouvelles que la formation précambrienne que nous 

Bande pers is
tante dans lo 
camb1·0-silu
rien. 

décrivons plus loin, et qu'~lles reposent sur elle sans concordance. 
Entre la Nipisiguit et la grande Miramichi Sud-Ouest, les ardoises 

noires et teintes de manganèse caractéristiques ont été sui.vies et 
reconnues comme formant une bande persistante. La Miramichi 
Nord-Ouest et ses branches, la Sévogle et la Petite Sud-Ouest, pré
sentent de bonnes coupes en travers de leurs lits. Les quartzites et 
schistes gris et verts que l'on voit aux grandes chutes de la Nipisi
guit sont aussi bien marqués dans tous ces cours d'eau. Partout 
ils paraissent, comme groupe, rPposer sans concordance sur des 
gneiss feldspathiques d'un système beaucoup plus ancien. 8ur la 
grande Miramichi Sud-Ouest, les ardoises vertes et rouges renfer
mant des nodules de manganèse, comme celles des chutes de la Tête
à-gauche, sont associées à des lits d'ardoises grisâtres, fortement 
clivées et contenant des fossiles qui, cependant, à cause de leur 
caractère déformé, ne peuvent être déterminés, mais paraissent 
être alliés de plus près aux formes cambro-siluriennes qu'aux silu
riennes. Les roches sur ce cours d'eau sont très affectées par des 
masses de granit, qui ont altéré le.s strates en contact, par places: sur 
plusieurs pieds, et produit des cristaux de staurolite et de mica dans 
les lits environnants. Elles ne paraissent pourLant pas appartenir à 
la plus ancienne lisière métamorphique, car elles çonsistent large
ment en quartzites et ardoises jusqu'au voisinage de la fourche, où, 
à environ quatre milles plus bas, nous trouvons de vrais gneiss 
micacés d'aspect précambrien. 

Ri"l"ièro Mira- Snr la grande Miramichi Nord:Ouest, l'on voit d'.abord des ardoises 
micbi Nord-
Ouest.. cendrées, rougeâtres et grises au pont de l'ile de Chaplin, à environ 

huit milles en aval de l'embouchure de la rivière du Portage. Elles 
sont semblables sous beaucoup de rapports aux ardoises cendrées de 
la Tête-à-gauche et de la Ni pisigui t. Leur pendage général est N. 50° 
O.< 40°-60°_ En amont de la rivière du Portage, la série d'ardoises 
noires et ferrugineuses déjà décrites, associéPs à des lits sablonneux 
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gris et verts, s'avance jusqu'à environ un mille en haut du ruis
seau Rocheux (Stony brook), petit cours d'eau qui vient du sud. Des 
traces de fossiles indistinctes, qui ne peuvent cepenùant servir à leur 
détermination, ont été oboervées parmi les lits les plus gris. Les 
arJoises noires de ce cours ù'ean sont l'ecoupées par de fréquentes 
veines irrégulières de quartz, souvent rouilleox et contenant dans 
une couple d'endroits des traces de cuivre, mais pas en quantité Cuivre. 
suffisante pour lui donner une valeur industrielle. A une légère 
distance en amont du ruisseau Rocheux, les roches changent de 
caractère et deviennent denses, s'ïlico-feldspathiqnes, dures, souvent 
gncissoïdes, el elles appartiennent probablement à une formation 
plus ancienne; la rivière coule sur ces roches da·ns une gorge profonde 
qui forme l'un des plus magnifiques paysages de la province. Elles 
sont souvent fort bouleversées et out un pendage élevé. A l'embou- Probable crête · . pr6cambrienue. 
chure du ruisseau de la Montague (Mountain brook) ell~s ressemblent 
par leur caractère généi·al aux felsites gneissoïdes du haut de la 
Nipisignit, et celles-ci, avec on schiste vert chloritique et gneissoïde, 
s'étendent sur une distance d'environ douze milles en remontant le 
ruisseau, après quoi l'on trouve des lits feuilletés verts et gris qui 
peuvent être le prolongement des cambro-siluriens, tels qu'exposés 
en amont du ruisseau du Neuvième-mille sur la Nipisiguit. 

Des roches de même genre ont aussi été observées sur la Grosse
Sévogle et la Petite Miramichi Sud-Ouest. Sur ctltte dernière, après 
avoir passé les lits carbonifères qui occupent les portions inférieures 
de la rivière sur une dizaine de milles, des lits verts et gris du 
type ordinaire, avec ardoises noires. rouilleuses et .ferrugineuses et 
des bandes de quartzites plus dures, s'avancent jusqu'à moins de 
trois milles de l'embouchure de'la fourche nord, point auquel l'on Contact des 

t d f 1 · · ··d • · · roches cambro-rencon re es e sites gneissol es rougeatres et grises, qm ont une siluriennes et 
allure tout à fait différente de la formation susjacente dont il E~f,:i:,,~ sur ia. 

est ici question; et celles-ci remontent la rivière jusqu'au point de~hit~~tb~ti: 
contact avec la lisière de granit rouge de la partie nord de la pro-
vince. Ainsi que nous l'avons déjà dit, dans une région aussi corn plète-
ment inhabitée, l'impossibilité de suivre les bornes des différentes 
formations rend très difficile d'en établir les limites. Une grande 
parlie de la surface est couverte d'une épaisse forêt, les bois ont été 
ren yersés ou ravagés par· des incendies sur de grandes étendues, et 
la très grande portion en est absolument inaccessible. Les affieure-
ments que l'on rencontre sur les cours d'eaux ne sont pas, non plus, 
continus, et il est possible que parmi les roches comprises dans le 
système soi-disant cambro-silurien il puisse exister ùes étendues 
d'autres roches plus ancienues. Le caractère excessivement méta-
morphique des roches augmente aussi la diffi culté d'assigner chaque 
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groupe à son horizon propre d'une manière précise; mais nous 
croyons, :l'après les témoignages stratigraphiques et lithologiques 
généraux, que leur distribution telle que ci dessus décrite est au moins 
approximativement exacte. L'apparente discordance des denx grands 
systèmes est cependant assez évidente dans un C3rtain nombre de 
localités, quoique dans une superficie aussi vaste et généralement 
bouleversée l'on rencontre les plongements les plus divers très rap
prochés les uns des autres. Et ce n'est qu'en envisageant toute cette 
superficie d'une manière générale que l'on peut arriver à des résul
tats satisfaisants. 

PRÉCAMBRIEN. 

L'étendue que nous avons comprise sous ce titre est en grande 
partie occupée par des roches excessivement métamorphiques, dont 
beaucoup sont très feldspathiques, et pour la plupart de structure 
gneissique. Les lits et brèches pétrosiliceux bien tranchés et les 
calcaires cristallins de la partie sud de la province paraissent com
plètement absents. A l'exception du calcaire sub-cristallin de la 
Tête-à-gauche, d'âge cambro-silurien, et des marbres localement 
altérés du système silurien, il n'a pas été rencontré de roches de ce 
genre dans le vaste espace compris entre la grande rivière Miramichi 

~!:~~~~ru Sud-Ouest et la Nipisiguit. Le prolongement le plu:> septentrional 
cambrien. des roches d'âge présumé précambrien se voit dans la partie supé

rieure de la rivière Tête-à-gauche et consiste en schistes et ardoises 
excessivement talqueux et chloritiques, discordants avec les roches 
cambro-siluriennes snsjacentes, et ressemblant par leur caractère à 
beaucoup de schistes précambriens des comtés d'Albert et de .King, 
décrits dans le rapport de 1878-7~. Sur la Nipisiguit, ces roches · 
sont beaucoup mieux exposées et s'étendent depuis le bas deg chutes 
des Sauvages, à environ quarante-sept milles de l'embouchure de la 
rivière, jusqu'à environ seize milles de l'embouchure du rnisseau du 
Portage, qui prend sa source près de la tête de l'Upsalquitch. Elles 
forment des collines élevées, qui atteignent près de 2,000 pieds de 
hauteur au-dessus de la mer et constituent des traits saillants dans le 
paysage qui semble indiquee le prolongement de cette formation. 

Granit. A l'exception du granit rouge vif du voisinagP. de Bathurst, l'on ne 
voit pas de roches de cette nature le long de la rivière, mais sur la 
partie inférieure de la branche sud principale qui rejoint la Nipisi
guit à 60~ milles de son embouchure, l'on voit des granits de 
couleur rouge et grise, à grains fins et ressemblant par leur caractère 
à beaucoup des granits des superficies laurentiennes de la province 
de Québec. 

En amont du ruisseau du Portage, jusqu'à la tête de la rivière, la 
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roche dominante est une felsite dure, dense, souvent porphyriqueFeisites. 
et généralement rougeâtre, dont la couleur particulière est bien 
visible dans les sommets nus de beaucoup d'énormes collines arron-
dies qui occupent les deux côtés de la rivière sur une longue dis-
tance. 

La roche typique du terrain précambrien dans cette région est un ~oc.J.ie caracté-
. • n stique du ter-

gneiss feldspathique grisâtre, souvent avec une ternte rougeatre sur rain pr6oam-

les surfaces exposées aux intempéries et contenant fréquemment brien. 

de la hornbleude. Ces schistes à hornbl1mde sont communs, et 
beaucoup d'entre eux sont talqueux. Ils sont bien exposés dans 
les collines dn voisinage du ruisseau du Portage et sur le por-
tage lui-même jusqu'au lac Upsalquitch. Ils sont fortement 
cristallins, leurs bandes étant bien distinctes sur les surfaces 
exposées aux influences atmosphériques, et en même temps très 
repliés, généralement à angles droits des plans de stratification. 
Le plongement général des lits dans ces environs est N. 60° O. < 45°. 
De grosses masses de cette roche deviennent très rouilleuses à l'ex-
térieur par la présence de pyrite de fer, et elles sont recoupées par 
des veines de quartz qui, cependant, sont souvent très irrégulières et 
réticulées, sur les surfaces exposées à l'air, dans toutes les directions. 
Des roches semblables forment de hautes collines vers le lac Upsal-
quitch, as ociées à des schistes hornblendiques :i:ui plongent N.-0. 
< 15°-20° et présentent le même aspect froissé . En bas du ruisseau 
du Portage les afileurernents sont rares le long de la rivière, mais 
l'on y rencontre cependant des bancs de même caractère par inter-
valles. 

Au Blue Ledge (Banc Bleu), à deux milles en bas de la fourche de Haut de la 

la Branche Sud, une roche gneissoïde gneissique, composée princi- iiv_itère Nipisi-gm. 
paiement de quartz et de hornblende en couches, paraît plonger au 
sud-est sous des angles modérés. Deux mi Iles plus bas, à une courbe 
aiguë dans la rivière, appelée le Coude- du Diable, des bancs de 
roche semblable longent le côté nord de la rivière et ont un plonge
ment S. 40° E. < 40°. Cette roche existe aussi à une légère distance 
eu remontant la Branche 8ud, associée à un granit gri~âtre fin, dense 
et contenant du mica noir. lis sont tous semblables aux bancs de 
roche r1uc l 'on trouve sur le portage de l 'Upsalqnitch et appar
tiennent l:ïans doute à la même formation, et depuis là jnsqu'aux 
chutes des Sauvages on les voit dans de fré'luents rochers le long de 
la rivière, et Slll' les flancs des crêtes de montagnes de~ deux côtés. 
A une légère distance en amont des chutes des Sauvages plusieurs 
collines sa illantes, appelées les montagnes Chauves (Bald motmtains), 
sont composées de roches presque semblables; néanmoins, le plon
gement change à S. 10°-20° O. < 90. 
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La région située au sud de la Nipisiguit, entre les chutes des 
Sauvages et la Grande Branche Sud, est très élevée et aceidentée. 
De hautes montagnes, qui atteignent de l,500 à 2,000 pieds au-dessus 
de la mer, couvertes en beaucoup d'endroits de chablis imprati
cables, et aillcu rs complètement dévastées par le feu, s'étendent 
aussi loin que la vne peut porter au suj et forment la contrée vers 
les sources de la Miramichi Nord-Ouest. Le long de la Bram:he Sud 
elle-même, le granit est la roche dominante: il est parfois gris et à 
grains fins, mais plus fréquemment rouge et à gros grains, et res
semble à celui qne l'on rnit clans le comté de Charlotte et qui a été 
décrit dans des comptes-rendus p1·écédents. Le caractère du pays, 
cependant, est tel qu'il est impossible de dire avec exactitude si ce 
grossier granit rouge forme une large lisière constante ou est divisé 
en plusiems crêtes. La Branche Sud, après qu'on a dépassé les 
chutes, à sept milles de son embouchure en la remontant, n'offre pas 
de bancs de roches, tandis que les flancs des montagnes qui la 
bordent ne sont en général qu'un impénétrable taillis de bois verts. 
Néanmoins, de fréquents morceaux de gneiss et de schiste, que l'on 
trouve dans le lit de la rivière, semblent indiquer que des lisières de 
ces roches sont associées aux granits et que ces derniers forment 
deux crêtes ou plus, séparées par des roches métamorphiquPs. En 
aval de la fourche de la Branche Sud, cependant, le granit est pour 
la plupart à grains fins et diffère complètement par le caractère de 
l'autre variété rouge plus grossière. Les variétés les plus fines 
peuvent donc être classées parmi les gneiss et schistes felsitiques du 
terrain précambrien, avec lesquels elles paraissent être intimement 
reliées. De grande8 étendues de ces schistes felsitiques et gneiss 
feldspathiques existe.ut sur le côté sud de la rivière Nipisiguit, en 
bas de la Branche Sud, et sont bien exposées dans les hauteurs appe
lées les Petites Montagnes Chauves, où ils paraissent plonger N. 10° 
E. < 50°. Une hauteur située à m1 mille à l'ouest et dont le plon
gement est renversé à S. 10° O.< 45°, démontre que ces anciennes 
roches forment des anticlinales. Au sud de ce point, sur la Petite 
Miramichi Sud-Ouest, les gneiss feldspathiques gris-rougeâtre sont 
aussi bien développés et plongent N. 50° E., généralement sous des 
angles bas de 5° à 20°. Ils paraissent ici reposer sur un gneiss à 
grains fins et un schiste hornblendique de coHleur gris-verdâtre, avec 
cristaux de quartz clair disséminés çà et là, plongeant N.-E. < 5°-7°, 
ou du moins leur plongement s'en éloigne. Beaucoup de ces schistes 
sont froissés ou tordus en petits plis. Il s'y trouve aussi des roches 
quartzeuses et des micaschistes avec bandes chloritiques et feldspa
thiques. En amont et jusqu'au point de contact avec le granit, à 
environ deux milles el demi en aval de la Branche Nord du milieu, 
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l'on voit uoe succession de schistPs et de gneiss feldspathiques, avec 
quelques dykes de roche granitoïde rougâtre, et de felsites avec 
diorite micacée, le plongement devenant renversé, à mesure que l'on 
remonte la rivière; à S. 50° O. < 45°. Sur la grande Miramichi 
Sud-Ouest, les roches de cet âge semblent se borner principalement 
aux gneiss du bau t de la ri vère ou à partir d'un point à environ cinq 
milles en bas de la fourche. D'autres roches le long de la rivière, 
quoique schisteuses et gneissiques, semblent devoir leur métamor
phisme pluLôL à des irruptions locales de granit qu'à d'autres causes, 
des cristaux de staurolite, etc., étant développés .dans les lits le long GrancleMira

de la ligne de contact avec la lisière granitique. Le gneiss (précam- 0~~~tSuù
hrien) se montre principalement dans des bancs au fond de la rivière 
qui ne sont visibles que durant les eaux basses. Cependant, par 
s11ite de la difficulté éprouvée à pénétrer dans le pays, cette super-
ficie n'a pas été complètement examinée, et il faudra faire de nou-
Yelles études dans cette section pour établir complètement les rela-
tions des gneiss et micaschistes avec les granits et ardoises altérées. 

GRANITS1 DIORITES, DOLÉRITES1 FELS1TES 1 ETC. 

Parmi les roches géné11alement regardées comme étant d'origine 
éruptive ou irrnptive, l'on trouve tous les types ci-dessus. Dans la 
région centrale, vers les som·ces de la Nipisiguit et de la Mieamichi 
Nord et Sud-Ouest, des pics élevés et de longues chaînes de collines 
forment le caractère principal du paysage, et c'est dans ces tenains 
éleYés que la majorité des grandt1 cours d'eau qui se jeLLen t dans la Caractère de 

b · d Ch [ 1 .,..,,.. · h" 1 L" l' . l'intérieur du aie es a eurs et a .m1ram1c 1 prennent eurs sources. e evat10n pays. 

générale des lacs à la tête de la Petite Sud-Ouest est, d'après l'ané
roïde, d'environ 1,200 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le 
gnanit est ici exposé dans des bancs bas le long du cours d'eau, mais 
plus au nord, vers la tête de la Miramichi Nord-Ouest et au sud des 
brandies de la Nipissiguit, le pays a une élévation générale d'environ 
1,700 à 1,800 pieds. Des pitons isolés, comme les grosses montagnes 
Chauves, s'élèvent encore à 630 pieds de plus, et de longues crêtes de 
granit paraissent s'étendre au sud-ouest vers la grande Miramichi 
Sud-Ouest. Le granit typique de ces montagnes est la grossière 
variéLé rouge semblable à celle de la partie sud de la province dans 
le comté de Charlotte, ayant de gros cristaux de feldspath rouge, 
avec quartz et mica, ce dernier étant fréquemment remplacé par de 
la hornblende, et ceux-ci constituent la syénite des rapports anLé
rieurs, et parfois le mica et la hornblende y sont présent Lous deux 

Dans le voisinage de Bathurst des g1·anits de ce caractère sont 
bien exposés. Sur la Nipisiguit on les voit pour la première fois 
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anx Rough Waters (eaux agitées), à troi milles de Bathurst, où ils 
forment le lit de la rivière, rerouverts par les grès ronges tendres et 
les conglomérats fins dn carhoniff>re inférieur. Dr là ils remontent 
la ri\·ière snr une distance de pri's de 1w11r milles, mais ils nr sP 
montrent pas snr la berge sud, sanf en fort pru d'endroits. lis 
produisent les rapides appelés les Rough-V\Taters, longs d'environ 
trois milles, cl on les Yoit très bien anx chutes à Pabinean, où les 
e.1ux de la rivière 0111 creusé nn gouffre ruùe et déchiqueté, 'llli 
forme nnc chute d'une grande beauté. 

Les granits sont recou~és par des dykes, généralement de peu de 
grosseur, de feldspath (orthose) presque pur, quoique parfois ils 
aient la composition de la syénite dans laquelle le feldspath prédo
mine de beaucoup. Dans leur partie supérieure, en amont des 
chutes à Pabineau, il sont fort jointurés et ressemblent presque à 
des roches stratifiées. Ils deviennent aussi à grains beaucoup plus 
fins que la variété ordinaire que l'on voit dans le voisinage du pont 
du chemin de fer. On retrouve encore ces granits sur la Petite
Rivière et sur celle du Milieu (Middle), pendant une courte distance 
en amont de la traversée du chemin de fer, et la par'tie inf(lrieure 
de ces deux cours d'eau est cncom brée d'énormes blocs de cette 
roche. L'on en voit aussi des bancs ba ·sur la ligne du chemin de 
fer entre la gare de Bathol'st et la ri,·ière Nipisiguit, pal'toul où la 
couverture de matières de transport a été enlevée. 

C'est sur la principale Branche Sud de la Ni pisiguit que les gra
nits atteigneut probablement leur plus grand développement dans 
celle portion de la province. Cette rivière se jette daus la Nipisiguit, 
du côté :md, à one soixantaine de milles de Bathurst; et elle coule à 
tl'avers une contrée granitique sur la plus grande partie de sa lon
gueur. En la remontant, nous rencontrons des roches granitiques 
et syénitiquesà environ un demi-mille de son embouchure. Le granit 
est gris pour la plupart, composé de quartz, de feldspath (gris) et 
souvent de mica noir, quoique le feldspath soit fréquemment rouge 
et donne sa couleur à de grandes étendues de la roche. éanmoins, 
il est à grains fins et ne ressemble nullement au granit rouge ordi
naire de Bathurst et de la chaîne inférieure de montagnes à la tète 
de ce cours d'eau. Cette variété à grains fins s'étend jusqu'à envi
ron cinq milles en remontant la Branche Sud, c'est.à-dire à moins 
d'un mille el demi de la fourche, la couleur rouge prédominant à 
mesure que l'on remonte la rivière. Par endroits il ressemble beau
coup au fin granit rouge laurentien du voisürnge de Kingston. On 
ne voit ni gneiss ni micaschiste avec cette roche. Il forme d'im
menses moutagnes, dont les fi,ancs nus et blancs, qui se terminent 
souvent en falaises verticales de plusieurs centaines de pieds, bordées 
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d'énormes amas de leurs débris, forment un caractète saillant du 
paysage. Le tableau qu 'ellPs offreDt est l'un des plus imposants de 
la province D'immenses collines s'étendent aussi loin que la vue 
peut porter. Elles sont souvent complètement dénudées par les 
incendies et la roche des montagnes est aussi entièrement nue et 
sans aucun vestige de sol; ailleurs de petits bouquets de bois verts 
rompent l'aspect stérile de la contrée et indiquent 11t présence de 
quelques petits cours d'eau. Des milliers d'acres de forôt ont ét.é 
complètenien t dévastés par le feu dans cette partie du pays, et le sol C?ntrée incen

lui-mème a dans beaucoup de cas été si bien détruit qu'il n'y peut diée. 

plus croître que d'e petites broussailles. Ces cotE>aux, à l'automne, 
sont couverts de bleuets qui leur donnent une couleur bleue, et les 
ours y abondent. Les cours d'eau, surtout lorsqu'il y a poussé une 
venue de jeunes arbres, sont pour la plupart bien remplis de castors, 
qui, en dépit de leur destruction incessante, sont encore nombreux 
dans presque tous les cours d'eau de l'intérieur. 

A environ un mille et demi en bas de la fourche de la Branche 
Sud, ou à six milles de son embouchure, le granit rouge à grains 
fins change subitement à la variété rouge et grossière ordinaire. 1 

Celle-ci est bien exposée jusqu'à la fourche, en amont de laquelle la 
rivère passe, pendant environ quatorze mille, dans un renfoncement 
bas et marécageux eutre de hautes montagnes fortement boi8ées et 
presque impraticables. IL est donc difficile, sans faire un examen de 
quelques-unes des branches latérales, de dire définitivement si le 
granit forme une'lisière constante depuis ce point jusqu'aux grosses 
montagnes Chauves près de la tète de la rivière. Cependant, il sem-
blerait presque, à en juger par la quanti té de morceaux schisteux et Distribution 

. ..d , 1 d .l b h d •t ' p!'Ohahled" gne1sso1 es apportes par que ques. unes es pet1 es ranc es u co e granit sur h• 

t 1 . • li' l d BrancheSncl. es , que e gramt peut se trouver en cretes para e E'S avec es super-
ficies de micaschistes, de gneiss, etc., entre elles. Cette supposition 
est aussi appuyée par l'allure des lits gneissoïdes qui bordent l'ex-
trémité orientale de l'étendue granitique. D'après les observations Plusieurs li. 

que nous avons pu faire dans la région située au suq de la Nipisi- sièresdegrnoit 

guit, ou entre cette rivière et la Grande Miramichi S11d-Ouest, il 
paraît probable qu'il existe au .moins deux et probablement trois 
grands axes granitiques qui s'étendent vers le nord-est à partir de la 
Miramichi. La continuation de ces coteaux granitiques a été suivie 
plus.à l'ouest par M. Charles Robb, qui en a déterminé deux à l'est 
de la rivière Saint-Jean entre Frédéricton et Woodstock. Sur la 
grande Miramichi Sud-Ouest, cependant, l'on voit d'autres axes de 
granit moins considérables, séparés par places seulement par quel-
ques mètres de roches feuilletées ou schisteuses. Il est probable 
que plusieurs de ces petites lisières se confondent en une seule, à 
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méridionale d'entre elles se voit dans la Petite Miramichi Sud-Ouest, 
où elle se montre d'abord à deux milles et demi ou trois milles en 
bas de la Branche Nord du milieu, s'étendant au nord-est jusqu'à 
environ quatre milles de la rivière, mais se terminant avant d'attein
dre la grande Branche Nord. A partir de son premier contact avec 
la Petite SucJ.-Ouest, cette lisière remonte la rivière pendant plusieurs 
milles, ou jusque près de la décharge du Petit lac Sud-Ouest, où l'on 
retrouve des ban cs de micaschiste et d'autres !'Oches. On voit cette 
lisière pour la première fois, sur la Grande Sud-Ouest, à une légère 
distance en aval ù11 ruisseau Rocheux (Stony B1"ook), d'où elle re
monte la rivière penùent plusieurs milles, ou jusqu'à un mille en 
amont de la Clearwater (Euu claire), mais elle renferme cependant, 
sur cette distance, une petite bande de roche quartzeuse ou d'ardoise 
grisâtre dure, probablement cl"àge cambro-silllrien. La deuxième 
grande étendue de granit sur la Miramichi Sud-Ouest commence 
immédiatement en bas du rnisseau de McDonald et s'étend le long 
de la rivière jL1squ'à environ cinq milles de la fourche, avec une 
largeur d 'un peu plus de six miJles en droite ligne. En suivant celle 
lisière au nord onest l'on voit qu'elle constitue la crête élevée entre 
les eaux de la Tobiq11e et de la Petite Miramichi Sud-Ouest, qu'elle 
traverse les sources de la branche nord de celte dei nière, après quoi 
elle se continue au nord-est et traverse les sources de la branche sud 
de la Nipisigui.t, puis forme les grandes élévations appelées les 
Grosses Montagnes Clrnm·es, dont la hauteur est d'environ 2,500 
pieds, d'où elle s'étend jusqu'aux sources de la Miramichi Nord
Ouest, où elle se termine. La troisième (et plus seplenlrionale) lisière 
que nous ayons vue se trnurn au nord-est. de la Grande Branche 
Sud-Ouest, en amont de la fourche, où elle se montre sous forme de 
bancs bas clans Je lit de la rivière, par intervalles, pendant une quin
zaine de mille. Le prolongement oriental de cette lisière n'a pas 
encore été snivi, mais c'est probablement la même que celle que l'on 
voit vers les lacs Tobique et Long, à la Lète de la Branche Droite de 
la rivière Tobique, el sur la Branche Sud de la Nipisiguit, dans le 
voisinage de la fourche, déjà décrite. Aucune de ces lisières ne 
paraît traverser la Nipisiguit, la superficie des environs de Bathurst 
étant la seule de ce genre que l'on voit sur celle rivière ou à l'est. 

Les granits de la l\liramidti Sud Ouest, quoique géuéralement 
d'une couleur ronge, sont parfois gris; le mica est souvent noir et le 
feldspath fréquemment en gros cristaux. Le contact des granits 
avec les ardoises est bien distinct le long de la rivière. Par places, 
des cristaux de staurolite se sont développés dans l'ardoise le long 
de la jonction; ailleurs le granit semble perdre sa couleur ronge et 

... 
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devient blanc, presque un pur feldspath; les ardoises dures en con
tact sont changées en un schiste dur, et l'on trouve des cristaux de 
mica dans des veines qui les croisent près de la jonction. Les 
ardoises et quartzites pourpres sont aussi remplies de cristaux de 
pyrite de fer ; et dans d'autres endroits les ardoises près de la ligne 
de contact paraissent brisées et confuses à plusieurs mètres du granit, 
comme s'il s'était produit de grands bouleversements dans les strates 
sur ces points. Cependant, il faudrait faire de nouvelles exploratio11s 
pour établir la relation des superfici2s granitiques entre les eaux de 
la Tobique et de la Nipisiguit, ainsi que pour mieux déterminer les 
rapports des granits avec les micaschistes dans cette étendue, mais il 
est à craindre, vu l'épaisse forêt qui couvre cette contrée, qu'il serait /1 
impossible d'en déterminer les limites avec exactitude. 

Felsilcs.-Ces roches prennent un grand développement dan~ le 
haut de la rivière Nipsiguit, ainsi qu'autour du côté sud du lac Nictor, 
ou la tête de la Petite rivière Tobique. Sur le côté sud de ce lac 
une énorme montagne s'élève à une hauteur d'environ 2,500 pieds, 
flanquée sur son côté nord, le long du bord du lac, par des schistes 
verts chloritiques et talqueux d'aspect précambrien. Cette haute mon-
tagne est composée de felsi.te cristalline dure, d'un rouge sombre, hFelsites du 

:mt de la 
porphyrique, avec cristaux de feldspath rouge, et elle s'avance en Nipisiguit. 

une longue crête vers le sud-ouest, ou jusqu'à la branche droite 
de la Tobique. Elle forme probablement une crête continue jusqu'à 
la fourche de cette rivière, car des roches d'un c;aractère à peu près 
semblable se montrent en cet endroit. Les coteaux s'abaissent brus
quement vers l'est, ou en travers du portage entre les eaux de la 
Tobique et de la Nipisiguit, mais ils s'élèvent de nouveau dans l'est 
et se contin uent vers la branche sud-est de la rivière Upsalquitch. Ce 
portage ne montre pas de bancs de roches, mais on voit de gros blocs 
de felsite cristalline dans les environs, ainsi que des morceaux de 
schiste. Le lac Supérieur ou la tête de la Nipisiguit est encaissé 
entre de hautes collines, qui sont ouvertes à sa décharge. En des
cendant la rivière, les bancs de roche ne sont pas nombreux pendant 
quelquEs milles, mais ceux que l'on voit sont composés de felsite 
d'un rouge sombre ou pourpre, souvent brecciolaire, et l'on eu r e.11-
contre fréquemm ent de gr9s blocs angulaires. Imméd iatement en 
bas de la Petite Branche Sud il y a une haute montagne qui paraît 
formée de felsites denses, rubanées, d'un rouge pâle, avec aboudance 
de pyrite de fer dans les joints. Celles-ci sont recoupées par des 
dykes de diorite fine: très dure, de couleur grisâtre, les felsites étant 
porphyriques, comme celles du lac Nictor, et se brisant généralement 
en blocs carrés à angles vifs. A trois milles en aval de la Petite 
Branche Sud, ou au 68e arbre milliaire, il existe des bancs de la 



Caractère et 
â.!!:e probable. 

EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

même roche rubanée qui paraissent plonger S.-E. < 200. A deux milles 
plus bas un énorme dôme de felsite, dont les côtés et le dessus sont 
nus, forme un objet saillant, sa couleur rouge bl'illante étant >isible 
à une longue distance. De là en descendant, jusqu'à une légère 
distance du ruisseau du Portage, où passe le portage qui conduit à 
la rivière Upsalquitch, ces roches se continuent jusqu'à ce qn'elles 
rencontrent les roches schisteuses gneissiqnes déjà décrites sous l'en
tête " Précambrien." 

Le paysage sur cette partie de la Nipisiguit est très beau. Les 
collines de felsite forment une suite de pics souvent arrondis ou en 
forme de dôme, des deux côtés de la rivière, et du haut de chacun 
d'eux l'on voit que la surface du pays est i:ouverte de montagnes 
dans toutes les directions. Sous le rapport du caractère, la roche 
ressemble beaucoup aux anciennes felsites précambliennes de la 
portion sud des comtés de King's et de Saint-Jean, tant par la pré
sence de brèches et pétrosilex que par sa natnre porphyrique et très 
cristalline. Il semblerait, en la comparant à d'autres roches ailleurs, 
qu'elle est l'équivalent de la formation des felsites de la portion sud 
de la province, et par conséquent qu'elle fait partie de la formation 
des micachistes et gneiss, probablement une portioo inférieure de 
celle-ci. 

En bas du ruisseau dn Portage, sur la Nipisiguit, on ne voit que 
peu de felsites pures; les affleurements, où il en existe, sont limités 
et de la nature de dykes; mais sur l'Upsalquitch on retrouve encore 
uue grande superficie de ces roches, qui est probablement le prolon
gement vers l'est de la granùe lisière de felsite de la partie supérieul'e 
de la Nipisignit. Immédiatement en bas du lac Upsalquitch, cepen-

Gabbros. dant, il y a plusieurs affleurements de diorites, gabbros, et roch es 
feldspatiques bigarrées, qui paraissent intervenir entre les roches 
gneissoïdes de cette région et les siluriennes, déjà décrites comrr:e 
existant sur celte rivière. Immédiatement en ava l du Meadow-brook, 
petit embranchement de l'U psalquitch venant del 'est, les felsites cris
tallines rouges et dures typiques reparais ent de nouveau, comme le 
prolongement mentionné des felsites ci-dessus décrites, et sont asso-

Lisière de ciées à des roches épidotiques vertes et dures. La lisière de felsites a 
fel~i t<is des , • . • l' . ,. 1 . d 1 b . d Ch 1 TivièresUps:tI- ete smvie vers est presque JUsqu a a nve e a aie es a eurs et 
3~~~~e~t forme une crête qui suit le côté uord de la rivière Jacquet; elle 

s'élève par endroits à dlls hauteurs considérables, quoique nulle part 
elle ne possède le caractère saillant des collines de l ' intérieur. Elles 
sont flanquées le long de la rivi è re Jacquet par des lits silurien , 
souvent fossilifères, et les lits de conglomérats bruns et rouges, men
tionnés dans le voisinage cle New-Mills, ainsi que sur d'autres points 
le long de la côte dans ces en virons, proviennent probablement en 
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grande partie des débris de ces felsites, car les galpts qui composent 
lPs conglomérats sont presque tous de ce caractère. 

En descendant l'Upsalquitch on nP rencontre ancnn antre afileure
ment de quelq-ue importance. Il existe une haute montagnr de 
felsites rouges à environ trois milles en amont de la fourche de ce 
cours d'eau, et il y en a des bancs le long de la rivière en cet endroit, 
mais ce n'est probablement qu'nn lambeau détaché et de peu 
d'étenduP. 

En bas de la fourche de l'Upsalquitch, l'on voit plusieurs dykes de :p1y~es de 
. e site. 

fel ite qui recoupent les ardoises siluriennes; cependant, leur carac-
tère et leur mode d'existence sont tout à fait distincts de ceux des 
grandes superficies de felsites déjà décrites. Ils sont, à en juger par 
leur position, postérieurs au lits siluriens et probablement du même 
âge que les crêtes trappéennes de Dalhousie et de la partie inférieure 
de la Ristigou~he, car de peti Les étendues de felsi tes existent parmi 
les roches trappéennes et en font partie intégrante. 

Dolérites.-Ces rciches sont Lrès développées vers la partie infé
rieure de la Ristigouche à partir d'une pointe à quatre milles en bas 
de l'embouchure de le rivière Métapédiac jusqu'à Dalhousie, et 
aussi par intervalles le long de la côte, en gagnant le sud jusqu'à 
Bathurst. Elles sont d'un càraclàre varié: parfois de.; lrapps horn- Distl'ibntion et 

bl d. d [ · t d 1 · 'll caractère ùes en 1ques en ses, vert once, souven amyg a a1 res, et a1 eurs dolérites. 

brecciolaires, et ils ressemblent fréquemment aux trapps triassiques 
de la Nouvelle-Ecosse. LPur âge, cependant, est assez bien déterminé. Lenr fige. 

En beaucoup d'endroits on les voit sous forme de dykes traversant 
les roches siluriennes fossilifères et changeant le caractère des 
ardoises en contact en quartzites dures ou en porcelaines, tandis que 
les calcaires fossilifères sont parfois convertis en marbre cristallin, 
dans Ieqnel, cependant, on distingue clairement la nature fossilifère. 
D'un autre côté, les dolérites ne modifient pas les lits carbonifères 
inférieurs, qui sont fréquemment superposés directement sur elles, 
non plus que les roches dévoniennes du bas de la Ristigouche, et 
ces dernières contiennent fréquemment des galets de trapp. De plus, 
les lits dévoniens de celte localité semblent avoir été déposés après 
que les collines trappéennes eurent reçu leur modelé actnel, car on 
les voit contourner le pied de ces collines et se conformer à leurs 
irrégularités dans leur a1lure. Dans un ou deux endroits, cependant, Petits<lyke• 

d l . t d k d d d · , · l . . l d dans les l'oches e pe l s y es e trapp e ate posteneure au vo urne pnnc1 pa e dévoniennes. 

la roche pénètrent les lits dévoniens, comme à la pointe de la Lime, 
où un dyke forme le toit d'un lit d'argile schisteuse carbonifère. Le 
contact des trapps ou dolérites avec les roches siluriennes et leurs 
relations peuvent être bien étudiés à une pointe en bas de Dalhousie. 
Les irruptions paraissent ici avoir eu lieu le long des plans de 



EXPtORATIO . GEoLOGIQUE DU CANADA, . 

stratification des ardoises et calcaires, et à première vue paraîtraient 
former partie intégrante du système silurien. Mais en les examinant 
plus attentivement l'on voit que les calcaires et ardoises ont été 
fortement altérés sur une distance de plusieurs pieds du contact, et 
dans un endroit le trapp a pris et enchâssé dans sa masse une petite 
portion de calcaire silurien fossilifère. A Dalhousie il existe le 
long de la rive dans un certain nombre de crêtes, dont cinq ont été 
distinctement comptées snr le chemin de Dalhousie à la rivière à 
!'Anguille (Eel river), distance d'environ deiJx milles. Ces crêtes 
sont dans chaque cas séparées par des superficies lenticulaires de 
roches silurie11nes très fossilifères, qui, néanmoins, ne paraissent pas 
s'étendre à l'ouest du rivage de plus d'une éouple de milles. 

Sur le chemin qui conduit à l'ouest de Dalhousie vers Campbell ton, 
les rdches doléritiques présentent beaucoup de caractères des lits 
stratifiés. Elles gisent en larges nappes comme des pierres de taille, 
plongeant N. 40° O. < 35°, mais en les examinant on voit que ce sont 

~trnctare stra· des roches compactes et très cristallines. On en a employé de grandes 
tillée <les 
dolérites. quantités à la construction des ponts de ch emin de fer; et elles 

existent de la même m.anière le long de la route postale de Camp· 
bellton, à environ quatre milles de la station de Dalhousie, 21.ais la 
roche est bréchiforme en cet endroit. L 'extension générale de la 
crête trappéenne le long de la rive sud de la Ristigouche peut être 
décrite comme partant de Dalhousie et aboutissant au chemin de 
Glenlivet à rouest, à environ dix milles de Campbellton. Il y a 
cependant une lacune près de la station de Dalhousie, où une dépres
sion, partiellement remplie de sédiments dévoniens et carbonifères 
inférieurs, offre un passage au chemin de fer Iotercolonial depuis 
les platières de la rivière à !'Anguille jusqu'aux eaux de la RisLi
gouche. La largeur de la crête de trapp, à l'ouest de la station de 
Dalhousie, est d'environ trois milles, a\·ec des élévations de l,000 à 
1.200 pieds. Sa limiLe sud est sur Je plus méridional des deux che
Jllins qui traversent l'établissement de Dundee, d'où les ardoises 
~iluriennes s'étendent ver:> le suù. Il y a cependant des crêtes trap
péenues j'une etendue indéterminée, associées à des roches silu
riennes, le long de la rivière à !'Anguille, mais la nature imprati
cable du pays empêche de ·suivre les différentes lisières. 

111011toi::ue du A Cam pbellton, une haute montagne appelée le Pain -de-Sucre 
l'ain de·Sucre. 

(Sugar-loaf) s'élève brusquement, à environ un mille au sud de la 
sLatiou, d'après l'anéroïde. à 1.000 pieds au dessus de la rivière. Cette 
montagne est composée de felsile cristalline dure, gris-rougeàtre, 
rnssemb!ant beaucoup à celle de la partie sucl de la province, deve· 
11~n't d'un gris-rougeâtre sale sous !"action des agents atmosphériques. 
Nous n·a,ons pas TU de roches trappéennes dans ce piton, qni s'élève 
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comme un énorme cône cunéiforme ùu milit'll ùcs 1·oches felJsp:l
thiques cendreuses qui en entoul'ent la base. La montagne est 
étroite, sa crête n'ayant qne quelque pieds de largeur, mais elle est 
allongée, ayec des côtés egcarpés, presque perpendiculaires, pendant 
plusieurs centaines de pieds à partir ùu faîte, et un long et doux 
versant à l'extrémité orii>nlale, roccidentale étant béancoup plu:, 
escarpée. La direction de la crête est d'environ dix degrés au nord 
de l'ouest magnétique. On a une nie magnifique de son sommet, 
non-seulement de la Ristigouche en bas de la Métapédiac et très lorn 
en desreudant le baie des Chaleurs mais aussi du pays environnan t 
an nord et au sud. De hantes chaînes de collines sont visibles du 
cûlé de Québec sur une longue distance à l'intérieur, tandis qu'au 
sud la vue est interrompue par nne ar~te élevée de roches trap
péennes. A l'ouest une succession de pics arrondis de felsite et de 
trapp s'étend aussi loin que la vue pent porter, tandis que la 
ville de Carnpbellton repose à sa base. La caractère volcanique de 
beaucoup de ces collines est apparent, tant par la nature des roches 
qui les constituent que par leurs formes coniques particulières. Cela 
est surtout remarquable dans quelques-uns des pics du côté nord 
de la Ristigonche et vers la rivière Scanmenac, où il existe souvent 
des cônes latéraux, surgissant des côtés d'ai.lleurs inclinés des mon
tagnes. Dans le Pain-de-Sucre, à Carnpbellton, l'on peut presque 
discerner un plongement des felsites des deux extrémités de la mon
tagne vers le centre. 

Sm la rivière Upsalquitch, l'on voit une grande étendue de rochesLisièretrap-
péenne sur 

trappéenoes à environ sept milles de la fourche, dont la largeur esL l'Upsa.l'luitch. 

d'environ trois milles le long de la rivière en ligne droite. Elles 
sont fréquemment très amygdalaires et contiennent des améthystes 
et des agates, avec heulandite et antres zéolithes. On trouve aussi des 
zéolithes et améthystes d'une grande beauté parmi les trapps du voi-
sinage de Dalhousie. . 

Le long de la côte entre Dalhousie et Bathurst, l'on voit de fré
quents afilenrements de roches dolérit1ques, dont quelques-uns ont 
déjà été mentiounés. Beaucoup d'entœ eux sont petits et seule· 
ment des dykes bien définis, tandis que d'autres sont d'un volume 
considérable et ont plusieurs milles de largeur. Le plus important de 
ceux-ci se trouve sur la ligne de l'Intercolon ial, entre la rivière Tête-à
gauche, au nord de Bathurst, et la station de Bellednne. L'on voit une 
excellente coupe transversale de ces roches, montrant leur caractère 
varié, sur le chemin qui coui·t presque nord depuis la rivière à Peter, 
à environ nn mille au nord de la Tête-à-gauche, jusqu'à l'é tablissement 
de Dunlop. Au chemin qui traverse la rivière à Peter il y a un coteau Conpe au nord 

d 'd' h ê b d d . d' delarivièr~ e me iocre auteur ou une cr te asse e trapp 'un gns ver atre à Peter. 
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foncé, à grains assez fins, et amygdalaire par places, avec petits 
zéolithes et cle minces veines d'hématite rouge, déjà mentionnées, 
associées à des veines de jaspe rouge vif. En remontant à partir de 
la rivière, les roches suivantes furent traversées:-

PAS. 

Ascension sur la crête mentionnée plus haut............... . . . .. .. .. . 519 
'l'rapp pourpré ou gris foncé..................................... . .. . . . .. . . 297 
Trapp verdâtre foncé, bigarré de vert et légèrement porphyri-

que par places, amygdalaire dans d'autres, avec calcite, ce 
qui donne à la roche un aspect scoriacé sur les surfaces 
exposées à l'action atmosphérique.................................. 8.) 

Felsite rouge-chair foncé, très cristalline, et recoupée par des 
dykes de diorite sombre à grains fins, roche caillouteuse... 217 

Brèche de felsite gris foncé, les morceaux constituant la brèche 
étant d'un demi-pouce à un pied................................... 77 

Roche cendreuse pourpre, remplie de petits cristaux de spath 
calcaire..................................................................... 300 

Conglomérat de roche cendreuse grisâtre foncé...................... 130 
Brèche feldspathique pourpre et gris-rougeâtre, très caillou-

teuse et devenant d'un gris rougeâtre à l'air. ................. . 15 
Diorite fine d'un vert foncé, avec petites paillettes d'épidote 

vert-jaunâtre ... ... . .. . .. .. . . .. .. .. .. .. . .. . . .. .. .. .. . .. . . . . .. . .. .. .. .. .. .. 21 
Conglomérat bréchiforme, galets de près d'un pied de diamètre 

de felsite couleur de chair, parfois porphyrique, et ayant 
un aspect scoriacé sur les surfaces extérieures probable
ment dû à. la présence de petites amygdales de calcite. Ce 
peut être la roche concrétionnée décrite comme existant 
le long du chemin de fer.............................................. 210 

Diorite gris-verdâtre dure, très cristalline, à grains assez gros... 137 
Trapp gris-pourpré très scoriacé, avec calcite et petites veines 

de roche hématitique rouge, souvent d'une texture très 
cendreuse ......... ......... .................... .... ......... .............. 166 

Roches de cendre pourpre, appare=ent schisteuses par en
droits, ou conglomérat schisteux, contenant des galets 
d'hématite rouge et de roche de cernfre pourpre, avec un 
plongement apparent fi.. 200 E. < FJ°................... ......... 11 

Roche schisteuse verte, un conglomérat par places, caillouteuse 
et rouilleuse tlans d'autre:<, jusqu'aux chemins de traverse 
clans l'établis ·t>me1lt de Dunlop.................................. ... TïO 

Plusieurs tra11ché<"s ont élé pratiquée dans ces roches le long d11 
chemin de fer, et l'on y voit très bien le caractère concrétionné et 
scoriacé de quelques-uns des lits. 

Ces roches sont associées an groupe appelé cambro-silurien déjà 
décrit. Comme elles ne sont pas en conta~t avec les roches silu
riennes, leurs âges relatifs ne peu vent être aussi bien déterminés que 
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dans le cas des lits trappéens plns loin au nord, mais il est très pro
bable, à en juger par la similitude de leur composition et de leurs 
caractères généraux, qu'elles sont contemporaines. . 

La deuxième grande étendue de roches doléritiques commence Roclies doléri-, .tiques de la 

Près du pont du chemin de fer sur la rivière de l 'Orme (Etrn-Treerivièrede 
. l'Orme et <les 

river) et se voit bien dans les différentes tranchées et excavations environs. 

pendant plusieurs milles, ou presque ju~qn'à la station de Bèlledune. 
Dans les abris contre la neige constrnits à la rivière de l'Orme, la 
Toche est. dure, compacte et verdâtrP, avec de menues veines de cal-
cite blanc formant réseau et du quartz, et elle contient de la pyrite 
en petites paillettes. La largeur découverte du dyke en cet endroit est 
de 1,000 pas, et il contient une mince bande d'ardoise rouge tendre. 
Au point de contact avec cette dernière l'éponte du dyke est bien 
définie, et les ardoises paraissent avoir été altérées sur une épaisseur 
d'un pouce ou deux en une roche feuilletée verdâtre, d'aspect tal-
queux, quoique le reste du lit ne paraisse pas avoir été beaucoup 
affecté. Un intéressant dyke secondaire, de cinq à huit pouces 
d'épaisseur, recoupe la principale lisière de roche irruptive. De là 
sur une distance d'environ cinq mi Iles le long du chemin de fer, 
l'on voit des roches dioritiques ou doléritiques verdâtres semblables 
par intervalles. Par endroits elles ont la même structure concré-
tionnée qne celle observée dans la traverse rapportée plus haut; 
elles sont fréquemment épidotiques et chloritiques et contiennent 
beaucoL1p de matière calcarifère disséminée. En plusieurs endroits 
l'on peut observer ces bandes d'ardoise~ rougeâtres ou noirâtres et 
de conglomérat dur, dont quelques-unes paraissent altérées par le 
contact, mais l'étendue occupée par ces roches est fort limitée. 

Entre la pointe de Belledune et la rivière Jacquet l'on rencontre 
plusieurs dykes de dolérite, généralement amygdalaire, quoique 
parfois cristalline. Ils sont petits pour la plupart et n'ont jamais 
plus de quelques mètres d'étendue. On les voit pénétrer les 
roches siluriennes, mais sans affecter les lits carbonifères inférieurs, 
qui les recouvrent sans concordance, et les galets de trapp entrent 
souvent pour beaucoup dans la composition du conglomérat de base 
de ces derniers. L'on rencontre de belles coupes des roches silu-
riennes, carbonifères infé_rieures et trappéen nes le long de la rive, et Nord de Ja 

les relations de toutes trois sont bien définies. A la pointe Noire ~1:.!~.reJae
(Black JJOint), cependant, presque vis-à-vis l'extrémité inférieure de 
l'île aux Hérons, la dolérite reparaît en volume considérable, 
recoupant comme d'ordinaire des lits siluriens et intimement asso-
ciée aux conglomérats durs, brun foncé, de cette partie de la côte. A 
la pointe du Castor aussi, environ un mille plus au nord, ces roches 
;reparaissent de nouveau et ont une largeur de plusieurs milles, ou 
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jusqu'à l'embouchure du ruisseau des Moulins-Neufs (New illills), où 
elles rencontrent les puissants conglomérats brun foncé qui y prédo
minent. D'autres étendues enwore plus grandes existent aussi an 
sud de la rivière à Charlot, àssociées à des lits calcarifères renfer
mant des fossiles. Le prolongement occidental de ces différentes 
bandes de roches éruptives n'a pas été suivi. Les établissements 
dans cette partie de la province sont limités à une lisière de guère 
plus d'un mille de largeur le long de la côt.e, et il est presque impos
sible de pénétrer dans les tenains bas et marécageux ou fortement 
boisés, ou dans les portions mon tueuses en arrière. Elles ne s'étendent 
probablement pas, cependant, à une très grande distance, car on ne 
les voit pas sur l'Upsalquilch, mais elles peuvent former deio éten
dues lenticulaires plus ou moins grandes, qui ont probablement fait 
irruption à la fin de l'époque silurienne. Des tranches de ces roches 
seront préparées pour être examinées au microscope. Elles semblent 
être d'un caractère très identique et leur âge ne diffère probable
ment pas beaucoup. 

~~!~;~i~~~~~ 1" Sur le côté nord de la Ristigouche, dans la province de Québec, la 
limite occidentale des crêtes trappéennes a été fixée. Elle est directe
ment en face de la limite du trapp, sur le côté sud de la rivière, 
mais ses limites septentrionales et son extension à l'est n'ont pas 
encore été déterminées. Cependant, il . est évident que la vallée 
de la Ristigouche était clairement définie à cette époque, car les lits 
dévoniens en occupent aujourd'hui le bassin, et les roches doléri
tiques s'étendaient probablement alors comme aujourd'hui en deux 
crêtes élevées et passablement régulières le long de chaque côté de 
la vallée. Il est aussi évident qu'il ne s'est produit aucun boule
versement important dans ces environs depuis le dépôt des lits 
dévoniens renfermant des poissons, car presque partout ils occupent 
une position horizontale ou ne sont que faiblement inclinés, formant 
un bassin synclinal peu profond entre les deux chaînes de coteaux 
et ocC'upant les lits de la rivière et du port entre Campbellton et 
Dalhousie. 

Marne coquiJ. 
li ère. 

GÉOLOGIE DE SURFACE. 

Dans le rappurt du Dr Gesner au gouvernement du Nouveau
Brunswick (l843), les dépôts de surface de la côte entre Bathurst et' 
la Ristigouche sont bien décrits. Ils sont divisés en "Tertiaires 
supérieur et inférieur." Dans le premier il comprend les marnes 
blanches, et dans le dernier les argiles grises, bleues et brunes con
tenant des coquilles marines. 

Il existe plusieurs dépôts d'une grande valeur des premières, on 
des marnes blanches. L'un d'eux est près de la pointe de Belle-
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dune, dont l'épaisseur est d'environ deux pieds, et recouvert par cinq 
pieds de sol tourbeux. C'est un · ca1·bonate de chaux presque ptm 
avec plusieurs espèces de coquilles d'eau douce. Il y en a un second 
dépôt sur un chemin qui cond.uit à l'intérieur à une couple de milles 
au nord de la station de Charlot, où on le voit occuper le lit d'un 
petit lac ou débordement d'un rnisseau, et il est du même caractère 
que celui qui vient d'être décrit. Ces marnes sont un peu employées 
dans la localité, mais l'abondance de chaux dans le sol par la 
décomposition des ardoises calcarifères et des calcaires siluriens 
obvie à la nécessité d'en faire une application en quantité considé
rable. 

Le long de la ligne èu chemin de fer au nord de Bathurst, l'on 
observe de fréquentes tranchées dans les argiles marines grises et 
gris-bleuâtre du système post-tertiaire. La première de ces tranchées 
se trouve à quelques perches au nord de la gare de Bathurst, où des 
argiles rouge-brun foncé, recouvertes par plusieurs pieds de gravier, !~~l~":S. 
contiennent une abondance de coquilles de Mya arenaria et truncata, 
Tellina Groenlandica, Astarte Lau1·cntina, Saxicava rugosa, une Natica 
et une Venus (lffercenaria). L'on voit une plus grande tranchée immé
diatement au-dessus du pont de la Tête-à-gauche. Ici le gravier 
susj~cent, généralement fin, a une épaisseur d'environ quinze pieds; 
l'argile a aussi à peu près la même épaisseur, et l'on trouve dans 
cette dernière des coquilles de mêmes espèces en abondance. La 
hauteur de cette tranchée au-dessus du niveau de la mer est d'environ 
quatre-vingts pieds. L'on voit d'autres tranchées d'une étendue 
considérable sur le chemin de fer dans le voisinage de la rivière 
Jacquet, ainsi qu'entre cette localité et la rivière à l'Anguille; et à 
la fourche de celle-ci, dans l'établissement de Shannonvale, les 
argiles occupent de grandes superficies, avec une · épaisseur de dix à 
quinze pieds, souvent recouvertes d'une épaisse couche de sable et 
de gravier. 

,. En plusieurs endroits le long de l'Upsalquitch et de la Ristigouehe, 
l'on remarque des terra!'ses d'une étendue considérable et dont il a 
déjà été question. L'on en voit quatre bien parfaites sur la rive 
occidentale de la première. Au ruisseau de la Chaîne-de-Roches, 
sur la Ristigouche, à envir<;m huit milles en amont de l'Upsalquitcb, 
nous en avons vu trois parfaites et une irrégulière, et il y en a aussi 
deux bien définies aux fourches de la Kedgewick. La hauteur géné
rale de ces terrasses est d'environ dix pieds. 

Il existe des tombières de grande étendue dans la partie orientale Tourbières. 

des comtés de Gloucester et de Northumberland, surtout près de la 
rive du golfe Saint.Laurent. A la pointe Escuminac et sur le côté 
sud du havre de Miramichi, elles ont par endroits une profondeur 
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de plus de trente pieds. On en trouve aussi dans le voisinage de 
Shippegan-et sur l'île de Miscou. On trouve sur cette île des quan
tités d'os de morses et autres à une distance considérable de la rive. 

Des stries ou cannelures glaciaires ont été observées en différents 
endroits; sur la rivière à Peter, au nord de Bathurst, elles ont une 
allure presque est-n.-ouest (N. 85° E.), ainsi que dans le voisinage de 
la rivière de l'Orme, mais la grande épaisseur et la vaste étendue 
des sédiments superficiels rendent les expositions des sulcatures rares 

GÉOLOGIE INDUSTRIELLE. 

Bien que dans la région examinée depuis deux ans nous ayons 
observé des minéraux en variété considérable, dont quelques-uns ont 
été exploités sur une assez grande échelle autrefois, la plus grande 
partie paraît n'exister qu'en si petite quantité et dans des conditions 
si peu favorables qu'il n'y a guère d'espoir d'en tirer parti. Cepen
dant, nous les avons soigneusement cherchés et en donnons ci-des
sous une courte description. 

Or.-L'existence de l 'or a déjà été signalée dans un certain nombre 
de localités. Le professeur Hind, dans son rapport au gouvernement 
du Nouveau-Brunswick (1865), mentionne la découverte de l'or en 
petite quantité en plusieurs endroits sur la ipisiguit dans le terrain 

Ordansledrift. de transport (drift), mais nulle part son lavage n'a révélé qu'il fût en 
quantité exploitable. Les veines de quartz sont très nombreuses 
dans toute l'étendue des roches métamorphiques, dont beaucoup 
furent brisées et soigneusement examinées, mais il n'a été observé 
aucun or visble dans aucune d'entre elles. La grande majorité de 
ces veines sont petites et irrégulières, et souvent de la nature de 

Veines de veines courtes et en estafilade. Des lavages faits en plusieurs endroits 
q nal'Lz stérile. 

décelèrent l'existence de sable noir, avec lequel l'or est souvent ass0-
cié, mais il n'a pas été trouvé d'or, quoique beaucoup de personnes 
aient été trompées par la présence de petites écailles de mica jaune 
et de menues parcelles de pyrite jaune. Des explorations ont été 
faites irrégulièrement par diverses personnes pendant plusieurs 
années, mais apparemment sans résultats satisfaisants. Cepen
dant, une compagnie prétend avoi: trouvé, dans !"'été de 1879, du 
quartz sur l'un des bras de la Nipisiguit qui contenait de l'or au 
taux de $5 la tonne. Cette compagnie poussa ensuite ses opérations 
sur le Millstream, à huit ou dix milles de Bathurst, dans des roches 
d'âge présumé cambro-silurien, mais on n'en connaît pas encore le 
résultat. Un dit qu'il avait élé recueilli, il y a quelques années, de 
bons spécimens de quartz aurifère sur quelques-uns des cours d'eau 
du comté de orthumberland, et le nombre et l'aspect des veines de 
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1Juartz en plusieurs endroits rendent l'existence de cc métal probable. 
On dit aussi qu'il a été trouYé 11n beau spécimen d'or sur la Petite 
Miramicbi Sud-Ouest, à environ trois milles en amont de la Branche 
Norù, et pas bien loin en bas d'nn gros rapide appelé le Main's 
Ledge, tandis que sur la Grande Sud-Ouest plusieurs petits morceaux 
ont Né obtenus à quelques milles en amont de Boiestown, mais la 
]oralité exacte d'où ils provenaient n'a pas encore été constatée. Il 
existe du mispickel et d'autres formes de pyrites en quantité con si- Mispickel 
déraille dan~ ces roches, et par endroits les veinrs de qnartz ont très 
bonne apparence. Quelques spécimens ont été examinés dans le 
lnhoratoire de la Commission, mais on n'y a trouvé aucune trace 
d'or. Il est probable que, s'il existait en quantité un peu considé-
rable, les diverses explorations en auraient révélé l'existei1ce. Les 
équivalenls des ardoises aurifères de la Nouvelle-Ecossfl n'ont pas 
Hé reconnus dans cette portion de la province, et quoique, dans la 
vaste étendue qui n'a pas été examinée à cause de la difficulté 
d'accès, de nouvelles explorations pourraient être plus heureuses, 
les conditions ne paraissent pas justifier l'emploi de capitaux quelque 
peu considérables à la recherche du précieux métal. 

Citivre.-Cc minéral existe en quantité très limitée sur plusieurs 
points et dans différentes formations. Le gisement autrefois exploité 
à Bathurst, dans les roches carbonifères inférieures, a déjà été 
décrit à propos de cette formation. On a aussi fait des exploitations 
aux chutes de la Tête-à-gauche et à la mine Baldwin, sur la Nipisi-Minesdecnivrc 

· ' · d '11 d b h D d delaNipisi-gnit, a environ ouze m1 es e son em ouc ure. ans ces euxguitetdela 
localités la quantité de cuivre était très minime, et les résultats ont ·rête·à-ganche. 
élé fort peu satisfaisants. Le prolongement de la lisière da11s laquelle 
est située la mine Baldwin est visible sur la Miramichi Nord-Ouest 
et dans la Grosse-Sévogle plus au sud, et dans ces deux endroits on 
a vu de la pyrite de cuivre et de l'oxyde rouge ou cuprite en petite 
quantité, et les indices sont tout aussi favorables dans une localité 
que dans l'autre. Ni l'une ni l'autre, cependant, ne contient assez 
de cuivre pour justifier des dépenses d'argent, et elles n'ont pas 
autant de valeur que beaucoup de celles que l'on voit en différents 

1 endroits le long de la côte de la baie de Fundy. 
Le Manganèse était autrefois exploité aux ch Ll tes de la Tête à- Manganèse ùe 

h S d d' . d J d . b . ] . la Téte·à· •gauc e. on mo e existence ans es ar OLses cam ro s1 urrnnnes gauche. 
rouges et noires sous forme de petits nodules a déjà été décrit. Les 
ardoises étaient broyées dans un moulin à pilon, et le minerai était 
séparé par le lavage. Il n'en a pas été trouvé de grands gisements 
comme ceux de la partie sud de la province, les calcaires et conglo
mérats carbonifères inférieurs, dans lesquels ils sont ordinairement, 
n'existant pas dans cette partie de la province. Beaucoup de roches 
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d11 système cambro-siluri en sont profondément tachées par la pré
sence de ce minéral, mais null e part on n'en a vu de veines bien 
définies. La compagnie qni exploitait la min e de la Tête ù gauche a 
extrait, dit-on, une grande quantité de minerai, mais les résultats de 
l 'exploitation furent évidemment désastreux, car les travaux ont élé 
abandonnés il y a.longtemps. 

Galène.-On a prétendu qu'il existait de la galène, que l 'on disait 
riche en argent, en masses détachées d'une grosseur considérahle 
en diiforents endroits le long de la Nipisiguit, mais nous n'en 
a\·ons jamais trouvé ùe gisements sin ce co11rs d'eau , quoique nous 
en ayons vu des traces dans quelques-unes des roches de la région 
qui nous occupe. De pareilles rumenrs sont fréquentes dans di\•erses 
parties de la proYince, mais on ne peut guère y ajouter foi. Il est 
possible, cependant, que parmi les bandes de calcaire graphitique et 
subcristallin que l'on voit sur la Tête-à-gauche et qui traver,,ent 
probablement les sources au rnisseau du Jeuvième-mille, tribu taire 
de la Nipisiguit, ainsi qu'aux sources du Millstream et sur les cours 
d'eau des environs, il peut ex ister des g isements de ce minéral, mais 
comme on ne peut se rendre à ces localités qu'avec la pins grnnde 
difficulté et en raquetles, lenr découverte, si elle a jamais lieu, sera 
sans doute due à un accident. Sur la Nigadou, cependant, près du 
contact avec les roches silu riennes, nous avons vu des indices de 
galène, et ù la fourche de cette riviè1·e, ù environ huit milles de son 
embouchure, il en existe un g isement d'une étendue consid érable 
c1ui promet d'avoir une certa in e importance .. Depuis notre visite en 
cet endroit en 1879, il a été ·commencé des exploitations, les échan
tillons du minerai é tant de bonne qualilé, mais l 'étendue de la veine 
n'a pas encore été complètement déterminée. 

Molybdénite.-On connait l 'existence de ce minéral en petite quan
tité dans les veines de quartz qui pénètrent les roches schisteuses à 
l'embouchure d.u Burnt llitt brook (ruisseau du Coteau-Brûlé), tribu
taire de la grande Miramichi Snd-Ouest, et il en est qnPstion dans Je 
rapport de M. Charles Robb (1869) sur cette région. On ne peut dire 
qu'il soit d'une valeur inù ustrielle, car la quantité en est très limitée. 

Gypse ou Plâtre.-Son existence n'est pas connue dans la région 
qui bord e le golfe Saint-Laurent. Le seul gisement de ce genre 
dans la portion nord de la province se tronve sur la rivière Tobique, 
près de l 'embouchure de la Wapskéhégan, dans des roches d 'âge 
carbonifère inférieur. Il a déjà été décrit dans des rapports antérieurs 
par MM. Hind, Gesner et Robb. Depuis quelques années il s'est 
produit une demande considérable de gypse dans le voisinage de la 
Haute-Saint-Jean, e t l 'on a construit un moulin pour le broyer pour 
les fins agricoles sur la Toùique. 



1-louille.-On sait qu'il exi5te de la houille en différents endroits Houille. 
dans la vaste élenrlue du système carbonifère de la porLion orientale 
du Nouveau-Brunswick. A Chiton, qui se trouve à seize milles en Clirtou. 
bas de Bathurst, on en voit un petit filon de quelques ponces seule-
ment dans les falaises, et il passe sous la carrière de pierre à meule 
dans cet endroit. M. Reid, le propriétaire de la carrière, dit qu'en 
certains endroits il a une épaisseur totale de dix-huit ponces, mais 
la plus grande partie n'est qn'une ardoise carbonifère noire, et la 
portion dure ou houilleuse ne dépasse pas six à huil pouces. On dit 
aussi qu'il existe de la houille d'une épaisseur considérable sur l'île 
de Shippegan, à Pigeon-llill, mais vu l'état avancé de la saison lors lie <le Ship· 
ùe notre visile et le reflls dés propriétaires des terrains d'en divul- pegau. 
guer l 'affieurement, nous n'avons pu rien savoir de certain au sujet 
de son étendue. Cependant, des échantillons de celte houille 
paraissent être de très bonne qualité, et si l'on pouvait en trouver 
une couche exploitable dans celle localité, elle aurait une grande 
valeur à cause de la facilité de chargement. 11 serait facile de 
s'assurer de son existence au moyen de forages, et les apparences 
son l lelles qu'elles -justifieraient une dépense modérée pour résoudre , 
la question. 

On en trouve aussi de minces filons dans le voisinaO'e de la Mira-Miramicl1i 
o Su<l·Oue~t. 

michi Sud-Ouest et enlre celle rivière et la Shécliac, mais ces affleu-
rements n'ont pas encore élé soigneusement examinés. Ils peuvent 
être et sonl probablement sur le prolongement du filon qui a été 
exp loi Lé au Grand-Lac. et dans ce cas ils montreraient que la forma- Extension pro-
. t li d' 1 · • d · . . L' b:llileclulit<lu t1on, e e que eve oppee ans cette ~rovrnce, est tres mince. em- Grancl·Lac. 

ploi judicieux de quelques centaines de piastres sufurait à constater 
le fait el à déterminer si, à mesnre que les houillères se rapprochent 
des assises productives de la Nouvelle-Ecosse, il n'existe pas des 
filons plus épais et plus profitables. Les assises reposent dans une 
altitude tellement horizontale que des examens superficiels ne peu-
vent donner beaucoup de renseignements sur ce point. 

On lrouve des Pierres à meules et à batir d'excellente qualité en Piel'l'es à 

di [érents endroits dans tout le terrain carbonifère. Il y a de grandes manies. 
carrières des premières à C1iflon, à seize ou dix.huit milles en bas 
de Bathurst, d'où elles .sont exportées en quantité dans les pro-
vinces supérieures et aux Etats-Unis. D'autres carrières ùe piene à 
meule sont aussi exploitées dans différentes localités sur la Mirarni-
chi Nord-Ouest, ainsi qu'en bas de la ville de Newcastle. On a 
ouvert des carrières de pie1Te à bâtir, pour les besoins locaux, dans 
le voisinage de Tracadie, dans lçi partie orientale du comté de Glou-
cester, et les belles églises catholiques de Caraquette et de Tracadie, 
ainsi que plusieurs aulres beaux édifices, ont été construites avec la 
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pierre tirée du voisinage. Beaucoup de lits sont tout à fait exempts 
de pyrite et sont d'une qualité égale à la helle pierre qnc l'on trouve 
dans la partie sud-est de la province. 

Le Calcaire existe dans la pl ns grande partie du système siln rien. 
li est spécialement abondant dans le voisinage de la rivière ùe 
l'Orme et de Ilellednne, et on l 'exploite un peu pour en faire de la 
chaux. Cependant, la demande locale n'est pils forte, et la dis'.ance 
où il se trouve d'un marché avantilgeux est telle qu'elle nnit 
à sa production régulière. Le marbre des environs de la PeLite
Roche et de la rivière de l'Orme serait une pierre de prix s'il n'était 
pas si fendillé, probablement par l'irrnption des dykes de lrapp de 
cette localité. Cependant, on le calcine son vent pour en faire de la 
chaux. L 'altération du calcaire en marbre n'est que localP, et les 
dépôts n'auront probablement jamais nne grande valeur, sauf pour 
la calcination. Le calcaire ordinaire de ces en virons a été consid é
rablemeut employé dans la construction des ponts sur le chemin de 
fer Intercolonial. 

Granit.-Cette roche, dans le voisinage de Bathmst, est d'anssi 
bonne qualité qn 'une grande partie de celle de la partie sud de la 
province comme pierre à bâtir, et il en a été fait un grand usage 
dans la construction des immenses ponts du chemin de fer Interco
lonial. Plusieurs rarrières ont été ouvertes dans le voisinage de la 
ridère Nipisiguit, mais, sauf pour l'usage du chemin de fer, on 
n'a pas essayé de les exploiter. Les frais d 'eipédilion sont trop 
élevéi; ponr que leur exploitation soit profitablP., comparativement 
aux carrières de la rivière Saint-Jean et du comté de Charlotte. Il y 
a un affienrement limité de cette roche sur la rivière Benjamin, à 
environ quatre milles de son embouchure, et on s'en est servi dans 
la localité pour en faire des meules de moulin. 

Ardoises.-Quelques-unes des li sières d'ardoise qni se trou vent le 
lon g de la partie inférieure de la rivière Tfrte-à-gau~he semblent 
assez propres à la fabrication des ardo ises à toiture, mais les frais 
qn'occasionnerai t l'ournrtu re de carrières seraient considérables, et 
la demande en est tellement 1 imitée q ne leur valeur industrielle peut 
être considérée romme minime. 

Tourbe.-Les immenses li ts de tourbe que l'on tronve dans le 
voisinage de la pointe Escuminac sont souvent de .bonne qualité, et 
lorsqu'elle est convenablement préparée cette matière brûle bien. 
La proximité des houillères de Pictou et le bas prix de la houille 
font qu'il ne serait pas judicieux d'employer anjourd'hui des capi
taux à la préparation et fabrication de la tourbe comme combustible, 
quoique l'on pourrait peut.être l'employer avantageusement pour les 
besoins locaux. 
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MoNSIEUR.-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint mon compte
rendu du travail fait dans l'est de la Nouvelle-Ecosse durant les 
années 1878 et 1879. 

Mes aides, MM. William Fletcher, B. A., et D. M. Christie, ont 
aussi fait une reconnaissance préliminaire de la partie nord de l'île 
du Cap-Breton entre Sainte-Anne et le Cap Nord1 et de là le long de 
la côte occidentale jusqu'à Margaree, mais la publication des détails 
de ce travail est différée jusqu'à ce que l'on ait pu faire de nouvelles 
études dans cette intéressante région. Cela aura lieu dans le cours 
de cette année. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 
HUGH FLETCHER. 

Ottawa, 1er mai 1881. 

! 





RAPPORT 
SUR 

PARTIE DES COMTflS DE 

RICHMOND, INVERNESS, GUYSBOROUGH ET ANTIGONISH, 
NO UVELLE-ECOSE. 

PAR 

HUGH FLETCHER, B.A. 

Comme suite du travail des années Précédentes dans l'est de la Région exami· 

Nouvelle-Ecosse, il a été fait une explor~tion géologique duraot les née. 

étés de 1878 et 1879 dans partie des comtés de Richmond, Inver-
ness, Guysborough et Antigonish, bornée au sud par les baies de 
Chédabouctou et de Saint-Pierre, et au nord par Judique et le bassin 
de la rivière Denis; il a été également fait un examen préliminaire de 
la contréi> entre ·Judique, Mabou et Whycocomagh, dont le résultat 
est réservé pour une prochaine occasion. 

Il est impossible de tirer des lignes géologiques sans avoir une carte. 
carte exacte, et il n'a pas encore été publié de cartes de ce district, à 
l'exception des cartes marines de la côte par !'Amirauté et de celles 
des comtés d'Antigonish et de Guysborough par Church (sur 
lesquelles les chemins seuls sont exactement indiqués); et les plans 
des terres de la couronne étant aussi excessivement fragmentaires et 
imparfaits, il nous a fallu faire des mesurages soigneux de presque 
tous les chemins, cours d'eau et lacs, et d'une grande partie du 
rivage de la mer, qui ont été rapportés à. une échelle de vingt milles 
au pouce, et ensuite réduits au moyen du pantographe, en prenant 
les cartes marines de !'Amirauté pour base, à un mille au pouce. 
L'exactitude était d'autant plus importante que la région renferme 
les houillères de Richmond, dont l'exploration a probablement déjà 
coûté $l00,000, et au sujet desquelles on ne connaît encore que très 
peu de chose de certain. · 

Toutes les directions ont été prises à la boussole prismatique. -En Mode de œesu-

1878, les distances ont été déterminées sur les routes et chemins à la rage. 

chaîne et au pas, et sur les cours d'eau et les grèves, au pas; mais en 
1879 la plupart des routes et chemins furent mesurés au moyen d'un 
oJomètre perfectionné, construit sous la direction de M. Wallace 
Broad, B. A., par E. Chanteloup, de Montréal, qui uous a permis 

1 
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d'arriver à une plus grande exactitude etde faire beaucoup plus d'ou
vrage avec une singulière facilité, un seul homme pouvant arpenter 
dans un temps donné une plus grande distance que deux ou trois ne 
l'auraient pu faire avec la chaine. 

Reoonnn:issance De même que les années précédentes J.,ai eu pour aides dans mes 
des servJCes ' 
reçus. traval,lx de campagne MM. William Fletcher, B. A., de· Toronto, 

Ca.ractèi;e du 
paye. 

Hartley Gisborne, d'Ottawa., et John McMillan, d'East-Bay, Cap
Breton, dont le zèle intelligent et l'infatigable énergie. dans une 
région souvent inhabitée, et exposés à toutes les intempéries, m'ont 
été d'un grand secours. Nous devons des remerciements spéciaux, 
entre antres, à MM. J. E. Burchel, de Sydney, John et Allan McDo
nald, de Soldier-Cove, Donald John McDiarmid et Alexander 
McCuish, de Lochside, E. G. Millidge, I. C.; E. J . Barclay, I. C., 
Charles Palmeter et J. D. Matheson, de Saint-Pierre, James Morri· 
son, de la Rivière-Tillard, George Shaw, J: J. Robertson, I. C., The>
mas Jean, George Andrew, William Creighton et E P. Flynn, M. P., 
d'Arichat, W. J. Morrison et Angus Ferguson, de McLeod's-Bridge', au 
capitaine John Stapleton et au capitaine Angus Grant, de Hawkes
bury, N. J. Brown et J. G. McKeen, d'Hastings, William Wylde, de 
Mulgrave, Allan McQuarrie, de Dorton's Bridge, au rév. Archibald 
Chisholm et Rory Chisholm, de Judique, Samuel Campbell, de 
Mabou Sud-ouest, Dr Honeyman, Edwin Gilpin, M. A., et James H. 
Austen, d'Halifax, Alexander McBean, de la Houillère de Vale, 
comté de Pictou. Nous sommes redevables de la ligne de comté de 
Richmond et Inverness à l'obligeance de W. A. Hendry, écr., 
d'Halifax. 

Sous le rapport physiqne, cette région est en général semblable à 
celle décrite dans les rapports de 1875 à 1878. Dans le voisinage de 
la passe de Saint-Pierre (St. Peter's Inlet) et vers la tête de Ia baie de 
l'Ouest (West Bay) et le détroit de Canseau, il n'existe pas d'émi
nences importantes, et une grande partie du terrain est impropre à 
l'agriculture. Les collines de l'lle Madame, qui n'ont nulle part 
plus de 250 pieds de hauteur, sont séparées de la montagne SporLing 
(de 630 pieds) par une large vallée qui embrasse le passage de Len
nox et le terrain bas vers le nord, et celle-ci est à son tour séparée 
de la montagne du Nord (North rnountain), de 768 pieds de hauteur, 
par la baie de l'Ouest, tandis que la vallée des rivières des Habitants 
et Denis gît entre la montagne du Nord et les collines de Craigni h 
(1,000 pieds). Les flancs de ces collines sont escarpés du côté de la 
baie de l'Ouest et du golfe Saint-Laurent, mais descendent graduel
lement vers l'intérieur. Dans les comtés de Guysborough et d'An
tigonish, sur le côté sud du détroit de Canseau, une chaîne de 
collines dont la plus élevée est le cap Porc-Epic (de 040 pieds) s'élilve 
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brnsquement le long du détroit et présentent, "dans la solitude des Paysage. 

ruisseaux rocailleux et des arbres feuillus," de nombreux paysages 
pittoresques, dont l'un des mieux connus est la cascade de Ha.rtley 
an Havre-aux-Pirates, plus intéressante peut-être pour le botaniste 
que pour le géologue par suite de l'existen0e de certaines espèces de 
fougères rares. Des points dQ vue d'une gt·ande beauté abondent 
sur la baie de l'Ouest dans les montagnes plus imposantes du Nord 
et Sporting, qui, néanmoins, nécessitent de la part de celui qui veut 
en jouir une marche difficile et une ascension fatigante. La mon-
tagne de Marbre est l'un des plus charmants end~oits sur le lac Bras-
d'Or. Ici, une plage de ~able dut·e Ert large p~rmet de prendre 
d'excellents bains en toute sûreté. 

Les cours d'eau sont longs, si l'on considère la nature du pays. La Ruisseaux. 

rivière des Habitants prend sa source, à dix-sept milles de son embou-
chure, à moins de trois milles de la rive de la Longue-Pointe; et au 
nord de Glendale un autre bras prend son origine près des sources 
desrivièresDenis, Graham etMabou Sud-Ouest. Ces rivières partent 
des collines dans d'innombrables petits ruissea~x qui sortent de 
marais on de lacs, ou sourdent, limpides et froids, du pied de quel-
qne falaise rocheuse; se précipitent sur les flancs rugueux des mon-
tagnes, en plongeant sur les rochers ou s'engouffrant dans de sombres 
et profondes ravines, et se réunissent pour s'égarer dans les plaines 
inférieures au milieu de riches prairies et fermes, où ils forment, 
suivant les saisons, des rivières limpides et vagabondes, ou des 
torrents troubles et gonflés qni emportent avec une force irrésistible 
les ponts, les meules de foin et tout ce qui leur fait obstacle. Le ruis-
seau de Diogène, tributaire de la rivière des Habitants, nous offre 
l'exemple d'un cours d'eau qui disparaît sous une falaise de calcaire 
pour reparaître de nouveau sous forme d'une grosse source; et l'on 
voit un autre exemple du même phénomène, sur une plus petite 
échelle, dans un ruisseau qui s'enfonce dans unr.J falaise de gypse et 
se décharge dans un étang à la tête de l'anse au Plâtre. Les cours 
d'eau qui descendent les flancs escarpés des collines qui regardent la 
la baie de l'Ouest et le détroit de Canseau sont courts et rapides; 
ceux du côté opposé sont plus longs et moins turbulents. 

Les lacs abondent dans . la partie sud de ce district, mais ils sont Lacs. 

rares dans le nord à cause de la plus grande élévation du terrain. 
Dans les districts montagneux il n'y a que peu de lacs; sur l'île 
Madame et dans le comté de Guysborough, qui est comparativement 
uni, la plupart des rivières sortent des lacs. Les lacs de Grant, Sum
mers, Buchanan et Paddy ont chacun deux décharges distinctes, 
tandis que l'eau de quelques.uns des étangs à plâtre n'a aucune 
issue visible. Leur surface est souvent parsemée de voliers de gibier 

: 
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aquatique-canards, outardes et huards-et dans beaucoup d'entre 
eux la truite, le saumon et le gaspereau abondent. 

La côte maritime à l'est et au sud du détroit de Canseau est consi
dérablement déchirée et défendue par des rochers et des îles qui 
s'avancent très loin au large et rendent l'abord des ports difficile et 
périlleux, taudis qu'entre le détroitetJudique elle est ininter:rompue, 
souvent plate et sans ports. Les falaises descendent rarement tout 
droit dans la mer et peuvent par conséquent être étudiées; mais de 
longs espaces n'offrent aucun affleurement de roche sur la grève. 

Des villages et hameaux habités par des pêcheurs, et générale
ment entourés d'un terrain stérile et improductif couvert çà et là 
d'arbres rabougris, sont partout dispersés le long du rivage de la 
mer. Il se fait de la culture dans les riches vallées de quelques 
rivières et autour du lac Bras-d'Or. Les établissements sur l'île 
Madame et à la rivière du Moulin, l'anse aux Phoques (Seal cove), 
la rivière Bourgeois et l'ile du Castor (Beaver island), sont principa
lement français ; sauf ces exceptions, la population du côté nord du 
détroit est d'origine écossaise, celle du côté sud d'origine mixte. 

De même que dans le comté du Cap-Breton, les collines sont tota
lement ou partiellement composées de roches précarbonifères, et les 
vallées de roches carbonifères plus tendres, qui forment respective
ment des anticlinales et des syncliµales. La forme générale est celle 
d'un grand bassin de strates carbonifères, interrompu par les roches 
plus anciennes des montagnes Sporting, du Nord et Craignish. Le 
rebord de ce bassin suit la passe ou entrée de Saint-Pierre (St·Peters 
Inlet), le passage de Lennox et le détroit de Can seau, et ses roches les 
plus élevées se trouvent à une couple de milles au nord du bassin de 
la rivière des Habitants. Sous ces roches supérieures sont le plâtre et 
le calcaire de la Petite-Rivière (Little River), ainsi que les filons de 
houille du terrain houiller de Richmond et de la rivière des Habi
tants, lesquels descendent jusqu'à la lisière de plâtre et de calcaire 
de !'Anse-au-Plâtre ou Hastings, qui est probablement l'équivalent 
de celle de Lennox-Ferry et Saint-Pierre et peut être regardée 
comme la base du système carbonifère. En dessous du calcaire 
viennent, sans concordance, l'ardoise, le grès et le conglomérat de 
l'ile Madame, de la pointe McMillan et de Guysborough, qui sont 
recoupés en beaucoup d'endroits par des dykes et masses de diorite 
et de trapp, probablement injectés après le dépôt du calcaire, au 
moins daus le voisinage de Saint-Pierre. Viennent ensuite le calcaire 
de la rivière George et le groupe feldspathique. Les assises étant 
considérablement rejetées par des failles et tonrmeutées, leurs rela
tions ne peuvent être aussi facilemenL reconnues que dans le comté 
du Cap-Breton. 
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Ces formations seront décrites. comme suit:-

\ Roches syén i tiques,gneissoïdes et atttres roches 
Précambrienne. l feldspatiq lies. Groupes de 

Calcaire de la rivière George. "'oches. 

Roches métamorphiques dévoniennes. 
Roches carbonifères. 

FORMATION PRÉCAMBRIENNE. 

Roches syénitiques, giieissoïdcs et autres roches fcidspathiq1:J,cs. 

Cfls roches, ainsi que je viens de le dire, occupent des superficies 
bien défi11ies dans la partie sud.,est de l'ile Madame près du ch.ef-lieu 
d'Arichat, au cap Porc-Epic, sur le détroit de Ganseau et dans les 
montag11es Sporting, du Nord et Graignish. Sur l'ile Madame, elles · 
consistent p1·incipalement en felsites comme celles de Louisbourg, 
ressemblant parfois aussi aux roches irruptives du voisinage d.e 
Saint-Pierre. Au cap Porc-Epic., des ardoises sont associées à de la 
syénite grossière (1) et à la fel!lite de Louisbourg) dans la montagne 
Sporting les felsites sont accompagnées de syénite rouge; tandis que 
les montagnes du Nord et de Craignisli consistent principalement en 
syénite rougeâtre recouverte çà et là par du calcaire cristallin et 
d'autres roches de la formation de la rivière George. 

Felsites d'Arichat.-A la pointe de E\h.aw sur la baie Rocheuse 
<Rocky bay), il y a une petite plaque de diorite pourprée et verdâtre, 
de felsite et de felsite-quartz souvent vésiculaire et amygdalaire, 
contenant beaucoup de chlorite, d'épidote et de spath calcaire en 
veines. A la pointe Fourgier, l'on voit, sortant de dessous les strates 
dévoniennes, une felsite porphyrique vert foncé, gris clair et rouge, 
tacb.ée d'hématite ; et à la tête de l'étang de Bewes un porphyre 
finement lamellé, compacte, écailleux, plonge N. 19° E., courant de 
là le long de la rive sud de l'étang sur une côte du caractère ordi
nai.remeot produit par ces roches-rude et anfractueuse, avec pointes 
avancées et roches submergées. Ces roches changent de la structure 
compacte à la grenue, et à la pointe orientale plongent N. 10° E. La 
pointe Ranteleau montre d'énormes blocs d'un mélange noir de 
hornblende et de feldspath. La hornblende prédomine et existe 
aussi en grandes plaques porphyriques. On trouve de l 'épi.dote dans 
les joints et sous forme de très petites veines. 

(1) Le terme syénite est appliqué ici, de même que dans les rapports antérieurs 
fltir le Ca:p-Brnton, à un mélange de quartz, de feldspath-potasse ou soude et de 
hornblende; clim·ite, à un mélange de feldspatil (o(di.nai.rement soude ou chaux) 
et de hornblende. 
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Autour de la Petite-Anse, une felsite d'un rouge-clrnir vil, de la 
felsite-quartz et de la dioribe foncée supportent le co1iglomérat 
dévonien gris. Plus loin au sud il y a un singulier afileurement de 
roche compacte verdâtr·e et rougeâtre, veinée de spath calcaire et 
dont le plongement est au nord1 mais- dont une petite partie. seulement 
est stra\ifiée. Elle ressemble en général à une felsite compacte de la 
formatian de Lonisbonrg, mais par endroits elle a l'air d'une forme 
altérée de grès· et conglomérat, on d'une aFgilite cohérente dure. 
On en voit une variété gris-bleuâtre à l'eau ba~se, remplie de spath 

Roche enieari· calcaire avec traces de gypse; elle renferme des masses de calcaire 
fère. 

bleuâtre et ressemble assez à une felsite douteuse vue près du pont 

De Verte.. 

_,-eines Ile 
quartz. 

Pyrüed"1 
ir;uivre. 

de la Grande -Rivière. Peut-êtrQ devrait-cm la regarder comme 
irruptive et post-dévonienne ou comme étant une portion du congla-
mérat qui paraît la recouvrir et la supporter. 

Dans te coin nord-ouest de l'île Verte (Green island}, il y a une 
felsite..quartz compacte, d'un gris. bleuâtre foncé, contenant du mica 
en parceUes très fines et de la hornblende noire resplendissante en 
bandes onduleuses d'un à deux pouces d'épaisseur. Cette roche est 
très pesante et rend un son métalfique lo.1rsqu'on la frappe. La 
chlorite se ramifie dans toutes le& directions à traV'ers cette roche; 
et il s'y troute aussi des ve:ines de quartz, dont quelques-unes oo~ 
un pouce et demi d'épaisseur, qui courent régulièrement pendani 
dix à douze pieds et portent des paillettes de pyrite de fer et de 
cuivre d'urte iridescence terne. Sur le point le plus élevé de l'île, à 
l'endroit où a été construit le phare, la même felsite-quartz lrorn
hlendique est enwre visible, tandis que des blocs de conglomérat 
prédominent dans les versants. Des qûartzites ne contenant que 
des plaques de feldspath plongent à pic au nord dans le coin sud
ouest. An snà, elles sont fort tourmentées et plongent N. 20° O. Le 
pendage d'ans le coin sud-est est le même, et à l'extrémité est il es~ 
S. 40° E., et au nord et au nord-est, S. 20° E. sous un angle élevé. 

Porphyred"' Snr le côté nord de l'anse at1 Maquereau (MEœl•eret Cove), de la 
~"::~e~·~u.. felsite porphyrique, felsite - quartz et diorite vertes, bleuâtres, 

pourpres et grises, avec pellicules d'hématite dans les joiuts, son\ 
exposées avec une felsit.e-quartz compacle couleur chamois et de la 
felsite fragmentaire bigarrée, appartenant pl'oblernent à ceLte forma
tion. Sur le côtés ud, des felsites de différentes couleurs sont intime
ment mélangées. Une variété compacte, couleur sau'mon 1 se montre 
en mnsses lenticulaires dans des felsites chloritiques vertes veinées 
de spath calcaire et mélangées avec une diorite vert foncé cL de la 

:Brèche. felsite-quartz fine, ondoyante, tortueuse, et une bvècbc de febite. 
llineraidefer. Il s'y trouve de petites quantités d'hématite en filaments et pellicules. 

Ces r6ches s,.éte'Rdent jusqu'à l'anse de 1a Presgu'île et sont\ rncou
vertes par du conglomérat. 



nrc1-rno~o, INVERNESS, GUYsnOROUGH ET ANTIGONISH. 7 F 

Dans la plus orientale des iles Crid, une plaque de felsite Iles Crid. 

dioritique Yet't-bleuâtre foncé, interstratifiée avec une felsite chlori-
tir1ue et hématitique compacte, couleur saumon claire et foncée, 
devenant à gros grains, s'étend j,usqu'à une quarantaine de mètres 
de la pointe orientale et est recouverte par du conglomérat. 

Deux bandes parallèles, de largeur variable, de roches exactement Arichat. 

semblables à celles qtü viennent d'être déc:rites s'étendent à l'ouest 
d'Arichat à partir du voisinage de la rive de la baie Rocheuse. 

Felsites de la montagne Sporting. - La seconde crête de ces roches 
forme les montagnes Sporting, qui courent depuis le voisinage de la 
passe de Saint-Pierre {St. Peters Inlet) tout près de la rive de la baie 
de l'Ouest jusqu'à la rivière Noire {Black river). Un contre-fort 
détaché forme le noyau de Ballam-Head, tandis qu'un autre s'étend 
jusqu'en arrière de chez McPherson, sin le chemin de Saint-Pierre. 
Des afllenrements se montrent partout dans les ruisseaux, et nous 
allons donner une courte description des principaLlX, en commen
çant à l'extrémité nord-est des collines près du ruisseau de Scott. 

Dans l'un des cours d'eau qui se jettent dans la baie de l'Ouest à ii~;;~~~ 
l'est du chi>min Morrison, il y a une felsite porphyrique verdâtre, 
avec quelques grains de hornblende, de mica et de qllartz et des 
pellicnleS'd'hérnatite, qui devient d'un rouge-chair vif par endroits 
!'OUS l'action de l'atmosphère. Dans un autre de ces cours d'eau, une 
fol site-quartz :verdâtre flt grise, compacte et grenue, avec un peu de 
hornblende, passant à de la syénite, de la diorite, de la felsite et du 
gneiss imparfait, se rencontre près du chemin de la grève, 
associée à une ardoise alumineuse verdâtre tendre, perlée, en appa-
rence irrégulièrement stratifiée, et à une felsite-quartz à gros grain 
en couches d'un à six pouces d'épaisseur, qui se brise sur des plans 
couverts de pellicules d'b.ématite. Ces roches ont une ressemblan<:e 
frappante avec les assises de l'anse a.u Capelan (Rapport de 1877-78, 
p. 12 F), et, quoiqu'elles paraissent être mass.ives dans les falaises, 
un examen plus minutieux montre une allure remontant le 
nlilisean des fines lamelles entrelacées de la roche. Le ruisseau court 
dans une gorge continue au-dessus du chemin. 

Dans le ruisseau qui est immédiatement à l'ouest du chemin 
Morrison, -des roches semblables sont bien exposées "dans des gorges 
-et cataractes. Elles comprennent :-

1. Syénite rougeâ,tre fine, avec très peu de hGrnblende et des filets de chlorite. 
2. Felsite et diorite presque compactes, avec pellicules d'hématite. Par 

endroits, la hornblende et le feldspath sont distincts, formant une 
belle roche noire et irisée, grenue. 

3. Une brèche comme celle de Louisbourg et du cap Rhumore. 
4. Diorite fine verdâtre et rougeâtre, .pass1mt à une syénite grossière. 
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5. Felsite-quartz ou syénite chloritique rougeâtre contenant de menues traces 
de carbonate de cuivre. 

6. Roches feuilletées ve1'dâtres, tendres, savonneuses, grem.1es, contenant du 
feldspath et de la hornblende avec un minéral serpentiueux. Plon
gement S. 38° E. < 80°, mais variable. 

7. Diorite plongeant comme ci-dessus. 
8. Argiles schisteuses de Louisbaurg verdâtres, grises et blanchâtres, passant 

à de la diorite et syénite grenues. Spath calcaire souvent présent. 
9. Diorites et diorites altérées avec roches tendres chlciritiques, très calcarifères. 

10. Argiles schisteuses tendres et dures, savonneuses, contenafit des granules 
de quartz. Parfois elles ressemblent à la felsite blanchâtre altérée 
du ruisseau de McKeagan (Rapport de 1875-76, p. 469,) dont M. 
Hoffmann a fait l'analyse et qu'il a trouvées propres à la fabrication 
de la brique réfractaire. 

11. Brèches irisées, brillantes comme celles de Louisbourg, au de teintes plus 
sombres, avec plaques entrelacées obliques et. très serrées. La. plupart 
des roches sont friables et souvent tendres, mais d'autres consistent 
en feldspath pur et sont dures et écailleuses. 

12. Près de la source du ruisseau, des argiles schisteuses et diorites sont asso• 
ciées à de la syénite grise ou rougeàtre, jointurée, massive, grossière 
et épidotique1 contenant aussi du mica et de la pyrite de fer. 

Ce ruisseau, qui sort d'un marais mousseux, passe dans une 
clairière le long de laquelle croissent de l'érable, du hêtre et du 
bouleau. Entre sa source et le chemin Morrison il y a une plaine 
stérile humide1 brune, mausseuse, reposant sur des roches feldspa..
tbiques et dioritiques. 

Dans le ruisseau de Hill, près du bureau de poste, une diorite en 
couches bien définies se dirige S. 60° E., avec une felsüe porphy
rique massive et grenue ou lamellée. Dans le ruisseau voisin il y a 
une roche quartzo-feldspathique dans laquelle le quartz prédomine 
de beaucoup et est aussi abondant sous fo1·me de veines ; elle est 
associée a une syénite grenue et une felsite compacte grises et 
rougeâtres, et sui vie, plus haut, par une diorite épidotique vert
:bou teille. 

Le beau grand ruisseau à l'est de chez Robert Morrison est bordé 
par des falaises rocheuses surplombantes et couvertes de bouleau et 
d'érable, dont le feuillage se reflète dans l'eau sombre des étangs où 
le ruisseau se repose un instant après s'être précipité sur les roches 
déchiquetées, en forman~ des cascades d'écume blanche ou de& 
chutes verticales. On voit la série suivante en haut du chemin:-

1. Felsite pou.rpré-e1 compacte, épidotique, massive, pas bien expo ée. 
2. Felsite pourprée en lamelles fines. 
3. Felsites dé Louisbourg cohérentes, fragmentaires, presque compactes, avec: 

plans perlés. Plaquettes de quartz et druses contenant de gros cris
taux de ce minéral. Plongement S.-E. < 600. 
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4. Fclsitcs épi<lotiques fragmentaires avec toutes les couleurs vives des 
formations de Coxheath et de Louisbourg. Petits cubes de pyrite de 
fer et traces de homblende et de chlorite. 

6. Felsites compacles et roches fragmentaires en grande variété et renfermant 
beaucoup de quartz ; souvent finement cristallines et mélangées avec 
de la chlorite. 

6. Fclsite gris clair et verdâtre, pyriteuse, assez massive, contenant beaucoup 
de granules, de plaquettes et de veines de quartz et de hornblende. 

7. Diorite foncée et argiles schisteuses feldspathiques grises et vert clair, et 
felsite pyriteuse compacte et felsite-quartz de couleur et de texture 
variables, passant de l'une à l'autre. De pareils changements sont 
communs parmi les roches lamellées, la feuillure se conservant dans 
tous les changements. Dans quelques-uns des mélanges le quartz 
prédomine graduellement et il en résulte une quartzite. Le plonge· 
ment est au sud-est. 

8. f.iyénite et diorite grenues, passant à une syénite qui occupe le ruisseau et 
forme des gorges et des rapides. L'une des cascades est très bell<.>1 

ayant environ dix pieds de hauteur et une forme triangulaire. 
Il. Belle brèche de felsite de Louisbourg, fine et mouchetée, d'une structure 

grenue. Le ruisseau sort d'un marais rempli de mares à grenouilles. 

Près de la baie de l'Ouest, de la syénite, felsite et diol'ite rougeâ- Rl~isseau do 
. . . . Pnuglo. 

tres et gnSPS trnversent le chemm de Pnngle. On voit dans le 
graud ruisseau qui sort du lac Pringle des roches semblables, 
plaquées de quartz. Ce ruisseau est sauvage et rocheux, noir et tur-
bulent, et descend entre des falaises déchirées formant des gorgas et 
des chutes écumeuses. A partir des moulins de Pringle vers l'ouest 
le chemin longe la limite entre les felsites et les roches carbonifères, 
les premières étant bien exposées dans tous les ruisseaux. Dans 
l'un de ceux-ci, à un moulin à bardeaux, il y a des roches pourprées 
d'aspect trnppéen, une felsite porphyrique massive, corn pacte, ver- Trapp. 

dâtre et pourprée, et des argiles schisteuses alumineuses, d'un hui-
tième de pouce et plus d'épaisseur, avec une fine diorite verdâtre 
dans laquelle le feldspath et la hornblende sont bien mélangés. En 
amont de la fourche, dans la branche gauche, les felsites de Louis-
bourg de toutes nuances et accompagnant des ardoises calcarifères 
perlées et tendres, alternent avec de la syénite et de la diorite 
grenues ; et d'intéressantes transitions de l'une à l1autre sont 
fréquentes. Des veines de quartz, souvent d'un pouce d'épaisseur, Veines de 

courent irrégulièrement ·dans la stratification, et l'épidote y est 2;t:f~:O~t 
aussi présente. Dans la branche droite ou est de ce ruisseau, une 
felsite pourprée et bleuâtre montre des taches porphyriques 
blanches de feldspath ; elle a des joints obliques, est en lits épais et 
associée à une felsite blanche compacte et un porphyre pourpre 
foncé, contenant des cristaux de feldspath d'un pouce de longueur. Gros cristaux. 
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Entre autres variéLés sont une syénite rouge et des argiles schis
teuses alumineuses pourpre foncé, en lamell-es fines, saponifères et 
tourmentées. 

Dans d'auttes i'ui~seaux à l'ou est et Hll' le chemin de la grèv-e, 
une felsite brun-rougeâtre et }Jourpre foncé, avec taches et filets 
blancs, noirs et jaunes,jointurée et avec de l'hématite dans les joints, 
est mélangée à une syénite grise à gros grains. De fines pailtettes 
noires luisantes, peut. être de fer magnétique, se voient dans 
quelques-unes des felsites. 

Le lambeau détaché au sud de Ballam-Head consiste en felsite 
compacte gris-bleuâtre foncé que l'on voit très bien dans le ruisseaLt 
qui suit la limite nord entre les roches précambriennes et carboni
fores. Dans plusieurg des bras de la rivière Noire, l'on rencontre 
les afileuremenLs occidentaux de ces felsites. Le contre-for t sud de 
la colline a été suivi à travers les chemins de la Grande-Anse et de 
Grandique jusqu'à son extrémité près de chez McPherson . Dans 
l'u11 des ruisseaux de la Grande-Anse il y a un gneiss hornblenèiqlle 
à grain fin contenant quelques parcelles de mica, associé à une 
syénite marbrée compacte~ qui offre l'appareuce dll savou dit de 
Castille. · 

Dans la branche occidentale de la rivière Tillard en bas du lac de 
la Montagne, sous le conglomérat, le grès et l'argile schisteuse, se 
montre une felsite porphyrique bleue, verte, blanche, pourpre et 
bigan'ée, se brisant en petits morceaux, suivie plus haut par une 
diorite et une syénite grossières dan'5 le'Squelles les constituauts sont 
bien mélangé&. La felsite paraît plonger au sud-est, mais on ne 
voit aucune ligne de stratification dans la syénite, Une mare 
profonde et une célèbre série de chutes existent dans ce ruisseau, 
où la syénite est singulièrement inclinée de chaque côté en sens 
contraire au courant de l'eau.· · 

Dans. les branches plus orientales de la rivière Tillard, qui 
traversent le chemin Morrison, l'on voi.t aussi ces roches en contact 
avec des assises plus récrntes, et elles consistent en diorite verdâtre 
grenue, porphyrique et chloritique, mélangée à une syénite verdâtre 
et rougPâtre assez friable, et à des argiles schisteuses panachées de 
verdâtre, de rouge et de pourpre, tendres et savon oenses. 

Au nord du chemin qui mène à la maison de Malcolm Ross, de la 
felsite et diorite grises et rouilleuses, pyriteuse:l, un peu perlées, 
lamellées, plongen l R.-E.< 70° au contact d'un conglomérat carbo
nifère à gros grain et cohérent. 

Fetsites de Guysborough. - Ces felsites peuvent être regardées, du 
moi.us pour la plupart, comme un prolongement des roches feldspa
thiques des collines da Craignish, dont elles 5ont séparées par le 
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détroit de Canseau. Lrlll' plus grand développement se trouve au 
cap Porc-Epic (Porcupinel. colline qui s'élèvQ abrnptement sur le CapPorc·:Flplc. 
bord dn clètroit rntre l'anse de Auld et Port-:Thfulgrave, ayant à son 
ce11tre:une série ù'arcloises entourées de syénite et de fe lsite. 

Au sud de l'endroit où atte!'rissait l'ancien câble, des fe lsitesFelsite. 
porphyri4nes épidotiques grisPs, bleuâtres et d'autres couleurs, 
vPinées et plaquées de quartz et de spath calcaire da11s une direction 
S. 3° E., qni semble aussi être celle de la strntification, sont très 
r:ipprochécs des ardoises. Plus loiu du co11tact de ces roches, il y a 
une gI"aude variété dans leur coulent· et leur texture, quelques lits 
éta11t 0L1,;i.:urénwnt gneissoïdes comme ceux de l'anse au Capelan. 
Les dernièrns roches de la série des ardoises an sud sont des grès Quartzites. 
quaI"tzo- ftildspathiques gris· bleuâtre à silex ou des quartzites 
compacte:::, remplies de quartz et ressemblant aux roches cambri-
e11nes de Framboise et des . en virons. (Rapport de 1877-78, p. 20 F.) 
l'lus loin ùa11s l'intérieur les ardoises sont gris-verdâtre et tendres,Arclo!ses, 
se cliYant en tJ"avers de la stratificatio1i, _ à join'ls et pyriteuses, 
soyeuses et contenant de la serpentine dans des plans irréguliers. 
Elles sont essentiellement argileuses, mais renferment des quartzites 
compactes veinéei; de quartz, qui 1 cependant, ne paraissent pas être 
pcr:;istan tes. Du côté nord des ardoises, près de l'extrémité du 
sentier de l'anse de Auld, de la syénite et de la diorite calcarifère 
tendre sont inégulièrement mélangées sur la riye. Une quartzite 
ou une meulière quartzeuse d'un gris-bleuâtre clair, comme celle de 
Framboise, é'boutit à la syénite, qui est ici pleine de petites veines 
<le quartz et de spath calcaire et recoupée par une diorite vert 
foncé. Le con tact de ces deux roches est particulier. Sur le côté Contac.t de lad (juar1z1te et e 
ouest, une bande de meulière et de quartzite, variant de dix à seize la syénite. 
pieds, court S. ·10° E. dans une colline aussi loin qu'on peut la voir, 
le lit intermédiaire étant une felsite quartzeuse compacte et 
rougeâtre, remplie de veines blanches et appartenant probablement 
à la formation syénitique. Du c'ôté Pst, la ligne de contact est 
courbée et la quartzite paI"aît reposer pour ainsi dire sur la felsite-
q11aI"lz el le porphr.re sombres qui la sui vent. On trouve une autre 
bande de quartzite parmi les felsites à peu de distance, mélangée de 
plaques d'ardoise soyeuse gris-bleuâtre et veinée de quartz. Vient 
ensui te un g1·a11tl affieurement de ces roches. suivi par un dyke de Dyke, 

diorite verdâtre, rude, compacte et à grain fin, tendre, veinée de spath 
calcaire, qui convertit les ardoises en contact avec lui en felsites à 
silex. Les a1doiscs ressemblent peut-être le plus à celles de la 
rivière Deuis, qui accompagnent les micaschistes et le cakaire 
cristallin .. Les felsiles peuvent être plus anciennes, mais elles sont 
probablement d'origine ignée contemporaine ou subséquente: elles 
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paraissent être stratifiées et irruptives et, avec les syéniles,enlonrent 
tout à fait les ardoises qui paraissent reposer sur elles sous forme de 
bassin, comme on peut le voi·r sur la carte. Il n'y a aucun doute 
que toutes soflt plus anciennes que les roches de Clam-Harbor ou 
dévoniennes, tant par leur apparence que par leur stratigraphie1 

mais on ne peut inférer qu'elles sont précambriennes que par leur 
ressemblance avec les roches de l'autre côté du détroit. Les ardoises 
étant souvent tordues, le quartz et les autres bandPs dures prennent 

Quartz cannelé. parfois une forme cannelée; et sous d'autres rapports elles ressem
blent aux roches aurifères de la Nouvelle-Ecosse, ainsi qu'à la roche 
douteuse trouvée sur le chemin des Français près de Gabarus et des 
strates de Shénacadie. Le clivage feuilleté est toujours plus distinct 
que parmi les roches dévoniennes. Elles contiennent des traces de 
pyrite de fer et sont excessivement tourmentées. Elles sont parfois 
soyeuses, dures et cohérentes, prenuent le caractère de la felsite 

Arnoil'llSsnp- veinée de quartz laiteux, comme celle des chemins de traverse de la 
posées aurifè-
tes. rivière Denis, en commun avec laquelle on suppose qu'elles portent 

de l'or, 
Stewart Pond. Pas bien loin à l'ouest de Stewart-pond (mare de Stewart), il y a 

un afileurement de roche qui peut appartenir à cette formation, mais 
qui est peut-être plus récente et irruptive. Comme les I'Oches 
voisines sont généralement des conglomérats felsitiques et que les 
felsites paraissent n'être pas à une grande profondeur1 elles peuvent1 

en l'absence de renseignements plus positifs, être placées dans cette 
pos1t10n. Elles comprennent des roches feldspaLhiques et d'aspect 
trappéen de différentes couleurs, parfois compactes, parfois à gros 
grains ou à grains fins. En général elles res~emblent aux roches 
trappéennes hématitiques du l'uisseau de Gregwa. (Rapport de 
1876-77, p. 465.) Les argiles schisteuses environnantes sont pourprées 
comme celles du district de la crique au Saumon. (Rapport de 
1877-78, p. 28 F.) 

Un autre afileurement de roche syénitique, probablement précam
brienne, se rencontre sur la rivière Goose -Harbor (Havre-aux-Oies) 
au-dessus du chemin qui suit la rive. • 

Felsites de Craignish- Presque tout le massif de la montagne 
Craignish est composé de felsites de Coxheath, tandis que la portion 
sud seulement des collines de Craignish est ainsi constituée, la 
partie nord étant principalement formée de syénite et granit à gros 
grains, couronnés par la formation de calcaire cristallin et de gneiss. 

Port-Hastings. Immédiatement à l'est de la pointe McMillan près de Porl
Hastings, en dessotis des roches métamorphiques que l'on y voit, il 
y a un petit ailleurement de felsite chloritique et calcarifère d'un 
vert vif et de roche syénitique à gros grain 11 serait peut-être 

I 
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hasardé de dire que ce n'est pas là une roche irrupti ve appartenant 
à la formation porphyrique dévonienne, le contact réel des ardoises 
n'étant pas visible ; cependant, en le rapprochant du fait que les 
felsites des collines de Coxheath ne sont pas bien éloignées et qu'une 
roche semblable supporte les ardoises et les grès dans le cap Porc
Epic vis-à-vis, elle paraît être plus probablement un lambeau du 
groupe précambrien. 

Au nord du Long-Pond (Longue mare) sur le chemin de la grève, il Long-Ponil. 

y a un affleurement semblable, mais plus grand, de felsite calca-
rifère verdâtre, avec quelques petites veines de spath calcaire et des 
paillettes de pyrite de fer, dont les joints courent en tous sens, et 
contenant de l'hématite dans les joints, associée à une roche calca-
rifère gris foncé. 

En deux endroits sur le ruisseau de Horton, en bas du lac, il y a t"i:i':if~:~~~! 
une felsite et une amygdaloïde pourpre foncé et grossièrement Hoi'ton. 

stratifiées ou à joints, avec amygdales de spath calcaire et de 
chlorite, qui peuvent aussi appartenir à la formation dévonienne 
plutôt qu'à celle-ci. Sur le côté nord du lac on voit des aflleure-
ments de felsite et de felsite-quartz massives, écailleuses, grisâtres et 
bleuâtres, grenues et compactes, qni ont l'air en certains endroits de 
meulières syénitiquPs et felsitiques altérées. Dans les collines au 
nord du lac, le conglomérat et la meulière paraissent être étendus 
sans concordance sur la felsite et la diorite. Près du chemiu du lac 
llorton, une meulière cohérente et uu conglomérat sont :rnpJJOrtés 
par une felsite épidotique fragmentaire et a111ygdalaire d 'un 
pourpre foncé, vésiculaire à la surface, et par une diorite à gros 
grains. D11ns le ruisseau eu amont du lac est une amygdaloïrie grise, 
cédant facilement sous le couteau, la meu lière grise dan s- le voisi-
nage étant presq ue horizontale. Elle n'est pas stratifiée, est considé-
rablement brisée et ressemble souvent à de l'argilite. Sur le sentier 

. de la tête du ruisseau de Horton au chemin de la Gr:rnde-Ligne, l'on 
voit une roche syénitique grise à gros grains. Un afileuremeut, qui 
forme probablement la continuation de ceux du ruisseau de Horton, 
est d'abord visible à l'est de Long-Pond et s'avance ensuite au nord 
vers Craignish. Il consiste en felsite fragmentaire gris-verdâtre, 
tachetée d .~ quartz et recouverte par un conglomérat gris. Dans l'un 
des petits ruisseaux au nord, une syénite grise à gros grains est en 
place et recouverte par un conglomérat cohérent. A Craignish, il Craignish. 

y a de la febite épidotique et de la felsite-quartz grises et violettes 
accompagnées de diorite à grain fin, jointurée, d'un brun sale, dans 
laquelle le feldspath et la horuble11de ne peu veut être discernés, et 
une amygdaloïde avec amygdales de spath calcaire, de feldspath et 
de quartz. Sur le chemin de la grève, il y a de la diorite et de la 
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felsite- quartz, et dans l'un des petits ruisseaux au nord de la 
chapelle, des argiles schisteuses de Louisbourg verdâtres, tendres, · 
perlées, lamellées et clivées ont une allure N. 33° O., avec une 
diorite arnygd:ilaire vert foncé et finement cristalline. Sur le chemin 
de Craignish près de la rive, nous trouvons les variétés qui suivent:-

1. Diorite fine vert foncé et felsite et felsite-quartz rougeâtFe clair, compactes 
et grenues, parfois avec de petites ùruses enduites de cristaux de 
quartz. 

2. Felsite compacte tachetée de jaune, ayant ordinairement une teinte de 
rouge ou de pom·pre. 

3. Felsite ou diorite compacte ou presque compacte mélangée avec une felsite· 
quartz rougeâtre clair, très épiclotique, plus QU moins grenue. 

4. Felsite verdâtre clair ou foncé, felsite-'quartz, diorite et syénite, compactes 
et à gros grains. Lorsque le feldspath prédomine la roche est com
pacte ; elle est à grains fins lorsque la hornblende est abondante, et 
distinctement grenue lorsqu'il y a beaucoup de quartz, bien qu'il s'y 
trouve aussi des plaques de quartzite compacte. Il y a des masses de 
roches tordues, obscurément lamellées, comme celles de Louisburg, 
mais en général la stratifioatio• n 'est pas distincte et les roches sont 
pour lu. plupart syénitiques. 

Age des felsites La distribution des felsites de Coxheath et de Louisbourg ici porte 
de Coxl1CAth. , . , ll · • 1 f · d 1 · 

Bras N .. o. àe 
la rivière des 
Haùitants. 

Ruisseau de 
' Brown. 

a croire qu e es appartiennent a a ormat10n e a syémte et sont 
plus anciennes que la formation du calcaire cristallin, qui se montre 
à peu de distance et recouvre distinctement la syénite avec laquelle 
ce~ felsites se confondent insensiblement. 

Au nord dl!l chemin de la Grande-Ligne, dans le bras nord-ouest 
de la rivière des Habitants, il y a des felsites fragmentaires, généra
lement grises, qui ressEJmblent à celles de Louisbourg, et peut-être 
aussi des roches ignées qui envahissent les strates métamorphiques. 
Il n'est jamais difficile de distinguer les felsites des roches carboni
fères, et il y a aussi fort peu de doute que la grande masse des 
felsites est plus ancienne que les roches métamorphiques du voisi- · 
nage, au lieu d 'être la cause de leur altération. Mais ces roches 
sont toutes tellement altérées qu'il est difficile de prouver que les 
felsites ne sont pas irruptives en certains cas, lorsqu'elles ne sont 
pas elles-mêmes stratifiées. Un nouvel examen de quelques-uns des 
principaux points de contact douteux est nécessaire pour résoudre 
cette question. 

Dans le ruisseau de Brown, en amont du chemin de la Grande-
Ligne, il y a dPs roches fragmentaires ponrprées, grises et rou
geâtres, porphyriques, parfois tendres et diffi ci lement discernables 
des argilites; mais plus loin du contact elles sont dures et cohérentes. 
Elles ressemblent aux roches du c~p Rhumore, sont calèarifères et 
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hématiliqnes, ayant un clivage feuilleté oblique en outre d'une 
allure verticale variable vers le nord. Dans le lit du ruisseau il y a 
une bande de trois pieds de roche calcarifère blanchâtre, tachetée, 
tellement tendre qu'on peut facilement la pulvériser entre les 
doigts et pleine de menus cristaux de qnartz, se dressant entre deux 
murailles de felsite rouge, non pas persistante, mais disparaissant 
dans les deux sens sur sa ligne d'allnre. Plus haut sur le ruisseau · 
il y a des falaises de diorite grenue verdâLre, de felsite porphyrique 
compacte et fragmentaire de différentes couleurs, et d'antres roches 
de la formation, y compris une felsite-quartz grenue gris-rougeâtre. 

Vers le chemin de ferme qui va de Jkffeman-Poncl (mare d'Heffer- IIeftèrnan

nan) an chemin de la Grande-Ligne, ies meulières, ardoises et con- Pond. 
glomérats cohérents sont supportés par une felsite verdàtre et une 
diorite foncée. Pas bien loin du ruisseau, une syénite grossière, 
avec grains de quartz à peu près de la grosseur de pois fendus, 
devient gris-blanchâtre à l'air et reparaît encore dans d'autres ruis-
seanx du voisinage associée à de la felsite-quartz et de la felsite. 

La roche dominante de cette fôrmation vers Queensville (The Ridge) Queeusvme. 

est une syénite grossière rougeâtre ou grise, contenant souvent un 
peu de hornblende et passant à la folsite, la felsite-quartz et la 
diorite, recoupées dans différentes directions par de nombreux dykes 
de diorite. L'un de ces dykes se détache distinctement de la syénite 
par des arêtes ébréchées. Il n'est pas facile de déterminer si l'appa-
rence de la stratification que l'on voit souvent dans la syénite est un 
système de joints ou une obscure foliation goeissiqLie. 

Dans le haut du ruisseau de Qiwensville, la felsite et la syénite 
sont entremêlées, et tous les ruisseaux de la région montrent des 
transitions semblables d'une roche à l'autre. 

Le Rough·B/'ook (ruis~eaux Rude ou Roboteux) de la rivière desRoughB,.ook. 
llabilants est, comme son nom l'implique, un ruisseau très fatigant 
à suivre, à cause des gros blocs arrondis, des affleurements dangereux 
et glissants, et des cascades et rapides que l'on rencontre fréquem-
ment dans son lit. Près de sa source il coule sur une syénite rose 
pâle dont le plongement apparent sst E. < 45°, associée à de 
la felsiie-quartz contenant un peu de hornblende et passant à un 
mélange de quartz et de hornblende. La syénite est quelquefois 
compacte et veinée de· diorite épidotique vert foncé, calcarifère, 
pyriteuse, mais aussi très grossière; elle renferme beancoup de 
paillettes d'un minera! tendre vert pâle. En bas du sen trer chez 
Donald Mc1saac, une syéoi te grossière gris-rougeâtre est coupée par 
beaucoup de petits dykes de diorite gris-verdâtre et par un mélange Dykes. 
cristallin de hornblende et de feldspath bleu, massif et à gr ai ni- fins, 
avec plaques et veines d'épidote,. L'un de ce:; dykes a environ 
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soixante.quinze pieds de largeur. Par endroits, on voit la syénite 
passer à. une felsite et felsite-quartz compactes, entrecoupées de 
veines lenticulaires et irrégulières de quartz stérile, d'environ un 
pouce d'épai~seur. 

La première roche précambrienne que l'on voit en haut du chemin 
Victoria sur le ruisseau de McMaster est une diorite gris-bleuâtre, 
pyriteuse, à grain fin, et une quartzite écailleuse, appartenant proba
blement à la formation de la rivière George. Elle est suivie par une 
syénite gris-rougeâtre dont la surface est rugueuse par la présence 
de petits prismes pyramidaux de quartz vitreux incolore. De La 
syénite semblable, contenant un peu de hornblende, alterne avec 
quelques afileurements de diorite jusqu'à -Une certaine distance. 

Les collines dans le voisinage de Glendale consistent principa-
lement en syénite grossière et à grains fins, passant à une felsite 
rougeâtre et grise, veinée de quartz laiteux. Daus l'un des ruis
seaux en bas du chemin de la rivière des Habitants, l'on voit un 
exemple du passage d'une syénite fine jointurée à une felsite, felsite
quartz et diorite rouges. Des roches semblables existent dans la 
rivière des Habitants en aval du pont rouge; et dans le ruisseau en 
arrière de chez McGilli vray, à la mine de graphite, une syénite rouge 
très grossière esL remplie de paillettes de graphite. Le graphite des 
argiles schisteuses à la mine (Rapport de 1878-79, p. 2 H,) provient 
peut-être de cette source. 

}.i~iêii':~~ En remoutanl le ruissea~ de McPherson à partir du chemin de La 
rivière des Habitants. on rencontre de la syénite el de la diorite 
grossières et à grains fins, rouges et gris d'acier foncé, contenant de 
menus cristaux de pyrite de fer'. Quelquefois les grains de feldspath 
se montrent à la surface comme de grandes taches blanches. Vu 
calt.:aire c1·istalli11 repose sur la syéuile uu peu plus loin. La syénite 
est très grossière, le quartz et le feldspath prédominant. Ce dernier 
est eu gros cristaux rouge-chair; le quartz en cristaux parfois aussi 
gros que dPs pois, la hornblende souvent en poches semi-cristallines. 
La syénit,e plonge douteusement N. 20° E. et est suivie, en remontant 
le rnisseau, par une roche consistant presque entièrement en horn-

~:1=!avec le blende et par diverses autres roches, y compris un calcaire cl'Ïstallin 
qui paraît plonger dans le même sens que la syénite. L'existence 
de roches hornblendiqnes, grossières, porphyriques et gneissoïdes, 
dans. le voisinagP du calcaire de la rivière George a fréquemment été 
observée et peut avoir quelque rapport avec son métamorphisme. 

Rivière Mabou Dans les branches de la rivière Mabou Sud-Ouest qui coulent à 
Sud·Ouest. 

partir du chemiu de la Rivière-Denis, L'on rencontre de la syénite 
rouge jusqu 'à nne certaine di:;tance en descendant; et elle est en::lu i te 
recouverte .Par uu grès gris dur et quarLz<.:ux. Le ru1s:;eau près de d1ez 
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squire McDonald ne montre que de la syénite et du granit gris, 
verdâtres et rougeâtres mélangés, tandis que dàns la branche voisine 
de la rivière Denis l'on voit des roches feuilletées et bien stratifiées. 
Sur le chemin de la Rivière-Denis, une syénite hématitique suit les 
roches feuilletées. 

Après avoir passé les marais et prairies, près de la source de la ~!:;!~re Gra

branche principale de la rivière Graham, l'on rencontre des rapides 
et cascades dans de la syénite, parfois de la diorite fine imparfaite-
ment grenue, et une roche gneissoïde probablement alliée au calcaire 
cristallin du voisinage. La syénite est sou vent épidotique et recoupée 
par des dykes de roche hornblendique, calcarifère, veinée de quartz, D3kes. 

probablement du même âge que ceux qui pénètrent les meulières et 
conglomérats susjacents. Le nombre des dykes de diorite est assez 
remarquable; des bandes minces courent dans la syénite et de grosses 
masses traversent le ruisseau. Dans un endroit, une diorite fine 
entourne un petit morceau de syénite. 

Dans la branche nord du ruisseau de Chilsholm, une felsite· Rn!saeau de 
. l d 1 d" . . . . bl • f ' Chieholm. quar z rose, e a 1onte et syemte gris- euatre once, com-

pactes, veinées de jaune, supportent la quartzite. La diorite qui les 
suit est peut-être, comme celles qui viennent d'être décrites, une 
roche irrupti ve plus récente. On trouve de la syénite dans les 
collines plus loin au nord, mais il n'est pas nécessaire d'en parler ici. 

Fetsites de la riwntagnc du Nord.-La roche qui supporte générale-
ment la formation de calcaire cristallin dans la montagne du Nord 
est, comme je l'ai déjà dit, une syénite. On la voit ©.'abord près.du 
chemin qui va de celui de Big-Brook (Gros-Ruisseau), près de la cha-
pelle, à la tête de la baie de l'Ouest, où une syénite et une diorite 
gris fon cé, résonnantes, compactes, sont recouvertes par du grès 
carbonifère. La syénite, presque entièrement composée de feldspath Trausit:ïon d,~ 

la syénite à "" 
et de quartz, passe aussi à une felsite, comme on le voit dans quelques re1.1te. 
ruisseaux, où il y a de belles chutes. Sur les coteaux en arrière de 
chez Mme Archibald Kennedy, près de la maison d'école, uu détritns 
de grès rouge fait place à une syénite rouge à gros grains qui s'étend 
très loin en arrière, bien que l'on trouve des traces de roche carbo-
nifère dans quelques-uns des défrichements sur le dessus. Dans la 
branche nord du ruisseat\ de McLeod, une felsite couleur de chair, Rnis•eau de 

à grains fins, légèrement cristalline, est associée à un mélange McLeod. 

intime d e quartz et de hornblende, à une felsite bleu foncé, conte-
nant de petits grains de quartz clair, ·et à un granit rouge grossier, 
dans lequel le mica est doré et le feldspath en gros grains rouge-
chair. Il y a des dykes de diorite dans le granit rouge. Je trouvai 
aussi de gros blocs de calcaire cristallin, mais je n'en vis pas en 
place. Sur le chemirr de la baie de l 'O uest à Big-Brook, près 

2 
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de la traverse de la branche sud du ruisseau de McLeod, et 
encore plus près de Big-Brook, des grès gris et rougeâtre.i 
sont suivis par de la syénite, du granit et de la Ielsite-quanz, 
généralement rougeâtres, dans lesquels les grains de quartz 
et de feldspath sont souvent gros comme des balles de fusil et le 
mica est en petites plaques jaune-bronzé et àispersées. En descen
dant le ruisseau à partir du chemin, l'on rencontre un granit rouge
chair à gros grain, ayant une obscure allure verticale au sud-est, en 
couches épaisses, pénétré par des dykes verdâtres. fl ·forme plusieurs 
cascades, de massives falaises murales de trPote pieds de hauteur, et 
de petites cavernes. Plus bas il est recouvert par une argile schis
teuse gris-bleuâtre, carbonifère, qui plonge vers le nord sous un angle 
élevé. Les ruisseaux du voisinage, qui sortent de sources froides et 
limpides, s'enfonçent bientOt profondément dans le granit et la 
syénite, grossissent rapidemeni et s'élancent dans les terres carboni-

:Rnissean de fères basses. Dans le ruisseau de Ross, l'on voit des affleurements 
iooss. de felsite porphyrique foncée, avec de la syénite bl:rnche et grise 

dans laquelle le quartz prédomine de beaucoup. Parfois les diffé
rents constituants courent en :filets ou sont séparés en plaques. Dans 

Marbre. le même voisinage un marbre moucheté de blanc et de jaune, en lits 
épais, interstratifié avec de la quartzite blanche con\enant du mica
s'appuie contre la quartzite. 

Crique de:Ro&s, Sur la rive de la baie de l 'Ouest, à la crique de Ross, une syénite 
baie de l 'Ouest. d d 1 · l · Il t · rouge sort e essous un ca ca1re et 1m cong omerat, et e e es , pri& 

du point de contact, fortement veinée d'hématite. Elle est quelque
fois compacte, mais ordinairement grenue, les grains étant souvent 
gros comme des pois. Sur le chemin qui passe sur les coteaux entre 
cette crique et Big-Brook, on re-voit encore ces roches. Parmi 
les plus intéressantes variétés, il y a un granit gris clair, consistant 
en feldspath rouge-chair dont les grains sont gros comme des " noix 
longues," en quartz blanc pur et très peu de mica. Une felsite com
pacte gris-brunâtre se montre aussi avec une syénite gris-bleuâtre à 
gros grains et un mélange intime de quartz et de hornblende. 

Le sentier qui conduit de chez John Mclnnes chez John McCuishpig 
passe sur de la syénite et de la diorite, cette dernière étant parfois 
grossière et grise, avec des grains de feldspath gros comme des pois. 
Dans la branche :md du ruisseau de Ross en bas de ce sentier, il y a 
de la diorite vert foncé, de la syénite à grains fi ns de la felsite 
quartzeuse dure, du granit gris, du gneiss et de la felsile calcarifère 
quartzeuse. Une veine de quartz de six pouces court da11s une direc
tion nord. 

Dans tous les ruü,;seaux entre la crique de Ross et le Petit-Havre 
(Little Har bor), on trouve ces roches en dessaus du calcaire cristallin. 
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Dans un ruisseau près de l'église de la Montagne dn Nord, du granit ~g~~~gne«n 
gris et rougeâtre, ordinairement grossier mais quelquefois fin ou 
presque compacte, contenant du mica bronzé ou noir, du feldspath 
rougeâtre et blanchâtre, du quartz blanc et, çà et là, des grains de 
lwrnblende, parait se diriger en amont du ruisseau. La syénite 
occupe presque tonte la contrée près de la montagne de Marbre, 
associée au calcaire cri~tallin, comme on le voit sur la carte. 

Sur le côté de la montagne qui foit face à la rivière Denis, il y a Rivière Denis. 
aussi partout de bons affieurements dans les ruisseaux, qui toLts ont 
été examinés. Nous pouvons mentionner quelques points intéres-
sants à p1'Qpos de ceux-ci. La syénite est parfois recoupée par des 
dykes porphyriques et passe à un granit contenant du mica doré. 
Quelquefois la roche est une felsite, quelquefois elle contient une 
grande proportion de quartz, et il s'y trouve souvent de minces filons 
d'hématite. Dans les gorges du rui!"seau de McKenzie il y a une Rai•sean de 
syénite rougeâtre, à gros grains et à joints, courant dans un granitMcKenzie. 
avec grains de quartz laiteux gros comt~rn des noisettes, du feldspath 
rougeâtre, du mica argenté et de la hornblende noir-verdâtre. Des 
joints irréguliers sont tachés d'hématite. 

A quelque distance en amont de l'ancien moulin dans le ruisseau Ruisset\n de 
de Mclntyre, près de la rivière Denis, une syénite rouge à gros grain, Mclntyre. 
contenant du mica, est la roche dominante, quoiqu'il s'y trouve 
aussi de la diorite pyriteuse verdâtre. n existe bon nombre de 
petites chutes entre le lac et le chemin, qui montrent toutes les 
mêmes roches, lesquelles sont également exposées dans les collines 
voisines. 

Dans le ruisseau du moulin, tributaire dn Gros-Ruisseau plus au Recherche de 
sud, la syénite rougeâtre et grise contient beaucoup de mica et de la houille. 

spath calcaire dans des veines. On a creusé un tro~1 dans cette 
syénite à la recherche de la houille, dont on dit que des morceaux 
ont été trouvés ici. Au moulin, un gneiss très tourmenté est 
mélangé avec une syénite grossière, dont un bloc présentait l'appa- Gneiss m.élangé 

. . . à la sy601te. 
rence que montre la figure Cl·J01Ilte. La syénite paraît former partie 

d'une veine qui coupe le gnei~s, et cependant il y a par endroits une 
transi Lion distincte du gneiss à la syénite. 

Daus l'une d1~s branches dn ruisseau de Princeville, la syénite est 
composée principalement de hornblende noir-verdât'i·e et de feld-
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spath, avec des plaques roses de feldspath et de quartz, dont les joints 
courent en tous sens, et avec un minéral vert-jaunâtre dans les 
joints. Elle est de couleur rose et grise et passe à une roche de 
quartz pur. Près du marbre qui existe sur le ruisseau, elle devient 
une roche de quartz micacé, et aussi un granit quaternaire avec filets 
ou veines de quartz laiteux stérile. Dans une branche plus méri. 
dionahi de ce ruisseau, un grossier mélange rougeâtre de feldspath, 
quartz, hornblende et mica est associé à un granit talqueux verdâtre 
et à gros grains, et à des dykes de diorite porphyrique compacte. 

Felsites de Mabou.-Des felsites de Coxheath rouges, grises et ver
dâtres, souvent porphyriques, existent sur le chemin qui descend la 
rive droite de la rivière Mabou en aval de Mabou, mai1; il n'est pas 
nécessaire de les décrire maintenant. 

CALCAIRE PRÉCAMBRIEN OU DE LA RIVIÈRE GEORGE. 

La description :le la -formation de calcaire cristallin des collines 
de Sainte-Anne et de Boisdale (Rapport de 1875-76, p. 426 et suiv., 
est également applicable aux roches de cette formation distribuées 
sur une plus grande étendue dans la région qui nous occupe. 
L'opinion déjà exprimée qu'elle forme un groupe susjacent, non
concordant, d'âge précambrien, est fortement appuyée par les 
résultats de récentes investigations, 'les calcaires recouvrant partout 
les felsites, avec lesquelles, cependant, ils semblent souvent se 
confondre près de leur contact comme par un métamorphisme 
commun du genre de celui dont parle le Dr Honeyman dans les 
Transactions of the Nova Scotian Jnstitute of Natural Science, vol. lll, 
partie III, page 197. Il semble moins probable que les felsites aient 
fait irrNption subséquemment ou qu'elles soient le résuhat de dépôts 
volcaniques contemporains. 

Dans la montagne du Nord et la partie septentrionale des collines 
de Craignish, la roche qui supporte la formation de calcai1·e est une 
syénite grenne, tandis que dans la partie sud des collines de 
Craignish elle est en contact avec les felsites de CoxhPatb. Il n'y a 
pas moins de dix à douze lambeaux détachés dans la montagne du 
Nord, et sept sur les collines de Craignish, dont les limites ont Mé 
définies 1tvec beaucoup de · soin. On en trouve anssi des blocs 
ailleurs, comme par exempl-e près de Craignish, qui indiquent penl
être l'existence d'autres lambeaux; et il est possible que les ardoises 
et quartzites du cap Porc-Epic (p. 11 FJ appartiennent à cette forma
tion. Le feuillage d'un vert vif des arbres qui croisse11t sur le 
calcaire cristallin forme souvent un contraste frappant avec les 
teintes plus sombres des arbres touj4i)urs verts des superf.icies 
felsi tiques. 
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Calcaire cristallin de la montagne dii Nord. -L'afilememen t le plus ~~~;:i~6t!~~6, 
'méridional de ce groupe sur la montagne du Nord se trouve dans 
pl nsieurs ruisseaux près de la source du Gros-Ruisseau et sur le 
chemin de 1-a ba~e de l'Ouest, oû un calcaire cristallin gris-blanchâtre 
se montre parmi la syénite, le granit et la felsite-qual't\7, du district. 
Oans le voisinage d'un autre affieurement de marbre blanchâtre, 
intimement mélacgé avec de la felsite et du quartz, qui coutient 
aussi de la ·serpentine, du mica et un minéral fibreux, la syénite 
"passe à un granit micacé et talqueux et à une roche de quartz 
micacé. Une l'!'ansition semblable a été observée dans le vallon de 
Bénacadie (Rapport de 1816-77, p. 464), sauf que le calcaire it 'a pas ri6~1i:,g~e. 
~té trnuvé en. place ; et il est probable que quelques-1rnes des roches 
feuilletées de ce district doivent être regardées comme appartenant 
-à la formation de la rivière George, d'autant plus que l'on pt·étend 
.y a voir -dé cou vert des traces de minerai de cuivre dans un èalcaire 
'Cristallin. 

On trouve le second lambeau détaché dans le lit et à l'est du Lambeau déta
. d R ' · d h · d J h ,.,, C . h d l ché du ruiaaean rmsseau e os~ ou, pres u c emrn e o n .l•'tC ms , e a de Roos. 

syénite grise avec très peu de feldspath, du quartz tortueux et des 
roches hornblendiques sont associés à une felsite-quartz contenant 
de la hornblende et du quartz en veines et sont suivis pur un 
<eakaire cristallin blanc d'environ neuf pieds de largeur, qui semble 
·aboutir à la syénite et plonger N. 25° E. Les constituants de la 
syénite courent en veinule!3 et par endroits il en résulte un quartz 
cristallin pur. Sur le chemin de McCuish, on voit un sol rouge près 
du bord de l'eau, mais plus loin à l'intérieur on rencontre des blocs 
de marbre blanc, quoique la syénite soit la seule roche trOll'Vée en 
place. Sul' les sentiers du voisinage de chez M.cCuish, il y a un 
mélange de quartz et de hornblende avec un granit quaternaire 
rouge-chair, assez compacte, dans lequel le quartz et le feldspath, la 
hornblende et le mica doré sont eu petits grains, et avec un calcaire 
compacte, de couleur claire, subcristallin ou cristallin, devenant 
blanc ou gris sombre sous l'action des agents atmosphériques, plon-
geant N. 43° E. sous un angle élevé, et de diverses nuances de blanc, 
de vert et de bleu, tacheté de quelque matière noire étrangère. Sur 
un sentiet• voisin, un calcaire en lits minces et épais plonge N. "()4° O.; 
il est pommelé de jaune-verdâtre et de blanc et contient des paillettes 
-et filets de mica noir et argenté, tellement abondants par places 
'CJU'ils constituent la plus grande partie ·de la roche. Avec le calcaire 
est associée une fels1te gris-verdâtre foncé et bleuâtre, veinée de 
quartz jaune -ve•rdâtre et passant à une quartzite blanche avrec 
quelques parcelles de feldspath et de hornblende. 

Plusieurs misse.aux à l'est dt celui de McCuish ne montrent que 
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PositionroJa.: de la syénite tandis que le calcaire est préseut sur les coleanl 
t1ve clu calcrure . ' 
etdet ... yéaite,voisins, où il paraît toujours dominer la syénite, cette dernière éta11L 

coupée par les ruisseaux qui se fraient un passage dans les gorgPs 
qu'ils suivent. A moins que le calcaire ne soit plus récent que la 
syénite, cette dernière doit être irruptive, tandis que le premier 
représente des lambeaux d'une formation qui a été soulevée et 
altérée par elle. Mais la syénite semble plutôt être une forme plus 
fortement métamorphosée des felsites et gneiss sur lesquels le 
calcaire a été déposé, et qui ont été ensuite altérés en même temps 
que lui. La proxi.mité du calcaire peut avoir modifié les produits dt1 
métamorphisme et avoir donné li eu de quelque manière aux gneiss 
et aux grossiers mélanges porphyriques que l'on trouve ordinaire· 
ment le long de la ligne de contact. 

Lambeau déta· Un autre massif de ces roches occupe la rive de la baie de l'Ouest 
e b6 lln t'nissoau 
lleDallas. vers le ruisseau de Dallas et s'étend à l'ouest vers la vallée de la 

rivière Denis. Dans le ruisseau de Dallas, au pont sur le chemin de 
la rive, une feisite feuilletée verdâtre plonge à peu près N. 25° 
O.< 60°. Sur la rive, en gagnant l 'est, une felsite à silex gris
verdâtre, compacte, à joints, massive et veinée de quartz et de spalb 
calcaire, se rencontre avec un calcaire pyriteux coule1Jr crême 
souvent épidotique, rappelant les roches. de Bénacadie et de Shéna· 
cad ie. Sur une certaine distance en remontant le ruisseau, les 
blocs de calcaire abondent. Entre le ruisseau et le sentier qui conduit 
chez Kenneth Campbell, les roches sont fines, massives, eompacte9 
et felsitiques, passant à un gneiss tourmenté, dont certaines parties 
ressemble11t à nne argile schisteuse excessivernellt altérée. E11tre 
chez Campbell et le chemin de la grève, il y a des roches semblable!'1 

mais peu t·êlre pl ns altérées encore. Dans le ruisseau de Campbell 
une felsiie calcarifère succède à la syénite et e:;;t accompagnée d'un 
caJcair.8 cristallin et d'une argilite gris-bleuâtre, contenant des veines 
de quartz et des paillettes de pyrite de fer. Des alternances sem
blables sont exposées dans d'autres ruisseaux de cette intéressante 
région. 

Dal1S les défrichements à l'est du ruisseau de Dallas, ùnrière la 
maison de M. Norman McKinnon , l'ofl rencontre une felsile en 
couches, du calcaire et de l'ardoise, tandis que snr le sommet du 
coteau il y a dn calcaire, et, plus loin en arrière,_ de la syénite· qni 
montre un curieux mélange de gneiss fü1Pment feuilleté. Dan!t 
certains cas la syénite commence brusquement, comme si elle 
formait des veines en travers ôe l'allure du gneiss ; dans d'au~res la 
transition de la syénite au gneiss est grmluelle. De rnème qu'à la 
rivière George, le gneiss est associé à de gros~es mass s de quartzite 
blanche. Dans un cllemin de forê.t, à l'endroit où il lra verse trn 
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pr.lit bras du ruisseau de Dallas, il y a une felsite massive comme 
celle de la rivière De11is, tandis qu'en amont du chemi11 le ruisseau 
décou\Te u11e ardoise gris-~lair, perlée, tordue et veinée de quartz. 
On trouve aussi des morceaux de grès cohérent dans le voisin:ige, 
mais ils appart.iennent à une formation plus élevée. Sur le même 
-chemin de forêt., un calcaÏ'r:e graphitique forme un certain nombre Gra.phite. 

da trous en forme d'entonnoirs, et les ardoises graphitiques ne sont 
pas rares dans d'autres superficies de ces roches. 

Dans le ruisseau au nord de celui de ballas, une ardoise bleuâtre 
calcaréo-feldspaLhique se montre en bas dn poi>t. Au-dessu~, verti
-calemen t, des ardoises verdâtre 'Clair, dont les variétés les plus 
tendres se fenùent en petits morceaux, se dirigent S. 63° O. Plus 
irnut encore, un m.élange rouilleux de qL'l.artz corn.pacte, de feldspatl'l 
et de spath calcaire, les deux premiers prédominant, plonge au sud à 
un angle élevé et est suivi par un calcaire cristallin bleuâtre, à 
grains fins, que l'<:m a exploité. Ce calcaire rellierme de grosses 
masses de spath cal-caire blanc, qtti reluisent comme de l'argent poli Ca.rriêre. 

au soleil et font contraste avec le sombre éclat du calcaire. Un bras 
'de ce ruisseau sort d'une source ombragée par un gros h~tre et Sottroe. 

immédiatement en dessous du coteau de syénite.. Plus haut sur la 
branche principaie, <le la syénite grise et rougeâtre, dont les joints 
remontent le ruisseau et se croisent, passe à une felsite compacte, 
une felsite-quartz et une quartzite, rouilleu:;es à la surface, coupées 
de pe'tiles veines de spath calcaire et ressemblant à ce1'taines roches 
'Cie Bois<lale. A ces roches sont associées des ardoises tendres, friables, Ard?i••a gra.-

. . . , , phit1ques 
graph1 tiques, plongeant en aval du rmsseau sous un angle eleve, que prises po11.r du 

1'011 a pris pour de la houille. On trouve du marbre et de la diorite charbon. 

plus près de la fourche du ruisseau à partir de la source, et dans les 
'Collines voisines une amygdaloïde avec plaques blanchâtres tendres Amygdalotde. 

est suivie, près de la syénite, par une felsite-quartz. Dans d'autres 
rnisseaux qui se jettent dans la baie de l'Ouest en partant de ce 
lambeau, un calcaii:e contourné, par couches, est interstratifi.é avec 
une felsi te écailleuse foncée de C<lulem·, texture et pureté variables. 

Un granit gris et tendre oc-cupe la rive de la baie de l'Ouest près 
de l'église, mais dans les champs il y a beaucoup d'énormes blocs de 
marbre. Entre deux lisières de felsite -compacte, il y a un affleure-
ment de felsite botryoïde blenâtre et verdâtre, veinée de quartz 
cristallin blanc, onduleuse et feuilletée avec matière serpenti~ 
neuse dans quelques-uns des joints, qui donne à la roche u.n toucher 
savonneux. Dans un endroit elle est tellement plissée qu'elle forme Lits plissée. 

une série de petites synclinales et antidinales de {las plus d'un pouce 
ét demi de largeur à leur base. Beaucoup de carrières ouvertes dans . 
les champs montrent du marbre blanchâtre et gris-bleuâtre., et près C~i~~gTa.-
de l'église '()Il a calciné un calcaire graphitique. P q 
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A la suita de la syénite dans la branche du ruisseau de Campbell 
qui descend de chez Donald MrMillan à la rivière Denis, on voit les 
strates suivantes en descendant le ruisseau:-

1. Un grossier mélange grenu de quartz, de feldspath et cle talc tendre, couleur 
jaune-serin pâle, duquel on peut facilf1ment enlever leE particules de 
quartz. Plus bas sur Je ruisseau ce mélange passe à une quartzite 
presque pure, dont les grains sont si fortement agglutinés que ce n'est 
que sur les surfaces exposées à l'air que la structure grenue devient 
évidente. 

2. Brèche calcaire pyriteuse. 

3. Roche calcarifère obscurément granulaire et calcaire cristallin blanchâtre 
et bleuâtre avec plaques ou taches d'argile. 

4. Une grande variété d'argile schisteuse ou d'ardoise calcarifère talqueuse 
plongeant à peu près S, 20° O., presque verticalement. 

Dans une branche de ce ruisseau partant du chemin le plus- près de 
la rivière Denis, un granit talqueux friable, fin et grossier, avec mica 
argen~é, est associé à une felsite impure, rouilleuse, rom pacte, suivie 
par de la syénite que traverse un dyke lenticulaire d'aspect trappéen1 

à laquelle succède un calcaire gris-bleuâtre pur, à grains fins, et du 
calcaire à gros grains blanchâtre, pyriteux, rouillé à l'extérieur. 

Entre chez Kenneth Campbell et la grève il y a un granit fin, gris1 

souvent tordu et gneissique. On o»serve souvent dans le gneiss 
quelque chose comme un passage vers les roches schisteuses et felsi
tiques. Dans un antre affleurement du voisinage1 le calcaire est 
suivi par une falaise de syénite et de diorite porphyrique en contact 
avec un micaschiste ou un gneiss à grains fins-. DLt gneiss1 du mica
schiste et de la g:uartzite suivent la limite orientale de ce lambeau en 
arrière de chez Alexander McDonald, le gneiss contenant de petites 
veines de syénite grossière, et la syénite des fragments de gneiss. 
Plus haut, d'autres plaques de calcaire cristallin blanc se montrent, 
quelques-uns des füs étant couverts à la surface de grosses protubé 

careme rances de serpentine verdâtre pâle et blanche ; mais les coUines sont 
eePpeniineux. principalement composées de syénite. Le gneiss plonge ou se dirige 

dans les veines de la syénite, selon le cas, mais le contact de la 
syénite avec le calcaire n'a pas été vu ici. 

Un gneiss rude, imparfaitement stratifié, se rem~ontre sur les 
coteaux en arrière de chez Christopher Campbell, la syénite et le 
calcaire eristallin se trouvant aussi dans le voisinage. On voit aussi 

Lao Sydenham. un autre lambeau détaché sur le bord du lac Sydenham vers le 
nord. 

Ruioeean de 
ChMeh.. 

Sur la rive gauche du ruisseau de Churcb, la syénite est exposée 
sur une certaine distance en haut du chemin de la grève, suivie pav 
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trn calcaire cristallin entremêlé de fclsite porphyrique ou de felsite
quartz compacte, comme celle de l'étang de Bénacadie (Rapport de 
1876-77, p. 461), et peut.être Yolcanique. Dans un endroit la syénite 
et le calcaire montrent un contact irrégulier. Dans une masse 
encastrée dans la terre, le schiste calcaire {l) semble s'avancer dans 
une syrnite (sy), ou en d'autres termes être coupé obliquement en 
travers de la stratification par la syénite, la roche étant cachée en c. 

Si celte masse est en place1 comme elle paraît l 'être1 le schiste forme 
un affieurement en forme de bateau entre de la syénite sur les côtés 
nord, sud et est. On trouve des ·contacts semblables sur une grande 
échelle, et des masses de syénite, de gneiss et de micachiste sont 
parton t associées, dans le voisinage, à un calcaire à gros grains 
plissé. 

Le petit lambeau que l'on voit à la carrière de Rory McLeod mérite ~:-f::'.t de 

d'être signalé, car il a fourni le premier marbre travaillé pàr M. 
Brown. Ici l'on voit très bien la relation de la syénite avec le marbre. 
La syénite touche partout à ce dernier et paraît en certains endroits 
passer en dessous sans concordance. La ligne de contact est fort 
irrégulière, le calcaire s'avançant en longues langues dans la syénite. 
Celle.ci peut être irruptive, mais l'absence de veines ou de dykes 
dans le calcaire semble contredire cette supposition. Ou bien le 
calcaire peut remplir .:les creux profonds et irréguliers. dans la. 
syénite, quoique, cependant, la nature souvent verticale du contact 
puisse paraître s'y opposer . Différant en cela du ca lcaire cristallin 
ailleurs, toute la masse est homogène, non feuilletée ni même clai-
rement stratifiée; on l'a miné jusqu'à une certaine profondeur, et il 
est blanc et bon. 

La rive du lac Bras-d'Or, à partir de la montagne de Marbre en LacBras·d1
0t1 

gagnant l'ouest, est basse, et la plage est couverte de blocs, princi-
palement de syénite ou de granit à gros grains, pr0bablement parfois 
en place. Viennent ensuite des berges ébouleuses de felsite com-
pacte, rouilleuse, transformée en argile sous l'influence des agents 
atmosphériques, et d 'argiles schisteuses ou ardoises gris bleuâtre 
et verdâtres comme celles qui sont fréquemment associées au calcaire 
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de la riviere George, mélangées de felssite, de quarlzile el de calcaire 
en minces couches tortueuses. Toute la formation est comme celle de 
la rivière Denis, qui i;era décrite plus loin. La relation qui existe 
entre les roches syéniLiques et le calcaire est intéressante, Dans 
un cas quelques bandes de gneiss à grain fin traversent un gros bloc 
de syénite à gros grain, tandis qu'un peu plus à l'ouest un calcaire 
tabulaire et feuillt->té, avec un pendage assez confns, est supporté par 
des ardoises argileuses bleu foncé. Sur le chemin, dans le voisinage, 
la syénite est en place, en sorte que ces strates semblent border la 
syénite comme les roches cambriennes à Escasonie. (Rapport de 
1876-77, p. 482.) Plus loin à l'ouest une quartzite compacte, d'un 
blanc rouilleux, passant à une roche calcarifère sale et à un mélange 
jaune-crême de quarlz, feldspath et calcaire, comme celui que l'on 
trouve à Qeensville et Craignish, longe le rivage, des blocs de calcaire 
gisant au bord de l'eau; et cette roche forme, avec la felsite, une 
rive rocail 1 eu se. 

La partie supérieure du ruisseau escarpé qui est immédiatement 
au sud du bureau de poste à la moulagne de Marbre est occupée par 
de la syénite et du granit gris à gros grains. Près du chemin, uu 
calcaire graphitiqne cristallin, gris bleuâtre, a élé considérablement 
exploité. Immédiatement au-dessus du calcaire, sur le ilanc de la 
colline, nous avons vu entre autres un cnrienx bloc de syénite gros
sièrr., tians lequel Lrois 01orceaux de diorite verdâtre fine et de gneiss 

• 

sont enchâssés comme des galets dans un conglomérat. Autour 
d'eux la syénite est plus fine et feuilletée, de même que dans d'autres 
parties où il n'y en a pas. Cettefolialion n'entourepascomplètement 
la diorite, et la tran"sition entre elle et la syénite est. brns::rue dans 
les deux cas. En bas du chemin, le calcaire forme de hautes falaises 
et il est suivi près de la rive par des roches calcarifères et felsitiques 
en lits, verdâtres et grises, excessivement rompues. te calcaire près 
de la montagne de Marbre plonge quelquefois au nord, quelquefois 
au sud. Il a déjà été décrit dans le Rapport de 1877-78, p. 37 F, 

mais on l'a , depuis, soigneusement suivi, et les diffé rents affieure
ments e t exploitations ont élé indiqués sur la carte de manière à 
montrer la manière irrégulière dont le calcaire el la syénite sont 
fü1sociés . Les tunnels et puits permettent ùe bien voir le caractère 
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c111 r;ilrairr. La roche jaune friable dont il e$l question à la pageRochesltlacar· 
38 F comme rxislant à la grande carrière, consistent en couches de rièrndtilllarurn, 

calraire, d'argile rot1ille11se et de roche tendre, tachetée, savonneuse, 
cédant facilenwnt sous le conteau. 

, nr la ri,·e au 11oi·d de la montagne de Marbre, une syénite ou 
diorite J;ilqueuse gris-,·erdâtre à gros grains, avec très peu de quartz, 
pn~sr> ~t nne roche dure contenant, ontre de la hornblende, seulement 
quelques parcelles de feldspath, et qui es_t plus flne que la syénite à 
lnr111 elle elle passe de nouvrau. Elle est en grai1de proximité d'un 
mélange très grossier, \·erdâtre et blanchâtre, moucheté, de feldspath 
et de homb!Pnde, avec écailles de mica. Celle roche fait ensuite 
place à uu g1wiss tol'tueux gris-verdâtre et à des roches massives, 
fl'11illetée!', claus le~qnelles la strnliflcation et les plans de joints peu
YP11t f;l('ilf'mcnt t~tre confondus. Un lit puissant de calcaire cris
talli11 ;1ffie11re sur la rirn au delà. 

Près d'un petit lé1c sur une branche du ruisseau de :MdCeuzie, et~'~i-:.":~1:0 

e11r·ore en ~ws du lac, il y a d'autres :iflleurements de calcaire cris-
tallin, entourés de tons côtés par de la syénite. 

Une caverne de trois pieds de haut et de dix cari'és existe dans un Cav~rnoct cru.-r1ore, 
autre l:imhe<i u de calcaire gris-bleuâtre, qui a été exploité snr une pe-
tite échelle par squire McDonald, à l'ouest. du sentier qui conduit de 
l;i rnontngne de Marb1e au ruisseau de McKenzie. Le plongement est 
S. 50° O. <25°, mais irrégulier. La syénite est en place à l'est. Dans 
h•s· petits rnisseaux près de chez squire McDonald, sur la rive, une 
ft'lsite verdâtre l;im ellée, à joints, et plongeant S. î0° E. < 80°, ou 
µrise, compal'le et nrnssive, est associée à une diorite gris-bleuâtre 
rlair, grenue, pyriteuse, e t à une syénite ou felsite grise, cristalline, 
imparfaite. Entre ce! le· ci et le ruisseau qui passe près du ·bureau 
de poste de Li llle-Uarbor, l'on voit aussi des af!leurements de calcaire 
cristallin. 

Dans le rnii:;seau du moulin de squire Mc Donald, la première Rnisseau da 

l 1, . d h . f 1 . tnonlin de rol' le que on v01t rn ;imont n c em1 11 est une e site compacte, seMcDona.ld. 
tlirigraut à peu près ouest, Yerticalement, suivie par rn1e quartzite 
compacte grise rt rn1é fel sitr-quartz plongeant an snd-est. Celle-ci 
est à son lour suiYie par de la felsite, d11 frhiste-hornblencle et de la 
Je lsite-quartz gris-.blruûtre, à gr11in fln et en lits, et ces roches par du 
schiste-hornblende, de ia quartzite schisteuse écailleuse et des roches 
mélangées, micacées et parfois ressemblant à la diorite du voisinage 
du moulin de Chisholm, sur la rivière Denis. Yiennent ensuite des 
roehes gne issiqnes et granitiques mélangées; puis une très grossière 
sy(·nite. Après un 1011g inlerralle de syénite, l'on r encontre un cal-
caire cril:>talliu grii:>-bleuâlre e l blanchâtre, qui est peut-être le pro
longemen~ ùe celui dans lequel se trouve la caverne, s~r un petit 
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étang à la tête ùe l'une des branches de ce ruisseau. Sur l'autre 
branche, tous les afileurements visibles étaient de syénite. 

Près de Little-Harbor, un calcaire cristallin e t exposé dans beau
coup de champs, comme on l'indique sur la carte. A environ un 
demi-mille de Little-Harbor, sur la rive, il y a une falaise, haute 
d'une dizaine de pieds, de calcaire o..:ristallin et de brèche rouilleuse, 
jointurée, dont les fragments paraissent être de calcaire cristallin 
gris-bleuâtre, avec quelques-uns de felsite grise. Le plongement est 
fortement tortueux. La brèche court dans le calcaire, et à l'extrémité 
nord de l'afileurement il y a une felsite hématitique gris-blr.uàtre à 
joints, et une roche argileuse grapbitique d'un gris-bleuâtre foncé. 

Calcaire cr·istallin des coltines de Craignish.-Quittant maintenant la 
montagne du Nord, nous pouvons énumérer les points les plus 
importants qui se rattachent au calcaire cristallin et aux assises asso
ciées des collines de Craign ish. 

Le lambeau détaché le plus méridional de ces collines se trouve 
à l'ouest du chemin de Victoria, et entre les ruisseaux de Queens
ville et de .McMaster. 11 consiste en calcaire quartzeux bleuâtre1 
semi-cristallin, associé à une argile schisteuse dioritique tortueuse 
veiuée d'un minéral perlé gris foncé et alternant avec des felsites 
rubanées et contournées; suivi par une syénite rouge grossière, une 
felsite rubanée et un calcaire cristallin bleuâtre et blanchâtre, veiné 
de chaux carbonatée blanche. On s'en est servi pour faire de la 
chaux, mais on dit qu'il est dur à calciner. Deux autres bandes 
gisent au nord-ouest de celle-ci, à Queensville. 

Sous les meulières cohérentes, les argi li tes et les conglomérats du 
ruisseau de Queensville, il y a une série de roches obscures, proba· 
blement mélangées de matière volcanique. ,Elles comprennent les 
strates suivantes, telles qu'on les voit en remontant le ruisseau :-

1. Felsite hornblendiqae gris d'acier funcê, très compacte, et dont la stratifi· 
catien est excessivement tortueuse. 

2. Quartzite en bandes, gris foncé, rouge-chair, dure et compitcte. 
3. Argile schisteuse gris foncé, perlée, très tortueuse. 
4, Alternances d1a.rgilites et de felsites. 
5. Roche calca.rifère gris foncé, à grains fins ou compacte, passant à Une argi· 

lite calcarifère perlée, présentant une apparence fantastiquement tor· 
tueuse à l'extérieur. Plaques d~ quartz blanc. 

6. Felsite ou diorite hornblendique, et quartzîte calcarifère, paifois finement 
lamellée, talqueuse et feuilletée. La diorite est probablement inup· 
tive. 

'7. Felsite en lits é.pais, rayée d 'hématite • 
• Fiy'énite rougeâtre à gros grains. 
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Au nord du ruisseau, l'on voit une bande de calcaire sur le che
min, et l'on en rencontre quelques affieurements dans la berge sud. 
Plus haut, près de la branche orientale de ce ruisseau, une grossière 
syénitP, est en contact avec un calcaire cristallin bleuâtre, tortueux, 
contenant souvent un mélange de quartz et de feldspath, suivi par 
une diorite et une quartzite semi-cristallines blanc-brunâtre, veinées 
de chaux carbonatée. On voit, par sa présence dans les coteaux bas Snperposit.ioo 

· h · l J · · • f t" du calcaire. qm toue ent au rmsseau, que e ca caire appartient a une orma ion 
sus-jacente à la syénite, tandis que celle-ci forme le lit du ruisseau. 
Quelques-unes des roches peuvent être d'origine volcanique, et les 
dykes de diorite qui recoupent la syénite dans ce district sont proba-
blement les mêmes que crux qui pénètrent et modifient les carbo-
natrs de chaux à un plus haut degré. La transition de cette forma-
tion aux meulières dévoniennes cohérentes est brusque, et les der-
nières paraissent contenir des galets de la première. Sur le chemin 
de la Grande-Ligne, il y a un calcaire entrecoupé de quartz blanc, Veines de 

qui court en veines en estafilades inégulières ou forme une grande quart•. 

partie d'une roche mélangée. 
Entre la source du ruisseau de Lamey et le bras nord-ouest de la Quartzite du 

· · • d H b" l f l h' rms•eau de riviere es a llants, une masse de meu ière quartzo- e dspat 1qneLamey. 
blanche et rougeâtre clair a été transformée en une quartzite com-
pacte, à grain fin, rarement grossière, pleine de veines de quartz. 
Elle est accompagnée de felsite gris-rougeâtre, porphyriqur, fragmen-

• taire, et de protubérances de felsite compacte. La meulière du cap 
Porc-Epic est l'alliée la plus rapprochée de cette quartzite, qui par ,;a 
textme ressemble au conglomérat de jaspe du lac Huron. Ce n'est 
certainement pas une forme altérée du conglomérat et de la menlière 
de la partie inférieure du ruisseau. La feisite peut, tant ici qu'au 
cap Pore-Epic, être une roche ignée (les lignes de stratification appa
rentes au cap Porc-Epic étant comme celles de la scorie d 'un four-
neau). Il a été clairement démontré que la syénite du cap est plus origine de la 

ancienne que le conglomérat et la meulière, qui sont identiques des felsite. 

deux côtés du détroit; mais il n'est pas aussi sûr qu'elle soit associée 
à la felsite et à la quartzite comme partie d'une même formation. 
L'une peut être laurentienne et l 'autre hmonienne, ou une portion 
supérieure de la formation laurentienne. 

Un autre exemple des singuliers mélanges de quartz, de felsite et 
de chaux carbonatée qui caractérisent cette formation, se rencontre 
dans un autre lambeau détaché à QueensYille, associé à une li sière 
de calcaire blanc et gris, cristallin, veiné de spath calcaire. Il est 
blanc-bleuâtre, rougt:'âtre, moucheté, et semi-cristallin, recoupé par 
des dykes ou des intercalatious irrégulières de diorite vert foncé, et 
eu to uré ]Jill' ùe la syéuite et ùe la febile. 
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Sur les coteaux ·en arrière de Craignish, l'on rencontre plusieurs 
affleurements douteux de peu d'étendue, et les blocs de calcaire 
abondent. On ne connaît pas d'autres afileurements au sud de 
Glendalf', où cette formation reparaît de nouveau et se prolonge 
jusqu'à Wbycocomagh, présentant une bien plus grande variété de 
roches que dans aucune autre localité. Il y a de belles expositions 
dans le ruisseau de McPhersou, en amont de la ri,·ière des Ifabi
tants, comme suit :-

1. Syénite pyriteuse rouge et grise, à gros grain, plongeant en apparence dans 
la même di1·ection que les roches suivantes. .Allure, N. 70° O. 

2. Calcaire cristallin gris foncé et blana, pur, contenant des bandes de diorite 
et des cristaux de spath calcaire, et associé à une roche quartzeuse 
vert-jaunâtre clair, contenant de petites masses de quartz et passant 
à une roche quartzo-feldspathique gris foncé, cohérente et, compacte. 

3. Quartzite hornblendique gris diacier, syénite rouge et grise, et felsite horn
blendique, veinée de calcaire cristallin, formant la limite occiden
tale du calcaire, et la même qµe la syénite de l'autre éponte. 

4. Alternances de syénite et de calcaire, dont l'allure change, plus haut sur 
le ruisseau, au nord-ouest. Le contact sur le ruisseau montre des 
blocs appuyés contre un li~ de syénite grossière, la syénite étant den
telée et à joillts. Plus haut, le calcaire se dirige N. 25° O. 

5. Felsite vert foncé, reposant sur du calcaire. 
6. Syénite, passant à une felsite pyrite use, jaunâtre et rouge, mouchetée, puis 

revenant à une syénite verdâtre à gros grains, celle-ci à un calcaire 
cristallin, et ensuite à une felsite cohérente, semi-cristalline, à grains • 
fins. Une partie du calcaire est d'un vert brillant à la surface. Les 
roches sont grossièrement mélangées par plaques, n'ayant aucun 
arrangement défini. 

7. Après un intervalle caché, la syénite rouge se dirige N. 75° O. et est suivie 
par une felsite foncée, à grains fins, renfermant du quartz, de la 
hornblende et de la pyrite de fer. 

8. On voit çà et là, plus haut, du calcaire, de la felsite et de la syénite. 

Après un long espace occupé par de la syénite, immédiate
meut en bas du chemin de la Longue-Pointe, le rui:;seau tombe sm· 
un calcaire cristallin gris foncé et clair, flanqué par de la syénite et 
passant à une felsite vert de mer, ainsi que de la quartzite cohérente, 
compacte, brun clair et foncé, courant à peu près N. 25° O. Près 
d'une fourche du ruisseau il y a un affleurement de calcaire cris
tallin gris-bleuâtre et blanc. En amont du chemin il y a une diorite 
gris-verdâtre foncé, puis de la syénite rouge, et au-dessus de celle ci 
de la chaux carbonatée gris-bleuâtre, rubanée, suivie par une syénite 
rouge à grains très fms et de la felsite gris foncé, passant à une roche 
de quartz-hornblende, une felsite ver! de mer, ou un calcaire blanc· 
jaunâtrn, compacte, rubané, onduleux, courant N. 60° O. Le con-
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tact dPs roches paraît être assez sinueux, mais les faces sont lmies, 
pas dentelées. D'autres afileurements qui existent sur le chemin 
n'offrent rien d'intéressant. 

Dans les différents tribntaires du ruisseau de Glendale, à l'est du ~;~:i~1~. <l+i 
chemin de la rivière des Habitants, un calcaire cristallin el semi
crü;tallin, schisteux, souvent impur, blanchâtre, gris et d'autres 
cou leurs, taché <le vert vif par places, plonge tel q u 'indiqué sur la 
carte. Parfois il se compose d'un mélange de quartz, avec un pen 
de calcaire et de pyrite de fer, et semble être iutimement associé à 
lrne diorite grossière contenant quelques grains de qua1-tz. Celle-ci 
passe à une felsite-quartz et une felsite friable grise, contenant de la 
rnrpentine dans les joi11ts. En dessons des roches carbonifères en 
haut du bureau de poste, il y a une felsite-quartz gri~-bleuâtre et 
pourpre, avec de l 'hématite dans les joints, et. contenant de petites 
veines de spath calcaire. Outre le calcaire, une roche argileuse gra-
phitique gris-bleuâtre foncé ou noire, avec de la serpentine dans les 
joints, et une felsite-quartz ou quartzite, appartiennent à cette for-
mation dans la région. L'on observe souvent une transition de l'une 
de ces roches à l'autre. Les plongements observés sont indiqués sur 
la carte. 

Près de la somce de la rivière Graham et à une légère distance G~cisa et cal· 
' ._,. cane de la 

en amont du pont sur l'ancien chemin de la Rivière-Denis, il y a rivi<'re 

f 1 . , , N 650 Graham. 
une e s1te-qnartz gneissique, à joints, et plongeant a peu pres . 
E.< 45°. Sur la rive droite, pendant au moins trois cents pieds en 
haut du pont, il y a de la chaux carbonatée rubanée, dont le 
ruisseau forme peut-être la limite occidPnt:ile. Mais la syénite est 
en place tant en amont qu'en aval du pont, et ce lambeau ne peut 
être considérable. Le ruisseau est turbulent, rocheux et remµli de 
cascades, et il court entre des berges escarpées et formant uu trait 
saillant dans la région. Dans l'un de ses tributaires de la rive 
droitf', une chaux carbonatée finement cristalline blanchâtre et gris
blenâtre, avec taches jaune-serin, court N. 56° O. près de la syénite, 
mais plus au nord en remontant le cours d'eau. Parfois elle est 
une m'agnifique pierre compacte résonnante. Il y a dans certaines 
couches beaucoup de chlorite et de matière savonneuse irrégulière-
ment distribuée, et tou~e la roche est mélaügée et a une surface 
raboteuse, sale, changée par les intempéries. D~ temps à autre elle 
contient de menues paillettes de pyrite de fer et montre parfois un 
clivage feuilleté oblique et ohscnr. Quelques partiPs sont grossière-
ment saccharoïdes. Elle est ordinairfment finement lamellée, bien 
que 1Ps lamelles adhèrent si fortPment qu'elles lui donnent une 
apparence massive. Plus haut sur le ruisseau, il y a une felsite 
calcaire rubanée avec une roche plus calcarifère, suivie par une 
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quartzite laiteuse et une roche rubanée bleuâtre, compacte, felsi
tique. Viennent ensuite des blocs de calcaire, après quoi il ne se 
montre rien dans le ruisseau. 

:Roohee mélan. Dans le même voisinage et près du chemin de la Rivière-Denis il 
j!'.008 du chemin . , ' 
de !'!'Rivière existe un groupe de roches mélangees d'un grand intérêt. De gros 
Deme. bl d l ' · • b · f' f 

Chemin de 
Victoria. 

ocs e cong omerat, qui peuvent etre car om eres ou une orme 
concrétionnée dti calcaire, sont associés à d'autres bloc:; de roches 
épidotiques et de conglomérat cohérent grossier, sans galets de 
calcaire. Le calcaire concrétionné est intimement mélangé de quartz 
et de spath calcaire, et il est massif comme celui d'Arichat et de 
Queensville. Il peut appartenir à une série plus récente, altérée en 
même temps que les meulières et conglomérats du voisinage. Il a 
une ressemblance frappante avec celui que l'on trouve sur la rive 
du lac Bras-d'Or à la carrière de Matheson, dans la montagne du 
Nord. (Page 27 F.) Mais les blocs de meulière des environs en 
diffèrent beaucoup, et c'est peut-être un mélange volcanique. A 
Queensville, comme à la rivière Grah11m, le calcaire est associé à 
una meulière et un conglomérat fort altérés, ce qui indique peut
être une origine commune. Il n'est pas impossible que ce soient des 
strates carbonifères altérées, et par endroits elles ne ressemblent pas à 
celles de la formation de la rivière George. On dit que le calcaire 
est dur à calciner. Il se trouve en même temps des blocs de quartzite 
très compacte, ainsi que du calcaire cristallin mélangé et veiné de 
felsite. 

La dernière superficie de ces roches qui nous reste à mentionner est 
celle qui b'étend depuis le voisinage de Glendale, le long du chemin 
de Victoria, jusqu'à Whycocomagh. Elles sont bien déployées sur le 
chemin entre Glendale et la chapelle de la Rivière-Denis et dans les 
ruisseaux voisins ; dans lrs branches i:St et ouest du ruisseau du 
moulin de McLennan,et dans un autre ruisseau au sud dn carrefour 
de la Rivière-Denis. Outre la chaux carbonatée, elles se composent 
ici de felsite gris foucé, lamellé.e, avec fi.lets et veines de quartz; de 
pétrosilex à grain fin, cohérent, veiné de spath calcaire, à joints, en 
lits épais et minces, avec taches pourpres et vertes ; d'argilite 
ondulée et tortueuse; de diorite grenue contenant de grosses masses 
de quartzite blanche. 

Dans le ruisseau au nord du moulin de McLennan, un micaschiste 
tortueux et plissé, asso~i~ à une quartzite semi-cristalline en couches 
d'un quart de pouce à un pouce d'épaisseur, et à un pétrosilex conte
nant des plaquettes de quartz bla:1c, supporte le conglomérat ca.rbo
nifère. Par l'addition de mica argenté, la quartzite et le pétrosilex 
passent à des micaschistes, sou vent perlés, fortement ondulés et 
tortueux. Uu filou de quartzite micacée d ' uu brunâtre clair, de 
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quatre pouces d'épaisseur, court dans les schistes, dont quelqnes-uns 
contiennent de grosses paillettes de mica doré et beaucoup d'héma
tite. L'on voit des alternances de ces rocb.es jusqu'à la som·ce du 
i'U i ssea u. 

Sur le chemin de la Rivière-Denis, entre la source de la rivière Roches !lChis· 

d 1 R . . . O . d l h tensesàl& ch&-Mabou du Sud-Ouest et le carrefour e a iviere- ems, e a e aux pelle cle ta 

carbonatée et du micaschiste sont bien déployés dans une région Rivière-Denis. 

singulièrement accidentée. Au sommet du coteau, près de la 
chapelle, des branches des rivières Mabou du Sud-Ouest, Denis et 
des Habitants prennent leurs sources et elles s'enfoncent rapidement 
dans de beaux vallons qui prennent des directions différentes. Lei; 
gources sont, comme d'habitude, abondantes dans le calcaire. Dans 
la branche occidentale du ruisseau de Diogène, qui part de la R!Jisseau de 

d 1 f l 
. . d. . . , . Diogène. 

chapelle, on trouve e a e stte quartz gns-ver atre, JOrnturee, mais 
en bas du chemin de Glencoe le ruisseau se perd sous une falaise de 
calcaire cristallin de quinze à vingt pieds de hauteur, d'où il ressort 
süus forme de grosse source à plusieurs centaines de mètres de 
distance. Près de cette source, une quarteite grise et rougeâtre forme 
une série de chutes, et en bas de ces chutes il y a un mélange de 
quartz et de chaux carbonatée, ainsi qu'un calcaire jaunâtre et 
gris-bleuâtre qui se montre dans le tributaire qui coule de la sou1·ce. 
Dans ce tributaire, une roche syénitiqne est aussi associée au 
calcaire cristallin, et sur une certaine distance en descendant le 
ruisseau formé de ces deux branches réunies, on trouve des aflleure-
ments indéfinis de felsite, d'argile schisteuse et de chaux carbonatée •. 

Dans un ruisseau qui se jette dans celui-ci en partant du c!iemin. 
de la Rivière-Denis, et pas loin en amont de leur jonction, des roches 
verdâtre foncé, friables, dioritiques et feldspathiques, remplies de 
matière molle partiellement calcarifère, se rencontrent avec un 
calcaire impur, clairement strat.ifié et mélangé de felsite et de quartzite 
hématitiques grenues et compactes, et avec du calcaire blanchâtre, 
rougeâtre et bleuâtre en lits puissants, contenant des filets de matière 
verdâtre tendre. Ces roches se maintiennent jusqu'à la fourche du 
ruisseau, où une syénite rouge friable est en place à la chute, Elles 
plongent en s'éloignant de la syénite vers l'est, mais parmi elles se 
montre une syénite de m~me espèce, avec laquelle elles sont lenti. 
culairement interstratifiéees ou qui peut être une portion trans-
formée des autres roches. La syénite massive de la chute peut aussi 
appartenir à cette formation, ou bien les calcaires impurs peuvent 
avoir été déposés dans des eaux peu profondes sur la syénite plus 
ancienne. La ligne de contact à la chute est aussi celle de leurJ t· d one ion n 
allure. En amont de cette chute, dans la branche nord de ce catcaireetdela 

· d' · syéiùtt., rutsseau, enormes masses de calcaire forment un affleurement 
3 
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dans la berge, repo.sant en apparence sur un mur de fel~ite et de 
felsite-quartz compactes, écailleuses, comme sur la syénite à Queens
ville. Vient ensuite une syénite hématitique, qui s'étend jusqu'au 
chemin. Dans la branche sud de ce ruisseau, il y a des roches 
tendres, savonneuses, obscurément stratifiées, près du chemin, 
suivies plus bas par une felsite ou un pétrosilex compacte, écailleux, 
avec beaucoup de grosses taches de quartz laiteux. Après cela vient 
une syénite. Ensuite un calcaire cristallin occupe la rive droite, la 
syénite étant sur la rive gauche et dans le lit du ruisseau, qui suit 
une gorge entre les deux et descend par une pente à pic en même 
temps. Il n'y a rien qui indique la stratification du calcaire, lequel 
s'avance souvent entre une felsite-quartz et la syénite. Il paraît 
avoir à peu près dix-huit pieds de puissance et a l'air d'une grande 
veine. Près de la jonction avec l'autre ruisseau il y a une felsite 
foncée, compacte, friable, qui se brise en petits morceaux, chacun 
desquels est enduit d'une pellicule de spath calcairé. Cette distri
bution de la felsite, de la syénite et du calcaire ressemble au mode 
d'existence des mêmes roches sur la branche principale de la rivière 
Denis, dont nous reparlerons plus loin. · 

Dans le même ruisseau, au moulin de Colin Campbell, une felsite
quartz feuilletée, verdâtre et bleuâtre, plonge obscurément en amont. 
Daus un tributaire qui s'y jette du côté nord, en haut de la chaussée, 
il y a une quartzite blanche compacte, avec une roche quartzo
feldspathique massive et une ardoise felsitique et argileuse gris
bleuâtre, tendre et dure. L'une de ces roches parait être un grès 
quartzo - feldspathique fortement altéré, interstratifié avec une 
argilite feuilletée, qui se brise en morceaux de toutes formes. Une 
quartzite massive, blanc - rougeâtre, très cohérente et presque 
compacte, ayant l'apparence d'une meulière tellement altérée que 
les grains en sont presque complètement oblitérés, et associée à une 
quartzite très cohérente, couleur crême et blanchâtrn, et à un quartz 
vitreux compacte, dans de grandes chutes, au-dessus desquels vient 
une roche quartzo.feldspathique écailleuse gris-bleuâtre, rouilleuse à 
l'extérieur, très pyriteuse; une folsite calcarifère foncée ; une felsite 
à silex ou un pétrosilex, avec des roches bleuâtres plus tendres, plus 
ou moins argileuses. Des roches grossièrement stratifiées, à joints, 
avec band.es de différentes couleurs, et probablement des argilites 
altérées, se montrent en amont d 'une fourche du ruisseau, dans une 
série de cascades. Elles s'avancent jusqu'à la source du ruisseau, 
tandis que dans un cours _d'eau voisin, qui se jette dans la Mabou 
Sud-Ouest, on ne rencontre que de la syénite. Dans le ruisseau de 
Diogène, pas loin en amont du tributaire qui vient d 'être décrit, il y 
a une falaise de calcaire cristallin blanchâtre, moucheté, supporté 
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par une syénite à gros grains: verdâtre et rougeâtre, friable, Qnartzitea. 

plongeant à peu près N. < 70°. Plus haut viennent des qnartzites et 
un mélange compacte de felsite et de quartzite, ainsi qu'un mélange 
couleur crême de quartz et de chaux carbonatée. En remontant le Veine• de 

.prochai~ gros tributaire du côté nord, nous arrivons à une falaise quartz. 

de calcaire cristallin à grain fin, en lits puissants, ou massif et avec 
plaques de quartz blanc ou incolore, qui ont jusqu'à un pied de 
longueur . . Il est généralement blanchâtre avec une teinte de jaune, 
mais il varie de couleur .et de texture. Il y en a, entre autres, une 
variété gris - bleuâtre contenant des pe1licules de graphite et de 
serpentine dans les plans le long desquels il se brise. Il est suivi 
par un calcaire gris-verdâtre, compacte, impur, pyriteux, supporté 
par des roches mélangées contenant de la chlorite et de la pyrite et 
qui passent en descendant à une felsile pyriteuse. Une quartzite 
grise, gris-bleuâtre et blanchâtre, compacte, massive ou en couches 
minces, et contenant souvent du feldspath, suit ce dernier. Une 
syénite intervient alors et se continue vers le nord jusqu'à la branche Syénite. 

de la Mabou Sud-Ouest. Pendant quelque distance le ruisseau 
longe la syénite de près du côté nord, ccir cette roche se montre dans 
plusieurs des petits filets d'eau qui viennent de ce côté. Dans une 
branche de ce ruisseau qui y entre à peu de distance en amont du 
chemin de Victoria, chez Finlay McPhail, une felsite gris-verdâtre, 
un calcaire impur et une quartzite pas5ent de l'un à l'autre et sont 
interstratifiés entre eux. A l'est du ruisseau de Diogène, un petit 
cours d'eau traverse du côté nord du chemin de la Rivière-Denis, qui 
suit son vallon jusqu'au carrefour. En bas du chemin ce ruisseau 
montre:-

1. Gneiss feuilleté. Roches gneia-

2. Micaschiste fine.Q:J.ent lamellé, avec petites veines de quartz et plein de ~~~~11~: g~ 1~.,,r
mica argenté. Plongement, N.-0. < Hi0 , mais fortement replié sur RiYière-Denia. 

son allw·e. 
3. Des masses de granit gris se montrent aussi parmi les roches feuilletées. 

De petites veines lenticulaires, parfois de six pouces d'épaisseW', d'un 
quartz quelque peu oléagineux, gris-bleuâtre et blanc, se rencontrent . 
dans la stratification et mo,ntrent des paillettes de pyrite de fer. 

4. Schistes, passant à des qup.rtzites pulvérulentes, embrassant des bandes de 
calcaire de coulew· claire et blanc, en lits minces, supporté par une 
felsite micacée compacte et de couleur foncée. 

5. Calcaire finement cristallin, massif, blanc~auuâtre. 
6. Micaschiste, a8socié à un granit quaternaire gris-rougeâtre, massif et entre

coupé ùe veines de quartz. Parfois les cristaux de quartz et de feld
spath dans ce granit ont deux pouces de longuew-. On ne voit pas de 
stra.tification. 

7. Mélange rubané de quartz et de calcaire reposant sur le granit. 
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8. Roches moins schisteuses, pulvérulentes, pleines de mica. 
9. Micaschiste feuilleté, plongeant N. 30" E. < 58°. 

10. Roe\he hornblende ou dio..rite finement cristalline, grise et gris-bleuâtre, ne 
montrant aucune stratification, mais pourtant, de même que le granit, 
peut-être stratifié avec les- autres roches, car un calcaire semble plon
ger régulièrement au N.-E. de cette roche. Renferme de longs cris
taux délicat!!, peut-être d'andalousite. 

11. Calcaire cristallin. 
12. Quartzite gris-bleuâtre clair, assez massive, passant ml micaschiste. Dans· 

un petit tribuaire venant du nord, des roches très quartzeuses, avec 
masses et veines irrégulières de quartz, renfermant de grosses pail
lettes de mica, sont suivies par un granit quaternaire massif et des 
roches de quartz micacé, dont le plongement est au N.-E. 

13. Micaschistes bleu-clair et gris-verdâtre, plongeant S. 65" O. < 55°, veinés de 
quartz et remplis de mica cristallin, avec une veine de chaux carbo
natée, compacte, de couleur claire, près de laquelle les roches sont 
très tortueuses. Clivage feuilleté obscur. Le plongement est encore 
abN.-E. 

14. Minces bandes de calcaire, interstratifié avec des quartzites en lits minces, 
qui ne contiennent pas de mica. 

Qnart~~tea . 15. Quartzites semblables, contenant du feldspath, et çà et là du mica, avec-
onµpo..,es anri· 
!ères. beaucoup de veines croisées. On a supposé que quelques-unes de ces 

Argilites. 

quartzites contenaient de l'or, et on a érigé un moulin à quartz sur ce 
ruisseau, il y a quelques années, pour les broyer. 

16. Quartzites, avec veines de quartz moins nombreuses, et plus de mica en 
très petites paillettes, considérablement brisées par des joints qui se 
croisent. 

17. Oongloméra·t carbon~re, composé de galets provenant des strates précé
dentes. 

Dans d'autres petits ruisseaux, près du carrefour de la Rivière. 
Denis, les roches carbonifères reposent sur de la quartzite et du 

1. 

micaschiste. Dans l'un d'eux il y a du granit eompacte, contenant 
beaucoup de mica, et se brisant en petits morceaux anguleux, ainsi 
qu'une brèche composée de morceaux de cette roche avec de la 
quartzite; aussi, des argilites lamellées, gris-verdâtre, avec concré
tions; de la quartzite, avec plaques rouges de felsite et taches de 
quartz blanc; de la quartzite micacée rouge rubanée et à joints, 
recouverte par le conglomérat carbonifère. 

Dans un ·ruisseau qui traverse le chemin de Victoria, plus au 
nord, près de chez J. R. Morrison, en dessus du plâtre et des autres 
roches carbonifères, que l'on ne voit pas très bien, viennent de la 
felsite et de l'argilite gris-bleuâtre; des quartzites vitreuses grises, 
blanchâtres et incolores, massives ou finement interlamellées avec 
de la felsite et ressemblant à un gneiss à demi formé; des argilites 
pourprées, en lits minces, fortement altérées; un mélange massif de 



}UCl'IMOND, 1, VERNEss, GUYSBOROUGH ET ANTIGONISH. 37 F 

. felsite et de qiuartzite à grains fins. Plus haut sont des falaises de Féleite.. 

felsite porphyrique gris-verdâtre, massive, presque compacte, et une 
roche caloarifère et felsitique grise, à grains fins, pyriteuse, prenant 
l'aspect d'une brèche sous l'influence des agents atrnlQsphériques, et 
mélangée éle calcaire cristallin impur et de diorite porphyrique à 
grain fin. Des afileurements semblal!>ies de roches étagées se ren
oeontrent dans toutes les branches de ce ruisseau et d'autres d11 voi
'Sinage. 

Le ruisseau de McPhail, qui est ie plus import:\ nt ensuite, montre ~uie•eau de 

du plâtre sur une certaine distance, supporté par une roche felsitique McPhait. 

-contenant de la chaux carbonatée, du quarti: et de la serpentine, et 
passant à une argilite altérée. Ces roches sont associées, plus haut, 
à un calcaire cristallia et semi-cristallin contenant du feldspath et 
du quarti en bandes ondulées, tartueuses. Plus haut encore, le 
-calcaire cristallin est ]Jlus abondant. Les alternances et mélanges 
'Ordinaires s.e continuent sur de grandes saperfi.cieli. On y voit àe 
la felsita-argilite, de. la felsite-quartzite, de la felsite-calcaire. Les 
quartzites sont parfois fantastiquement tordues et repliées, ainsi que 
les calcaires et les roches mélangées. Ce ruisseau est en g-rande 
partie aliment-é par des sources -dans le -toi&nage du chemin de 
Glencoe, sur lequel on voit aussi de nombriux aflleurements de 
·calcaire cristallin. 

Le ·ccmrs d'eau suivant est la 'branche principale de la rivière Rivière Detrl.11. 

Denis, qui montre la série suivante en hau.t du chemin de V.ictoria, 
les roches étant fort mélangées:-

l. •Quartzite brune, cohérente, à grain fin. 
2. Syénite rouge et verdâtre, fine et à gros grailil. 
-3. Calcaire cristallin gris-bleuâtre, à grain fin. On voit ici le contact positif 

de la syénite. 
4. Argilite très altérée, gris-bleuâtre foncé, et fel~te compacte, à joints, rom

pue, tortueuse, veinée de quartz, de spath calcaire et de feldspath, 
talqueuse dans les joints. Son contact avec le calcaire est sinueu:x:, 
et les deux semblent cntremêiés et passer de Putt à Pautre. Lits 
minces ou épais. 

5. Diorite, calcaire et quartzite. 
'û. Quartzite et pétrosilex gris d'acier, passant à une felsite finement lamellée. 
7. Quart~ites lamellées, principalement de couleur verdâtre, gl'Ïse et bla.n-

càâtre, occupant une grande distaace sur le ruisseau en amon't du 
premier affluent . 

• Au·dessus des qua.rtzites, dans l'une des branches, sont des felsites lamel
lées, ressemblant a.ux qua.rtûtes par la. cou.leur et la texture, oe't 
mélangées ou passant à un micaschiste perlé. On pourrait donner 
d'innombrables détails concernant ces mélanges, mais ils seraient sans 
utilité. Le trait IS!lillant est que l'on ne rencontre ,pas de gros massifs 
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de calcaire dans la pMtie inférieure de ce ruisseau et ses branches, 
les mélanges étant très fréquents. 

9. Calcaire et felsite gris foncé. Le premier est souvent serpentineux. 
10. Roches mélangées, avec serpentine dans les joints, parfois épidotiques. 
11. Micaschiste tortueux, pa:<isant à l'argilite, contenant des veines de quartz 

et de spath caléaire. 

Près de la branche de ce ruisseau, qui provient de source près de 
chez John McDonald (Gray), il y a du micaschiste et de l'argilite 
perlée, du pétrosilex et d'autres ro~hes; et sur Je chemin qui conduit 
de sa maison aux moulins de Blue, un détritus gris, feuilleté, prédo. 
mine. 

Dans un tributaire de la rivière Mull, voisin de la source de la 
branche sud du ruisseau en dernier lieu mentionné, se montrent des 
roches semblables, l'argilite, la quartzite, la felsite et un mélange de 
quartz et de calcaire étant parmi les premières que l'on voit en def
cendant le ru!sseau. Ces roches sont suivies par une syénite grise à 
gros grain, surmontée à son tour par des strates carbonifères de la 
vallée de la rivière Mull. · 

L'on rencoutre du calcaire cristallin, de la diorite, de la felsite et 
d'autres roches de la formation de la rivière Denis sur les ch,,mins vers 
Kewstoke et la montagne de Skye. Près de chez Judson, un conglo
mérat gris, qui s'avance vers Mabou, repose sans concordance sur 
une felsite ou argilite bleuâtre lamellée. Sur le chemin de Victoria, 
vers le fond de la baie de Whycocomagh, une felsite el felsite-quartz 
lamellées, compactes et à grains fins, ont un pendage nord. Plus 
près de la baie l'on voit des blocs de calcaire sur le chemin, suivis 
par du micaschiste. Les carbonates de chaux de Whycocomagh ont 
été soigneusement étudiés et décrits par le Dr Honeyman (l). 

ROCHES !llÉTAMORPHJQUES DÉVONIENNES (?} 

Des roches semblables à celles qui ont été décrites comme dévo
niennes dans le rapport de 1877-78, p. 21 F, se rencontrent sur l'île 
Madame, occupent presque tout le comté de Guysborough entre Je 
détroit de Canseau et la baie de Chédabouctou, et reparaissent de 
nouveau sur le côté nord du dé troit, à l'ouest de l'anse au Plâtre, 
d'où elles s'avancent au nord-ouest vers la rivière des Habitants. 
Cette format~_on supporte probablement aussi une partie de la région 
comprise entre les felsites de Craiguish et la rive. 

Quoique le manque de concordance entre ces roches et les carbo
nifères soit moins tranché que celui qui existe entre elles et la for
mation précambrienne, il y a plusieurs localités où on ne peut le 

; (1) TrcmsactiOllB of the Nova Scotia11 .InstitutB of Nat11rnl Science. 



U!Cl!MOND, INVERNESS, GUYSBOllOUGH ET ANTIGONISH. 39 F 

négliger, comme par exemple près d' Arichat, à Lennox-Ferry et an 
havre de Guysborough, où les roches carbonifères, peu altérées, 
viennent en contact avec les · roches métamorphiques et en contien
nent des galets. A Lennox-Ferry, un conglomérat carbonifère paraît 
contenir des galets de calcaire aussi bien que de quartzite, etc., en 
sorte qu'à moins que ceux-ci ne soient concrétionnés, le calcaire à la 
carrière peut être regardé, comme on l'a fait près de Saint-Pierre, 
comme le lit dévonien le plus élevé. Mais comme il paraît égale
ment être l'éq~livalent de celui d'Arichat, et comme celui-ci repose 
sans concordance sur le conglomérat sous-jacent, il vaut peut-être 
mieux regarder le calcaire comme le dernier lit carbonifère, altéré 
par les roches volcaniques de Saint-Pierre, qui appartiendraient ainsi 
à l'époque carbonifère inférieure. 

Une bonne partie ou la. totalité de ces assises peut appartenir Peut-être phu 
' , . d 1 . 1 d, . L D J W D d'un groupe. a une peno e p us ancienne que a evomenne. e t· • • awson 
a trouvé dans les strates de la baie Rocheuse (Rocky Bay), à l'est 
d'Arichat, des spécimens d'une espèce assez obsrnre de Rhynchonella, Fossiles. 

qu'il rapporte à la formation silurienne, en s'appuyant sur l'analogie 
d'autres parties de l'est de la Nouvelle-Ecosse. Et cette région n'a 
pas été si bien examinée qu'il soit certain que plusieurs groupes de 
roches n'ont pas été compris dans cette division. Le fait de l'exis-
tence de quantités de galets de quartzite dans le conglomérat d'Ari-
chat rend assez probable qu'il y en a plus d'un. Ces galets, il est 
vrai, peuvent être cambriens, mais ils sont probablement en partie 
plus récents. Cette question pourra peut-être être résolue par les 
fossiles qui existent dans plusieurs parties de ce district, quoique la 
plupart des roches consistent en dépôts en eau peu profonde dans les-
quels les fossiles sont rares et obscurs. 

La puissance des assises est sans doute considérable, quoique for- Puissance. 

tement obscurcie par un pendage changeant et la nature impraticable 
du pays, qui ne permet pas de les examiner à fond. Entre la baie 
Rocheuse et le Passage de Lennox seulement, il semble y en avoir 
une épaisseur verticale de 10,000 pieds au moins, et d'autres coupes 
n'en indiquent pas une moindre puissance. Par ses caractères géné-
raux, la formation est semblable à cette partie qui en est développée 
vers Loch.Lomond et la Grande-Rivière. Les roches, y compris le 
calcaire, sont pour _la pll}part considérablement repliées, ce qui est 
peut-être une nouvelle raison de placer celui-ci au faîte de cette 
formation plutôt qu 'à la base de la carbonifère ; mais on voit 
aillems un calcaire replié, comme sur l'île Boularderie, où il ne 
peut y avoir aucun doute sur son âge; en outre, les grès et argiles 
schisteuses susjacents, près de la rivière Bourgeois, sont également 
repliés. 
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Jfoeties-dévo- Avant de commencer la description de ces roches telles qu'elie-5 
JJicnnee do 
&int.-Pileue. existent le long du détroit de Carnreau, quelques mots au sujet de 

·celles qui se trouvent à l'est de Saint-Pierre ne seront peut-être pa~ 
hors de propos. 

Dans le ruisseau de Detter, en bas du chemin de Saint-Pierre, de 
lions aflleurements d'argile schisteuse, de grès et de quartzite, doo' 
le plongemen': est variable, sont suivis, près de la rive, par le 
calcaire de l'anse McNab. Entre Lochside et le lac de McNab, le même 
calcaire feuilleté bleu est en place, tandis que dans les déserts 
-voisins l'on rencontre de petits moraeau» de grès rougeâtre. Des 
grès rooges semblables, que l'on voit dans beaucoup de champ& 
cultivés des environs, ressemblent d'une manière frappante aux; 
:roches carboniferes. Aucun trait pby~ique ne marque la division 
entre les lambeaux détachés supposés carbonifères et les dévoniens, 
peut-être parce qoo les premiers se trouvent en plaques basses et 
limitées, protégées par les dernien; 1 et il n'est pas absolument 
certain que les galets de quartzite du conglomérat carbonifère 
pr<!>viennent de la fOTIDatioo dévonienne. Cependant, il ne peu« 
guère y avoir de doute que nous ayons Ïci deux. groupes noo-concor
dants, comme nous l'avons déjà d'écrit. 

Errem-d'an" ra- A lrest de la maison d'"éaole de Loabsi<fe, les roches carbonifères 
tirle de rà'lil. rouges et tendres ne s'étendent pas bien loin, car on trouve des 

morceaux de quartzite· dans le chemin. Cela rédmra quelque pen 
la superficie supposée de ces roclres telle qu'elle a été indiquée près
rlu bord de la carte de 1878 avant qu'elles n'eussent été aussi bien 
étudiées. Le calcaire près de l'écoie es-t eelni de lai rivi'ère Tom et 
de l'anse McNabo. 11 plonge à un angle élevé. 

:rormntfo"" Si!M le ehernin de McCuish, entre les laC'S de la chaîne de Loch-
dévonienn ... et L d · éd' t d l" d l' 1 1 11uf;èsmeulier ·omos et J>m.m lia- ement au e a u mou in, commence e so~ 
t-~1.l. FOnilleu};O du gr.ès meuliev; accompagné de bl.ocs de grès gris, 

roui lieux à l'el§térren·r 1 fin et à gros grains. La pointe au sud est un 
désert ou terrain stérile, couvert d'innombrables plantes qui restent 
Yertes en biiver. Par enoro1ts, des bl.ocs de quartzite très compacte 
font Cl'()ire que la région repose sur cette roche. Le loog des rives 
du lac- suivant: le grès meulier est parsemé en grande abondance. 
Sur le chemin qui passe en arrièl·e de celui de Locll-Lomond à 
l'église, les blo~s de calaaire ri<M, veiné· et feuilleté, comme aelui de 
lia. r~vière Tom, peuvent reeuuvrk la quartzite de 1a pointe sans 
concordance. 

Un examen superficiel de ees assises dévoniennes e• de grè& 
meulier, là o~ elles se rapprochent autant, pourrait faire croire que 
la quartzite des premières n'est qu'un développement très altéré de& 
de.i;nières. Cependant, une étude plus attentive des .roches1 san. 
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parler des relations stratigraphiques, laisse l'impression que les 
quartzites ne peuvent être des grès carbonifères altérés, pas plus que 
le conglomérat de L'Ardoise n'est une forme altérée de celui du lac 
Bras-d'Or. Il n'est pas improbable que la non-concordance des diffé
rentes formations au Loch-Lomond soit compliquée de failles, le 
plongement escarpé du grès meulier le long des collines d'East-Bay 
et d'autres faits venant appuyer cette supposition. Vers la rivière 
Noire (Black t·iver), en amont du pont de la Grande-Rivière, et aussi 
près de Loch-Cailean, des quartzites veinées de quartz sont en place, Loch-Cailean. 

avec des ardoises et conglomérats rougeâtres, pourprés et verdâtres. 
Cependant il y a des blocs de conglomérat carbonifère près du pont, 
et sur le chemin de !'Anse-du-Soldat {Soldier cove), un afileurement 
probable de roche carbonifère. 

Les roches dévoniennes ont déjà été suivies depuis Loch-Lomond 
jusqu'à la pointe Jérôme, près de Saint-Pierre. Ici elles sont inter-
rompues par la mer, mais elles reparaissent sur l'île Madame, oùneMadame. 
elles prennent un grand développement. Sur le cap le Rond, point 
le plus rapproché, des argilites rouges et vertes, veinées, feuilletées, 
plongent N. 14° E. < 35°, et à une légère distance à l'ouest, un grès 
feldspathique gris, veiné de quartz, avec plaques de conglomérat, 
forme des récifs. A la tête de l'étang du Goulet (Goulet Pond), l'on Etang da 
voit par intervalles un grès quartzo-felspathique compacte blanc à Goulot. 

l'extérieur. Entre le Goulet et Descousse, on trouve la coupe descen-
dante qui suit, dont le plongement est S. 33°E.<10° :-

PIEDS, POUCES. 

1. Roche argileuee verte, perlée, avec plaques rouges......... 8 O 
2. Roche argileuse rouge, perlée..................................... 7 O 
3. Argile schisteuse verte ................ .... . . .. . .... . .... .... . .. . .. . 2 O 
4. Argile schisteuse bigarrée de rouge et de vert ............... 13 O 
5. Roche cohérente, quelque peu sableuse, verdâtre et 

rouge .............................................................. 5 6 
6. Grès verdâtre pulvérulent ................................ 1.. •• .. .. • 1 6 
7. Grès tabulaire gris-bleuâtre........................................ 4 6 
8. Grès quartzo-feldspathique gris, en lits grossiers, à joints, 

noduleux.......... .. .................................. .. ..... ... 9 O 
9. Roche aréno-argileuse verdâtre, quelque peu friable, avec 

plaques de roug~...... .. ....................................... 5 6 
10. Roche argileuse rouge, avec grandes plaques vertes....... 15 6 
11. Roches arénacées rouges et vertes, noduleuses, formant 

des protubérances arrondies sur les récifs ............... 18 6 
12. Grès quartzo.feldspathique gris, compacte, rempli de 

veines........... ... ..................... ........ ........... .... . .. 2 6 
13. Roche argileuse rouge et pourpre, avec petites taches 

vertes...... .............. ..... .. ....... ........................... 8 6 



Descousse. 

Poulament. 

Pointe Glas
gow. 

Le Ruisseau. 

Lac Sec. 

.Arichat.Ouest. 
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14. Quartzite veinée de quartz, avec plaques vertes ............ 25 O 
15. Afisises cachées, probablement les mêmes que 14. ....... .. 4 O 
16. Quartzite comme 14 ................................................. 19 O 
17. Assises cachées ........................................................ _ 

Puissance totale ................................. 149 0 

A Descousse, l'un des plus grands villages de l'île, un grès gris
verdâtre et gris-blanchâtre, devenant blanc sous l'action atmosphé
rique, se brisant en petits morceaux irréguliers, anguleux, comme 
celui de L'Ardoise, existe à l'est de la chapelle et près de l'embou
chure du ruisseau de Descousse. Plus loin à l'ouest il est associé à 
un grès rougeâtre, micacé, argileux. Dans le ruisseau de Poulament, 
un grès quartzo-feldspathique verdâtre, bleuâtre et pourpré, cohérent, 
et une argile schisteuse sont très bien exposés. A l'ouest, sur la rive, 
les roches sont rarement découvertes, mais le plâtre de Lennox
Ferry a été suivi jusqu'à la crique à Benoit, d'où il passe probable
ment au sud de l'île Janvrin, ou bien il y est rejeté par une faille, 
les roches de cette ile paraissant être les mêmes que celles que l'on 
voit sur le rivage entre Hawkesbury et Port-Hastings. 

A la base de la pointe de Glasgow les grès sont très cohérents et 
peut-être d'âge dévonien ; et à une légère distance au sud, des 
argiles schisteuses et quartzites gris foncé, en couches alternantes, 
plongent S. 31° E. < 80°. Ces dernières se retrouvent aussi au havre 
Le Blanc et des deux côtés du Ruisseau. A la tête des eaux da 
marée le plongement est vers la mer sous un angle de 20°. Sur le 
chemin de la crique à Benoit les déserts de quartzite abondent 
jusqu'au Grand-Lac, suivis par un terrain un peu meilleur, reposant 
sur une argile schisteuse de couleur foncée et des quartzites comme 
celles ci-dessus mentionnées. La région ven la tête de l'anse de la Mar
tinique est douteuse. Entre la crique à Benoit et le lac Sec, une 
quartzite monte à la surface parmi les marais et les déserts à travers 
lesquels coule la crique. Vers le lac Sec, des crêtes de conglomérat 
et de grès sont aussi abondantes, ressemblant à celles que l'on voit 
près du lac Shaw sur le chemin de Grandique. Le Grand-Lac, 
Arichat-Ouest, et les baies du voisinage montrent les mêmes roches. 
La contrée entre Arichat-Ouest et les lacs situés au sud du Grand
Lac est pour la plupart dénuée d'arbres, rocailleuse et marécageuse, 
et principalement occupée par un grès quartzo-feldspathique ou une 
quartzite ·presque compacte, blanc à l'extérieur, comme celui du 
désert de la Grande-Rivière, du conglomérat grossier pourpré, et de 
la meulière grise, cohérente, caillouteuse. Près du village d'Arichat
Ouest, une quartzite blanche, une argilite gris foncé, un conglo
mérat et un grès quartzeux rougeâtre, ondulé, calcarifère, avec 
taches vertes, montreni un plongement variable. 
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Sur la rive orientale de l'île de Creighton, des récifs de quartzite ne de Creigh. 
grise alternent avec d'autres de conglomérat rouge-indien ou pourpre t.on. 

et de grès et meulière pourpres et verdâtres, tabulaires et feuilletés, 
veinés de spath calcaire, étincelants, passant au conglomérat, avec 
druses tapissées de cristaux de quartz. A l'est du récif de Picard ils R6cifde 

, Picard. 
sont pénétrés par une diorite tendre vert foncé ou bleuatre, finement 
cristalline, de quatre pieds de largeur et moins, qui court en général 
dans le sens de la stratification, mais traverse parfois d'une couche à 
l'autre. Le conglomérat et la quartzite ne sont pas beaucoup affectés . 
par cette roche irruptive, qui ressemble assez à quelques-unes des 
roches à l'est de Saint-Pierre. Près du récif de Picard, il y a sur la 
grève une masse plus grosse, noire, trappéenne. A l'ouest on voit la 
coupe suivante:-

PlKD8. 

1. Conglomérat gris noix-et-œuf... .... ... . . . . .. .. . .. . . .. . . . . .. .. . .. . 60 
2. Fine argile schisteuse gris-bleuâtre.............................. 4 
3. Grès quartzeux gris, étincelant ................................. :. 40 

~OUCE& 

0 
0 
0 

Puis.sance totale ................................. 104 0 

A une légère distance plus à l'ouest, un grès, une meulière et un 
conglomérat gris-bleuâtre accompagnent de la quartzite et de l'argile 
schisteuse d'un rouge vif. Près du cap Arichat, des argiles schis- Cap Arichat. 
teuses et dalles argilo-arénacées gris-bleuâtre, finement lamellées, 
remplies de petites impressions charbonneuses et de nodules pyri-
teux, en couches minces, onduleuses et fort tortueuses paraissent 
s'avancer dans le conglomérat avec lequel elles sont en contact. Elles 
ont à peu près soixante pieds d'épaisseur, sont tachetées de spath 
calcaire et jointurées à des intervalles irréguliers, tant à angle droit 
qu'obliquement à la stratification. Il est probable qu'elles corres-
pondent aux argiles schisteuses foncées d'Arichat. 

Sur l'île Crid orientale, le conglomérat couronne une felsite pré-Iles Crid. 
cambrienne stratifiée, bleuât:-e et chamois, tandis que sur l'ile occi
dentale on ne voit que du conglomérat. 

Au phare de l'île du Jersiais (Jerseyrnan island), un conglomérat ne du Jersiais. 
rouge et gris court dans des bandes de grès rouge. A l'ouest, un 
grès argileux gris-verdâtrti, en lits puissants, veiné de spath calcaire 
et passant à un grès rouge feuilleté, plonge N. 2° E.< 20°. On trouve 
de gros blocs de calcaire bleuâtre foncé parmi les cailloux de la 
pointe. Sur la pointe occidentale, un grès quartzeux en lits épais, 
gris-verdâtre clair, à joints, contient de nombreuses veines et plaques 
de spal)J. calcaire et passe par endroits à. une meulière et un conglo-
mérat grossiers. 



Poin'tle <les 
Irlandais. 

<Jalcai.re. 
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Sur la pointe des Irlandais (Irish point), au nord des îles Crid, il y 
a du grès, du conglomérat et de la meulière rouges et vert clair, sou
vent calcarifères, avec du calcaire gris pâle et verdâtre passant à la 
meulière et au conglomérat fin, et de minces bandes de calcaire 
noir, sillonné de spath calcaire, plongeant à pic à l'est en lits 
onduleux. 

Argues echis- Au nord et à l'oue_st des bayes de felsite d'Arichat, le conglomérat 
tenses sombres b" f 1 · l b ' d'A.richat. est ien exposé et orme avec e a quartzite es erges escarpees des 

Fossillll. 

lacs d'eau limpide au sud du Grand-Lac. Sur le côté sud de la tête d11 
port d'Arichat, un grès fin, gris-bleuâtre clair, est suivi dans une 
berge élevée par des argiles schisteuses graphitiques bleuâtres et 
noirâtres, polies, micacées, plongeant à peu -près S. 25° E. < 45°. Ces 
·argiles schisteuses contiennent de menus entomostracées, et courent 
en descendant le port avec une stratification tortueuse, presque verti~ 

congl0111érat. cale. Sur les chemins des environs, un conglomérat afileure dans 
des remparts de vingt-cinq à irente pieds de hauteur. Il com;iste en 
galets roulés de quartzite, grès, argilite et felsite rouges, pourpres, 

PointeRante- gris et blancs. A la pointe Ranteleau il contient de gros galets 
leau. de felsite de Louisbourg et est suivi par un grès à grain fin gris, 

calcarifère, tabulaire, courant N. 75° E. verticalement et prenant 
Calcair6. 

Groe·Nez. 

Anse aux 
Choux. 

:Petite-Anse. 

souvent la forme d'un calcaire gris de différents degrés de pureté, 
parfois rognonné, avec veines de spath calcaire. Un peu plus 
loin à l'est, un conglomérat vert-de·cuivre ou pourpré est encore 
en place, et il renferme de gros blocs de felsite-quartz et de grès 
QU meulière quartzeux. Il s'étend jusqu'au Gros-Nez, où il 
plonge N. 22° E. < 30°. A un quart de mille au delà de la pointe 
Plate {Flat P@int), le plongement est N. 18° E. < 45°, le conglomérat 
verdâtre formant une côte rocailleuse altière contre laquelle les 
vagues viennent déferler en écumant et . rebondissent à. une grande 
hauteur. De longues vallées courent paràllèlement à l'allura des 
roches, et quelques-mrns reçoivent des bras de mer ou de petits fiords. 
Dans la première anse brisée au delà., des roch.r.s plus fines sont 
associées au conglomérat, un grès ou une quartzite verdâtre, blan
châtre et rougeâtre plongeant N. 25° E. < 60°; et des roches sem
blables, avec addition d'argilite, se prolongent jusqu'à l'anse aux 
Choux (Cabbage Cove), où la côte est plus basse, un peu moins 
rocheuse, et où la grève est plus large. 

Près de la Petite-Arase, une felsite rouge vif et une felsite·quartz 
grenue sortent de nouveau en dessous du conglomérat, qui est pres
que entièrement comj)'OSé de leurs débris. Ce conglomérat occupe 
la côte jusqu'à la pointe de Jersey; il est bleuâtra et gris-verdâtre, 
parfois rougeâtre, très cohérent, veiné et p1aqoé de spath calcaire 
dans tous les sens, la quantité de spath étant aussi remarquable 
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que dans beaucoup de conglomérats carbonifères. Il est associé à de 
petites plaques, apparemment lenticulaires, de roche calcarifère 
tendre, veinée, et de quartzite compacte grise. 

Les déserts ou landes mousseux ou rocailleux de la plus grande 
partie de l'ile Petitdegrat sont occupés par ces assises. Sur la rive, Petitdegrat. 

près de la Grosse-Flèche (Big Arrow), on trouve des roches rouges 
pourpres et verdâtres, calcarifères, à grain fin, cohérente, avec du 
g1·ès feldspathique et quartzo-feldspathique et du conglomérat veiné, 
verdâtres et gris. 

Il ne nous reste plus qu'à parler des intéressants dépôts de la baie Baie Rocheuse. 

Rocheuse (Rocky Bay). Au nord de la décharge du lac Shaw, sur le 
rivage, une meulière cohérente et un conglomérat fin, avec minces 
veines de quartz irrégulières, plongent à pic N. 25° O., et ils sont 
suivis par .des meulières pourpres, verdâtres et grises, et des roches 
rouge indien, tabulaires et feuilletées, arénacées, cohérentes, rudes, 
jointurées, cli véeset onduleuses,comme celle1> de la crique au Saumon 
et de L'Ardoise (Rapport de 1877-78, p. 21 F), parfois friables et per
lées, avec quartz en pellicules, plaques et veines qui contiennent 
beaucoup de chlorite. Les différentes variétés paraissent être confu· 
sément mélangées, le grès passant d'un côté à une quartzite finement 
grenue et de l'autre à un grès compacte, souvent presque remplacé 
dans le sens et en travers de la stratification par des veines de quartz 
et de spath calcaire. Les ardoises se fendent en plaques entrecroisées, 
ce qui donne aux lits une apparence onduleuse. Elles ne paraissent 
pas contenir de fossiles. Des roches quartzeuses et feldspathiques, 
ordinairement très compactes, dominent jusqu'au village de Rocky-
Bay et sur le chemin jusqu'au Petit-Nez, quelques-uns des lits les Fossiles. 

plus fins renfermant des plantes carbonisées. 
Au sud de la décharge du lac Shaw l'on voit une excellente coupe 

de ces roches, de haut en bas, comme suit:- · 

COUPE DE ROCHES DÉVONIENNES A LA BAIE ROCHEUSE. 

1. Conglomérat gris-verdâtre et rougeâtre, grossier et sem
blable à celui de L' Ardoise, contenant des galets de 
toute grosseur dans une pâte de difilrentes matières, 
mais principalement de meulière fine composée de 
felsite et de quartz ; souvent rouilleux, avec une 
teinte pourprée ou rougeâtre dans les plans de cli
vage. Les galets sont de grès quartzeux et de 
quartzite-provenant de roches comme celles de 
:Framboise et de Fourchu, mais peut-être silu
rienneS-ainsi que de roches syénitiques et felsi
tiques, grenues et compactes, de la formation de 

Pieds. Pouces. 

Louisbourg. Plongement, N. 29° O. < 47° ............. 22 O 



Plantes. 

Veines de spath 
calcaire. 

Plantes. · 

Plantes. 
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2. Argiles schisteuses grises et gris-bleuâtre, souvent en 
dalles, quartzo.feldspathiques, micacées, ridées, par· 

semées dans tous les sens de pellicules de spath 
calcaire, et contenant des fragments brisés de Oor· 
daïtes............................................................... 7 

3. Argile schisteuse argilo-arénacée verdâtre, ridée et conte
nant des Oordaïtes; remplie de spath calcaire en 
filets et veines qui courent transversalement à la 
stratification et entre les lits, et aussi dans les joints 
et plans de clivage. Elle passe plus bas à une meu-
lière caillouteuse cohérente. Par endroits rouilleuse 
à la surface et fort ondulée. Plongement, N. 38° O. 

0 

< 47° ............................................................... 11 9 
4. Grès en dalles, argileux, rouge-indien et pourpre, avec 

plaques et lits calcarifères verts ........................... 13 6 
5. Argile schisteuse vert pâle......................................... 0 2 
6. Argile schisteuse argilo-arénacée vert pâle..................... l 4 
7. Roche argileuse, feuilletée, friable............................... 0 8 
8. Grès en dalles verdâtre, argileux................................. l 3 
9. Roche argilo-arénacée rouge-indien et pourpre, tachetke 

de vert ............................................................. 13 6 
IO. Grès en dalles argilo-àrénacé. Tous sont fortement ondu

leux, mais pas assez pour interrompre la continuité 
des bandes .................. :..................................... 1 4 

11. Assises cachées..................... . . .. .. . .. . .. .. .. .. .. .. . . .• . . . ... . .. 4 0 
12. Argile schisteuse gris-verdâtre clair, calcarifère, argileuse 

et arénacée, contenant des plantes à. profusion; ser· 
pentine sur quelques surfaces; veinée de pellicules 
de spath calcaire. Plongement, N. 39° O. < 520 ...... 16 0 

13. Roches argilo·arénacées grises et gris-noirâtre, feuilletées, 
pleines de plantes.............................................. 36 0 

14. Grès gris clair, brun à l'extérieur, passant à un conglomé· 
rat à. grain fin ................................................... 14 0 

15. Grès argileux rouge-indien. Dans le's roches rouges nous 
n 'avons pas vu de plantes ............... .. ................ ." .. 18 0 

16. Assises cachées. Plongement N. 19° O.< 34° ............... 38 0 
17. Argile schisteuse gris foncé, remplie de plantes; veines 

de spath calcaire. Une concrétion calcarifère de 
deux pouces de diamètre.................................... 5 6 

18. Grès argileux gris-verdâtre clair, en dalles. Plantes...... 7 0 
19. Grès gris clair, passant au conglomérat .. .. .. .. .. .. . .. ... ... . .. 4 6 
20. Grès rouge, vourpre et vert ....... .. .. .. .. .. .... . .. .. . .. .... ... ... 1 10 
21. Grès feuilleté rouge et vert, friable.............................. 2 6 
22. Grès rouge, poUI·pre et vert... .. ................................... 0 8 
23. Argile schisteuse rouge et verte, pulvérulente............... 1 9 
24. Argile schisteuse d'un vert vif.................................... 4 0 
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25. Grès argileux gris-verdâtre clair, en dalles, avec plantes 
en grande profusion. Devient en lits ~pais et vert 
en bas.............................................................. 5 

26. Grès argileux poL1Ipre et vert, moucheté....................... 1 
27. Grès argileux pow·pre, tacheté, feuilleté et en lits épais, 

veiné de spath calcaire....................................... 9 
28. Grès argileux gris-verdâtre, rempli de spath calcaire...... 2 
29. Argile et grès gris en couches alternantes..................... 3 
30. Conglomérat gris clair, à grain fin...................... .. ......... 1 
31. Argile schisteuse passant au grès................................. 6 
32. Meulière gris clair, avec plantes. Pas toute vue............ 1 
33. Assises cachées. Plongement N. 23° O. < 42° ......... .'..... 8 
34. Argile schisteuse bleuâtre avec grosses concrétions......... 2 
35. Grès' onduleux, gris-bleuâtre foncé, avec quelques plaques 

de conglomérat; veiné de spath calcaire ............... 20 
36. Grès plus clair passant à l'argile schisteuse, caillouteux, 

onduleux, quelquefois brun................................. 7 
37. Grès feuilleté rouge, pourpre et vert, ridé, argileux, avec 

marques douteuses de fucoïcles..... ...... ... ......... ... . .. 7 
38. Argilite feuilletée vert vif.......................................... 1 
39. Grès calcarifère rouge et pow·pre, feuilleté par places...... 3 
40. Grès argileux gris foncé et bleu, en dalles et feuilleté, 

veiné de carbonate de chaux. Impressions de plantes 
brisées ................ . ........................................ ... 20 

41. Conglomérat gris-verdâtre, passant à un grès tabulaire.... 6 
42. Conglomérat, passant au grès et à l'argile schisteuse, et 

alternant avec eux, de couleurs rouge, verte, pourpre 
et autres. Puissance indéfinie ....... . ..................... -

43. Assises cachées par une grève de sable, au delà de la
quelle on voit de la felsite près de la pointe Four
gier, recouverte sans concordance par des roches 
semblables à celles qui viennent d'être décrites ...... -

1 
8 

0 
2 
6 
8 
6 
(j 

0 
0 

0 

0 

0 
6 
6 

0 
0 

Puissance totale ... ...............•..... ... 332 4 

Fucoïùes. 

Les Ilets de Roche (Rocky Islets) sont de conglomérat qui, à l'extré- nets de Roche. 

mité orientale du principal d'entre eux, plonge N. < 60°. A l'extré-
mité occidentale, le plongement est N. 4° O. < 45°. Quoique légère-
ment ployée par places, l'allure est toujours bien définie et court 
dans le sens de la longueur des îlots. 

Roches dévoniennes de Guysboro·ugh.-La continuité stratigraphique 
des assises dévoniennes de l'île Madame est interrompue par l'île 
Janvrin et les eaux de la baie de Chédabouctou, mais elles repa
raissent sur la rive du comté de <J-uysborough vis-à-vis. Immédiate-
ment au sud de l'étang, à la pointe du Remou ou de Sable · (Eddy or Pointe ddu Re-

n1ou ou e 
Sand Point ), des roches rouges et vertes, mouchetées, argilo-aréna· Sable. 

cées, compactes, plongent N. 19° O. < 45°, supportées plus loin au 
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sud par une argile schisteuse bleuâtre et verdâtre, avec argile 
schisteus11 cohérente, à joints, micacée, arénacée, et grès tabulaire 
rempli de aodules de fer argileux et de plaques et petites veines de 
spath calcaire, alternant avec d'épaisses bandes d'argile schisteuse 
rouge vif. Au sud du cap Rouge (Red Head), il y a du grès quartzo
feldspathique gris, fin, compacte, suivi, sur la pointe qui se trouve 
au nord du cap Argos, par un conglomérat gris, rougeâtre et pourpré, 
quelque peu friable, ayant un plongement nord modéré. Ces roches 
ressemblent assez aux lits les plus fins de l'île Ma:lame, mais la 
proportion relative entre les sédiments fins et grossiers est renversée 
ici. Sur la grève, à l'ouest de la pointe du Remou, une argile 
schisteuse bleuâtre et grise, et pommelée de rouge et de vert, 
marquée de rides, avec couches arénacées pluii cohérentes, plus 
épaisses, magnifiquement onduleuses, forment des falaises escarpées 
dont l'orientation est parallèle à l'eau sur une grande distance. Dans 
un ruisseau qui sort d'un lac, à environ un miJie et quart à l'ouest 
de la pointe du Remou, une argilite rouge-indien vif et grisâtre est 
exposée sur le chemin de la grève et au-dessus. A l'embouchure de 
la crique de Melford sont des grès rougeâtres, gris et rouilleux, à 
grain fin, en lits puissants, suivis à une légère distance en haut du 
chemin par un grès quartzeux gris, blanc à l'extérieur, veiné de 
quartz, passant au conglomérat et associé à nn grès et une argilite 
rouge-indien. Leur plongement est variable. Plusieurs chutes, 
variant en hauteur de dix-huit ou vingt pieds à moins, passent sur 
le grès gris. Dans la branche nord, une argile schisteuse feldspa
thique gris-bleuâtre plonge vers l'ouest, à un angle de. 50°, en amont 
du pont, sur le chemin de Middleton. Dans la branche de l'est, un 
grès argileux gris, avec argilite schisteuse rouge-indien et bleuâtre, 
forme des cascades d'une grande beauté. Près du confluent des 
branches nord et est, il y a d'autres chutas sur un grès dur, gris, 
quartzeux, argileux, dont le plongement est variable. Dans la 
branche sud, des roches semblables prédominent, et près du chemin 
de Middleton une argile schisteuse rouge-indien plonge N. 70° O. 

Un grès quartzeux et une argile schisteuse gris-verdâtre, cette 
dernière étant marquée d'impressions végétales et d'une coquille du 
genre Modiola, se rencontrent avec du conglomérat, de la meulière 
et de la quartzite entre les criques Melford et SLeep. En haut des 
chutes du ruisseau de Byers, près du chemin, celui-ci coupe les 
assises suivantes, dont le plongement est à pic vers l'est:-

1. Moulière grossière et conglomérat gris, cohérents, quartzo-feldspathiques, 
avec plaques de grès micacé verdf~tre et pourpré, à grain fin, pénétrés 
<le filets de spath calco.ire et disloqués par <les joints. 
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2. Roche argileuse pourprée, à grain fin, micacée, et grès rougeâtre. 
3. Grès et meulière quartzo-feldspathiques gris et blauchâtres, étincelants, avec 

grandes plaque de quartz laiteu.'l:. Comme les roches des déserts de 
la Granrl.e-Rivière et d'Arichat. 

4. Grès pourpre, à gros grain, meulière et conglomérat, formant des chutes. 

A la source du ruisseau, un chemin de forêt passe dans un terrain 
de savane d'épinette, supporté par des roches comme celles de la 
crique de Lynch près de Saint- Pierre. Un terrain à pâturage 
pierreux, une sapinière humide et des déserts mousseux s'étendent 
en arrière jusqu'à une certaine distance de la rive, et entre le 
chP.min de forêt et Steep creek, de longues crêtes parallèles de 
conglomérat forment une région qui n'est guère moins stérile que 
Petitdegrat. 

Dans le Steep creek et sur les chemins du voisinage, on voit des Steep creek. 

roches semblables. Le chemin de Middletown, près de Melford, 
remonte un coteau de meulière quartzo-feldspathique et de conglo-
mérat devenus blancs sous l'action des agents atmosphériques, et 
d 'at•gile schisteuse verdâtre, cohérente, un peu perlée, écailleuse, 
que l'on voit par intervalles jusqu'à Middletown. Entre cet établisse-Chemin de 

ment et Birchtown, des déserts secs, rocailleux, montrent des blocs Middlet-0wn. 

de conglomérat et de grès, prl'>cisément comma ceux des déserts de 
la Grande-Rivière et de Loch-Lomond. L'on voit aussi de puissantes 
couches de ces roches dans les lits de tous les cours d'eau, et elles 
seront décrites plus loin. 

Le ruisseau du Havre-aux-Pirates Est, qui vient des montagnes, Ha.vre-aux

otîre de bons affleurements au-dessus du chemin de grève, dont la Pirates. 

succession est comme suit de haut en bas :-

1. Grès que.rtzo-feldspathique gris, à grain fin, très cohérent, comme celui du 
pied de Loch-Lomond. 

2. Grès micacé gris, à grain fin, tendre et feuilleté, ou dur et écailleux, fort 
disloqué par des joints. 

3. Grès et meulière gris, à grains fins, devenant rouge clair et pourpres sous 
l'iufluence de l'atmosphère. Beaucoup de spath calcaire dans les 
joints. La meulière la plus grossière semble être entièrement compo
sée de débris de sy~nite. 

4. Roches pourpres et verdàtres, parfois pommelées, fines et grossières, dans 
une gorge. 

5. Roches gris-verdâtre, de toute espèce de texture, veinées de quartz. Une 
belle vallée étroite, boisée, encaissée entre de hautes berges vertes. 

6. Differentes mches cohérentes, principalement plus ou moins conglomérées, 
se prolcmgent sur une grande distance. 

7. Ardoise verdâtre et grise et grè11 qua.rtzo-feldspathique veiné de quarh. 

4 
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Des crêtes parallèles de conglomérat, meulière et grès comme 
celles déjà décrites, courent le long de la rive entre le Havre-au:x
Pirates st Steep creek, séparées par de petites vallées. Quelques
unes des falaises sont murales ; parfois elles courent et s'élèvent sur 
les plans de stratification. Les défrichements dans le voisinage sont 
excessivement rocheux, des blocs cohérents étant parsemés dans 
toutes les directions. 

Dans le ruisseau du Havre-aux-Pirates Ouest, il y a souvent du 
grès feldspathique gris-bleuâtre clair. Près de la rive se trouve une 
suite de belles chutes sur de la quartzite et du grès, en lits tabulaires 
ou épais. Plus près encore un grès et une meulière gris sont associés 
à de l'ar~ile schisteuse et du conglomérat. Dans la branche nord, 
des roches semblables donnent lieu à des chutes d'une hauteur 
considérable. Comme les eoteaux du côté sud du détroit de Canseau 
s'élèvent brusquement à une hauteur de deux à six cents pieds, les 
ruisseaux descendent ordinairement dans des rapides, des gorges et 
des falaises à pic. 

é .. mère de Au Havre-aux-Pirates, un calcaire, probablement le même que 
pierre il. chaux. celui que l'on trouve à Saint-Pierre et à l'anse au Plâtre, est supporté 

par un grès quartzo-feldspathique blanchâtre, souvent feuilleté. A 
environ un mille au nord, à la carrière de McLean, le calcaire 
s'élève en une haute falaise et est suivi vers la grève par du plâtre 
et des roches tendres. En arrière du calcaire, et paraissant plonger 
dans la même direction-E. < 50°-il y a un lit de grès- gris, à grain 
fin, reposant sur du grès caillouteux, de la meulière et du conglo
mérat, suivis par des ardoises micacées bleuâtre foncé, renfermant 
de minces bandes de grès. Au nord du ruisseau, des bancs de 
conglomérat gris et fin produisent un terrain à pâturage rocailleux. 

Dalles de 
l 'a.nsede 
Wylde. 

A l'anse de Wylde, il y a un grès verdâtre, fin, qui pourrait faire 
de bonnes dalles. Sur le chemin de l'anse à celui de New-Glasgow, 
à un moulin, une meulière grise, caillouteuse ou conglomérée, 
cohérente, et composée de détritus de syénite, ou friable et rougeâtre, 
veinée de quartz, rappelle certaines roches de l'île Madame. Sur le 
chemin de New-Glasgow, près de la fourche, il y a deii argiles 
schisteuses gris-bleuâtre qui suivent le chemin sur une grande 
distance. Elles sont argileuses et compre·nnent des bandes de grès 
et de meulière qua1·tzo-feldspathiques, gris clair, veinés de quartz, 
que l'on peut examiner dans le ruisseau voisin. Plus haut sur ce 
ruisseau, une meulière grise massive apparaît, accompagnée de 
bandes parsemées de tous côtés de blocs changés par les intempéries. 
Le coteau de bois dur sur la rive droite montre des falaises de 
calcaire gris-bleuâtre, quelque peu cristallin, ou d'argilolitbe impure, 
en couches d'un demi pouce d'épaisseur, devenant tendres sous. 
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l'artion de l'atmMphère et produisant un excellent sol. Au pied du 
cotran il y a nn marais à foin. Snr tons les chemins de forêt du 
voisinage, et autour des lacs Grant et Summers et d,e leurs tribu
taires, l'on voit des blocs ou des aflleurements de grès et meulière 
feldspathiques veinés de quartz, jointurés, rugueux, en lits puiiisants 
on massifs, passant parfois à une roche plus argileuse, la contrée 
étant pour la plupart stérile ou couverte de petites épinettes blanches 
et inhabitée. Plus à l'ouest, sur le chemin de New-Glasgow, UR 

grès quartzeux est assqcié à une argilite feuilletée gris-verdâtre, 
micacée, jointurée, finement lamellée, pleine de petites veines et 
plaques de quartz laiteux. Près d'un petit établissement et du 
bureau de poste, des roches schisteuses verdâtres et bleuâtres ont un 
plongement sud. 

Sur le chemin de fer, et à une courte distance au sud de la ligne Dykesurla 

d ' d · · f é J • f' . . ligne entre les e comte, une JO rite vert one , ca cari ere, coupe un gres gris- comtés •le 

bleuâtre, quartzo-feldspathique, tabulaire, et une argilite écailleuse. ~'a;~~;0~h 
El le est en général finement cristalline, et les grains de hornblende nieh. 

et de feldspath sont distinc~s, mais, comme beaucoup de dykes de la 
crique au Saumon, elle passe à une felsite compacte et contient des 
cubes de pyrite de fer. Les joints sont tapissés de spath calcaire et 
d'un minéral chloritique tendre, et quelques-uns des plans de joints 
sont polis. 

Au lac Auld, les roches les plus basses de cette formation sont des Contact des 
· t l"' f Id h" · d• • · fi · é d rochesdévogres e meu ieres e spat 1ques gris-ver atre, a gram n, vem s e Diennes et pré-

quartz et interstratifiés de conglomérat, formant un terrain rocheux cambriennes. 

et souvent stérile, avec falaises et coteaux. Des blocs de syénite 
rouge se rencontrent aussi sur le chemin, où ils ont roulé du coteau 
voisin, qui s'avance jusqu'au cap Porc-Epic. Dans le ruisseau de 
Auld, à une légère distance en amont dn moulin, près du chemin de 
la grève, il y a un conglomérat quartzeux rouge pâle, dou t les 
éléments sont de quartzite, de fels'ite et de felsite-quartz rougeâtre à 
grains fins. Il devient gris-blanchâtre soi1s l'at:tion de la tem pératnre 
et passe à un grès une quartzite ou une meulière quartzo -feld-
spathiquP,s. 

Dans im ruisseau à l'extrémité sud du cap Porc-Epic, pas bien loin Cap Porc-Epic 

du chemin, un calcaire gris-bleuâtre, lamellé, terreux, veiné, plonge 
à peu près N. 75° E. < 20°, suivi immédiatPment par d!:l hautes 
falaises de grès ou quartzite quartzo-feldspathique gris-bleuâtre foncé 
presyue compacte, plougeaut S. 50° O. < 75°, associé à un grès plus 
tendre, gris-bleuâtre, à grain fin, micacé, poli par le frottement e 
relllpli de joints, et coloré de spath calcaire. Dans les champs voi-
sins il y a de la meulière. et de la quartzite à grain fin, gris clair, 
vein€ei de quartz, avec du conglomérat très cohérent, blanc à l'exté-



) 

Hav>:e·&llX· 
Boµchea. 

52 F EXPLORATIO GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

rieur, de la meulière et de l'argilite rudes et veinées de quartz, sous 
lesquelles se trouve la syénite de la côte. 

Au nord de l'atterrissement du câble, à l'extrémité nord de la 
bosse de felsite, la .rive montre du grès et de la meulière à grain fin, 
blanchâtres et gris-bleuâtre, tabulaires et en lits épais, quartzo·feld
spathiques, parfois tendres, argileux et calcarifères, mais générale
ment compactes et cohérents. Ces roches reposent sans concordance 
sur de la felsite, de la felsite-quartz et de la syénite rougP.-chair, 
compactes et grenues. Les lits inférieurs de la meulière sont très 
calcarifères et souvent obscurément noduleux. Dans d'autres cas 
la syénite est recouverte par un conglomérat syénitique et de la 
meulière, avec des lits minces d'argile schisteuse. Plus loin au nord 
sont des argiles schisteuses gris-bleuâtre et rougeâtres, à grains fins, 
argileuses et sablonneuses, comme celles de la baie Rocheuse, rem
plies de petites formes concrétion nées arrondies, avec un point calca
rifère au centre, simulant des coprolithes ou des encrinites. Le mica 
est abondant, et des empreintes douteuses de plantes sont fréquem
ment visibles. Des falaises rugueuses d_e meulière et de roche plus 
fine contiennent souvent beaucoup de spath calcaire, et quelques
unes des roches sont concrétionnées et montrent d'obscures lignes 
de cônes rentrants, ou ont les petits points calcarifères, vert vif, si 
communs dans les calcaires concrétionnées. Les concrétions sont 
souvent de calcaire pur, et la roche elle-même est un calcaire impur 
ou une marne fortement cohé!'ente. Elle est associée à une meu
lière syénitique fine et un grès écailleux, parfois disposés à la 
manière de briques par des joints formant angle droü avec la strati
fication. 

Sur la grève, entre le Havre-aux-Bouches et Canseau Nord, l'on 
rencontre des roches qui ressemblent à celles de la pointe du Remou 
et sont étagées comme suit de haut en bas :-

l. Grès gris-bleuâtre, avec une .teinte de rouge, compacte, micacé et feldspa
thique, passant souvent à une argile schisteuse arénacée ridée et 
onduleuse, parfois rougeâtre et vert vif, avec quelques veines minces 
de spath calcaire. 

2. Argiles schisteuses et arénacées rougeâtres, grises, gris-bleuâtre et verdâtres, 
remplies de plantes brisées. Traces de matière charbonneuse, une ou 
deux fougères obscures, et une petite et douteuse llfodiola. Druses 
de spath calcaire et de quartz, et couches lenticulaires de calcaire 
gris-bleuâtre, en rouleaux de six pouces d'épaisseur uniforme, qui 
chevauchent les unes sur les autres. Il y a aussi des bandes, de deux 
pieds d'épaisseur et moins, de grès ca.lcaréo-feldspathique gris, fin, 
cohérent. 

3. Argiles schisteuses calcarifères, friables et ridées, avec minces couches de 
grès calcarifère. Quelques-unes des roches s'arrondissent en masses 
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globulaires sous l'action des agents atmosphériques, mais sont d'ailleurs 
comme le reste. 

4. Le membre le plus important de cette coupe est un calcaire gris-bleuâtre 
clair, tabulaire et schisteux, veiné et drusé de spath calcaire, friable, 
de tout degré de pureté, mais rarement tout à fait pur; fortement 
bitumineux, mais ne paraissant pas contenir de fossiles, sauf des 
plantes obscures. On voit environ vingt-cinq pieds de ca calcaire. 
Peut-être est-ce une forme appauvrie du plâtre et du calcaire de 
l'anse au Plâtre et du Havre-aux-Pirates, et dans ce cas les roches que 
nous venons de décrire seraient également carbonifères. Des lits de 
calcaire semblent souvent se transformer en gypse, et le plâtre que 
l'on prétend avoir trouvé en creusant des puits au Havre-aux-Bouches, 
sur l'allure de ce calcaire, peut être de cette nature. 

5. Grès ou quartzite gris-verdâtre et gris, quartw-feldspathique, massif, comme 
celui de Loch-Lomond, rempli de veines de spath calcaire et de 
quartz, qui supporte le calcaire. Il passe d'un côté au conglomérat 
de L'Ardoise, et de l'autre à une roche argileuse à grain fin, grise, 
bleuâtre, se désagrégeant en longs morceaux étroits et contenant des 
masses lenticulaires de calcaire. 

Près de l'embouchure dri ruisseau de McDonald, il y a un trapp Tra.pp du ruts-

f · · 'd h 1 · fl' seaudeMcDo-vert once, verne e spat ca ca1re, en contact avec une e site-quartz na.td. 

bleuâtre foncé, d'une texture très fine, probablement un grès quartzo
feldspathique altéré, mais que l'on ne voit pas bien. En amont du 
chemin, ce ruisseau déploie une argile schisteuse gris foncé, du grès 
feldspathique compacte, et du conglomérat contenant des galets de 
quartzite et de felsite rouges et blanches. Au delà du ruisseau, vers 
l'embouchure de l'étang d'Archie (Archie Pond), il y a beaucoup 
d'affleurements de conglomérat comme celui que l'on voit sur les 
chemins de l'intérieur qui remontent les coteaux roche.ux du voisi-
nage, associé à un grès schisteux et une meulière conglomérée rou-
geâtres at bleuâtres. 

Le chemin de Guysborough, près du Havre-aux-Pirates, passe sur :a:a.vre-aux

un grès et une argile schisteuse veinés de quartz, blancs à l'extérieur, Pua.tee. 

souvent micacés, quartzo-feldspathiques, qui supportent des déserts 
stériles et rocheux et sont interstratifiés avec un conglomérat noix-
et-œuf, ressemblant beaucoup à celui d'Arichat; et au Havre-aux-
Pirates ces roches forment un coteau escarpé et rocailleux. Autour 
des lacs du Havre-aux-Oies (Goose Harbor Lakes), das deux côtés de ce 
chemin, se montrent des roches semblables, croisées en tous sens par Ohemln de 

un réseau de veines de quartz laiteux:, et accompagnées dans un Guyaborough. 

~mdroit par une argile schisteuse rouge-indien. Sur le chemin qui 
relie ces lacs à Middletown, l'on rencontre une meulière quartzeu11e 
verdâtre, ainsi que des blocs d'argile schisteuse et de grès. A la 
décharge des lacs, un grès quartzeux verdâtre plonge N. 45° O. < 
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53°. An delà de Clinton, des argiles schisteuses grises et bleuâtres, 
un peu perlées, cohérentes, sou vent papy racées, écailleuses, et des 
grès quartzo-feldspatbiques massifs, gris-bleuâtre, blancs à l'extérieur, 
fôrment une région comme les déserts de la Grande-Rivière. Comme 
d'ordinaire, les grès ;;ont remplis de veines et plaques de quartz et 
associés à un conglomérat noix-et-œuf, contenant des galets de quart
zite et de felsite blanches. Entre Clinton et Boylston l'on rencontre 
quelques affleurements d'argile schisteuse et de grès verdâtres et 
pourprés, ainsi que de conglomérat veiné de quartz. Le chemin de 
Guysborongh à Tracadie laisse voir des ardoises cohérentes verdâtres 
et des quartzites veinées de quartz. 

Sur le havre de Guysborough, au nord de la pointe de l'Eloile 
~::~,Î,.':,'t0;1es (Star Point), des roches généralement semblables à celle du reste du 
:~~~.:.c1:;0.;,.r. pays-grès et ardoi~e quartzo-feldspathiques, meulière caillouteuse 
J:~:~~'::' au et conglomérée, grès gris passant au blanc à ·l'extériem, rempli de 
Gnysborough. quartz-ont un plongement oriental élevé, obscur. Plusieurs petites 

cavités du quartz montrent des cristaux drusés de quartz et de chlo
rite. A la pointe de !'Etoile, ces roches· sont recouvertes par des 
assises carbonifères, contenant des galets qui en proviennent évidem
ment. Près de la pointe de !'Etoile, des roches semblables sont 
encore recouvertes sans conco1·dance par un conglomérat carboni
fère. Su11 le chemin qui court à l'est de cette pointe, il y a une 
colline composée de grès ou quartzite à grain fin, blanc et pa sant aL1 
gris sous l'action atmosphérique, de meulière et de conglomérat, 
ressemblant à la felsite-quartz ou à la brèche de Louisbourg, pour 
laquelle on pourrait les prendre. Ils sont remplis de veines et de 
plaquettes de quartz laiteux, renfermant de la chlorite et des grains 
de minerai de fer magnétique. 

Près du calcaire carbonifère du havre de Guysborough, il a un 
. affieurement de grès quartzeux, de meulière et de conglomérat gris. 
Le conglomérat, comme celui d'Arichat, grossier et fin, forme des 
coteaux rocheux près de la pointe Marshall. En quelques endroits 
il ressemble à une felsite-quartz; dans d'autres il empâte de gros 
galets de syénite et de felsite rouges et grises, et est veiné de quartz 
contenant beaucoup de chlorite. A l'anse de Hadley, près de l'em
bouchure du havre de Guysborough, sont des grès et argiles schis
teuses gris-verdâtre, veinés de ;iuartz, micacés, assez tendres et 
friables, avec des grès pourprés et verdâtres, pommelés, hémati
tiques, froncés, montrant d 'obscures empreintes de fucoïdes, et 
ressemblant beaucoup aux roches de l'anse de McNab et de la baie 
Rocheuse. Quelques-unes des argiles schisteuses contiennent des 
veines et taches de spath calcaire, qui font souvent éclater leurs plans 
de joint et de stratification, de manière à leur do11ner 1 'apparence 
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d'une brèche ou d'un conglomérat calcarifères. Des roches sem
blables, des espèces plus dures et plus cohérentes, sont en place dans 
tous les champs et les chemins du voisinage. 

A une légère distance à l'ouest de l'étang de Stewart, une argile Etang de 

h . l . ll' d h Stewart, sc rsteuse et un cong omerat entourent une co rne e roc e trap-
péenne et felsitique. Nons n'avons rien vu qui pût nous faire recon-
naître si elle était plus ancienne ou plus moderne que les argiles 
schisteuses; mais sa composition porte à croire que c'est une bosse 
de roche précambrienne. Sur la rive, l'on voit de bons affleurements 
de roches dévoniennes, dans des falaises tourmentées, hautes de "Minderai~ de fer 

et e cwvrt>. 
trente pieds, renfermant de grosses masses de minerai de fer. Elles 
comprennent des grès quartzo-feldspathiques ou quartzites bleuâtres, 
gris, verdâtres, pourprés et rougeâtres, schisteux et en lits épais, 
veinés de quartz, à grain fin, avec empreintes noircies de très petites 
plantes. On voit des traces d'hématite et de carbonate de cuivre Plantes. 

vert dans les joints, qui sont assez nombreux, dans des veines de 
quartz et dans de minces feuillets de quartz entre les lits. Ces roches 
sont exactement comme les assises de la baie Rochem;e. Le grès 
passe à la miulière et au conglomérat fin, associés à des argiles 
schisteuses remplies de belles veines de calcite de di verses couleurs, "."einea de cal· 

quelquefois mélangé de quartz. Une veine rubanée, de deux pieds cite. 

ou plus d'épaisseur, avec cristaux entrecroisés, principalement de 
spath dent-de-chien et calcaire, a une allure nord-sud, un plonge-
ment élevé et variable, et beaucoup de branches ou de veines laté-
rales. Une autre veine, épaisse de trois pieds, est formée de gros 
cristaux entrecroisés de spath dent-de-chien, parfois d'un pouce de 
diamètre, avec cavités tapissées du même minéral. Quelques-unes 
des veines sont aussi brecciolaires ou renfermant des morceaux de 
la roche encaissante. 

Mais ces assises ne peuvent nulle part Blre plus facilement étudiées 
que dans les rivières qui se jettent dans la baie de Chédabouctou en 
venant du sud et du sud-est, qlti toqtes peuvent être suivies depuis la 
mer jusqu'à leurs sources. Par suite de la nature onduleuse des 
lits, on ne peut maintenant donner aucune estimation de la puis 
sance des assises, que nous allons cependant décrire d'une manière 
générale. L'on remarquera, en consultar:it la carte, que les rivières 
suivent l'allure des roches sur de longues distances. 
Dans le lac du Havre-aux-Moules (Olani Harbor lake), l'on voit des grès Rtvièredn 

gris-bleuâtre du caractère ordinaire, et près de sa décharge ils sont~~~~~=
singulièrement boursoufflés et froncés par l'eau. Le ruisseau qui 
descend du lac du Soleil-CouchanL (Sundown lake) forme une suite 
de rapides et de chutes sur une argile schisteuse tendre et un con
glomérat gris, composé de galets de syénite et de felsite dans une 
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pâte de meulière quartzeuse fine. A la tête de ce lac, des grès verdâ
tres, très durs, cohérents, interstratifiés d'argiles schisteuses 
verdâtres, fines, enchâssent des masses de quartz laiteux. Dans la 
rivière du Havre-al\x-Moules, en amont du ruisseau du Soleil-Con
chant, des argiles schisteuses ou ardoises verdâtres, cohérentes, 
verticales, feldspathiques, se dirigent N. 6° O., et dans la branche 
ouest des roches semblables donnent lieu à de violents rapides. Plus 
près du chemin de Guysborough, des grès et argiles schisteuses 
feldspathiques, parfois papyracés, contiennent des plaques de quartz 
laiteux. Des marais mousseux, des biefs d'eau morte bordés de 
roses, des terrains humides couverts de fougères, séparent les rapides 
rocheux de la partie supérieure de la rivière; mais en beaucoup 
j'endroits elle est plus pittoresque, les berges sont élevées, son lit. 
net et couvert de galets, et elle est ombragée par de grands arbres 
de bois dur. En haut du chemin de Middletown, les roches prédomi
nantes sont des argilites feuilletées bleuâtres, verdâtres, ou d'un vert 
vif, rudes, perlées, souvent fort tourmentées, interstratifiées de minces 
couches de grès quartzo-feldspathique pyriteux. Celles-ci passent 
souvent à une roche feldspathique dure, avec grosses veines et taches 
de quartz très cristallin, renfermant de la chlorite, de la pyrite de 
fer (qni a pu causer les fouilles qu'on y a faites à la recherche de 
l'or), et des aggrégations de cristaux de quartz dans de petites dru ses 
ou de grosses pyramides prismatiques; ou bien, partout où la struc
ture feuilletée est obscure, à des argiles schisteuses très uniformément 
stratifiées. Immédiatement en amont de Birchtown, gros établisse· 
ment de noirs, ces roches forment une chute ou une série de chutes 
de vingt-cinq à trente pieds de hauteur, et elles sont dures, perlées, 
douces, polies et papyracées, ayant parfois une teinte irisée pourprée 
ou rougeâtre, et contenant du r:hert gris-blanchâtre en nodules rouil
leux, concrétionnés. Le clivage feuilleté se voit facilement lorsque 
la roche est brisée. 

En bas du chemin de Middletown, la rivière du Havre-aux-Moules 
passe à travers une quartzite et une argile schisteuse ou ardoise 
cohérente gris-verdâtre el bleuâtres, avec une teinte de pourpre. La 
roche appelée quartzite est ici, comme ailleurs, souvent un grès 
fJUarlzeux ou quartzo-feldspathique, avec des veines, quelquefois de 
huit pouces d'épaisseur, qui paraissent toujours être stériles. Plus 
bas, une quarLzite rouge-indieu, passant à un grès argileux, est 
associée à une argile schisteuse vert pâle et bleuâtre. Ces roches 
s'éteudent dans des gorges et falaises jusqu'au chemin de la grève1 

en bas duquel nne ardoise verdâtre et une argilite rouge-indien sont 
quelquefois visibles dans un vallon cultivé. 

Sur les lacs de McPherson, Carey, Rond et Welsh, et sur les 
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ruisseaux et chemins de leur voisinage, des argiles schisteuses, 
quartzites et conglomérats semblables, tachés d'hématite, sont 
abondants. 

Le Ragged Head (cap Déchiré) montre un conglomérat jointuré Minerai de twr 

l bl bl , l . d'A . h . , , de Ragged cou eur saumon, assez sem a e a ce m ne at, associe a une Head. 

meulière et un conglomérat gris en lits variables, et reposant sur un 
grès et une argile schisteuse à grains fins, durs, rouge-indien. La 
pâte est de felsite-quartz et les éléments-qui varient de la grosseur 
d'un pois à celle d'une noix de coco-sont de felsite et de felsite
quartz verdâtres et couleur saumon. Il y a de l'hématite dans 
ces roches. 

Les berges d'argile avec blocs rougeâtre, entre Ragged Head et 
l'étang aux Huitres (Oyster Pond), ne laissent voir que des blocs de 
quartzite fine, du grès argilemç rouge-indien et du conglomérat 
gris-verdâtre, dur: avec galets de syénite, quartz et quartzite rouges. 

La rivière du Havre-aux-Oies (Go&se Harbour river) déploie, en bas Rivière dn 

d h · d 1 W l h l · · Havre.anx-U c emm u ac e s , es assises suivantes:- Oies. 

1. Grès schisteux verdâtre, feldspathique. 
2. Argilite verdâtre et rougeâtre, schisteuse, micacée, meulière et conglomérat 

à grains et éléments fins. Ces roches ont été vues dans une petite 
branche, à un quart de mille en bas du chemin. 

3. Grès quartzo-feldspathique compacte, meulière et conglomérat grossiers, PlanteS

avec roches feuilletées et en lits épais, comme celles de la baie Re>
cheuse. Beaucoup de plantes finement broyées. La surface est 
souvent couverte de concrétions calcarifères noueuses, et les argiles 
schisteuses sablonneuses sont ridées. 

4. Argile schisteuse, se rapprochant du clivage feuilleté. 
5. Quartzite et meulière fine blanches, avec filets pourpres ; remplies de 

veinules de quartz, dans lesquelles il y a de la chlorite et de la chaux 
carbonatée; interstratifiées avec des lits d'argile schisteuse molle, 
tourmentée. 

6. Meulière grise, reposant sur ce qui paraît être une syéJùte rouge à gros BMse probable 

grain, mais qui peut n'être qu'une meulière syénitique. Les conglo- de syénit-0. 

rnérats vus auparavant contiennent des galets principalement de 
quarLzite, et les galets de felsite qu'ils renferment ne sont pas de 
cette variété rouge vif. Sur la rive droite de la rivière, une meulière 
et un grès quartzo-feldspatiques des couleurs ordinaires, bleuâtres, gris-
verdâtre et rougeâtres, sont en place. D'autres meulières et conglo-
mérats les suivent plus bas et sont principalement formés de syénite, 
dont une bosse vient probablement à la surface ici. 

7. Quartzite, argile schisteuse arénacée et meulière cohérente, remplies de 
veines de quartz et de spath calcaire. Des argiles schisteuses rou
geâtres et pourprées, verdâtres et grises, souvent pommeléea, s'éten
dent jusqu'à une distance considérable et forment une magnifique 
vallée entomée de falaises rocheuses. La rivi~re s"élargit dans un petit 
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étang, à environ trois quarts de mille en amount du pont, sur le 
chemin de la grève. 

En amont du chemin du lac Welsh, la nviere du Havre-aux-Oies 
met à jour des grès et meulières feldspathiques à grains fins, des 
conglomérats et autres roches alliées ; et immédiatement en aval du 
chemin de Middletowo, des falaises de quartzite presque compacte, 
comme celle des déserts de la Grande-Rivière, sont interstratifiées 
en lits massifs avec de l'argile schisteuse bleu-grisâtre, cohérente, 
et do grès assez tendre, cohérent, veiné de quartz. En haut du pont 
la rivière est très rapide et agitée, ou .bien elle se divise en longs 
ruisseaux, le pays étant rocheux comme à la tête du ruisseau de 
McNab. Plus haut encore, l'on revoit des conglomérats gris. Il y 
a souvent des cascades et des gorge.s lorsque le ruisseau suit l'allure 
de ces roches. 

Dans le Meadows Brnok (ruisseau des Prés ou des Prairies), à une 
légère distance en bas de chez Dorsay, on trouve des affleurements 
de ces assises comme suit:-

1. Grès quartzo-feldspathique à grain fin, veiné de quartz, et argilite grisâtre. 
2. Argilite feuilletée, écailleuse, vert clair et pourprée, souvent pommelée, 

assez tendre, quoique cohérente, plongeant N. 50° E. < 45 °. 
3. Argilite bleuâtre et rougeâtre, en lits épais, avec grès veiné de quartz_res

semblant beaucoup aux roches de la crique de Lynch. 
4. Argilitegris-bleuâtre, micacée, d'environ dix-huit pieds d'épaissem, en bandes 

tabulaires, facilement séparables en argiles schisteuses. Parfois les 
couches sont sablonneuses plutôt qu'argileuses, mais à grains très fins. 
Il n'y a pas de clivage ardoisier, mais les roches sont excessivement 
jointurées et traversées par de petites veines de spath calcaire et de 
pyrite. Une recherche attentive a fait découvrir quelques petites 
empreintes de plantes pyritées, dont les plus larges ne mesuraient 
qu'un vingtième de pouce et étaient striées longitudinalement. 
D'autres sont beaucoup plus fines, se ramifiant à. angle aigu ou droit 
d'une tige centrale. Elles ont une forte ressemblance à certaines 
parties du Psilophyton. Des veines de spath calcaire devenu rouil
leux sous l'action des intempéries y abondent; elles sont petites et 
irrégulières, blanches et largement cristallines, et renferment des 
traces de pyrite de fer et de cuivre, ainsi que de la chlorite et de très 
menus grains, peut-être de talc. Les argiles schisteuses se brisent 
avec une cassure conchoïde. Les plus basses sont d'un vert clair, 
tendres, rugueuses à la surface, et passent à une roche sablonneuse 
avec masses et veines quartzeuses. 

5. Des 'argiles schisteuses verdâtres et grises, tortueuses, et des grès tendres 
s'étendent jusqu'au chemin de la grève, avec grès et argilite rouges en 
lits puissants, et une. argilite pourprée et verdâtre, pommelée et 
cohérente. Dans les joints il y a des cristaux de qua1·~z chatoyant en 
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druses. Parfois il se montre des masses empâtées et des couches 
lenticulaires de minerai de fer pyriteux gris-bleuâtre, compacte, deve· 
nant· brun sous l'action des agents atmosphériques. Des formes 
organiques douteuses, dont l'une ressemble à une large Cythère, et 
quelques fucoïdes obscures s'y rencontrent aussi. Quelques-unes de 
ces roches sont brecciolaires. 

Sur le chemin de la grève, près des mares ou étangs aux Huîtres Etangs aux 

(Oyster Ponds), il y a des crêtes d'argile schisteuse aréno-argileuse Huitrea. 
verdâtre, avec plaques de quartz, et parfois des aflleurements de 
meulière quartzo- feldspathique d'un gris-rougeâtre clair, ou de 
quartzite très compacte. En haut du chemin, dans le ruisseau 
d'Uyster Pond, il y a une argile schisteuse argilo-arénacée, micacée, 
gris foncé, veinée de spath calcaire et avec une substance serpenti-
neuse tendre entre les couches. Elle renferme des Na1adites (?) etFosailea. 
probablement des épines dorsales de poissons. 

Roches dévoniennes du comté d'lnverness. - Revenant sur le côté 
oriental du détroit de Canseau, nous retrouvons des roches très 
semblables à celles de Guysborough, supportant le calcaire de 
l'anse au Plâtre (1). Elles consistent en grès quartzo-feldspathiques 
verdâtres à grains fins, tachetés, tout à fait différents de ceux que 
l'on voit entre Hastings et Hawkesbury; associés à une argile 
schisteuse et un grès verdâtre foncé, veinés, très cohérents, du 
conglomérat d.'Arichat et des argiles schisteuses noires, contenant 
des empreintes de tiges de plantes étroites. Un peu plus loin au 
nord, un grès et une meulière ·grossière gris, très micacés, assez 
cohérents. sont supportés par· une argile schisteuse friable, grise, 
feuilletée, jointurée et b1·isée, très altérée, laquelle repose à son tour 
SUL' du grès gris. Leur plongement est variable, est et sud-est. 
Viennent ensuite des ardoises grises et gris-bleuâtre, suivies par un 
in Lervalle caché, après quoi des roches felsitiques et sy.énitiques se Felsite. 
montrent sur la grève. Au delà de la felsite, une argilite feuilletée, 
cohérente, d'un pourpre foncé, comme celle de la baie Rocheuse, 
aflleure. Le contact des roches est caché, en sorte qu'il est incertain 
si la felsite est intercalée ou précambrienne. Du conglomérat, 
comme celui de l'île Madame et du cap Porc-Epic. forme maintenanLPoiuteMc· 
une pointe rocaillense bordée de falaises à pic. It est associé à du Millan. 

grès et de la meulière gris, veinés, presque compactes, et s'étend 
jusqu'au Long-Pond. Dans les champs, en arrière de cet étang, ces 
roches, avec du grès gris-rougeâtre, à grains fins, cohérent, 
recouvrent de la felsite eL de lü. diorite. 

Le ruisseau d'Heffernan laisse encore voir le contact de la felsite 

(1) Dawson, Àcadian Geology, p. 390. .. 
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et du conglomérat. Ce dernier est gris, avec une teinte de rollge, et 
très compacte; ses éléments sont presque tous de felsite et de quartz
felsite. Il y a aussi une meulière très cohérente, grise et gris-verdâ
tre, jointurée, une roche feuilletée compacte, dure, colorée d'hématite, 
et une quartzite avec veines de quartz et des filets ou veinules d'un 
vert vif. Associée à ces roches, dans les intervalles entre les roches 
plus anciennes, il y a une argilite tendre, d'un gris foncé, avec héma
tite dans les joints. Le plongement est variable, comme on peut le 
voir sur la carte. L'alternance des lits plus ou moins altérés est 
visible. 

En dessous du calcaire à la carrière, à un mille et demi d'Hastings, 
sur le chemin de Victoria, l'on voit des affleurements de meulière et 
de conglomérat blauchâtres, cohérents, avec beaucoup de veines de 
quartz, qui paraissent recouvrir la felsite des collines. Sur le même 
chemin, près du moulin de Brown, et sur celui du lac Horton, il y a 
une meulière et un grès veinés de quartz, compactes, cohérents, écail
leux. Au nord du moulin, les roches ressemblent davantage à celles 
de la crique au Saumon, étant des meulières, conglomérats et grès 
pourpres et gris, veinés de quartz, souvent très rugueux, formant 
des déserts. Des roches micacées friables, rouilleuses à l'extérieur, 
pétries de plantes carbonisées brisées, plongent à pic dans un 
endroit S.-E. < 45°. 

Sur le chemin de la Grande-Ligne, près du ruisseau de Queens-
ville, il y a des roches qui sont probablement aussi de cet âge
meulière fine et conglomérat d'un pourpre pâle, veinés de quartz, 
compactes, les galets de ce dernier étant en grande partie de quartz. 
L'on voit du grès feuilleté gris-bleuâtre, à grain fin, friable, dans 
l'un des ruisseaux, pas bien loin en haut du chemin, et l'on en 
trouve aussi des blocs dans les terrains avoisinants. 

Près de la rive, au ruisseau de Horton, un grès quartzeux gris, à 
gros grains, cohérent, du conglomérat et de la meulière à grains 
fins, jointurés de manière à obscurcir le plongement, forment un 
terrain raboteux. Plus haut, des ailleurements massifs conronnent 

Contactdes des collines ou mamelons de felsite dans les champs. La distribution 
~1~~~:'eed~~0~ré- de la felsite est très irrégulière. Près d'un tributaire qui part du 
cambriennes. chemin de Victoria, l'on voit une variété amygdalaire près d'un 

grès feldspathique verdâtre et gris, à grain fin, micacé, et d'une 
meulière quartzeuse, mais leurs relations ne sont pas bien distinctes. 
Un autre affleurement de diorite fine également indéfini se rencontre 
en amont du tributaire. Dans un ruisseau qui se jette dans le lac 
Horton, à un quart de mille au nord de sa décharge, il y a un affleu
rement de quartzite grise, à grain fin, dont le plongement est peut
être à l'ouest, associée à des bancs de meulière grise. Autour du lac 
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un conglomérat grossier, cohérent, gris, et une meulière quartzeuse 
forment une rive rocailleuse. Dans le grand ruisseau qui se jette à 
l'extrémité occidentale du lac, une meulière grise, à grain fin, avec 
un pendage occidental, et un grès micacé gris-verdâtre, cohérent, 
sont suivis par une amygdaloïde grise. Il est possible que cette der
nière fasse partie de la formation, mais elle ne paraît pas avoir méta
morphosé les roches environnantes et est probablement plus aucienne 
qu'elles. Des grès, meulières et conglomérats massif!i, à grains fins, 
micacés, gris et rougeâtres, friables ou cohérents, reposent sur une 
syénite à gros grains sur le sentier qui conduit de la tête de ce ruis
seau au chemin de la Grande-Ligne. 

En bas du moulin de Brown, sut· le bras nord-ouest de la rivière Monlio de 

des Habitants, il s'opère une transition des argiles schisteuses qui Brown. 

prédominent au pont de Dorton aux assises suivantes:-

1. Grès quartzeux gris-rougeâ.tre, rouillé au dehors, à grain fin, en couches de 
trois à neuf pouces d'épaisseur, divisé en blocs par des joints . . Le 
plongement est S. 42° E. < 43° 

2. Meulière conglomérée à gros grains, gris-verdâtre, avec paillettes de mica 
argenté brillant et veinée de quartz et de spath calcaire, tellement 
friable qu'on peut la réduire en sable par de légers coups de marteau. 
Elle parait plonger N. 65° E. < 35°, mais est très massive. 

3. En remontant encore le ruisseau, nous trouvons ensuite une quartzite à 
silex grise, plongeant N. 65° E. < 56°7 et passant à une quartzite rou
geâtre, aussi veinée qu'aucunes des roches de Guysborough. 

4. Argilite feuilletée sale, gris-verdâtre, rouilleuse. 
5. Il y a des quartzites veinées de quartz au moulin, assez tourmentées, le pay11 

étant très rocheux. 
6. En haut de l'étang du moulin il y a du conglomérat et de la meulière gris

verdâtre, à grains fins, avec des roches argileuses en très grande 
variété, généralement grises, verdâtres ou bleuâtres. Parfois la meu
lière est tellement compacte que !"on peut à peine en discerner les 
grains, et quelques-unes des variétés les plus fines forment une roche 
quartzo-feldspathique compacte qui pourrait appartenir à la formation 
de Louisbourg. 

7. Grès assez tendre, quoique cohérent, avec conglomérat d'Arichat, argile 
schisteuse grise et meulière quartzo.feldspathique. On trouve quel
ques morceaux de grès carbonifère ordinaire dans l'argile avec blocs. 

8. Meulière micacée gris-verdâtre, friable, argentée, comme 2. Ces roches se 
prolongent jusqu'au premier pont sur le chemin de la Grande-Ligne. 

9. Meulière gris-verdâtre, avec paillettes de mica argenté ; meulière quartzo
feldspathique compacte; grès et meulières micacés verdâtres, gris et 
rougeâtres, à grains fins. 

10. Immédiatement au-dessus des felsites de Louisbourg dans le ruisseau, il y Roob68 érup

a une roche vert-bleuâtre, à silex, compacte, peut-être une argilite tive• <lou-
1 

, , . teuses. 
a téree, avec une quartzite veinée de quartz et très compacte, de la 
meulière grise cohérente et une roche argileuse écailleuse. 
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11. En amont de l'ancien chemin qui conduit de celui de Victoria au chemin 
de la Grande-Ligne, il y a une argilite rouge vif, feuilletée, cohérente, 
suivie par une diorite grise à grain fin. 

~l~~[~~~!r. Le ruisseau de Bl'own, à peu de distance de la fourche, traverse 
bonifèrco. une meulière grise, à grain fin, friable, et plus haut une argile 

schisteuse rouge-indien, pas très cohérente, avec une meulière con
glomérée friable, à grain fin, qui ressemble plus à une roche carbo
nifère d'autres dist1·icts qu'à celle que l'on voit ordinairement. En 
hai.;t d'un petit sentier (jUÎ mène à l'école, un conglomérat rougeâtre 
fin est associé à une variété syémtique grossière. Le degré d'alté
ration comparativement faible est remarquable, mais pas plus que 
celle de certaines portions peu altérées des assises primordiales du 
lac Bras-d'Or. Des ardoise~ d'un rouge vif de la fo,rrnation de Louis-

~eÎ~i~t avec la bourg suivent les roches que nous venons de décrire, et il est parfois 
assez difficile de les distinguer de ces dernières. La couleur et le 
peu de consiRtance des couglomérats et autres roches de cette localité 
sont peut-être dus à ce qu 'ils ont été formés à même leurs débris, 
quoique les grains et galets assez distincts pour être reconnus consis
tent en syénite et felsite, qui ont mieux résisté au frottement. Des 
fragI)lents de l'argilolithe tendre mentionnée dans la description de 
la formation des felsites {page 14 F) apparaissent, cependant, ·dans la 
meulière et le conglomérat ronges. 

Rnis~ean de Le ruisseau de Sugar-Camp (Camp-de-Sucre), en haut du chemin 
Sugar-Camp. d C â e Sugar- amp, montre un grès qnartzeux verdâtre et gris-rouge· tre 

à peu près comme celui que l'on voit à la chute de Hartley, dans le 
Ha,vre-aux-Pirates. Un grès rougeâtre à grain fin et une argile 
schisteuse micacée l 'accompagnent. Des roches semblables s'avan
cent jusqu'au chemin de Victoria, dans le ruisseau et dans les 

Rujsseau de champs. · En descendant le ruisseau de Lamey par ce chemin, la 
Lame y. 

première roche que l'on rencontre est un grès gris-verrlâtre, cohé-
rent, à grains fins, micacé, passant au blanc à l'extérieur, avec veines 
de quartz laiteux, interstratifié avec de l'argile schisteuse gris-verdâ
tre contP.nant des fragments de plantes. Les roches sont très jointn
rées. Plus bas il y a une chute qni tombe sur uue m eulière .et un 
grès quartzeux à grains fins. Ce deruiel' est très variable, étant 
parfois très compacte, et aill eurs tout à fait tendre, et sous le rappor~ 
de la couleur il change du gris-verdâtre presque au blanc. Immé
diatPment en haut dn pont, sur le chemin, sont des grès et meulières 
argileux rouge-indien, composés presq ne exclusivement de quartz; 
ils sont associé.!\ en av:-i.1 du pont à des grès et conglomér::its qnartvmx 
gris-verdâtre, ces derniers contenant des galetg de marbre dt.i couleur 
claire. Une argile schisteuse est inte.rstratifiée avec du grès, qui 
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passe à la quartzite et est suivi par une argilite calcarifère pommelée 
de vert, veinée de spath calcaire, et Côn tenant quelques géodes avec Géodes. 

cristaux de spath calcaire. Elle ist suivie par le calcaire de l'anse 
au Plâtre. 

Dans le ruisseau de Lamey en haut du chemin de Victoria, près 
du petit lac, un grès gris-bleuâtre et brunâtre, gris à l'extérieur, 
micacé, en lits épais, plonge· S. 44° R < 57°. Des affleurements de 
grès argileux gris-verdâtre, micacé, sont visibles jusqu'à l'ancien 
chemin. 

Il y a un bon nombre d'affleurements, dans le voisinage du che-Cbemin de 
. d S C d' "l h" . ] 11' . , Sugnr-Camp, mm e ugar- amp, arg1 e iC isteuse gnse, ame ee, m1cacee, . 

avec spath calcaire dans les joints; de grès argileux pourpré à grain 
fin ; de grès quartzeux gris-verdâtœ; de grès argileux pommelé, 
micacé, qni tous sont souvent veinés de quartz et fortement altérés. 
Le plongement -..arie comme le montre la carte. 

Chez Donald McQuarry, près du pont de Dorton, un conglomérat PontdeDorton, 

gris, dur, est recouvert par du calcaire schisteux. Des blocs de meu-
lière et de calcaire pourprés, plus tendres, et d'argile schisteuse grise 
apparaissent près de chez Donald McKinnon. 

Au dessus du calcaire cristallin, dans le ruisseau de Queensville, Rui•sean de. 

h d l,. d l" d M I d l" d l" ' Queensville en aut e etang u mou in e c unes, sont es ils e meu 1ere 
feldspathique à grains fins et grossiers, cohérente, gris-rougeâtre 
clair, légèrement micacée, cou tenant des veinules et plaques de 
quartz blanc pur et des galets de feldspath et de qnartz rougeâtres. 
Elle alterne avec un grès rouge-indien, à grains fins, argileux, micacé, 
de la quartzite, de la meulière et de l'argilile rouge pâle, compactes, 
jointurées, calcarifères et veinées de chaux carbonatée. On trouve 
en même temps du conglomérat rougeâtl'e, très cohéreut, dont les 
élémeuts sont principalement de qua!'tz. Le lit le plus bas de cette 
série est une quartzite grü::e et verdâtre, sans f:tratification évidente. 
En aval du chemin de Victoria, ces roches présentent les variétés 
suivantes en allant du haut en bas:-

1. Conglomérat et meulière gris et pourpres. 
2. Argilite cohérente pourprée et verdâtre. 
3. Marne rouge-pourpre, avec taches verdâtres et grises de calcaire lenticu

laire, concrétionné. 
4. Meulière rougeâtre cohérente. 
5. Grès et meulière rouge-indien vif, à grains fins, friables, d'aspect carboni· 

fère ordinaire, plongeant S. 53° E. < 4:l0 • 

6. Meulière grossière grise, cohérente, et conglomérat rougeâtre assez friable, 
comme celui que l'on voit dans le bras nord-ouest de la rivière des 
Habitants, près du contact avec la fel~ite rouge feuilletée. 

7. Grès quartzeux gris, cohérent. 
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8. Meulière quartzo-feldspathique blanchâtre, à grain fin, jointw·ée, avec pail
lettes de mica argenté. 

9. Argile schisteuse verdâtre, feuilletée, comme celle que l'on voit près du 
pont de Dorton. 

10. Conglomérat blanchâtre, étincelant comme s'il était entièrement composé 
de quartz; argilite, meulière et conglomérat veinés, feuilletés, mi
cacés, cohérents. 

11. Grès et ardoise gris-verdâtres, à grains fins, micacés, cohérents, avec une 
tendance à se briser en morceaux irréguliers. Plongement S. 64° 
E. <45°. 

12. Calcaire gris clair et bleuâtre, compacte et plus ou moins impur, 2 pieds 
ô pouces. 

13 . .A.rgilite verdâtre feuilletée, se fendillant en morceaux qui prennent la 
forme de lames de couteau et d'aiguilles, 4 pieds. 

14. Meulière rouge cohérente, 3 pieds. 
15. Conglomér&t quartzeux, veiné de quartz, formant la paroi nord d'une gorge 

à pic. 
lû. Conglomérat et meulière très cohérents, veinés de quartz et jointurés, qui 

s'étendent jusqu'au chemin de Victoria. 

Quelques-unes des roches au nord de Craignish peuvent aussi être 
dévoniennes, mais comme elles paraissent être carbonifères, nous 
n 'en parlerons pas ici. 

FORMATION CARBONIFÈRE. 

Les roches de cette formation sont généralement beaucoup moins 
altérées que celles qui -viennent d'être décrites, bien que sous ce rap
port il y ait une grande variété, car tandis que les grès et argiles 
schisteuses qui recouvrent le calcaire à l'anse au Plâtre sont presque 
aussi altérés que ceux qui se trouvent en dessous, quelques-uns de 
ceux de la rivière des Habitants ne sont guère plus que du sable et 
du limon endurcis. La séparation en groupes de la grande masse 
de sédiments comprise dans cette formation. dans la région à laquelle 
se rapporte ce compte-rendu, est extrêmement difficile. Il est pro
bable qu'il y a au moins deux séries non-concordantes, comme le 

\uggère M. E. Gilpin, inspecteur des mines de la Nouvelle-Ecosse; 
mais cette discordance n'est pas aussi prononcée et est même plus 
difficile à suivre que celle qui existe entre les roches dévoniennes et 
les carbonifères inférieures. Les deux filons de houille qui ont été 
exploités dans le terrain houiller de Richmond et ceux de la rivière 
des Habitants supérieure peuvent appartenir au plus bas de ces 
groupes, et dans ce cas le calcaire de Glendale serait le même que 
celui de l'anse au Plâtre. Les filons de houille sont identiques, et 
l'argile schisteuse de la rivière des Habitants qui contient la Leaia 
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leydii 11e trouve au même horizon que celle dn détroit de Canseau 
qui renferme le même fossile . De plus, s'il est vrai que le calcaire 
de Saint-Pierre soit aussi le même que celui de Lennox-Ferry, il 
devrait se trouver une argi le schisteuse à Leaia semblable à la 
rivière Bourgeois et à l 'anse aux Phoques (Seal Cove), à moins 
qu'elle ne soit recouverte sans concordance par un chevauchemen I· 
Alors les "assises houillères" du ruisseau de Scott représente raient 
celles du terrain houiller de Richmond; et les roches les plus éle
vées dans le champ se trouveraien~ dans la synclinale entre le bassin 
des Habitants et la baie de l'Ouest. Cependant, cette hypothèse est 
compliquée de difficultés, qui se rattachent au développement en 
apparence purement local du plâtre, du calcaire et de la houille de 
la Petite-Rivière, qu'il faudrait expliquer avant qu'elle ne puisse 
être acceptée. 

Plusieurs failles traversent cette région, mais leur position et leur Failles. 

importance ne peuvent encore être Pxactement décrites. L'une 
d'entre elles rejette les strates de l'Ile Janvria et est peut-être une 
continuation de celle qui est indiquée par Je plongement escarpé le 
long du détroit de Canseau, vers l'île aux Ours (Beai· Isla11d). Une 
antre court à partir de l'extrémité sud-ouest des felsites de la 
montagne du Nord jusqu'à l'ouest du lac Mcintyre, de là elle des-
cen<i la Petite-Rivière au sud de la mine, puis elle passe à la rive 
soit dans le terrain bas à l'embouchure de la rivière, soit dans le 
cap Carleton. La faille du cap Carleton est probablement aussi une 
continuation de celle qui touche au détroit de Canseau au nord de 
la pointe du Vaisseau \Ship Point). Ce s.ont tous des rejets du côté 
occidental. Des failles secondaires soul indiquées dans d'autres 
localités, comme au ruisseau de '\Vhite, et en suivant les filons de 
houille on dit en avoir rencontré plusieu1·s. 

La puissance des assises est d'environ 22,000 pieds, et cette masse Enorme puis

représente peut-être la coupe entière des Jiffe~·ents groupes que peut sance. 

former le terrain carbonifère dans d'antres districts, quoique les 
assises soient un peu différentes et que les filons de houille soient 
moins persistants que ceux des houillères de Sydney, de Port-Hood 
et de Pictou. 

Il ne se montre que peu de roches de cette formation sur l'îleno1ifadume. 
Madame. Sur la rive de la baie Rocheuse, au sud de la décharge 
du lac Shaw et sur la pointe Fourgier, l'on rencontre des blocs de 
gypse. Près de la tête du port d'Arichat il y a un aflleurement de 
calcaire gris clair, eu lits épais, sale, caillouteux, avec druses et 
vein es de bpath calcaire, plongeant N. 16° O. < 30°.° Nous n'y avons 
pas découvert de fossiles. Un dépôt de gypse, qui a été exploité 
jusqu'à un certain point, montre une épaisseur d'environ dix pieds 

5 
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dans la berge et plonge dans tous les sens à partir du centre de la 
carrière. Il est blanc, bleuâtre, bigarré de blanc et de gris, rouge et 
d'autres couleurs, sélénitique et finement cristallin. Le gisement 
paraît être entouré de tous côtés par un conglomérat appartenant à 
la formation plus ancienne. Le sol dans les rues de derrière d'Ari
chat, par ici, est carbonifère., bien que l'on n'y rencontre pas de 
roches. Plus loin à l'ouest le gypse forme des mamelons, et 
en arrière de la chapelle un affleurement de calcaire compacte, 
gris foncé, pur ou sableux, parfois rognonné, veiné de spath 
calcaire, contenant des tiges d'encrinites, mais en apparence pas 
d'autres fossiles, gît entre de la felsite gris-bleuâtre foncé au nord 
et du conglomérat au sud. On le voit sur un espace d'environ 
60 mètres avec une allure indistincte S. 75° E. Nous ne ponvons 
affirmer qu'il ne fait pas partie de la formatio1~ du conglomérat· 
Nous n'avons pu voir qu'une trop petite partie de ces affleurements 
pour en déterminer les relations, mais il est probable que le calcaire 
et le plâtre d'Arichat sont du même âge que ceux de Lennox-Ferry; 
d'un autre côté, le calcaire qui se trouve au nord des îles Crid peut 
être plus récent que le dévonien. Tous deux sont néanmoins diffé
rents, ce dernier étant rougeâtre et lenticulaire, celui d'Aricbat 
bleuâtre, excessivement cnstallin et fort semblable à celui de 
Saint-Pierre. 

Il y a près de Lennox-Ferry un autre important affl~urement de 
plâtre et de calcaire, associés à du conglomérat rougeâtre et dû grès 
argileux tendre, rouge-indien clair. Le plâtre forme des monticules 
et des creux, ce qui donne au terrain un caractère remarquablement 
accidenté. Il est généralement blanc, bleuâtre et rose, de bonne 
qualité, souvent sélénitique, et associé à une marne verdâtre et 
rougeâtre. Le plongement à la carrière_ paraît être N. 5° E. < 25°. 
Des landes entourent les creux, sur lesquelles on ne voit aucune 
roche. On tire auss! beaucoup de calcaire dans le voisinage. C'est 
une roche bitumeuse gris-bleuâtre et grise, remplie de spath 
calcaire blanchâtre en veines et cristaux, et contenant d'innom
brables fossiles, principalement des encrinites et brachiopodes, mais 
aussi des polyzoaires et Conularùe. Des cristaux de pyrite de fer et 
de spath dent-de-chien y abondent aussi. Le conglomérat contient 
un grand nombre de galets de la formation dévonienne d'Arichat- · 
grès cohérent, quartzite et argiles schisteuses plus tendres-moins 
compactes que les galets de quartzite du conglomérat dévonien, 
mais provenant évidemment de roches comme celles de Descons$e 
et du Grand-Lac. Il a aussi l'aspect carbonifère ordinaire, est peu 
altéré, assez friable et très èalcarifère. Un fait remarquable peut 
être mentionné : c'est qu'il paraît contenir aussi des .galets du 
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calcaire que l'on tire de la carrière voisine, ce qui lui donnerait Conglomér.at 
· l'' d' · · C d t 1 t t t •t , ouconcrétions a11ss1 age evomen. epen an ces ga e s son peu -e r~ concre- de calcaire. 

tionnés et ont pu être formés dans la roche pendant ou après son 
dépôt. Les concrétions sont compactes et écailleuses, comme le 
calcairn de l'anse Robinson et de Saint-Pierre. 

Entre Lennox-Ferry et Martinique, on ne voit que du sol rose avec Martinique. 

des blocs de grès gris, contenant des plantes parfois as5ez grosses, et 
une meulière pourprée et rouge-indien passant au conglomérat. Le 
terrain conserve ce caractère tout autour de la pointe de Glasgow. 
Pendant une courte distance le long des chemins de Martinique vers 
Arichat-Ouest, d8s roches semblables à celles qui existent entre le 
ruisseau de Scott et Saint-Pierre sont en place, sui vies par les ardoises 
et quartzites sous-jacentes. On dit qu'il existe du calcaire et du 
gypse sur les pointes de Glasgow et Thorn, mais il est douteux qu'ils 
soient en place. 

Les roches de l'île Janvrin sont intéressantes à· cause de leurneJ'nnmn. 
ressemblances avec celles du côté nord du passage de Lennox, quoi-
qu'elles se trouvent sur l'allure des roches dévoniennes, position 
qu'elles paraissent occuper par suite de l'intervention d'une faille. 
Près de la pointe Dory, d'énormes blocs de calcaire schisteux et de 
g~·pse reposent sur les récifs et dans les berges de la rive extérieure 
d11 havre Leblanc. Les brisants de la pointe de la Péninsule con-
sistent en grès schisteux gris, apparemment carbon~fère. Sur le côté 
sud de la pointe Janvrin, des argiles schisteuses rouges et vertes, 
friables, sablonneuses, avec couches tabulaires plus cohérentes, plon-
gent à peu près N. 13° O.< 50° et s'êtenden t en belles falaises jusqu'au 
commencement de la plage à la tête de la baie de Janvrin. Immé
diatement au delà de la plage, et au cap Thomas, l'on revoit des 
roches semblables. 

Les rochl:ls les plus élevées se montrent sur la rive nord, à environ Coupe sur le 

d . d '11 • l' d Th D 1 . . cMé uot'<l ùe eux tiers e nu e a est u cap ornas. e à elles se dtngentrneJanvriu. 
des deux côtés sur une certaine distance en suivant la grève, la 
coupe à l'ouest étant comme suit de haut en bas:-

PIEDS. POUOES. 

1. Grès et argile schisteuse rougeâtres et verdâtres, ondulés, 
ridés, calcarifères, concrétionnés, à grains fins. Dans 
des falaises pendant environ un quart de mille sur 
la pointe la plus septentrionale. Plongement, N 21° 
O. < 7ï0

........................................................... 107 0 
2. Grès gris et gris-bleuâtre, feuilleté et en lits épais, mar-

qué de stries glaciaires. Plantes carbonisées broyées. 30 O Plantes. 

3. Argile schisteuse et grès rougeâtres, verd:Ures et gl'is .. :... 5G O 
4. Grès g1·is et gris-verdâtre avec plantes brisées................ 18 O 
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PIEDS. POUCES, 

5. Argile sobisteuse grise, verdâtre et rougeâtre................ 12 0 
6. Grès gris............ . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 122 0 
7. Argile schisteuse rougeâtre, tendre, avec bandes dw·es 

rouges et grises. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 94 0 
8. Grès onduleux gris-verdâtre et rougeâtre...................... 18 0 
9. Grès et argile schisteuse rougeâtres. Plongement, S. 57° 

O.< 6î0
• ......................................................... 281 0 

10. Grès gl'is, verdâtre et gris-bleuâtre, parfoi8 schisteux et 
ondulé, avec plaques concrétionnées calcarifères. 
Souvent rouillé, friable et brisé. Couches irrégu-
lières d'argile schisteuse verdâtre. Débris de plantes. 09· 0 

11. Argile schisteuse rouge, avec bandes de grès calcarifère 
dur................................................................. 55 0 

12. Assises cachées par un marais et la grève. Plongement, 
N. 20° O.< 67° ................................................ . 

13. Assises cachées. Quelques brisants de grès et d'argile 
schisteuse rouges ............................................. . 

14. Grès et argile schisteuse rouges, avec bandes verdâtres. 
Marques de rides. Plongement, N. 200 O. < 70° ...• 

15. Assises cachées par une grande mare .......................... . 
16. Affleurements accidentels d'argile schisteuse rougeâtre 

et verdâtre sur les récifs .................................... . 
17. Assises cachées ... ......... ....... .................................... . 
18. Grès schisteux gris-verdâtre et rougeâtre, ondulé ......... . 
19. Assises cachées ...................................................... . 
20. Argile schisteuse rouge, verdâtre et grise, en lamelles 

fines, comme celle du ruisseau près de la chapelle 
au Bassin des Habitants . ................... ................ . 

21. Argile schisteuse et grès rougeâtres et verdâtres, sales .. . 
22. Argile schisteuse rougeâtre, verdâtre et pourprée, aréna-

cée, avec bandes de grès plus dures ..................... . 
23. Assises pow· la plupart cachées. On voit de temps à 

autre de l'argile schisteuse et des grès rougeâtres et 
pourprés. Plongement, N. 13° O. < 65° ............. .. . 

24. Assises cachées par le havre de Janvrin. Plongement, 
N. 17° O. < 600 ................................................ . 

25. Argiles schisteuses ou dalles rougeâtres et verdâtres, 
pommelées, friables, micacées, argileuses et aréna-
cées, jointurées et clivées ; veinées de spath calcaire, 
avec bandes de grès cohérent tabulaire. Vues sur le 

552 0 

147 0 

103 0 
650 0 

140 0 
18 0 

15 0 
50 0 

56 0 
52 0 

174 0 

435 0 

1316 0 

cap Janvrin.......... .................... ................... ...... 147 0 

Puissance totale .............................. 488ï 0 

La partie superieure d~ cette coupe au cap Thomas diffère 
quelque peu de la précédente. 
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PIEDS. POUOES.. 

4. Grès gris vu sur une ·distance considérable dans la côte 
rocheuse. .. .. .. ... . . .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. . . .. . . .. . ... . ... . ... .. . . . 52 0 

5. Argile schisteuse verdâtre, friable. .. . .... ... . . ... . . . ... .. . ...... 19 0 
'6. Grès gris, verdâtre et gris-bleuâtre, à grain fin, rempli de 

plantes brisées, de gros Calamites, etc.......... ......... 103 0 
'l. Argile schisteuses rougeâtre et verdâtre, à grain ~n (n• 

7 ci-dessus)....................................................... 94 0 

Pùissànce totale.................................... 268 0 

A l'est du grès rougeâtre (no 1) de la première coupe, les assises 
~ont répétées en descendant comme suit~~ 

PIEDS. POUCES 

1. Grès et argile schisteuse rougeâtres (1'1°. 7) . ........... ........ 107 0 
2. Grès gris, ondulemc. Plantes. Empreintes de gouttes de 

pluiii? ....................... :................................ ... .. 57 0 
3. Grè sclùsLeux gris avec grosses concrétions et plantes 

brisées. Une fougère de dix pouces de longueur.... 12 0 
4. Argile schisteuse verdâtre, bleuâtre et grise, remplie 

d'herbes marines et ridée .............................. "'.... S 0 
·5. Roche pl.us arénacée, renfermant de petites racines et 

passant à un grès rouilleux gris avec racines d 'arbres 
souvent converties, sur une épaisseur de deux 
pouces, en houille et pyrite. Plaques calcarifères 
grises, conglomérées. Les lits les plus bas on.t un 
plongement renvei:sé .................................... :.... ... 12 ·@ 

-6. Argile schisteuse rougeâtre et verdâtre ........................ , 45 O 
7. Grès gris.... ......... .................. ... ................... .... ......... 15 O 

Argile schisteuse et grès fougeâtres et verdâtœs...... ...... 97 0 
9. Assises o@,chées .................................... .............. .... . .. 

Puissance totale.............................. 353 O 

Le plerngen1P.at tonr1'le plus au sud-est et donne mie grande €~ais 
'Seur de roc·hes rol'l.ges dont la série va de bas en haut, à moins que 
~e plongemen·t ne soit renversé. Le premier afileurement est à 
·eu viron 328 pieds du no 9. 

'.Pl'EDS. POUCES 

1. Grès gris-l·cugeâtre .... ........... .......................... ....... . .. 48 O 
2. Assises cachées par une petite mare............................ 290 O 
3. Roches rouges, pa bien visibles ............ . ............. -.. ..... I8a O 
4. Alternances d'argile schisteuse rouge, verdâtre et pow-pre 

avec des bandes de grès. Plongement, S. 60° E. 
< 70° ........ ...... ... ........... . ...... ...... ........... ....... ... &70 0 

. Grès gris .... ... : .............. ....................... .. ... ... , ........... ~. 12 O 
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PIEDS. PO t:CES1 

6 . .AJtemances COillille clans le n° 4. ... . . ... . . . .. . .. . . .. .. ........ .. 505 O 
7. Grès verdâtre, rougeâtre et gris. Plongement, S. 6'..l° E. 

< 61° ......... ... .. .... ... .... . ................ .......... ......... . . 
8. Roches rougeâtres, pas bien visibles ...... .. .............. ..... . 
9. Assises cachées. Plongement, S. 53° E. < 61° ..... . ........ . 

10 . .Argile schisteuse et grès rougeâtres et verdâtres, vu 
obscurément ............ . ..... . ... ... ...... ... . ................ . 

11. Grès gris ........... ....... ........ .. . ..................... . ........ ..... . 
12. Argile schisteuse rougeâtre et verdâtre . .. ... .... . ........... . 
l 3 . .Assises cachées. Plongement, S. 55° E. < .56° . ...... . ..... . 
14. Roches rouges obscurément vues au sud-ouest de la 

pointe aux Fraises (Strawbe1-ry Point), plongennt 
S. 55° E. < 52" au_ commencement, et S. 600 E. 

ïO 0 
52 0 

6ï0 0 

383 () 

30 () 

32 0 
12' 5 0 

< 700 à la fin de l"afiieurement .. . .. ... ....... ............ 1014 0 

Puissance· totale .... .. ... .. ..... .. ...... ..... . 5464 0 

Il n'y r ien de particulier dans les strates de l 'île Janvrin à par t 
nne masse indéfinie de sédimen ts variables, probablement à l'bo
ri<zon de ceux qui se trouvent entre Port-Hastings et Hawkesbury, 
mais déposés pou r la plupart dans une mer plus profonde, les argiles 
schisteuses de c1>uleur foncé~ du détroit de Canseau étant absen tes
ou cachées. 

L'ile Campbell D"f\ montre que des berges de gravier avec de gros 
blocs de grès carbonifère. 

Roches <;arboni(er-es de Guysborough. - A la pointe de l'Etoi le (Star 
Point), sur le havre de Guysborougb, il y a un conglomérat rougeâtre 
et blan~hâtre qui,. si on le trouvait su.r le lac Bras-d'Or, serait immé
diatement déclaré carbonifère. On peut dire saus aucune hésitation 
qu'il est pl us moderne que les quartzites et ardoises des environs, 
puisqu'il renferme beaucoup d'e galers et blocs de ces dernières, 
avec leurs veines de quartz et leurs aggrégations de minerai de fer 
spéculahe caractéristiques. Les galets- varient del-a grosseur d'un 
pois à des blocs de neuf pouces de diamètre, et comprennent princi
palement des argites schiste™>es verdâtres et tendres, des roches 
pommelées rouges et vertes, comme celles examinées sur la côte à 
l'étang de Stewart, et des quar tzites grises, verdâtres et bleuâtres, 
souvent veinées de quartz et ferrugineuses. Mais la plus grande 
partie de la roehe se compose d'un calcaire de diverses couleurs1 

rubané et ondulé, qui a l'air de provenir d'un calcaire préexistant, 
mais est plus probablement un autre exemple de l'agence qui produit 
les concrétions et dont il a si souvent été question à propos des 
assises calcarifères comme produisant des masses de brèche de 
calcaire. Quelques portions sont entièrement formées de ceLLe 
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brèche, et dans l'un des galets nous avons trouvé un magnifique 
petit cristal de quartz. La pâte de toute la masse est du calcaire, de 
la meulière-calcaire et du grès très calcarifère, parfois fins et cris• 
tallins, mais souvent grossiers et mélangés de galets de roches plus 
anciennes. Plus bas sur le havre, et plongeant sous un angle élevé 
vers le nord, il y a une brèche de calcaire bleuâtre enchâssant 
quelques gros blocs de quartzite, recouverte par un calcaire 
schisteux, à joints, de couleur claire. On l'a calciné pour en faire 
de la chaux, et il est semblable à celui de Saint-Pierre. Tout près 
derrière ce;; roches viennent les quartzites. Dans un ruisseau situé 
entre la pointe de l'Etoile et celle de Caton, le calcaire forme une 
falaise élevée, plongeant presque verticalement à peu près N. 18d E. 
A la.pointe de Caton, l'on retrouve des roches semblables, et à la 
pointe Marshall un calcaire schisteux de couleur claire, rougeâtre 
ou gris-bleuâtre, .hématitique, veiné de spath calcaire, parfois brec
ciolaire et tortueux, offre une grande. ressemblance avee le calcaire 
cambrien du voisinage de Boisdale. Dans la falaise il est souvent 
très cristallin, mais quelque peu impur, et traversé pat· un réseau de 
veines de spath calcaire. Il descend à plomb jusqu'à l'eau, qui y a 
creusé de petites cavernes. Etant tellement veiné, brisé et tordll, 
les chances d'y trouver des fossiles sont légèl'es. Au nord dt1 passage 
d'eau à l'ile McCaul l'on voit des roches calcarifères rouges, cohé
rentes, avec une brèche ou un conglomérat de calcaire tourmenté. 
Le sol est d'un rouge-indien vif. 

Immédiatement à l'ouest de Martin Pond (Mare à Martin), sur la Martin Pond. 

rive, est un conglomérat noix-et-œuf, qui a toute apparence d'être 
carbonifère, contenant <les galets de quartzite dans une pâte de 
spath calcaire. Vient ensuite un intervalle caché, après quoi sont 
des ailleurements accidentels de conglomérat friable rouge associé à 
un grès r:ouge-indien et gris, qui se réduit facilement en sable sous 
le marteau, mais qui contient aussi de petits galets durs. Les 
couleurs rouge vif et grise se montrent en bandes irrégulières, et 
certains points gris ou ver~-blanchâtre sont durs et cohérents. Le 
plongement est à peu près N. 50° E. < 25°. Là où les vagues 
déferlent sur ces roches, elles sont finement sculptées, par suite de 
l'inégale dureté de leurs différentes parties, et lorsque la matière 
calcaire abonde en plaques noduleuses, de gros boutons rudes 
couvrent toute la surfacé exposée aux intempéries. Plus loin au sud 
le plongement est S. 50° E. < 15°. Le grès est partout parsemé de 
galets, mais ils sont petits. Immédiatement avant l'interruption de 
la coupe par la plage de Hadley, un grès friable gris et rouge plonge 
S.E. < 20°. 

A une légère distance en aval du chemin de ljrève) à la tête du 
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ltagged-l"ond. Raggcd-Pond, un petit ruisseau traver.se un autre lambeau détacbé 
de roches carbonifères consistant en marne brillante friabl8, en grès 
schisteux à grain fin, meulière grossière et conglomérat fin avea 
plaques vertes, exactement aomme les assises de cette formation sur le 
lac BPas-<l'Or et d'autres parties de l'est du Cap-Breton, mais différant 
de celles que l'on v-oit vers le détroit de Can seau ou la baie de Chéda
bouctou. Le plO'llgement est sud-est, à un angle variant de 5-0 à 20°. 
Quelques-unes de ces roches- peuvent être facilement. pulvérisées 

stcep erccïl: •. 

entre les doigts. 
Eo amant du chemrn, à 8teep-Creek, sur le déhrO'it de Canseau, il 

y a un autre petit lambean ind'3fini de ealcaire tendre et · d'argile' 
schisteuse, p-robnblement carbonifères. 

G~,,se et cal- En arrière ô. u bureau de poste de Pirate-Harbor (Havre-aux-
ga1reùn Havre- Pi 1 , ·, t' l' t ,;o h · 1 · 
aux.Pil'atell. rates,, et 17recisemen a. OLres uu c emrn, se trouve une ongne 

l:igne de puits on creux, dont auelques-uns sont remplis d'eau. La 
région est aussi fort accidentée. Cela est presque certainement dû 
a la présence du gypse, que l'on a aussi trouvé en petits ID(}I'Ceaux; 
plus au· nord, près de la carrière de yierre à chau-x. Urre marne 
tend·re verdâtre et rou·ge vif, avec traces de gypse, se montre dans la 
vallée qui condt~it à la carrière àe McNeil. La question d'âge du 
ealcaire de la carrière a déjà été discutée. Il paraît, lorsqu'll vient 
en contact avec le aonglomérat sous-jacent, reposer sans concordance
sur celui-cir avec- un pendage presque vertieal, mais dans son mode 
général d'exiistence il paraH avoir une allnre un peu différente. 

Cap Por<:<Ei>ic.- A l'e:x.trémité rnd du cap Porc-Epier sur la rive, il y a un marceau 
de terrain bas qui J>résente de:s traces de sol i·ougeâtre, dr.s crenx
pJeins d'e~IJI, pi'O.babiement des crettx de plâtrer et un aflteurement de 
ealcaire. 

Havre.aux; 
J3ouehea~ 

CapJae~ 

Cali:ail'e. 

Sur la rive, à l'oues-t du H{tvre-aux-Bouches, le détritus est d'argile 
sehisteuse b~euât.re et rougeâtre et de g;rès. Sur la pointe occidentale,. 
i-1 y a q:uelqnes nmrceaux de gypse et de calcaire fossilifère gris 
montrant des- plantes. A un quart d'8 mille du havre,. un grès grisJ 
Tougeâtre à grains :ffüs, avec impressions de plantes, en lits épais oœ 
scbisteu=r.i et supporté par une argil'e schisteu'Se rougeâtre, jointurée1 

ealcarifère, onduleuse, marquée d'e rides formées par l'eau, plonge 
N .. 7°' E. < 30°'. A<u- cap Jack, des arg.iles schisteuses rougeâtres et: 
pourprés sont recouvertes par une argile schisteuse rouge foncé, en 
lamelles minees, tendre, avee points on taches vert vif, comprenant 
des eouches plus· dures de grès- et d'argile schisteuse arénacée, 
souvent en mftsses lenticulaires. Ces roches· sC>ofi recoll'vertes par du· 
calcaire qui parait avoir dix pieds d'épaisseur, de d,ifi'éreotes teintes 
de gris-bleuâtre, cohérent, mais finement lamellé et ondulé. Elles 
ont tou~es un aspeet décidément carbonifère et sont. moins altérées· 
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que leur,, équiw1lents probables du côt~ nord dn détroit, on bien 
elles ont été repliées et comprimées. Il serait intéressant de les suivre 
au ùel<\ de Tracadie po11r voir jusqu'à quel point elles ressemblent 
aux roches du détroit et conslaLer dans quelles conditions se 
trouvent ici les'" assises houillères." 

Au cap Bleu, un grès blei:;àtre, en couches, veiné, tordu, variable et Cap Bleu, 

parfois en masses circulaires concentriques de trois on quatre pieds 
de diamètre, repose sur un grès micacé pourpré, à grain fin, tendre, 
et une argile schisteuse arénacée contenant des fncoïdes, suivis à 
leur tour par une marne rouge-indien, tendre, friable, avec plusieurs 
pieds de grès tendre pommelé de rouge et de vert. Le calcaire con-
tient des Conularùe; il est souvent oolitiqufl, toujours très veiné, et a qalcaJreoo~l· 
d . . . . d d'' . ·1 bl ' 1 . l' "t t1quefossil1' e qmnze a vrngt pie s epaissenr; 1 ressem e a ce m que on vo1 fère. 

sur la rive à l'est du Havre-aux-Bouches. Un peu plus haut sur la 
baie, au delà du cap Bleu, des argiles schisteuses carbonifères rouge• 
indien, tendres, et des grès tabulaires à grains fins plongent N. 80° 
O. < 10°, qui est l'attitude des roches jusqu'à l'étang salin au com
mencemen ~ de la passe (inlet) de la Petite-Tracadie. 

Hoches carbonifères de Richmond et Invemess.-Revenant de nou
veau aux comtés de Richmond et d'Inverness, nous devons observer 
qu'il a été omis de faire mention dans le dernier rapport d'un afileu
rement de calcaire, probablement carbonifère, qui se trouve dans 
la région des quarttites, sur la rive à l'extrémité sud-est du Loch Cai- Calcaire su: 
1 Il d' · · · · · J • bl • · "ll , l' Loch Uailean1 eau. est une va ne te ves1cu aire, euatre ou gris, roui eux a ex-
térieur tacheté de blanc. En bas du moulin de Smith, près du ruis
seau Noir (Black brook), tributaire de la Grande-Rivière, on trouve 
aussi des blocs de conglomérat calcaire tout à fait différent de celui 
de L'Ardoise, dont il y a aussi des blocs tout auprès; et sur le chemin 
de l'anse du Soldat, at~ nord de ce ruisseau, un détritus rougeâtre1 

friable, qui semblerait indiquer un petit lambeau détaché de cette 
formation, se montre sur un espa~e de quelques mètres. Le calcaire 
de la rivière Tom est tellement replié parmi les quartzites sOUt>- Rivière To111J 

jac~ntes qu'il paraît impossible de séparer complètement les deux 
format.ions sur la carte. Ce ploiement est peut-être accompagné 
d'une faille s'étendant le long de l'anticlinale des collines d'East-Bay 
et y passant peut-être. L'attitude des assises à l'est le long de cette 
crête, et le plongement élevé clu grès meulier en s'éloignant des col-
lines (aucunes roches plus basses n'étant pTésentes) semblent confir-
mer celte supposition. 

Le calcaire à la montagne de Peter, Loch-Lomond, décrit comme Montngneoo 

carbonifère dans un rapport antérieur, est le même que celui de la Peter. 

rivière Tom, et il paraîtrait aussi recouvrir ici, sans concordance, la 
f0'1·1.tralion des truarl'lïte ' if moons que les blocs trouvés autour du lac 
ne oient des cailloux de transport. 
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Le caractère minéral, la position géologique et les dépouilles 
fossiles des roches inférieures de cette formation dans le 
district de Saint-Pierre, vers le détroit de Cansean et dans la 
vallée de la rivière des Habitants, ressemblent à ceux de Ilorton 
Bluff, décrits par le Dr J. W. Dawson dans son Acadian Geo
logy, p. 252. Les lits qui compo5ent la série indiquent une alternance 
de dépôts opérés dans des conditions marine~, d'estuaire et de terre 
sèche. A leur base se trouve le grand dépôt marin de calcaire et de 
plâtre que l'on trouve à Saint-Pierre, à Lennox-Ferry, au Havre-aux_ 
Pirates et à l 'anse au Plâtre, suivi par une grande épaisseur d'argiles 
schisteuses cohérentes contenant la Leaia teydii et d'autres fossiles, 
et par des grès rougeâtres et gris contenant des plan tes. Une série 
d'assises houillères montre ensuite des argiles schisteuses noires, 
remplies de Naïaditesl Cythere, Spirorbis, dépouilles de poissons et 
plantes, y compris des arbres·debout. Les nodules de minerai de fer 
y abondent, et en plusieurs endroits on y a découvert et exploité des 
filons de houille. 

Ces roches reposent dans cinq synclinales ou bassins. Le premier 
s'étend depuis la rive du lac Bras-d'Or jusqu'à la passe ou entrée du 
Couteau; un second borde la baie de l'Ouest ; un lrosième occupe la 
région comprise entre la passe du Couteau, l'anse au Plâtre et le 
pont du long bief 1Long Stretch) ; un autre git entre la montagne du 
Nord et les collines de Craignisb, tandis que le cinquième, à l'ouest 
des collines de Craignish, renferme la houillère de Port-Hood. 

Entre Saint-Pierre et le ruisseau de Scott il y a peu de roches, soit 
sur le chemin, soit sur la rive, et partout où l'on eu voit elles se 
composent de g1•ès gris et rougeâtre, à grains fins, assez cohérent. 
Dans le ruisseau de Scott, cependant, il y a de bons affleurements. 
Près du chemin de grève, le ruisseau passe dans des prairies et des 
marais interrompus, mai:.:;, plus haut, dans une large vallée dont le 
bords sont élévés et rocheux, la contrée étant pour la plupart stérile 
et le sol argileux. Des morceanx de grès ridé, rouilleux à l'extérieur, 
se rencontrent pas bien loin en amont du chemin, et immédiatement 
au delà cette roche est en place, plongeant S. 60° E. < 13°, dans un 
affleurement qui offre le plus vif intérêt. Le grès est fin, bleuâtre et 
gris, friable, schisteux et tabulaire, contenant des plan tes, des feuilles 
et une obscure Stigmaria carbonisées. Sa s~uface est couverte d'im
pressions de Naïadites elongata, Cythere, Spirorb(s car~onarius et S. 
arietinus ( l ). Il passe à un calcaire fortement bitumineux, bleuâtre 
ou gris clair, tacheté de vert, cristallin, concrétionné ou sableux, 
avec lequel il est interstratifié ; ce dernier contient aussi les mêmes 

(1) Déterminés par le Dr J, W. Dawson. 
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fossiles, étant par endroits complètement formé d'entomostracées. 
De magnifiques dents de palais d'une nouvelle espèce de PsammodusNouveiie· 
(1 , d . . Eli t t espèce ,\e ) tachèteot la surface en tres gran es quant1tes. < es on un quar Psammod"'' 

de pouce de longueur, sont rhomboïdales ou en forme de feuille large, 
brunes et polies. Plus haut sur le ruisseau sont des falaises d'argile 
schisteuse grise, rayée de noir, et de grès tabulaire à grain fin, plon-
geant presque horizontalement au nord; marq:ué de fines rides, 
micacé et couvert de menues plantes carbonisées, de fucoïdes et 
d'écailles de poisson. li s'y trouve aussi de petites plaques de con-
glomérat fin. Le g1·ès est recouvert par de la rnarne grise et. du cal- te~~~!~'b~~~~j , 
caire gris en lits minces, ce dernier prédominant et étant parfois nenscs. 
formé de coquilles, d'épines dorsales de poissons et de Naïadites. Le 
plongement est variable et la puissance incertaine. Des roches sem-
blables plus haut sur le ruisseau accompagnent une argile schisteuse 
tendre, bleuâtre ou noire, qui n'est souveut qu'une masse de Naïa-
dites aussi fortement ent.assées que dans les argiles schisteuses bitu-Fossilce. 
minenses de la houillère de Sydney, et abondant en Cythel'e et copro-
lithes. Le calcaire se trouve parfois eu couches lenticulaires darrs 
les marnes. De même que dans la houillère de Sydney, les argiles 
schisteuses contiennent des fossiles en quantüé variable, formant 
parfois des masses, et ailleurs mont1·ant chaque coquille détachée 
dislinclement imprimée sur la pierre. Viennent ensuit:i du grès et 
de l'argile schisteuse arénacée, avec marne bleuâtre contenant des 
nodules de minerai de fer en couches. Le grès est rouge-indien et 
vert de-mer clair, en lits distincts ou en plaques pommelées. Il s'y 
trouve beaucoup d'empreintes de Calamites et autres plantes, couver-
tes de pellicules de houille. Quelques-uns des lits sont fins et magni
fiquement ondulés, se brisant en gros blocs variant d'un demi pouce 
à trois pouces d'épaisseur. Au-dessous se trouve une argile schis-
teuse à Naïadites bleuâtre et noire, renfermant quelques nodules 
épan; de minerai de fer gris pâle gros comme des uoix de coco; dont :N'odu.ies iiè' 

l 1. d b . d . . . a· minernî de fer1 que ques-uns sont remp is e eaux cristaux e mmeraux ivers, y 
compris un minéral nôirâtre rayonné. Des alternances de marne et 
de grès rougeâtres et verdâtres viennent ensuite, avec quelques lits 
cohérents de calcaire impur, une argile inférieui:e (imderctay) ver- Argile infé· 
dàtre, rouilleuse, friable, argilo-arénacée, de trois pieds d'épaisseur, Tiem·e. 
remplie de Stigmarùe et de radicules, supportée par trois pieds de grès 
assez grossier, cohérent, rouilleux, contenant quelques Stigma1·ùe. 
Des roches pomprées et verdâtres altement ensuite, mais on ne les 
voit que par intervalles jusque chez Malcolm Ross. 

Dans un tributaire qui se jette dans le ruisseau de ScoLt, dans le 

(1) Déterminées par le Dr J. W. Dawson. 
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défrichement de Malcolm Ross, nous avons relevé la coupe géologi-
que qui suit, de haut en bas:- · 

PIEDS. POt;CE'> 

1. Grès gris et bleuàtre, brun au dehors, avec plaquettes de 
matière houilleuse. Indéfini ..... . ....... . ........ .. ..... . 

2. Grès gris, marqué de rides, en couches .. . .. . . . . .. . ... . .. . . . . . . 1 6 
3. Grès rougeâtre................... .... .................................. 2 O 
4. Argile schist'(luse bleuâtre avec empreintes de plantes 

carbonisées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . .. . ... 1 0 
5. Argile schisteuse et arénacée rouge... ......................... .. 8 0 
6. Argile schisteuse argilo-arénacée bleuâtre ..................... 1 0 
7. Grès gris, presque compacte, calcaréo-micacé1 plongeant 

N, 25° O. < 22° .............. .'...... ... . . . . . . . . . . .. .. . . .. .. . . . . 3 0 

Puissance totale......................... .. ... 16 6 

On voit peu d'afileurements plus haut, le ruisseau passant dans un 
terrain bas. 

On trouve encore des roches, probablement les mêmes que celles 
qui viennent d'être décrites, dans un tributaire du ruisseau de Scott 
en amont du chemin de grève, comme suit: -

PIEDS. poc;ci;:s. 
1. Argile inférieure bleuâtre et verdâtre, avec radicules, 

nodules de minerai de fer impur et filets rouilleux 
brillants. Parfois cette roche est tellement remplie 
de Oordaïtes qu'elle prenù le caractère d'une argile 
schisteuse noire ............................................... . 

2. Calcaire et .grès calcarifère à grains fins, ridé, en lits 
minces plus ou moins noduleux. On a trouvé dans 
ces lits des sphères de grès parfaites .................... . 

3. Argile schisteuse contenant des }laladites, avec couches 
de grès compacte et nodules de calcaire . .............. . 

4. Grès gris et bleuâtre, tabulaire, presque compacte, pion· 
geant N. O. < 8° ............................................... . 

5, }ifarne et calcaire en couches minces et friables, conte-

6 

6 

nant des Spirorbis1 Oythere et Kaïadites......... ...... 12 

0 

0 

0 

~~~~8°~,:!.i~ni- Dans une autre branche du ruisseau de Scott un grès gris, à grain 
~';:b:i~~~. fin, tabulaire, en falais6s, contenant des taches rouges et vertes, 

plonge S. E. < 60° et repose sur des argiles schisteuses de Louisbourg 
verdâtres, friables, calcarifères, tendres, talco-feldspathiques, perlées, 
tortueuses, plongeant à pic à peu près S. 80° E. 

Lac Cranberry. Sur les déserts du chemin du lac Cranberry, un grès verdâtre et 
gris à grains fins, marqué de plantes et reâsemblant à celui que l'on 
voit dans les déserts de la Grande-Rivière et de Loch-Lomonù, bien 
que moins alLéré, esr associé à un grès rougeâtre· et une meulière 
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pourpre, parfois feuilletée, comme les roches dévoniennes de la 
cri::pie au Saumon. Les environs du lac Cranberry (aux Atocas) sont 
des déserts de mousse, des marais et des terrains couverts d'épinette. 
Dans un ruisseau qui se jette dans le lac, un grès gris à grain fin 
plonge douteusement S. E. < 60°. Près de la décharge du lac, un 
grès verdâtre et gris, fin, feuilleté, rempli de menus fragments de 
plantes carbonisées, plonge N. 25° o.< 45°. La présence de ce grès P.la;:ites carb<>

gris avec plantes carbonisées et celle de petits filous de houille qu'on msces. 

Y trouve font ressembler ces assises à celles du grès meulier de la Ressemblance 
avec le grès 

houillère de Sydney, analogie qui a été signalée par M. Brnwn. Les meulier. 

seules roches plus anciennes qui leur ressemblent sont les assises 
houillères du lac McAdam. \Rapport de 1876-77, p. 496.) 

Dans un ruisseau qui passe près de la crique George, des blocs de Crique George. 

grès feuilleté gris ou gris-verdâtre, à grains fins, se montrent immé-
diatement au-dessus du chemin. Les lacs d'où il sort sont parfois 
marécageux, mais leurs rives sout souvent rocheuses, boisées de 
petites épinettes blanches, de" poires " (Arnelanchier) et de noisetiers, 
qui par endroits s'avancent au-dessus de l'eau. La région, de même 
que celle décrite ailleurs comme grès meulier, est couverte de blocs 
de grès fin gris et gris-rougeâtre. On trouve des blocs de conglo-
mérat, de calcaire et de gypse sur la rive de la passe de Saint-Pierre 
(St. Peters Inlet), mais comme aucune roche in situ n'indique le 
plongement, et comme les ruisseaux sont rares, petits el lents, il est 
difficile de constater la structure rocheuse dans cette partie du pays. 

Des assises carbonifères forment une bordure autour des roches 
précambriennes de la baie de l'Ouest depuis le cap George jusqu'à 
la crique de Ross, et on les voit quelquefois dans les ruissea ux et sur 
la rive, mais elles sont plus fréquemment cachées pn.r des détritus 
caillouteux. Sur la rive de la baie de l'Ouest, près du havre de 
Morrison, un plâtre blanc, gris et rougeâtre est associé à un calcaire 
formé de coquilles. On voit d'énormes blocs de calcaire à l'ouest, 
et plusieurs fours à chaux y sont en activité. 

Sur le chemin Morrison, des grès interstratifiés de conglomérat, (Jbpmin 

de l'argile schisteuse et un petit lambeau de plâtre reposent sur Morrison. 

les felsi tes. 
Dans la branche principale de la rivière Tillard, qui descend du 

lac de la .Montagne, un grès rougeâtre argileux et des argiles schis-
teuses rouges et grises, passant à un conglomérat et un grès fins, co1;1tactdes 

f d 1 d f 1 . d l l assises carbo-ren erman t es ga ets e e site et e quartz, recouvrent es roc 1es nifères et pré. 

précambriennes et sont recouverts eux-mêmes, en descendant la camùriennes. 

rivière, par un grès argileux en lits épais, micacé, associé à des 
bandes d'argilite jointurée gris clair, contenant un minéral mou et 
savonneux dans les joints et les plans de stratification. Le plonge-
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ment est au sud-est. En aval du pont sur le chemin Morrison, 1m 

grès gris et verdâtre, à grains fins, rude à l'extérit>ur, tabulaire, 
Chutedel3 marqué de rides d'eau. plonge N. 21° O.< 14°. A la chute, un grès 
rinère 
Tilwd. semblable a des joints qui courent S. 14° E. et S. 33° O. Des afileure-

Rivière Bour
geois. 

ments assez confus de grès gris-verdâtre s'étendent jusqu'à la tête 
des eaux de marée, ·à une courte distance au-dessus du chemin de 
Saint-Pierre. Les blocs de grès gris, couverts de plantes carbonisées, 
que l'on voit sur le chemin depuis le pont de la rivière Tillard 
jusqu'à la grève, font place, là, à d'autres de grès fin et de conglo
mérat gris et rougeâtres. On ne trouve ensuite, jusqu'à l'entrée de la 
rivière Bourgeois, que des blocs et galets empâtés dans de l'argile. 

Un conglomérat pourpre cohérent, une meulière et des détritus 
d'argil ite abondent vers la rivière Bourgeois, et un grès sur le 
chemin depuis ce village jusqu'au pont de la rivière Tillard, plus 
loin que chez Sutton. Près de la rive entre la rivière Tillard et 
Saint-Pierre, on ne voit pas de roches en place, quoique la terre soit 
couverte de blocs de grès feuilleté et en lits épais, rougeâtre et gris, 
ressemblant beaucoup aux assises du grès meulier de la baie de 
Mira, qui renferment une plus grande proportion de lits rouges que 
celles du havre de Sydney. 

La contrée comprise entre le chemin de Saint-Pierre et la rivière 
Bourgeois ne présente pas d'afileurements,_rnais il ne peut cependant 
y avoir aucun doute au sujet de la nature des couches sous-jacentes, 
car la surface est rendue littéralement stérile par la quantité 
d'énormes blocs de grès gris-verdâtre et rougeâtre, à grains fins, qui 
l'encombrent. Elle est exactement comme les superficies couvertes 
de grès meulier dans la houillère de Sydney, mais le sol est rose 
plutôt que rouilleux, par suite du plm; grand nombre de lits rouges. 
Ce district a été dé\·asté par les incendies des forêts et partout où il 
y a des arbres ils sont de seconde venue. On peut regarder le 
chemin de Saint-Pierre comme un bon échantillon ùe tout le district. 
Les ruisseaux sont petits et coulent dans des vallées· dont le sol est 
plus épais que celui que l'on voit sur les coteaux voisins. Une 
lisière de bonne terre défrichée suit la rivière Bourgeois. 

RivièreTillircL Dans la branche orientale de la rivière Tillard, nu grès gris
rougeâtre fin, avec couches de meulière calcarifère à grains fins, 
graveleus~, ou de calcaire concrétionné et de roche argileuse 
bigarrée rouge et verte, jointu rée et feuilletée ou friable, plouge 
N. 24° O. < 45° et pins bas. En haut du chemin de pied qui couduit 
chez John McNeil, un grès argileux rouge et gris, à grains fins, 
quelque peu cohérent, plonge N. 30° O.< 30°, en lits tabulaires, 
suiYi par des falaises de grès rouge et gris, à grains fins, micacé, 
schisteux, joiutu:·é et friable, avec roche argileuse noduleuse, rouge 
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ou bigarrée de ronge et de vert, ·à grain fin, concrétionnée, et 
passant à un çalcaire compacte, irnpnr, brunâtre. Des roches 
semblables, avec lits irréguliers de conglomérat calcarifère, se conti
nuent presque jusqu'au pont chez McNeil. En amont de ce pont, 
quelques afileurements de grès rougeâtre fin plongent N. 25° O.< 25°. 
Une bonne partie de la rivière Tillard se compose de platières et de 
marais à foin remplis de mares. 

D11ns un ruisseau qui se jette dans la rivière Tillard en partant du 
chemin Morrison, un grès rougeâtre et gris jointuré, une meulière 
fine et. uu calcaire concrétion né en plaques conglomérées, avec 
taches foncées de matière argileuse, contiennent beaucoup de spath 
calcaire souvent rassemblé en veines avec druses tapissées de spaü1 
dent-de-chien. Ils sont interstratifiés avec des roches tendres Touges 
et Ycrles et avec une meulière calcarifère, dont le plongement est 
nord-ouest et presque vertical. Des roches calcarifères et concré
tionnées semblables forment quelques petits afileurements dans les 
ruisseaux du voisinage, avec un plongement variable. D'tns uue 
autre branche en bas du chemin Morrison, des falaises de dalles 
argileuses gris-noirâtre et rouges plongent S. 30° E. < 45°. Plus près 
du chemin ces roches sont associées à un grès rouge et un conglo
mérat ralcarifère friable contenant de gros galets, et reposent sur 
les folsites du coteau. Dans le premier grand ruisseau qui se trouve 
au nord de chez '\Villiam Urquhart, un grès gris, cohérent, calca
rifère, rouilleux'à l'air, plonge S. 68° O.< 45°. 

L'on remarquera que le calcaire de Saint-Pierre et de Lennox
Ft·rry est absent de ce côté-ci du bassin, les roches les plus élevées 
étant seules présentes. Il est possible que cela soit dû à u11P faille, 
mais re n'est pas probable, car un conglomérat ou uue roche de 
base paraît passer aux couches argileuses et aré11acées qne l'on 
trouve plus loin des collines. Il est plus probable que ce calcaire a 
été débordé par les roches plus récentes, car les roteaux, qui existaient 
alors où ils sont aujourd'hui, s'affaissaient lentement au-dessous de 
la mer. 

Dans l'Indian crcek, en b:is du moulin à carder de Lauchlinincliancrcck. 
McLean, snr le lac de la Fausse-Baie (False Bay lake), et aussi dans 
un ruisseau qui s'y jette en venant du bureau de poste de la Grande
Anse, des grès gris et rouges sont associés à un calcaire noduleux, 
de l'argilite et du conglomérat gris. A marée basse, les berges mon
trent du grè:; gris ressemblant à un grès meulier. 

Sur le chemi11 de Saint-Pierre, près de chez McPberson, un grès 
argileux gris-rougeâtre, contenant des Calamites, plonge S. 43° 
O. < 60°. 

Sur le chemin qni conduit au passage d'eau de Grandique, l'on 
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trouve des morceaux de grès brisés, et à l'est du ch.emiu, un grès ~t 
une argile schisteuse rougeâLres et gris, calcarifères, à fausse stratifi
cation, plongent au S.-E. Le plongement est fortement ployé sur un 
axe anticlinal aigu qui court au sud le long du chemin de Gran
dique. 

2e synclinale oii bassin.-Dans le bras nord de la ri\•ière dn Moulin, 
à l'ouest de chez McPherso11, une argile sr.histeuse arénacée, pour
prée, rougeâtre et verdâtre, pommelée, tl'ès micacée, et un grès tabu
laire à grains fins plongent S. 45° O. < 45°, et sont onduleux et cou
verts d'innombrables fragrnen ts de plantes noirs et de traces de fucoï
des. Sur le versant de la montagne de McDonald, un conglomérat 
calcarifère rougeâtre recouvre les felsites précambriennes, et dans le 
ruisseau qui sort du lac Buchanan, une roche argileuse tabulaire, 
qui parait être verticale, se dirige vers le nord. Le plongement 
élevé que l'on voit ici indique peut-être l'existence d'une 
faille, de même qu'au moulin de McRae et au ruisseau de White. 
Sur les landes humides entre chez McFarlane, an chemin de Saint
Pierre, et le moulin à farine de McRae, sur lesquelles les plantes du 
genre Rosera, on herbes de la rosée, abolldent, l'on voit imparfaite
ment des grès et des argiles schiste uses. Près du moulin, des grès 
gris presque compactes, remplis de filets de houille prnvenant de 
plant~s carbonisées, et qui ressemblent assez à quelqu es-unes des 
assises de la crique au Saumon, parfois à gros grains, avec paillette:; 
de mica, plongen t S. 62° E. presque verticalement. Près de la source 
qui se trouve en amont du lac Mclntyre, des roches à grains fins, 
rougeâtres et grises, feuilletées el tabulaires, arénacées et argileuses, 
plongen t N. 85° O. < 18° et forment des falaises. 

Immédiatement en bas du pont, près de l'établissement de la 
Rivière-du-Moulin, il y a une crète de grès gris tabulaire, à lits unis, 
plongeant S. 70° O.< 52°, et sur la rive, des bancs de grès gris et 
gris-verdâtre, fin et grossier, rouilleux à l'exté rieur, avec un lit de 
trois pieds de calcaire impur, concrétionné ou congloméré, plongent 
N. 85° O. < 50° et sont asssociés à des argiles schisteuses finement 
lamellées. On rencontre çà et là des grès gris sur la grève entre la 
rivière du Moulin et l'anse aux Phoques (Seal Gave), tandis que plus 
loin à l'ouest un grès rougeâtre et rouilleux plonge vers l'intérieur 
et forme des déserts rocheux. Lorsque la roche ne se montre pas sur 
la rive, il n'est pas nécessaire d'aller bien loin dans l'intérieur pour 
la trouver. En haut des eaux de marée, le bras sud de la rivière du 
Moulin est généralernen t bas et marécageux, et elle coule dans des 
mares et criques à travers un désert nu, mais elle traverse aussi par
fois un grès et une meulière gris pâle ou bleuâtres, dont la surface 
est quelquefois parsemée de petites cavité<> d'où quelque substauce 
plus tendre a été enlevée par les agents atmosphériqnes. 
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Près de la rivière Noire (Black river), sur la baie de l'Ouest, il 
€Xiste des argiles schisteuses rougeâtres et grises, et les ruisseaux 
du voisinage ont creusé beaucoup d'afilenrements de calcaire, de 
plâtre et de conglomérat. A l'embouchure de la rivière, sur la berge 
orientale, un conglomérat rouge: composé de débris des fel~ites sous
jacentes, est en place. Sur la rive, on voit un aill.eurement de 
gypse blanc avec filets de couleur foncée. Dans le ruisseau de Calcaire et 

moulin qui y entre du côté occidental, un calcaire compacte d'un gypse. 

bleuâtre foncé, en lits puissants, est associé à un plâtre blanc et gris, 
\111 grès gris clair et une argile schisteuse rougeâtre. Immédiate-
ment en bas du chemin du moulin, l'on trouve la coupe descendan te 
qui suit: 

PIEDS. POUCES. 

1. Argile schisteuse grise, verdâtre et rougeâtre. Puissance 
indéfinie. ................ ......................................... 10 · 0 

2. Argile schisteuse grise et gris-bleuâtre, avec bandes cal
carifères minces plus dures, masses noduleuses et 
druses remplies de spath calcaire......... . ............... 9 0 

3. Argile schisteuse verte, friable.................................... 40 0 
4. Argile schisteuse rouge et grise, pommelée ... .....• .. ....... 7 0 
5. Argile schisteuse grise avec quelques taches de rouge..... 18 0 
6. Argilite grise, plus cohérente et plus dure . .. .... .. .... .. . ..• 7 0 
7. Argilite bleuâtre, friable, tendre................................. 7 0 
8. Argilite sableuse ou grès fin gris.................................. 13 0 
9 . .Afflew·ements accidentels de grès rouge et verdfttre, 

friable, micacé, d'argile schisteuse grise, rougeâtre 
et ver<lâ,tre, marquée de rides formées par l'eau, 
arénacée, dont le plongement est variable à l'ouest 
et au nord-ouest. Ces roches se continuent jusqu'au 
chemin de Grandique ........................................ . 

Puissance totale........................ .. ... . ll l 0 

En bas de ce chemin, des argiles schisteuses et dalles de couleur Roches précam· 
. bl ât t ât t 1 . r· . . brieunes 8111' la grise, eu re e ronge re, souven ca cari eres, sont suivies parriviè1·eNoire. 

une felsite porphyrique rougeâtre et grise, compacte, avec veines et 
grains de quartz, recouverte par un conglomérat formé de galets de 
cette roche. Dans le ruisseau, plus bas, le couglou1érat domine, et 
il est recouvert SL1r un point par un calcaire gris-bleuâtre rempli decalc:.ire. 
coquilles brisées, en lits minces et épais. Il a quatorze pieds de puis-
:-;;1 nce et est couronné à son tour par une meulière grossière gris 
clair. De petites veines de spath calcaire courent à angle droit de 
l::t !'lraüfication ou dans les plans de joints. Le plongement est ici 
t\. 10° O. < 85°. Plus bas encore, un conglomérat et une argile 
scliil;tcuse friable sont associés à des bandeii> de grès presq ne com-

6 
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pacte; et chez George Murray, où la rivière cesse d'être navigable 
pour les chaloupes, l'on rencontre du gypse. Il y a une dizaine 
d'années, un éboulis barra la rivière en cet endroit et la força à 
prendre un autre cours. Plus bas, l'on voit du conglomérat sur la 
rive droite, tandis que sur la gauche il -y a des sources sali.nes. 

Sur le chemin de grève qui part de la tête de la baie de l'Ouest et 
Cont!Mltdes va jusqu'à lli crique de Ross, les déserts abondent, la contrée étant 
roches carboni. ' d l' ·1 h" bl â d ' ' · fères ~tpré- supportee par e arg1 e sc isteuse eu tre et u gres a grarns 
cambriennes. fi b bl t . '' 1 . d R ' 1 . . 

Fossiles. 

Des de la baie 
de l'Ouest. 

Bassin des 
Habitants. 

Ruisseau du 
C..:harbou. 

Iles Evans et 
aux Lapins. 

Hou!Ue. 

ns, pro a emen JUsqu a a crique e oss, ou a syemte se montre 
sur le chemin et est recouverte sur la rive par du grès fin, du con
glomérat et du calcaire. Dans la crique Cameron, une argile schis
teuse bleuâtre et un grès tabulaire micacé, argileux, divisés par des 
joints en blocs rectangulaires, plongent S. 48° O.< 5° et contiennent 
quelques menues Naïadites. Plus haut, un calcaire gris et verdâtre 
à grains fins, presque compacte, avec joints courant nord et est, ridé, 
tabulaire et brisé par des lignes de stratification et de joints en blocs 
rectangulaires d'un pied et demi par un pied carré, et de trois pouces 
d'épaisseur, est associé à du grès et de l'argile schisteuse rouges et 
verts, pommelé.!', à grains fins. 

Sur.la rive orientale de l'île Floda,.il y a de nombreux blocs de 
gypse. Les îles Crammond sont basses et leur sol est bon; celle du 
centre est habitée et cultivée. 

3e synclinale ou bassin.-L'on trouve d'excellents affleurements sur 
les rives extérieures du bassin des Habitants, où toutes les longues 
pointes et îles parallèles sont sur l'allure des grès gris durs qui les 
composent. A l'embouchure du ruisseau du Charbon (Coal brook), 
près de chez Morash, un grès fin gris, rouilleux à l'extérieur, en lits 
minces et rempli d'impressions de Calamites et autres plantes, plonge 
à peu près N. 24° O. < 30°. Des roches semblables, mais qui offrent 
peu de variété, se voient dans les falaises vers le sud, l'angle du plon
gement étant toojours élevé,quoique assez variable. Elles ressemblent 
d'une manière frappante au grès meulier de la houillère de Sydney. 
Parfois, comme sur la pointe occidentale de l'île aux Lapins (Rabbit 
island), Je grès est argileux et ridé par l'eau ; et en quelques endroits 
les lits sont grossiers, comme sur la petite île qui se trouve entre 
.celles d'Evans et aux Lapins. Des plaques lenticulaires de conglo
mérat calcarifère se montrent dans le calcaire sur la rive sud de 
l'ile aux Lapins, avec arbres renversés en abondance, dont l'écorce a 
été transformée en houille. Près de l'extrémité occidentale de l'île 
Evans, un grès de même nature plonge N. < 38°, tandis que sur la 
pointe occidentale il y a de gros blocs de gypse provenant d'un lit 
susjacent qui est probablement ideHtique à celui de la Petite-Rivière, 
de l'île Free man et de la petite île à l'onest de celle-ci. On prétend 
qu'il existe de la houille sur le côté sud de l'île Freeman. 
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Le Coal, brook ou ruisseau du Charbon laisse voir des argiles schis
teuses et grès tortueux, ainsi que de petits filons de houille qui 
seront décrits ailleurs. Dans le White brook, l'on trouve beaucoup White brook. 

d 'affieurements de grès gris clair, grossier et fin, et d'argile schis-
teuse, parfois carbonifères, dont le plongement est variable. Sur le 
lac d'où sort ce ruisseau, l'on voit des morceaux de grès. Sur le 
sentier qui conduit de chez Rory McDonald aux lacs McMillan, il y 
a du grès rouge-indien, à grain fin, argileux, micacé, et sur l'un de 
ces lacs l'on voit uu affleurement douteux qui appartient peut-être à 
une formation supérieure non-concordante. 

Le Chapet brook {ruisseau de la Chapelle) montre de belles falaises Cha.pet brook. 

de grès gris avec calamites, des argiles schisteuses bleuâtre foncé, 
tendres, parfois brillamment polies entre les lamelles et se rappro-
chant du calcaire impur par leur composition, non-fossilifères et 
quelque peu cohérentes, mais moins que les argiles schisteuses du 
pont de Dorton. Elles sont précisément comme les argiles schis-
teuses que l'un voit dans les gros ruisseaux qui traversent le chemin 
de la rivière des Habitants entre les ponts de McLeod et du Long-
Stretch (long bie(J. . 

Près de l'embouchure de ce ruisseau, sur la rive, l'on pr~tend rroumo. 

qn'il existe un petit filon de houille qui contiendrait, d'après M. 
McBean, quinze ou dix ·huit pouces de houille grossière et d'argile 
schisteuse. Il a été creusé un puits de soixante-six pieds de profon- Puits. 

<leur près du chemin, mais on n'y a pas rencontré de houille. 
Des blocs de grès, de meulière et de conglomérat gris et rougeâtres 

abondent sur les chemins en descendant la rive droite de la rivière 
des HabitaHts en bas du pont de McLeod, et il y a un affleurement Pont <le 

d • fi • d b d h . d . 'l h' MeLeod. e gres n pres u out u c emm es nnnes, avec arg1 e se 1steuse 
pourprée, rougeâtre et grise. L'on trouve aussi des morceaux de 
grès et d'argile schisteuse sur le chemin des mines entre Hawkes-
bury et la rivière des Habitants, et sur tous les autres chemins de 
cette région, le pays étant excessivement rocheux. Sur les bords 
de la rivière des Habitants, en aval du pont de McLeod, un grèa, Rivière <les 

une meulière et un conglomérat feuilletés, gris-verdâtre, pourprés et Hauitauts. 

rougeâtres, argileux, onduleux, à grains fins, ridés, contenant des 
fragments de plantes, ont un plongement sud-est aux rapides et 
ailleurs. Plus bas, sur la rive gauche, des grès gris,. verdâtres et 
pourprés, à fausse stratification et tabulaires, sont interstratifiés avec 
une couche de roche calcal'ifère grise, concrétionnée, qui se montre 
aussi à l'embouchure du ruisseau du moulin. Des berges de grès 
brisé existent plus bas. Dans le ruisseau du moulin en haut ,de la 
route postale jusqu'au bassin, l'on rencontre quelques affleurements 
de grèi gris-rougeùtre, suivis par des falaises de grès gris a~sez massif, 



Ruisseau de 
Kemp. 
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dont_l'~xtérieur est r~uillé, à grains fin~, avec plongemen~ vir~able. 
Des JO!Ilts rectangulaires courent parallelement à la strat1ficàhon et 
en travers. Il y a aussi des affleurements de calcaire impur fin ou 
compacte, blanc-grisâtre, ou de grès très calcarifère, micacé, décom
posé, dans des creux et des rochers mamelonnés. En haut du chemin 
d'hiver, des grès gris et verdâtres ont un pendage occidental, e\ 
dans une branche qui part du chemin de Saint-Pierre le plongement 
est à peu près nord. 

Dans les deux branches du ruisseau de Kemp, d'immenses falaises 
de grès et d'argile schisteuse rougeâtres se montrent en amont du 
chemin de Saint-Pierre, et dans le ruisseau de Ferguson un grès 
micacé gris, à grain fin, forme une chute de seize pieds de hauteur· 
Dans un petit ruisseau sur la rive droite, chez J . .Mack, près de 
l'embouchure de la rivière, une argile schisteuse rougeâtre et ver
dâtre plonge N. 86° < E. 12°; et sur la rive gauche, presque vis-à-vis, 
un grès schisteux rouge-indien, fin, argileux, micacé, est associé à 
un calcaire impur concrétionné. 

Sur la rive du bassin des Habitants, près du bureau de poste chez 
Wallrnr, l'on voit du grès argileux gris-verdâtre et rougeâtre. Des 
blocs de ce grès sont aussi parsemés sur les chemins et sentiE'rs du 

MP i~e dRe.la.è voisinage de· la mine de houille de la Petite-Rivière, une grande 
etite- ivi re. 

partie de la contrée étant stérile ou à moitié stérile, et la même 
remarque s'applique à la région située au sud. L'on dit qu'il y a un 
affleurement de gypse à l'embouchure de la rivière, et on en a égale
ment trouvé en beaucoup d'endroits plus haut, comme on l'indique 
sur la carte. 

Petite-Rivière. En haut du chemin de grève sur la Petite-Rivière (Little River), il 
y a des blocs de grès gris et verdâtre, grossier et fin, tabulaire, et 
près du pont du tramway cette roche est en place avec un plongement 
S. 34° O.< 78°. Un peu plus haut, l'allure est N. 60° O., vertica
lement. Sur la branche occidentale, l'on ne rencontre pas de roches 
au delà du chemin des mines sur une distance considérable, bien 
que des blocs de grès rougeâtre et gris soient nombreux, et le sol 
est argileux et souvent rougeâtre. Sur la branche orientale, immé
diatement au delà du chemin des mines, au premier détour, un grès 
et une argile schisteuse rougeâtres courent S. 71° E., verticalement. 
Plus haut, après qu'on a dépassé les premiers puits, un grès rouil
leux gris, marqué d'empreintes de plantes, se dirige à peu S. 67° E. 
avec un léger pendage en remontant le cours d'eau, et il 11 t suivi 
par des affleurements indistincts de roches comme celles de Cariba
cou-argiles schisteuses sombres et verdâtres, "argile i11férieure," 

Houille. avec beaucoup de matière charbonneuse. Vient ensuite une falaise 
de grès rouilleux gris et gris-verdâtre, dont le pendage est assez doux 
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vers l'est, et elle est suivie par des roches plongeant S. 40° E. A peu 
de distance au delà l'on rencontre quelques afilenrements de grès etCalca.ire. 
d'argile schisteuse, après quoi un calcaire bitumineux gris clair et 
foncé, plus ou moins concrétionné, avec cristaux de spath calcaire et 
taches de rouille, de médiocre épaisseur, suit la berge dans son 
allure. Plus haut encore, des argiles schisteuses verdâtres et grises, 
bien exposées, plongent S. 60° O.< 70°. Dans un tributaire qui 
passe un peu plus haut, il se montre des argiles schisteuses grises, 
rouges et vertes, dont le plongement nord-est est plus doux. L'angle 
élevé du plongement dans le voisinage de la mine de houille est pro
bablement dî1 à une faille, et cette supposition est encore rendue plus Faille. 
probable par l'attitude du calcaire et du gypse sllr la ferme de 
McVicar, près du chemin de Saint-Pierre. Cette faille est un rejet à 
l'ouest. A partir de chez McVicar, nous avons suivi le calcaire 
jusqu'à deux milles au nord, où il est couvert par des assises plus 
élevées ou interrompu par une faille. Il est bleuâtre foncé, bitumi-
neux et fossilifère, et il court dans des monticules et crêtes avec le 
gypse. 

En haut du chemin de Saint-Pierre, la Petite-Rivière montre de 
fréquents afileurements de grès et d'argile schisteuse gris, verdâtres 
et rougeâtres, rouilleux, à grains fins, remplis de plantes, jusqu'au 
chemin du Gros-Ruisseau (Big-Brook). L'on rencontre aussi quelques 
ailleurements de grès dans les ruisseaux vers le lac Mclotyre et surLacMcintyre. 
toute la surface de la contrée. Au nord du lac il y a un affleure-
ment d'argile schisteuse, qui: cor:Hient des Ncûadites et d'obscures 
empreintes de plantes. 

Dans le Seacoal brook, en amont du chemin de grève, l'on rencon- Seacoal brook. 
tre encore du grès fin, argileux, micacé, s1üvi plus loin par une 
variété d' un gris-bleuâtre foncé, parfois feuilletée et veinée de rouille 
de fer. A la traversée du nouveau chemin, des déserts rocheux sont 
formés par un grès en lits épais, que l'on voit aussi aut<mr du lac 
Landry. 

En bas du chemin le ruisseau arrive à. l'eau de marée cl.ans 
une gorge rocheuse qui montre du grès fin rougeâtre et grts. Sur 
la rive gauche, en bas du confluent d'un petit ruisseau, les assises 
verticales ou presque verticales suivantes sont mises à jour, avec une 
allure N. {i7° E. :-

COUPE DANS LE SEACOAL BROOK. 

PIEDS. POUOES, 

1. Argile schisteuse verdâtre et bleuâtre. .. . . . . . . . . . . . .. . . . . ... .. 9 0 
2. Id. id. rougeâtre et brune.... ......... ... ........ . .. 3 0 
·3. Id. id. verdâtre .. , ........ .. ,... .. .... ... .. . ... ......... 3 0 
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PIEDS. POUC!l , 

4. Argile schisteuse bleuâtre et verdâtre, papyracée.. ........ Il O 
5. Grès rougeâtre .................. ....................................... 1 6 
6. Argile schisteuse brune et pow·prée, micacée . . . . .. .. .. ..... 12 () 
7.. Id. id. vert vif ........... . ...... ...... .. ...... . ..... h..... 2 0 
8. Id. id. bleuâtre et verdâtre avec bandes plus 

dw·es, passant au bleuâtre fon-0é, comme celle de 
Hawkesbury . .. .... ... ................ . .... ..................... 15 0 

9. Argile schisteuse verdâtre et bleuâtre dans le petit ruii>-
seau.... ... .. ......... .... .. . ... ... ...... ... ... ...... ............ ... 10 O 

10. Argile schisteuse verdâtre, plus friable....................... . 7 0 
Il. Id. id. verdâtre et bleuâtre, plus cohérente... 5 0 
12. Id. id. rougeâtre,· micacéer arénacée, avec 

bandes verdâtres, passant au grès ........................ 3 6 
13. Grès micacé rougeâtre et verdâtre .. .......... ......... .. ....... 10 0 
14. Argile schisteuse brune avec filets verts et bandes de 

grès.............. .. ................................................. 105 () 
15. Argile schisteuse verdâtre vif..................................... 4 () 
16. Id. id. rougeâtre avec bandeS' de grès. Forrrre 

la chute en bas du pont. .. ..... .. .. .... .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. . 7 Ü' 
}7, Des roches semblables, indistinctement vues, s'étendent 

jusqu'au pont, et en bas de la chute on les voit jus" 
qu'à la première pointe, où l'étang s'élargit. ·On les 
r~ncontre de nouveau dans un ruisseau voisin, plon
geant à pic S. 23° E. et paraissant associées, plus 
haut, avec une argile schii>teuse bleuâtre foncé con· 
tenant de minces band.es de calcaire .. . .. ..... .......... . 

Puissance- totale ........... .-.................. 206 0 

&iedeseaoo~t. su·r l'a rfve à quatre-vingts j}ieds au nord du pont1 à l'embouchure 
du ruisseau dans lequel la mine est située, l'on trouve les strates 
suivantes a·e has en haut, le plongement étant S. 13° O'., presque 
~ertical et ten versé':-

Coqnill'ss et 
minerai de fer~ 

COUPE A: LA BAIE DE SEA:COAL. 

PlÉDS. POUCE , 

l. Argile schisteuse sombre et argile inférieure (underclay).. 15 0 
2.. Houille ; épaisseur invisible, mais qµe l'on dit de........... 4 0 
3. Argile schisteuse noire remplie de Nawdites, Ogtliere, dé-

bris de poissons et Spirorbis, avec bandes d'argile 
schisteuse verdâtre et de couches minces et nodu-
leuses de minerai de fer...................................... 48 O' 

4. Argile schisteuse verdâtre avec couches de minerai de 
fer d'un demi-pouce d'épaisseur et moins dans 111. 
partie inférieure......................... . ...................... 23 O' 

5. Grès rouilleux gris· verdâtre........................................ 3" 0-
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PIEDS. POUCES. 

2 6 
3 6 

6. Argile schisteuse verdâtte ........................................ · · 
7. Grès gris-verdâtre tabulaire et feuilleté ................. . .... .. 
8. Argile schisteuse verdâtre ...................................... : .. . 3 0 
9. Id. id. noire, très houillouse et cohérente par 

endroits, mais passant à l'argile schisteuse foneée 
ordinaire ................................................ : ........ . 10 0 

10. Id. id. gris-verdâtre, fine .................... , .. . 1 6 
U. Id. id. noire ou foncée co=e avant ............ . 12 0 
12. Id. Id. verdâtre, en partie très cohérente ...... . 7 0 
13. Assises cachées ...................................................... . 6 0 
14. Argiles schisteuses houilleuses, sombres ..................... . 2 6 

15. Assises cachées, avec quelques affleurements d'argile 
schisteuse verdâtre friable ................................. . 18 0 

16. Bandes de grès et argile schisteuse gris, houilleux, à silex. 20 0 
17. Assises cachées ...................................................... . 24 0 
18. Argile schisteuse sombre, suivie par de la verdâtre, avec 

petites couches de minerai de fer ; pas bien vue ... . 17 0 
19 . .Assises cachées ....................................................... . 

Puissance totale .............................. 220 0 

Entre 18 et le premiet ruisseau au nord, l'on rencontre quelques 
blocs de conglomérat. 

Dans l'encoignure orientale de l'Etang, ou Sea-Coal Pond, sur la 
rive, un grès verdâtre, qui est peut-être en place, semble plonger 
N. 20° E. < 55°, mais l'affieurement est obscur. A une légère distance 
plus à l'est, un grès, pétri de plantes1 a un plongement identique, 
également fort obscur. Plus loin, on ne voit pas de roches avant 
d'arriver au quai de Malcolm, près duquel un grès gris-verdât1·a, 
cohérent, à grains fins, chatoyant, d'environ cent pieds de puissance, 
plonge N. 38° E. < 80°. A l'est on ne rencontre pas de roches sur une 
distance de 170 pieds ; puis un grès gris et gris-bleuâtre, grossier, 
rouilleux, à faux lits, avec empreintes de plantes, se dirige à peu 
près N. 18° E. et a environ quatre-vingts pieds de puissance. Pendant 
650 pieds on ne voit pas de roches, et celles que l'on rencontre ensuite 

Argile schis-
teuae carboni· 
fère, 

ont une allure N. 'l 5° O. < 75°, mais tortueuse. Il y a urie faille près Faille, 

de ce point, mais il n'est pas certain que la première assise de la 
série qui suit appartienne à son côté sud-est. Si elle y appartient 
toute la série est ascendente :-

COUPE DE ROCHES CARBONIFÈRES, 

PIEDS. POUCES, 
1. Argile schisteuse rougit et verdâtre avec bandes dures; 

aussi, argile schisteuse arénacée gris-bleuâtre, tor-
tueuse, bien polie à la surface. Beaucoup de spath 



Argile inf6" 
yjenro de 
q uartzite. 

Minerai d3 fe!I. 

Faille. 

Minerai cfe fœ 
argileux, 

Calcaire·con
crhtionn6. 
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PIEDS. POIJ'C};S, 

calcaire entre les lits. Les bandes dures sont parfois 
concrétionnées et calcarifères. Renferme un lil de 
six pieds de grès quartzeux ou de quartzite gl'Î&Vel'-
clâtte, à silex, chatoyant, brisé .. . . . .... .. ........ .. . ... . .. 220 O 

2. Gl'ès à sile'X verdâtre et gris, fin, compacte, rempli de 
plantes brisées, pyritisées et carbonisées, et ressem· 
blant en partie à une "argile inférieure". . ... .... ...... 25 O' 

3 .. Argile- schisteuse· pommelée, rougeâtre, pourpre et ver-
dâtre; allm·e N. 61° E. ........ .. ........ ...... ....... .. ... ·... 40 () 

4. Alternances de grès à silex rouilleux, verdâtre, gris et 
l'Ougeâtre, et de bandes minces d'argile- schisteuse, 
remplis de plantes et ressemblant au grès de la. 
pointe de Grant. Beaucoup d'hématite polie et bril· 
lante dans les joints. Des rainures de frottement 
coment à peu près S. 65° E. < 15°; le plongement 
est obscm·ément N. 25° 0 ......... ............... -........ ... 50 () 

3. Argile schisteuse rougeâtre et verdâtre....... . .. ... .... . ...... 25 () 
6 .. Assises cachées . . . .. .. . . . . . ...... ... .. . .. . . . . . . .. .. . . .. .. . •. . ... . . . .. . 90 () 
7, Grès rougeâtre et gris...................... . ..... . ..... ............. 3 0 

. Assises cachées . . . . .. . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . .. . . . . •. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 (} 
9. Grès fin gris et verdâtre, avec quelques bandes argileuses. 160 (} 

10. Assises cachées . . .. . . . . .. . . . .. .. . . . . . . . . .. .. . ... . .. . . . . .. .. . . .. . . . ... . 20' (} 
11. Grès gris. Ici,. dans un espace de 450 pied en allant à 

l'est, l'allure change de S. 65° O. à S. 600 E., le plon-
gement étant vers l'intérieur ........... . .................. . 120 (} 

J2, Assises cachées ........ . ........................................... . .. . 10 () 

13. Grès gris ..... . .. ........ ................... .. .. . ......................... . 46 (} 

14. Argile schisteuse verdâtre, a.vec quelques boules de mine-
rai de fer argileux ...... ........ . ........................ .. ..... . 45 () 

15. Id. id. id. pas bien vue, parfois rude et 
concrétionnée . ............ .....•.. ... ..... . ................ . .... 60 0 

16- Assises cachées ....................... ............................... . 40 (} 

17. Grès gris en lits épais, èouraat S~ 520 E ..... -. ............. .•.. 40 (} 

18. Argile schisteuse aréna.cée en lits uniformes ......... . .. .••.• 25 O· 
19.. Id- id. vocdâtre, pas bien visible ..... . ........... . 5 (} 

20. Id. id. verdâtre et rougeâtre avec bandes plus 
dures ..... . ........................ ........ . ................... .... . 22 (} 

21. Calcaire gris-rougeâtre concrétionné ou congloméré, de un 
à trois pieds ........................... . ........................ . . 2 0 

22. Rocnes bigarrées de rouge et de vert. Plongement 
200 E. < 45° .... ... ..... .. .................................... ... . 78 <F 

2S. Calcaire concrétionné ou conglomérat verdâtre, gris et 
rougeâtre ..................... .... . .............................. . 1 0 

24. Grès tabulaire vert .................... .. ............................. . ô 
25. Cal(\aÎl·e congloméré et grès mélangés .......................... . 2 9 
26. Argile schisteuse pommelée rougeâtre, verdâtre et pour-

pre .. . ......... . ...... .. . ....... . ......... . ... .. ....... ... . ... . ... . 3 9' 
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PIEDS. POUCES. 

27. Conglomérat gris rouillé, rempli de· matière houilleuse, de "Argile infé• 
dem.:e. 1

' plantes et de Stigmariœ ................. ... ... ;. .......... ... 2 6 
28. Grès fin geis et gris-bleuâtre, brisé et jointuré, plein de 

taches de rouille et de concrétions souvent sphéri· 
ques. Devient plus feuilleté et à faux lits vers le 
haut............................................................... 36 0 

20. Argile schisteuse arénacée bleuâtre, passant au grès....... 4 0 
30. Grès, passant à l'argile schisteuse arénacée............... .... · 3 0 
31. Bande rouilleuse, concrétionnée, calcarifère ; locale....... 0 9 
3'.2. Grès gris, rouilleux, en lits épais, jointuré ; arbres renver-

sés ; concrétions. Passe à l 'argile schisteuse . . . . . . . • . 35 0 
Arbres cou 
chés. 

33. Grès rougeâtre, la partie i..nférieure calcarifère et concré· 
tionnée. Puissance indéfinie . ..... ......... ..... .... ...... 18 0 

34. Marne gypseuse rouge formant une berge élevée; nodu-
les de gypse cristallin rougeâtre et blanc, fibreux, 
avec blocs de gypse blanc, souvent porphyrique et 
contenant des nodule~ de calcaire. Pas bien vue. 
Plongement N. 14° E. < 45°. Carleton-Head, d'où 
l'on dit que les Français se procuraient du gypse.... 106 

35. Argile schisteuse arénacée gris-verdâtre, ondulée et tor-
tueuse, plongeant N. 7° E. < 45° ......... ................ 39 

36. As~ises cachées. Traces de marne rouge vif................ 163 
37. Grès onduleux gris-verdâtre ....... ............................. ;. . 4 
38; Assises cachées ... . .......... .... ................... : ............... . 

0 

0 
0 
0 

Gypse. 

Puissance totale............ .. .. ............ 1596 3 

Les roches de cette coupe sont différentes de celles qui existent 
entre l'ile aux Ours (Bea·r Island) et l'anse au Plâtre, et sont proba
blement, en conséquence, plus élevées. Il est douteux que le gypse 
de Carleton-Head (cap Carleton) soit l.3 même que celui qui recouvre 
la houille à la Petite-Rivière. 

A environ 180 pieds plus à l'est le plongement est renversé, et de 
petits récifs de grès et argile schisteuse gris-verdâtre, avec arbres 
couchés et masses de calcaire concrétionné, plongent R. 10° E. < 30°. 
La présence de blocs de gypse, que l'on rencontre bientôt après sur Qypsé• 

la plage, semble indiquer une petite faille ou synclinale. 
Entre Carleton-Head et le prochain ruisseau à l'est, les blocs de 

grès abondent avec d'autres de calcaire de couleur foncée. Sur le 
cûté oriental de la pointe, sur la l'ive droite de la Petite-Rivière, il y 
a une grande qnantité d'argile verùâtre brillante. 

La rive entre la baie de Seacoal et l'anse au Plâtre présente de fort 
intéressants aflleurements de ces roches, et la coupe suivante a été 
mesurée à partir du quai du passeur (chez Emery) au nord 
:le Hawkesbury. 



Cal cafre con• 
crét.ionné. 

Calcaire oon· 
brétlonné. 

Exl>LORATION GÊOLOGIQUÉ bU CANADA. 

COUPE DES ASSISES AU NORD DU QUAI n'EMERY, HA WKESBURY, 

DE HAUT EN BAS. 

PIEDS. PO'UCFJS, 

1. Assises cachées ...................................................... . 
2 . .Argile schisteuse pourprée et gris-rougeâtre, micacée, 

fine, friable, pailletée de vert .............................. . 
3. Grès gris-rougeâtre avec petites taches verdâtres ternes. 
4. ATgile schisteuse gris-rougeâtre, friable ...... , ................ . 
5. Grès gris-rougeâtre ................................................. .. 
6. Argile schisteuse gris-rougeâtre, avec veinules et taches 

vertes. Passe au grès ....................................... . 
7. Id. id. gris-rougeâtre, arénacée, avec bandes de 

calcaire in1pur .•................•............................... 
8. Grès rougeâtre et gris-verdâtre calcarifère, très cohérent, 

à grains fins, passant à l'argile schisteuse arénacée. 
9 . .Argile schisteuse arénacée, rougeâtre ..................... .... . . 

10. Id. id. gris-verdâtre, rqde .. ... ...................... . 
11. Id. id. id. foncé, friable ................. . 
12. Grès calcaréo-argileux très fin, gris-bleuâtre ................ .. 
13. Argile schisteuse calcaréo-argileuse, micacée, vert-bleuâtre 
14. Grès fin et argile schisteuse arénacée irrégulièrement 

mélangés. Fausse stratification ......................... .. 
15. Argile schisteuse arénacée gris-verdâtre et rouilleuse ..... . 
16. Grès fin très cohérent, en lits épais, tabulaire et feuilleté, 

gris et rouilleux, passant par places à ·un calcaire 
concrétionné gris, comme celui qui se trouve près du 
pont de McLeod, rivière des Habitants (p. 83) ....... . 

17. Argile schisteuse arénacée rougeâtre .......................... . 
18. Id. id. rougeâtre, pas bien visible. Plonge-

ment N. 716 E. < 47° ..•......... .............................• 
19, Id. id. rougeâtre, onduleuse, avec bandes de 

, grès ............ ........ .. ........ .... .. . ....... ...... ............ . . 
20. Assises cachées. Quelques bandes rouges; à peu près ..• 
21. Grès grossier gris ............ ......................................... . 
22. Assises cachées ...................................................... . 
23. Argile schisteuse rougeâtre ....................................... . 
24. Assises cachées ...................................................... . 
25. Grès gris-rougeâtre .................................................. . 
26. Assises cachées .................................. ................. ... . 
27. Argile schisteuse gris-verdâtre avec plantes carbonisées. 
28. Assises cachées .. . ................................... ................ . 
29. Grès fin gris-verdâtre, cohérent ........ ......... ... . ............ . 
30. Id. id. rougeâtre, onduleux ....... ..... ............ ... .... ..... . 
31. Assises cachées ...... ............ .... ....... . .......... .. ............ . 
32 . .Argile schisteuse pulvérulente ... ................ ............. . .. . 
33. Grès argileux rougeâtre, pulvénùent, avec petites plaques 

de calcaire noduleux, impur, micacé ..... .... ........ , .. . 

113 0 

4 0 
1 4 
3 6 
0 8 

7 0 

5 10 

1 9 
1 3 
1 3 

10 0 
0 10 
1 6 

2 4 
2 0 

4 11 
2 9 

7 3 

6 6 
66 0 
1 0 
·4 0 
3 0 
3 0 
1 6 
3 0 
2 3 
1 6 
5 0 
1 6 
8 4 
5 2 

2 0 
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PIEDS. POUCES, 

3-1. Assises cachées .. .. . .. . . . . . .... .. . . . ... . .. . ... . . . .. . ...... .. ... ... . .. . 2 6 
3.). Argile schisteuse rougeâtre, friable. . ...... . ..... .. . ... .... .. .... 3 6 
36. Grès schisteux rougeâtre, avec marques vertes .. . .. . ... .. . . 1 2 
37. Assises cachées. Plongement 8. 63° E. < 43°. L'on sup

pose que la pui sante assise de grès cohérent de la 
pointe de Grant se trouve dans l 'intervalle caché, au 
lieu de toucher à la rive au sud du quai d'Emery. Si 

• ce n'est pas le cas, quelques-unes des estimations 
d 'épaisseur données ici sont trop fortes ......... . ......• 

38. Grès schisteux gris· rougeâtre, à grains fins ................. . . 
39. Argile schi1>teuse gris-verdâtre et rouge . ........... ..... ...... . 
40. Grès cohérent .. ..... ........................... ..... ... ..... .... .. .. .. 
41. Assises cachées ... .... .... ...... .... ... ..... . ... ..... ........ . ..... .... . 
42. Grès schisteux rouge . . ... .. .. ... ............ .... ... ... ........ ..... . 
43. Assises cachées ....... ........ . .... ... ... ......................... . ... . 
44. Argile schisteuse rougeâtre .................... . ............... , .. . 
45. Assises cachées ........ .... . . ................ ...... . .. .... . .......... .. 
46. Argile schisteuse rougeâtre ........... . ........ .... ......... ..... . 

Puissance totale .... .. .. .... . . ..... .. .... .... . 

136 0 
12 0 

3 0 
0 9 
3 0 
1 3 
1 6 
4 10 
3 8 

30 0 

488 

Ces lits se sui vent ensu ite rnr la pointe de Grant, mais en succes
sion inverse, jusqu'au no 40. 

COUPE A LA POINTE DE GRANT. 
PIEDS. POUCES< 

1. Grès cohérent (no 40) . . . .. ....... .. . .. . .. . .. . ... . .. .. . ... .. . .... .. .. . 0 9 
2. Assises cachées. Plongement, N. 78° E. < 46°. .. . ... . . . ... 80 O 
3. Argile schisteuse verdâtre . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . •. 1 O 
4. Grès schisteux, friable, argileux . . . . .. . . . . ....... .. .. . . . . . . . . . . .. 5 O 
5. Id. id. gris-rougeâtre, avec petites concrétions 

. de calcail'e compacte gris ; aussi spath calcaire .... .. , 7 6 
6. Assises cachées... .... ........ .. .. .... .... .... ....... .. . ...... .... .... . 10 0 
7. Argile schisteuse rougeâtre, friable.............................. 7 6 
8. Grès schisteux rougeâtre . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. .. . O 1 
9. Argi~ schisteuse rou~e, pulvérulente........................... 4 3 

10. Grès sc'histeux gris-rougeâtre............... .. ...... .. ... ..... ... . 1 3 
11. Argile schisteuse rougeâtre....... ....... ................ .. .... ... . 8 10 
12. Assises cachées. Pointe de Grant ..... ... :....... ... ...... ... ... 7 O 
13. Grès gris, fin, tabulaire et feuilleté, jointuré, avee fràg

ments de plantes; cristaux de quartz dans les joints. 
Une petite faille, qui constitue un rejet de six 
pouces du côté est, le long d'un joint ouvert tapissé 
de quartz .. .. .................. . .. ... . .. .. ..... . ...... ...... ...... Il 2 

14. Grès à silex gris, rempli de plantes brisées ......... .. ..... ... 3 3 
15, Roche argileuse sale, tendre et dure, brisée, carbonifère 

et graphitique.... .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. .... .. O 3 

Petite faillEI< 

Plantes, 
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E'.KPLORATION' GÉOl.OGtQUE bu CA 'AbA. 

PŒDS. POUQESo 

16. Grès à silex gris............................... . ... . . . . . . . ............ 5 O 
17. Argile schisteuse bleu foncé....................................... O 4 
18. Grès gris en lits épais, avec druses de quartz dans les 

joints, parfois rouillé, feuilleté et friable. Plaque 
lenticulaire d'argile schisteuse . . . .. . . . . . . . . .. . . . .. .. . . . . . . 23 8 

19. Assises cachées, mais probablement les mêmes que 18.. .. 7 9 
20. Gi·ès cohérent gris, à grains fins, en lits minces et épais... 11 6 
21. Id. id. rougeâtre fin, avec une couche verte......... 1 2 
22, Id. id. gris-rougeâtre et gris, fin1 cohérent, singu-

lièrement jointuré, les joints n'étant jamais éloignés 
de plus de quelques pouces................................. 6 0 

23 . .Argile schisteuse arénacée gris foncé........................... 1 6 
24. Grès feuilleté gris-rougeâtre, onduleux......................... 2 3 
25. Argile schisteuse rougeâtre avec plantes...................... 4 3 
26. Grès rouilleux et crême, friable et compacte, rempli de 

plantes brisées, de radictùes et de Stigmariœ... .. . . . . 5 3 
27,· Quartzite gris-blanchâtre en couches épaisses, avec ru•uses 

tapissées de quartz. Devient rougeâtre vers le faite. 8 7 
28. Alternances d'argile schisteuse arénacée rougeâtre et de 

quartzite.......................................................... O 11 
29 . .Argile schisteuse rougeâtre, bleuâtr<i et gris-verdâtre, 

pulvérulente . .. ....... .. . ...•.. .. .... .. . ... .. .... .. ..... .. .. . ... 13 0 
30. Gris rougeâtre fin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 6 
31. .Argile schisteuse arénacée rougeâtre....... . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 4 7 
32. Grès rougeâtre compacte, assez tendre . . . . .. . . . . . . . . .. . .. . . . . . 0 7 
33. .Argile schisteuse rougeâtre . . . ... . .. .. . .. . . . . .. . ... . .. . . . . . . . . . ... 0 4 
34. Grès argileux rougeâtre............................................. 1 0 
35. .Argile schisteuse rougeâtre avec couches lenticulaires 

plus dures . . . . ... . .. . . . ... . . . . . • . . . . .. .. . .• . . . . . . . . . .. .. .. . •..... 6 9 
36. Grès rougeâtre fin, argileux, micacé, en couches épaisses ; 

filets de spath calcaire. Feuilleté au faite............. 15 4 
37. Grès rouilleux assez cohérent, rempli de plantes brisées 

et de petites racines douteuses. Passe au grès quart- . 
zeux et à une roche concrétionnée........................ 3 5 

38. Grè:; à silex gris et gi·is-bleuâtre, jointuré. Probablement 
n• 9 de la coupe suivante ........................•....... ,.. 14 0 

39. Roche argileuse gris-bleuâtre, tabulaire........................ 9 6 
40. Grès cohérent gris-bleuâtre clair................................. 1 0 
41. .Argile schisteuse gris-bleuâtre.. .. ......... ... .................... 2 6 
42. Grès à silex gris clair........................................ ... ..... 2 7 
43. Argile schisteuse et grès gris-bleuâtre, argileux et aré-

nacés, avec bandes dures.... ........................... ...... 7 6 
44. Grès a'rgileux, micacé, gris-rougeâtre et verdâtre, avec 

une teinte verdâtl'e par places. Passe à l'argile 
schisteuse . ............ .................. .................. ...... 7 0 

45. Grès micacé gris-rougeâtre, tabulaire ...................... ~ .. ·· 5 ô 
46 • .Argile schisteuse et grès rougeâtre plus fin................... 3 0 
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47. Argile schisteuse gris-verdâtre et rouge, friable .............. . 
PIEDS. POUCES. 

2 lO 
48. Assises cachées ....................................................... . 5 0 
49. Grès quartzeux gris-rougeâtre ............... .. .... ......... ...... . 
50. Argile schisteuse gris-rougeâtre ........ .......... .. . . ..... ...... . 
51. Grès rouge et verdâtre ....... .......... ......... ................. .. . 
52. Argile schisteuse rougeâtre. Quelques-unes de ces roches 

· sont ridées; d'autres contiennent des fragments de 
plantes ........................................................... .. 

53. Assises cachées pa,r l'étang d'Emery ........................... . 

2 
3 
0 

4 

3 
0 
4 

3 

Puissance totale.............................. 341 9 

Immédiatement au delà de l'étang, ces roches se répètent de nou
veau en succession descendante, comme suit: 

COUPE D'ASSISES CARBONIFÈRES ENTRE L'ÉTANG D'ÉMERY ET 

L'ANSE AU PLATRE. 

PIEDS. POUCES. 

1. Argile schisteuse rougeâtre. Plongement, N. 86° E. 
<46° ............................................................ . 

2. Roche rougeâtre cohérente, avec plaquettes vertes ........ . 
3. Grès cohérent gris-rougeâtre ...................................... . 
4. Argile schisteuse rougeâtre, avec bandes de grès et filets 

verdâtres ......................................................... . 
5. Grès argileux rougeâtre, avec plaques verdâtres et couches 

feuilletées dans la partie inférieure ........... . ......... . 
6. Alternances d'argile schisteuse et de grès rougeâtres et 

verdâtres ........................................................ .. 
7. Argile schistew•e verdâtre, avec couches de grès ..... ... ... . 
8. Grès argileux gris, fin, friable, passant à l'argile schis-

teuse ............................................................. .. 
9. Grès à silex gris, rouilleux et plein de quartz dans les 

joints; taches foncées de manganèse, plantes bri
sées. Probablement le n° 38 de la coupe précé-
dante ...... ............... ......... ............. ........ ......... . 

10. Roche argileuse rougeâtre, pourprée et verdâtre, avec 
petits nodules ...... .. ......................................... . 

11. Grès gris, feuilleté et en lits épais, avec taches de rouille; 
cristaux de quartz dans les joints ........................ . 

12. Argile schisteuse pourprée, friable, avec petites plaquettes 
vertes. Bandes plus dures vers le bas ..... ............ . 

13. Grès rougeâtre, avec taches grises, micacées, noduleuses. 
14. Argile schisteuse gris-verdâtre ................................... . 
15. Id. id. arénacée grise et gris-verdâtre, avec 

taches de rouille ; passe à un grès micacé onduleux, 
rempli de plantes brï°sées ....... . .......................... .. 

205 0 
1 8 
2 0 

28 0 

7 6 

3 lO 
7 

4 8 

32 8 

25 0 

7 8 

32 0 
3 10 
2 6 

19 2 

Plantes. 

Plantes. 
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PIEDS. POUCES. 

16. Argile schisteuse verdâtre et pourprée....... .. ........... .. ... 15 0 
17. Id. id. arénacée gris-verdâtre, avec taches de 

rouille et bandes de grès, passant au grès en bas..... 11 6 
18. Argile inférieure gris-rouilleux, friable, remplie de plantes 

brisées et de petites racines . .. . . ... . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . 4 0 
19. Grès à silex, quartzeux, avec cristaux de quartz dans les 

joints........... ... .... .... .. ...... .... ...... ........ ...... ...... ... 7 8 
20. Grès feuilleté rougeâtre............................................. 4 6 
21. Id. micacé, à silex, gris.... . ........ ............. ....... .... .... ... 4 0 
22. Id. gris-rougeâtre, avec couches verdâtres irrégulières... 5 0 
23. Id. gris fin avec quartz dans lesjoints........................ 4 0 
24. Argile schisteuse sale, gris-verdâtre, friable.......... . ...... .. 5 6 
25. Id. id. rougeâtre et pourprée, friable, avec cou-

ches de grès onduleui ... .... . .. .. . .. .. . . . . . . . . .. . . . .. . ... . .. 25 0 
26. Id. id. verdâtre, finement stratifiée, passant au 

grès feuilleté ........ . ... ... ..................................... 18 6 
27. Id. id. et grès gris, légèrement calcarifères, mi-

cacés; avec taches de rouille, plantes brisées ; cris· 
taux de quartz dans les joints....................... .. ... . 20 0 

28. Id. id. rougeâtre et pourprée, friable, avec vei· 
nules et plaques vertes...... ............. .. . ................. 34 3 

29. Grès fin rougeâtre, tabulaire, jointuré, micacé, avec plaques 
vertes ................................................... ... ... ... . 

30. Argil~ schisteuse verdâtre ....... ....... .......... .... . .. .......... . 
31. Id. id. rougeâtre et brune, friable, avec plaques· 

vertes et petits nodules plus durs ......... .............. . 
32. Grès quartzeux gris-rougeâtre, à silex, passant en descen

dant à un grès à silex gris, rouilleux, avec bandes 
d'argile schisteuse ............................. .. .. ........... . 

33 . .Argile schisteuse rougeâtre, avec couches de grès ......... . 
34. Assises cachées par la grève à la Salle de Tempérance ... . 
35. Argile schisteuse rougeâtre, friable, avec bandes de grès. 
36. Grès gris et gris-rougeâtre, fin, en lits épais; plantes ...... . 
37. Id. fin gris-rougeâtre .. ....................... ..... ... ........ ...... . 
38. Argile schi§teuse rougeâtre, friable, pleine de concrétions 

dures dans le haut ... .. .......... ... ............ .... .. ... ... .. . 
39. Id. id. verdâtre, passant en bas au grès ......... . 
40. Id. id. brun vif, friable, avec plaques vertes plus 

dures et couches de grès ................................... . 
41. Grès verdâtre et rougeâtre, très cohérent .................... . 
42. Argile schist~use et grès brunâtres, micacés, mélangés ... . 
43. Grès et argile schisteuse verdâtres et rougeâtres en lits 

lenticulaires .... .. ..................................... . ....... . 
44. Argile schisteuae gris-verdâtre foncé .......................... .. 
45. Grès qunrtzeux gris, rouillé à l'extérieur, à silex, micacé, 

avec cristaux de-quartz dans les joints; empreintes 
de plantes ............ ............ : .. ....................... ;···· 

1 10 
0 2 

17 6 

33 0 
6 0 

210 0 
11 0 
64 0 
2 2 

8 4 
20 0 

24 0 
1 9 

10 6 

8 6 
0 9 

17 6 
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PIEDS. POUCES. 

46. Assises cachées. Plongement N. 86° E. < 45°............... 700 0 
47. Argile schisteuse arénacée rouge et verte, pommelée, mi-

cacée............................................................... 8 0 
48. Grès à silex gris-verdâtre........................................... 2 6 
49. Argile schisteuse rouge-indien, friable.......................... 3 6 
50 Id. id. brunâtre et verdâtre, avec bandes de 

grè11. Cristaux de quartz dans les joints; veines et 
plaques de spath calcaire.................................... l 9 0 

51. Grès quartzeux rouge-grisâtre..................................... 1 1 
52. Argile schisteuse rougeâtre avec filets verts qui courent 

entre les lits ou les joints, et qui ont probablement 
été formés après le dépôt et la consolidation des lits. IO 0 

53. Id. id. et grès rouge-indien, veinés de quartz 
et ùe spath calcaire .. . .... .. . . .. . . .. .. .. . .. .. .. .. .. .. ... ...... 3 10 

54. Id. id. id. rougeâtres et verdâtres......... . 16 0 
55. Id. id. rouge-indien, avec calcaire concrétionné 

verdâtre .. .. .. .. ..... .... .. .. .. . ... .. .... .. .. .. .. .... .. .. .. ... ... . 0 5 
56. Grès argileux rougeâtre, bi·unâtre et verdâtre, pommelé, 

fin................................................................. 9 
f>7. Assises cachées. Plongement, N. 82° E. < 40°.... ........ ... 32 O 
58. Argile schisteuse verdât.re et brunâtre, pommelée, avec 

concrétions et bandes minces de grès fin cohérent. 
Les aTgiles schisteuses brunâtres sont le plus abon-
dantes, les verdâtres se trouvant en couches minces 
ou en filets lenticulaires ................................... .. 

59. Grès fin rougeâtre, cohérent, avec druses et veinules de 
quartz et de spath calcaire ................................ . 

60. Id. gris-rougeâtre, jointuré et brisé, veiné dè quartz ..... . 
61. Assises cachées, probablement d'argile schisteuse rou-

geâtre, friable .................................................. . 
62. Grès gris:verdâtre, onduleux, cohérent, avec veines de 

quartz dans lesjoints ......................................... . 
63. Assises cachées, probablement d'argile schisteuse rou-

geâtre ............................................................ . 
64. Argile schisteuse rougeâtre, friable, avec couches de grès 

cohérent ............ .................................... .. ....... . 
65. Assises cachées. Quelques récifs 'de grès ..................... . 
66. Argile schisteuse rougeâtre ..................................... .. . 
67. Id. id. verdâtre .... ... ........ ......................... .. 
68. Id. id. rougeâtre avec taches vertes et couches 

de grès ........................................................... . 
69. Grès rougeâtre cohérent ................... . ...................... . .. 
70. Argile schisteuse brunâtre ...................................... ... . 
71. ld. id. verdâtre ......................................... . 
72. Id. id. brunâtre .................. ............ ....... .... . 
73. Assises cachées. Plongement, N. 84° E. < 43° ........... .. 
74. Grès fin verdâtre et gris-bleuâtre, cohérent, avec veinules 

de quartz ........................................................ .. 

66 0 

11 0 
8 0 

4 0 

2 0 

6 0 

30 0 
58 0 
80 0 
2 6 

23 0 
2 9 
1 6 
4 0 
3 0 

57 0 

23 0 

Veines de 
quartz et <le 
spath calcaire. 
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PIEDS. POGCff '. 

75. Assises cachées. Plongement, S. 82° E. < 44°............... 119 0 
76. Grès fin micacé, gris-rouilleux, feuilleté et en lits épais, 

souvent magnifiquement ridé; plantes broyées ; 
cristaux de quartz dans.lesjoints......................... 10 0 

77. Argile schisteuse rougeâtre mélangée de verdâtre en lits 
· lenticulaires. Bandes de grès...................... .... .... 16 0 

78. Grès gris-verdâtre très cohérent, ridé et onduleux, ta-
cheté de rouille et portant des empreintes de 
plantes broyées et carbonisées.............................. 15 0 

79. Argile schisteuse brunâtre.......................................... 8 Ô 
80. Assises cachées. Embouchure d'un petit ruisseau......... 13 0 
81. Argile schisteuse brun vif avec bandes verdâtres et rou-

geâtres plus dures... . ...................................... ... . 14 6 
82. Grès rougeâtre.................................... .............. ........ 2 10 
83. Argile schisteuse vert vif, rougeâtre et brune. . . .. .. .. . .. .. . . 84 0 
84. Id. id. verdâtre et rougeâtre sale, micacée, plus 

arénacée, friable et contenant quelques concrétions 
plus dures....................... ......................... ........ 36 0 

85. Assises cachées. Plongement, S. 87° E. < 50° .. . .. . . . . .. .. . . 368 0 
86. Grès et argile schisteuse gris-verdâtre, rougeâtres et bruns. 20 0 
87. Gfès gris et verdâtre. .. .. .. .. . .. .. .. . . . .. .. . . .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . 8 3 
88. Argile schisteuse rouge-indien vif, niable...................... 5 0 
89. Grès et argile schisteuse rougeâtres et verdâtres avec 

quelques bandes plus vives, remplies de pellicules 
de qu:i-rtz dans les joints................... . . . . . .. .. . . . . . . . . . 30 0 

90. Grès vert-bouteille avec pellicules de spath calcaire et de 
quartz.......................... ... ....... ......................... 7 10 

91. Grès gris, compacte, calcarifère ........ .. :.. .. .. ..... .. .. . ... .. . ... 0 6 
92. Id. et argile schisteuse rougeâtres, verdâtres et brun 

vif, avec menues pellicules de quartz et de spath 
calcaire......... .. .. . . .. .. .. . .. . .. .. . .. . .. .. . . .. . .. . .. . . . . .. .. .. .. . 7 4 8 

93. Id. irl. gris et gris-verdâtre, cohérents, ii grains 
fint< ," jointurés dans la direction de la stratification... 16 7 

94. Argile schisteuse rougeâtre avec filets de verte. . . .. .. ... ... 7 9 
95. Id. id. et grès ar{}nacés verts et gris, avec 

minces couches calcarifères rouilleuses... ... .. .... .. .. .. 7 10 
96. Id. id. . gris-bleuâtre et gris foncé avec couches 

lenticulaires de calcaire, contenant de nombreuses 
petites Naîadites et entomostracées. Il a été trouvé 
des Leaïa Leydii dans des morceaux de roche déta-
chés paraissant provenir de ce lit................ ......... 13 2 

97 . Roche argileuse verdii.tre, rude, micacée . . .... .. .. .. .. . .. ... ... 4 9 
98. Grès et argile schisteuse rougeâtres et bigarrés de vert, 

magnifiquement ridés, avec minces couches de cal-
caire au bas................... .... .... .. .. . . . . . .. . .. . . .. . . . .. .. . . 32 2 

99. Argile schisteuse rouge vif.............. ......... ................... 2 
100. I<l. id. et grès verdâtres, rougeâtre et bleuâtres; 

plantes bri~ées .. .. . ...... .. ..... . ..... . .... .. .. ..... .. .. .. ..... 11 8 
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PIEDS. POUCES. 

101. Argile schisteuse et grès rougeâtres, verdâtres et rouge-
indien vif, avec veines de quartz dans les joints, 
parfois d'tm pouce et demi d'épaisseur.... .. ............ 161 

102. Argile schisteuse et grès gris-verdâtre, avec quelques ban-
des rouges. Passent à un grès très cohérent, gris ou 
rouilleux, avec pla.ntes .. ... ........ ..... ......... .. .... .. .... 43 

103. Argile schisteuse brune et rouge-indien avec bandes plus 
claires. ............................................................ 13 

104. Grès argileux rougeâtre et verdâtre avec plaquettes et 
couches d'argile schisteuse verdâtre. ..................... 12 

105. Argile schisteuse brun vif, friable................................. 5 
106. Grès verdâtre et gris, fin, ridé, rempli de quartz et passant 

à l'argile sclùsteuse. ... . .. . ... .. .... .. .... ... ......... .. . .....• 31 
107. Id. rougeâtre, jointuré, rempli de quartz. Passe en des-

cendant à une argile schisteuse brune et rougeâtre, 
avec minces bandes de grès cohérent rouil!eux........ 38 

108. Id. gris, verdâtre et rouilleux, avec plantes brisées....... 5 
109. Argile schisteuse bleuâtre foncé et clair, en lits uniformes. 4 
li O. Id. id. verdâtre et grisâtre plus friable........... 6 
lll. Id. id. . rougeâtre, verdâtre et bleuâtre............ 15 
112. Id. id. bleuâtre et grise, en lits uniformes, à 

grain fin, remplie de Modiolœ ou de petits ento· 
mostracées. . . ..... . . .. . ... .. . ... . .. .. . ... ... . . . .. . . .. .. . .. . .... . . 57 

113. Roches moins schisteuses verdâtres et grisâtres, avec 
couches cohérentes. Petits lits calcarifères gris...... 45 

114. Roches gris-verdâtre clair, rudes, tabulaires ou en lits 
épais, avec pellicules de quartz et de spath calcaire. 11 

115. Argile schisteuse gris- bleuâtre, en lits uniformes, avec 
nùnces bandes de calcaire . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .• 9 

116. Roches friables gris-verdâtre, suivies d'argiles schisteuses 
fossilifères ............................. : ........................ . 

117. Argile schisteuse rougeâtre et verdâtre, bigarrée, friable. 38 
118. Id. id. bleuâtre foncé, contenant des entomos-

4 

6 

9 

6 
2 

0 

0 
9 
2 
1 
9 

9 

7 

0 

3 

0 

Fossiles. 

ll'ossilee. 
tracées ; minces bandes de grès et de calcaire, 
veines de quartz et de spath calcaire..................... 64 6 Veines. 

119. Id. id. verdâtre et grise, rude, friable............. 6 
120. Id. id. bleuâtre foncé, avec entomostracées.... .. 3 
121. Grès verdâtre fin, ridé . .. . .... . . ... .. .... . .. .. .... . .. . .. .. .. .. .. .... 7 
122. Argile schisteuse bleuâtre foncé, à grain fin, rouilleuse.... 2 
123. Id. id. gris-verdâtre ......... : .... .. .,.. ................. 4 
124. Id. id. noire ou bleuâtre foncé, parfois papyra-' 

cée............................. ..... ................................ 15 
125. Id. id. verdâtre et bleuâtre, fine, nodul~use, 

avec minces bandes de calcaire............................ 51 
126. ld. id. et grès verdâtres et rougeâtres, passant 

par places à des argiles schisteuses sombres. .. ........ 105 

7 

0 
0 
0 
6 
0 

9 

6 

0 

Calcaire. 



Plantes. 

Roches dévo
niennes. 

98 F EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

PIEDS. POUCES. 

127. Roches rouge vif, rougeâtres et verdâtres, argileuses, 
friables et plus dures . . . . . .. . . . .. . . .. . . . .. . ... . . . . .. . . . . . . ... 150 0 

128. Argile schisteuse bleuâtre foncé et gris-verdâtre, micacée, 
avec plantes brisées. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 11 10 

129. Roche argileuse gris-verdâtre, avec bandes rouilleuses 
plus dures........................................................ 15 

130. Argile schisteuse rouge vif, rougeâtre et verdâtre, fi.iable. 
Quelques couches sont pleines de nodules verdâtres. 121 

131. Assises cachées......................................................... 2:7 
132. Grès rougeâtre et verdâtre ....................................... .. 
133. Argile schlateuse gris-bleuâtre .................................... . 
134. Id. id. remplie de concrétions ............ , ........ . 
135. Id. id. sombre, avec bandes dures et rouilleuses. 
136. Grès gris-verdâtre, plein de plaques de quartz .............. . 
137. Argile schisteuse verdâtre et bleuâtre, cohérente ........... . 
138. Id. id. brune, avec couches verdâtres et bandes 

de grès ........................................................... . 
139. Id. id. sombre, avec bandes dures ................. . 
140. Id. id. verdâtre ........ .............................. ... . 
141. Id. id. rouge et verdâtre, avec bandes dures ... . 
142. Assises cachées. Plongement S. 87° E. < 53° .... : ........... . 
143. Récif de grès verdâ.tre .............................................. . 
144. Vient ensuite un terrain labouré, reposant probablement 

sur du plâtre et du calcaire. En supposant que les 
roches aient le même pendage qu'avant, il y a jus
qu'au petit ruisseau qui passe à la pointe sud de 
l'anse au Plâtre, une puissance de ....................... . 

145. La distance de ce ruisseau au faîte du calcaire est d'envi
ron 725 pieds. En supposant que l'angle du plonge
ment soit de 600 et que les assises ne soient paa 
repliées, cela donnerait une épaisseur de 628 pieds, 
dont la plus grande partie est occupée par du gypse, 
du calcaire et de la marne gypseuse. Le Dr J. W. 
Dawson (Acadian Geology, p. 392,) porte le gypse à 
150 pieds d'épaisseur ......................................... . 

146. Calcaire décrit dans l'Acadian Geology, p. 391; puissance 
indéterminée ................. ......... _ ........................ . 

147. Quartzite à silex, grès et conglomérat (dévoniens 1) vus 
entre l'anse au Plâtre et la pointe McMillan . ........ . 

28 
12 
7 

29 
7 

14 

80 
25 

8 
121 
170 
15 

754 

628 

30 

6 

0 
0 
0 
6 
7 
6 
9 
6 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 

Puissance totale ......•....................... 6102 5 

Entre le quai d'Emery et une pointe sur la grève au sud des 
chemins de traverse au quai Dominion, une épaisseur d'environ 824 
pieds est cachée, à l'exception de quelques bandes de grès gris. L'on 
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rrvoit ensuite des roches sur la plage qui représentent peut-ê tre le 
g rès meulier. Celles-ci sont disposées comme suit de bas en haut:-

COUPE AU HAVRE DE HAWKESBURY. 

PIEDS. POUCES. 

1. Assises cachées entre le quai d'Emery et la grève à l'est 
du quai Dominion. Plongement N. 75° E. < 53°. 
Quelques lits indistincts de grès gris ....... ............. . 824 0 

2. Assises cachées .................................................... · .... . 117 0 
3. Grès gris, tabulaire et feuilleté, passant plus haut à un 

grès rougeâtre, feuilleté, friable .............. ........ ..... . 34 0 
4. Argile schisteuse rougeâtre et verdâtre, pas bien vue ..... . 19 0 
5. Grès rougeâtre ........................................................ . 8 0 
(i. Assise cachées ........................................................ . 51 0 
7. Grès et argile schisteuse rougeâtres ...... .. .................. ... . 10 3 
8. Argile schisteuse et grès gris-verdâtre ................... .. .. .. . . 5 2 
9. Id. id. friable, gris-bleuâtre foncé .............. ... . 2 (j 

10. Id. id. gris-verdâtre, noduleuse ....• . .............. . 3 9 
11. Id. id. gris-bleuâtre foncé, friable, papyracée .. . 6 10 
12. Grès argileux, gris-verdâtre, friable .............................. . 3 11 
13. Assises cachées ........... ... ................ ....... ................ ... . 110 0 
14. Grès gris rouilleux, à fausse stratification, avec empreintes 

de plantes (n° 11 de la coupe suivante) ................. . 61 9 
15 . .Assises cachées. Plongement T. 64° E. < 57° ............ .... . 173 0 
16. Argile schisteuse gris-bleuâtre foncé, friable .. ... ............ . 59 0 
1 7. Assises cachées ............ .. ................................ ...... .... . ôï 0 
18. Grès gris très cohérent .......................................... ..... . 8 0 
19. Assises cachées ....................................................... . 34 0 
20. Argile schisteuse bleuâtre foncé ................................ . 4 0 
21 . Grès gris-verdâtre ..................................... .. . ..... .. .... . 4 0 
2:!. Argile schisteuse fine, bleuâtre foncé ..................... . ..... . 7 0 
2il. Calcaire impur gris ............................ .. ..................... . 0 JO 
24. Argile schisteuse bleuâtre foncé, avec bandes de calcaire 

sale et de grès rouilleux. Très contournée ............ . 61 0 
25. Assises cachées .................. ...................................... . 11 0 
2ô. Grès gris ..... . ..................................... . .. ......... ..... ... . . 17 0 
27 . Argile schisteuse bleuâtre foncé, coll1!lle 24 ....... : .......... . 8 4 
28. Grès gJ:is rouilleux ................................................... . 2 0 
29. Argile schisteuse grise et gris-bleuâtre .................. ...... . 7 6 
30. Grès gris clair ...... ..... . .. .. .................... ..................... . 1 9 
3J. Argile schisteuse gris-bleuâtre .............. ........ ............. . 5 0 
32. Grès gris clair ... .. ....................•............................ ... . 1 3 
33. Argile schisteuse micacée, gris-bleuâtre ....................... . 4 (j 

34. Grès roui Il eux gris clair ................ ........................ .... . 0 8 
35. Argile schisteuse gris-bleuâtre .................................. . 4 5 
36. Grès gris clair, rouilleux, micacé,jointuré et brisé, marqué 

de plantes ............ .............. ... .... .. ............... ... .. . 4 6 

Plantes. 



Coquilles. 

Blende de zlno. 

Rides, Cucornee. 
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PIEDS. POUOES. 

37. ÂBSises cachées ....................................................... . 
38. Argile schisteuse gris-bleuâtre ....................... : .......... .. 
39. Grès gris clair, onduleux .......................................... . 
40. Argile schisteuse grise et gris-bleuâtre, avec minces 

bandes de calcaire. Naïadites ............. ............... . 
41. Grès tabulaire gris et gris-bleuâtre, en lits minces et épais 
42. Argile schisteuse arénacée grise et gris-bleuâtre ........... . 
43. Grès feuillet.é verdâtre, onduleux, micacé ................... . 
44. Argile schisteuse bleuâtre foncé ................... , .....•........ 
45. Grès gris clair en lits épais ; plantes brisées ................. . 
46. Argile schisteuse gris-bleuâtre, arénacée, avec minces 

bandes de calcaire ............................................ . 
47. Grès gris; rides au faîte ............................................ . 
48. Argile schisteus!l grise, aréna-argileuse, avec minces ban-

des de grès ...................................................... . 
49. Grès tabulaire gris clair, avec plantes brisées ............... . 
50. Argile schiste~e grise et gris-bleuâtre foncé, en partie 

arénacée, avec minces bandes de calcaire .............. . 
51. Grès gris clair ......................................................... . 
52, Argile schisteuse bleuâtre et grise .............................. . 
53. Grès gris clair, fin, tabulaire et feuillet.é, avec menues 

veines de spath calcaire. L'une de ces veines con
tient de la blende de zinc noir et couleur de miel... 

54. Argile schisteuse gris-bleuâtre ................................... . 
55. Grès en lits minces et épais ....................................... . 
56. Argile schisteuse argilo-arénacée bleuâtre foncé ........... .. 
57. Grès calcarifère .......... . ............................................ . 
58. Argile schisteuse bleuâtre foncé ................................ . 
59. Grès tabulaire et argile schisteuse .............................. . 
60. Id. gris clair ........................................................... . 
61. Argile schisteuse bleuâtre foncé, avec minces couches de 

grès, ce dernier ordinairement onduleux ou ridé. 
Vers le haut les lits deviennent plus sablonneux. 

8 
6 
0 

92 
21 
9 
6 
3 
2 

11 
1 

12 
3 

8 
1 
8 

5 
4 

12 
2 
2 

10 
31 
2 

Fines empreintes de fucoïdes... ... .. . ......... .. . . .. .. . . .. 160 
62. Assises cachées. Plongement N. 53° E. < 54°............. 57 
63. Argile schisteuse verdâtre......................................... 3 
64. Grès verdâtre onduleux.................................... .. . .... •• 2 
65. Argile schisteuse bleuâtre .......................... ............... . 
66. Assises cachées jusqu'au milieu du pont sur le chemin à 

la tête du havre................................................. 76 

0 
3 
8 

8 
6 
6 
3 

11 
0 

9 
4 

5 
11 

6 
.11 

8 

5 
7 
0 
6 
6 
6 
5 
7 

0 
0 
0 
0 

0 

Puissance totale ....................................... 2311 8 

. En dessus de ces roches sont des grès et argiles schisteuses gris, 
Asa1eee au-dee- , là p · · h • 
sus de celles du avec bandes rouges ça et . endant environ soixante-sept c arnes 
hl!.VTe de Haw· 1 . d 400 à 600 . ·1 d . kesbury. l'angle du p ongement varie e , ptus l evient presque ver-
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tical. Cela donne une puissance d'environ 3,387 pieds. Vient ensuite 
une puissance indéfinie d'argile schisteuse bleuâtre foncé, noire et 
grise, avec de grandes lisières de grès qui forment des "déserts." 
S'il n'y a pas de faille, en supposant que l'angle du plongement soit de 
75° et que le gypse commence aüx petits étangs qui se trouvent près 
de la Petite-Rivière, la distance est de 140 chaines et la puissance ve1» 
ticale de 8,826 pieds. Tout cela est recouvert par la houille, le ·gypse 
et le calcaire de la Petite-Rivière. 

Viennent ensuite les strates rouges qui occupent la contrée entre 
la Petite-Rivière et les lits les plus élevés du bassin à l'est du pont 
de McLeod. Le plongement dépasse rarement 15°, la distance est 
d'environ un mille, et la puissance est probablement inférieure- à 
1,350 pieds. · 

En rapprochant ces coupes les unes des autres, nous trouvons que 
la puissance des roches carbonifères de la région est comme suit:-

PIEDS. 
1. Depuis les lits lès plus élevés vus dans la synclirl.ale à l'est 

du pont de McLeodjusqu'au gypse de la Petite-Rivière . ...... 1350 
2. Gypse, cal~ire et houille de la Petite-Rivière, supportés par 

des argiles schisteusés et grès de couleurs foncées............... 8926 
3. Grès gris avèc quelquès bandés rougès, jusqu'au pont à la 

tête du havre de IIawkesbury.......................... . ............... 3387 
4. Assises entre le pont de IIawk esbury et les roches les plus 

élevées au nord de l'Etang d'Emery, telles que relevées dans 
la coupe à la page 90....... ... .. . ...................... .. ......... . .. .. .. 2195 

5. Roches entre l'Etang d 'Emery èt Port-Hastings, comme dans 
les coupes des pages 93 à 98.................... .. ....................... 6102 

Puissance totale......................... . . . • .• . . .. .. ... .. .. . . .. • . .. . . . 21960 

Sur le côté sud de la passe (inlet) de Hawkesbury les lits sont répé
tés de haut en bas:-

GOUPE SUR LA POINTE TUPPER. 

PIEDS. POOCES. 

1. Assises cachées à partir du pont (n° 66 de la dernière 
coupe). Plongement N. 53° E. < 54°.......... .. . .. .... 858 O 

2. Argile schisteuse gris-bleuâtre, plissée, arénacée, avec 
minces bandes de calcaire................................... 10 0 

3. Alternances de grès et argile schisteus~ gris-bleuâtre et 
verdâtres, ridés.... ... ... . . ......... ......... ................... 54 O 

4. Grès ridé, avec quelques bandes <l'argile schisteuse. . ...... 65 O 
5. Assises cachées. . .. . . . .. . . .. .. .. .. . . . . . .. ... .. .. . . . . .. .. .. . .. .. .. . . . .. . 1 O -0 
6. Grès et ru·gile schisteuse gt'is,. .. . .. . ... . .. .. . . .. . .. . . . .• .. . .. .. .• . 9 O 

Puissance 
to'tale des 
roches carbo
nifères. 



Plan tes carbo
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Minorai clo 
cuiTre. 
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7. Assises cachées........................................................ 9 0 
8. Grès tabulaire ........... ..... . "..................... . . . .. . .. .. .. .. . .. . 4 0 
9. Assises cachées ............ ... ......... .. .. ..... ... .............. ...... 45 0 

10. Argile schisteuse et grès verdâtres.............................. 4 0 
11. Grès verdâtre et gris. (Probablement n° 14 de la coupe 

suivante)............................................ . .. . . . . . .. . 58 0 
12 .. Assises cachées. Plongement N. 65° E. < 500.... ... .... ... 60 0 
13. Argile schisteuse rougeâtre et verdâtre..................... 10 0 
14 Id. id. verdâtre, fine, friable......................... 9 0 
15. Grès fin gris et gris-verdâtre, tacheté de Calarnites et 

autres plantes brisées et carbonisées. Certaines 
taches rouilleuses montrent des traces de carbonate 
de cuivre vert ..................................... .. ........... .. 

16. Assises cachées. Plongement N. 65° E. < 55° ............. . 
17. Grès rougeâtre et gris-verdâtre ................................ . 
18. Assises cachées. Plongement N. 600 E. < 51° ............. . 
19. Grès ...................................................................... . 
20. Assises cachées . ........................................... .......... .. 
21. Grès à silex on quartzite rougeâtre et verdâtre, avec 

plaques conglomérées concrétionnaires ................. . 
22. Argile schisteuse et grès rougeâtres . ........................ .... . 
23. Grès argileux rougeâtre, cohérent .............................. . 
24. Grès noduleux, calcarifère, concrétionné .................... .. 
25. Roche argileuse rouge, cohérente ............................... . 
26. Assises cachées .... ... ...... ........ ....... ..... .......... . 
27. Grès gris irrégulièrement stratifié ...................... . . 
28. Assises cachées. Plongement N. 54° E. < 52° .......... . 
29. Grès rouilleux verdâtre et gris-bleuâtre, tabulaire et en 

lits épais .................. .. ...................................... . 
30. Assises cachées ....................................................... . 
31. Grès gris, calcarifère, concrétionné, irrégulièrement mé

langé avec du conglomérat et du calcaire; comme 
celui de la Pointe Grant .................................... , 

32. Grès rougeâtre, verdâtre et gris ................................. . 
33. Assises cachées à la cale marine, mais partout où on les 

voit elles se composent de grès et argile schisteuse 
rouges et pourpres. Plongement N. 66° E. < 47° ... 

34. Alternances d'argile schisteuse et de grès rougeâtres, avec 
quelques couches minces et plaquettes de verts . ... . 

35. Grès rougeâtre micacé, irrégulièrement stratifié ............ . 
36. Assises cachées, excepté quelques récifs de grès et argile 

schisteuse bigarrés de rouge et de vert; rides ......... 
37. Grès et argile schisteuse rougeâtres et bruns, micacés, 

calcarifères, avec couches et plaquettes verdâtres. 
Concrétions de calcaire impur ............................ . . 

38. id. id. id. bruns, de 1 pied à. 2 pieds 3 
pouces ...................................... ... .......... . ........ . 

63 0 
20 0 
10 0 
23 0 

6 0 
92 0 

6 0 
32 0 
1 8 

16 6 
13 6 
33 0 
48 6 
38 0 

76 0 
314 0 

12 0 
36 0 

387 0 

249 0 
36 0 

242 0 

33 0 

1 8 
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PIEDS. POUCES, 

39. Grès noduleux verdâtre, 9 pouces, passant à un cal
caire noduleux de 1 pied 1 pouce, et grès à silex gris, 
4 pouces. Comme les lits rouges en général, ces 
assises sont extrêmement variables ..................... . 

40. Alternances d'argile schisteuse et de grès brunâtres, prin-
cipalement de la première . .. ..... ........ ................ .. 

41. Grès rougeâtre ....................................................... .. 
42. Argile schisteuse rougeâtre, avec tuyaux d'un vert vif. 

Tous les lits sont plus ou moins noduleux, vert vif 
par places, et souvent bien arrondis par la glace .. , .. 

43. Alternances de grès et d'argile schisteuse rougeâtres .... . 
44. Argile schisteuse calcarifère verdâtre ......................... .. 

Une faille courant N. 29° E. rejette ces lits de deUx 
pieds et demi au sud. 

45. Calcaire gris-verdâtre, impur, noduleux ....................... . 
46. Argile schisteuse rouge ou brune avec une ou deux cou-

ches minces de grès ; nodules de calcaire rougeâtre 
47. Grès gris-rougeâtre .........................•.... •..... ................ 
48. Argile schisteuse rougeâtre .. . ................................... .. 
49. Grès rougeâtre feuilleté ............................................ . 
50. Argile schisteuse rougeâtre, avec minces et dures cou-

ches et nodules de calcaire ................................ . 
51. Id. id. gris-verdâtre avec couches et nodules 

lenticulaires .................................................... . 
Ce sont lâ les lits les plus bas que l'on voit sur la 

Pointe Tupper (Stapleton), où ils sont bien exposés dans 
les falaises. 

1 1 

13 0 
0 7 

4 0 
6 0 
0 2 

0 6 

12 0 
1 0 
3 0 
3 0 

17 0 

6 0 

Puissance totale............................. 3610 2 

A un mille au suri de la pointe Tupper, sur la rive près de l'île 
aux Ours (Bear Island), quelques-uns des lits de ceLte coupe se répè
tenL en succession asèendante. 

PIEDS. POUCES. 

1. Grès et àrgile schisteuse rougeâtres (h• 37 de la dernière 
coupe) ........................... .... .......................... :... 33 O 

2. Assises cachées. Plongement N. 66° E. < 46°............... 44 O 
3. Grès gris-verdâtre . ... .. .. ... .... . . ... .. . .. .. .. .. . ... . .. .. .......... ... l 0 O 
4. Assises cachées......................................................... 58 O 
5. Grès bigarré verdâtre et rougeâtre, cohérent, feuilleté et 

onduleux... .... .. ......... ...... ....... .. .... ........ .... .. ....... 12 O 
6. Argile schisteuse rougeâtre et brune............................ 9 6 
7. Grès rougeâtre................................ . .. .. ..................... 1 9 
8. Argile schisteuse brune....................... . ...................... 4 O 
9. Grès rougeâtre, 6 pouces à 1 pied 6 pouces . . . . ... . . .. .. ... . .. 1 O 

10. Argile schisteuse rougeâtre avec couches verdâtres.... .... 8 0 

Petite faille. 
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PIEDS. POUCES. 

11. Grès bigarré rougeâtre et verdâtre............................... 1 6 
12. Argile schisteuse brune avec petits nodules verdâtres et 

minces couches de grès...... ................. .... ............ 10 0 
13. Calcaire noduleux verdâtre. . . . ... .. . .. . . . . . . . ... . . . .. . . . . .. . .. . . .. O 4 
14. Argile schisteuse et grès bruns, y compris une couche 

verte.............................................................. 14 O 
15. Assises cachées. Il y a quelque doute au sujet de l'es

timation, parce qu'on ne voit aucune roche pen
dant quatre cinquièmes de mille et que le plongement 
change dans cette distance de N. 62° E. à N. 38° E. 308 O 

16. Grès gris· rougeâtre. Plongement N. 38° E. < 40°. ... .. . . . . 6 O 
17. Quelques récifs de grès et d'argile schisteuse rougeâtres 

et verdâtres...................................................... 12 0 

Puissance totale.............................. 533 1 -----
FOÎJlte Pceblœ. Sur la pointe Peebles ces strates devraient se répéter en sens 

inverse, mais on n'y voit pas de roches. En dessous du dernier lit 
(no 17) il devrait y avoir une épaisseur !plongement N. 15° E. < 45°~ 
de 1832 pieds; ou, en d'autres termes, la coupe devrait représenter 
les assises sur 1230 pieds en dessous des roches les plus basses vues 
à la pointe Tupper (no 51 de la coupe ci-dessus). En dessous de ceci 
encore, il a une épaisseur (plongement N. 23° E. < 38°i de 468 pieds 
jusqurau-dessns du premier lit de la coupe suivante. Elle commence 
à un quai dans l'anse Peebles et est comme suit en allant de haui. 
en bas:-

COUPE IJES ASSISES DE L'ANSE PEEBLES VERS LE SUD. 

PIEDS. POUCES. 

1. Grès rouilleux gris et gris-verdâtre, parfois à. silex, parfais 
friable-.. ............ ............ ......... ..... ....... ............... 316 

2. Argile schisteuse rougeâtre .................................. ... . . 
3. Assises cachées. Plongement N. 34° E. < 400 ............ ..• 
4. Grès bigaITé1 rougeâtre et verdâtre, onduleux, tabulaire . . 
5. Grès gris clair et rouilleux avec empreintes de plantes ...• 
6. Assises cachées ........................................................ . 
7. Grès feuilleté e t tabulaire .. , ......................... ... ... ........ . 
8. Assises cachées ............ , ........................................... . 
9. Argile schisteuse arénacée fine ................................... . 

10. Id. id. id id. rougeâtre ... ., •.... ............ 
11. Assises cachées ... .......................................... ··· ... ·· ··· · 
:12. Argiles schisteuses et dalles calca:réo-argileuses de couleur 

foncée . ........................ .... ................................ . 
13. Assises cachées ................................. ....................... . 
14. Argile schisteuse arénacée fine, foncée ...... .. ....... .. ... ... . 

9 
19 
11 
9 
5 
5 
5 
3 
2 

16 

4 
2 

11 

0 
6 
0 
6 
0 
9 
6 
0 
6 
ô 
6 

0 
9 
6 



RICm!OND, INVERNESS, GUYSBOROUGH ET ANTIGONISH. 105 F' 

PIEDS. POUCES. 

15. Assises cachées, avec quelques couches d'argile schis· 
teuse calcarifère sombre 1 contenant de grosses 
masses ou un lit de calcaire terreux et pyriteux 
noir, rempli d'encrinites et de petites coquilles ; 
traversé par des veines de spath calcaire en réseau. 

16. Grès calcaréo-argileux verdâtre ...... ........................... .. 
17. Affleurements accidentels de · calcaire feuilleté sale et 

d'argile schisteuse calcarifère noire ..................... . 
18. Argile schisteuse calcaréo-argileuse bleuâtre foncé ou noire 
19. Grès calcarifère verdâtre et gris-bleuâtre, micacé, passant 

à l'argile schisteuse calcarifère ............................ . 
20. Argile schisteuse et grès brunâtres et verdâtres ............ . 
21. Assises cachées. Plongement N. 300 E. < 400 .............. . 
22. Argile schisteuse calcarifère sombi:e ........... ....... ........ . .. 
23. Assises cachées par une plage de galets .......... ............. . 
24. Assises cachées. Gros blocs de grès et de conglomérat 

sur la grève et terrain rocailleux de grès sur la ligne 
de coupe .... ....... .. .... .......... .... ............... ... ........ . 

25. Assises cachées par de l'argile avec blocs, la berge étant 
rompue comme par des éboulis, et un assez grand 
nombre de blocs de calcaire sombre parsemant la 
grève. L'estimation de la puissance suppose que les 
roches plongent encore N. 30° E. < 40° jusqu1à l'em• 
bouchure du petit ruisseau qui passe au bout du 
chemin de Caribacou entre la pointe de Wright et 
la pointe du Navire (Ship Point). Cela est un peu 
douteux, parce qu'à ce ruisseau les assises sont ver· 
ticales et courent N. 64° E., ou ont un pendage au 

31 0 
2 0 

60 0 
8 0 

13 4 

75 0 
33 0 

202 0 

334 0 

Calcaire. 
Coqtùllel!.-

nord. Il y a une faille ici. . .. .. . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . .. . 366 . 0 Failla, 

Puissance totale ........................ 1266 4 
===a--

La conc<>rdance générale des lits de ces coupes avec ceux de Haw. 
kesbury à Port-Hastings est remarquable. Les argiles schisteuses 
sombres (nos 15, 1-: et 19) sont probablement celles qui contiennent 
la Leaïa près de l'anse au Plâtre. 

La position des lits suivants relativement à ceux qui viennent 
d'être décrits est problématique. A 500 pieds au sud du petlt ruis
seau, le pendage est S. 62° E. < 75° ; à 200 pieds plus loin, S. 76° E. 
,,.- 75°; imméùiatement au delà, N. 68° E. < 75°; à 400 pieds plus 
loin au sud, N. 37° E. < 75°; et ce dernier _plongement se continue 
ensuile très loin le long de la côte. Si toutes les assises à partir du 
ruisseau sont sur le côté sud de la faille, la succession de bas en 
haut est comme suit:-



Argile schis
teuse noire. 

Plant<lll. 
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PIEDS. POliOES', 

1. Argile schisteuse et grès verdâtres . ........ .. . . .. . •. .. . . . .. . . .. . 34 0 
2. Id. id. id. bruns........... .. ... ...... ........... ... 3 6 
3. Grès verdâtre et gris ...... ... ...... . ... ... .,. ... .• . ... . . . .. . . . . . . . ... 12 O 
4. Assises cachées. ............. ............ .......... .... .... ............. 125 O 
5. Argile schisteuse grise et bleuâtre foncé . . . . .. . . . . . .. . . . . .. . . . 30 2 
6. Assises cachées. Probablement d'argile schisteuse sombre. 21 9 
7. Argile schisteuse gris-bleuâtre foncé.... ..... .................... 18 6 
8. Assises cachées. Probablement d'argile schisteuse sombre. 28 O 
9. Argile schisteuse brune et veTdâtre .. .... ... .... .. .. .... ... .. . ... 3· 8 

10. Assises cachées. Plongement, S. 62° E. < 75°............... 179 O 
11. Grès rouilleux verdâtre et gris, très brisé'... .. ................. 63 O 
12. Assises cachées . . .... . .... .. .. .. . . . .. . . . . . . . . ... . . . .. . . . . . . .. . . . . . .. . . . 77 0 
13. Grès . .. . .. . . . . . . . .. . . .. .. . . . . . . . ... . .. .. . .. .. . . . . . . .. . . . . .. . . . ..... .• . . . .. . & O' 
14. Assises cachées............ .. .. . ............................... .. ........ 10 0 
l 5. Grès gris en lits tabulaires et épais, grossier par endroits ; 

plantes brisées et arbres debout. Puissance assez 
indéfinie. La différence avec les lits de la dernière 
coupe prouve la faille indiquée par le plongement.. . 148 0 

Puissance totale. .. ... .. .. .................... 759 7 

Le grès épais suit la rive sur une grande distance au sud. Il est 
possible qu 'il soit le même que le no l1. 

Le rPco uvrant sur une distance verticale de 200 pieds environ, qui 
paraît toute être de grès du même genre, la direction des lits infé
rieurs étant d'une pointe à l'autre sur la rive, est une autre bande 
de grès. La rélation de celui-ci avec les assises sous-jacentes est. 
comme suit: 

COUPE! PRÈS DE L '1LE AUX OURS (BEAR). 

PIEDS, Pouogs, 

1. Grès rouilleux gris et gris-verdâtre, passant par places à un 
calcaire concrétionné ou un grès calcarifère gris sale. 
Il contient des troncs renversés (Calamites, etc.,) et 
des lits à racines. Quelques couches sont fines et 
lisses, onduleuses, avec une teinte rouge, d'autres 
sont grossières et rudes. Vers le bas il contient des 
plaques de conglomérat gris, calcarifère, concré
tionné, rouilleux. Vu sur la rive par intervalles 
pendant plus d'un mille. . . . . .. . . . .. . .... .• .. .. . . . . . . . . . ... .. 200 0 

2. Grès semblable au n• l.. ..................... ...... · ·. ·. · ·..... . . . . . . 450 0 
3. Argile schisteuse noire contenant des CordaUes et Ne-

vropteris en abondance........... . ...... ... ... ........ .. ..... 4 0 
4. Id. id. gris-verdâtre, friable, sale....... ............ 15 0 
5. Assises cachées....................................... .................. 40 0 
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PIEDS. PO UCES. 

&. Argile schisteuse verdâtre, contenant des nodules de 
minerai de fer lithoïde gris clair, gl'os comme des 
noix de coco, avec filets d'hématite et traces de ma-
tière houille use .............................. . ................. . 

7. Grès rouilleux gris ... .. .......... ..... .......... ... ......... ...... ... . 
8. Id. id. id., avec plantes carbonisées, feuilleté, 

tabulaire, et en lits épais, très contourné .... ........... . 
9. Assises cachées .. ...................................................... . 

10. Argile schisteuse rougeâtre et verdâtre, friable .............. . 
11. Grès gris, jointuré et brisé, rouilleux, friable et cohére11t, 

généralement fin et en lits épais; plantes carboni-
sées ................................................................ . 

12. Argile schisteuse ou grès gris-bleuâtre, micacés, argilo· 
arénacés ... .. .... ......... ... ..... ............. ........ ...... ..... . 

13. Assises cachées ....... ........ .. .......... ........ ......... ............ . 
14. Grès gris clair et rouilleux en lits épais ..................... .. . . 
15. Assises cachées ; peut-être des roches rougeâtres .......... . 
l6. Grès gris-verdâtre, la moitié inférieure indistinctement 

vue ..... ... .... ... ..... .................. ... ......... ............. . 
Le plongement est renversé à environ S. 5° E. < 80°. 

Puissance totale ........................... •. . 

5 0 
9 0 

47 6 
6 0 
8 0 

10 6 

11 6 
21 0 
27 0 
18 0 

12 0 

884 6 --
Les roches que l'on voit ensuite à un demi-mille plus loin et près 

Plantes. 

du côté ot:eiden tal de l 'anse, au nord de l'ile aux Ours, ont un pl on- Ile aux Oure. 

gement très différent, N. 65° E. < $5°. Donc, s'il n'y avait pas de 
faille, le no '16 serait recouvert par environ 600 pieds d'assises 
cachées, parmi lesquelles se trouverait le grils épais (1 et 21. Il est 
improbable que celui-ci resterait invisible, et les roches suivantes 
sont d ' un caractère différent-plus tendres et rougeâtres. Celles-ci 
se trouvent sur le côte occidental de la pointe aux Ours (Bear Point) 
et sont, en succession ascendante, comme suit: 

PIEDS. POUCES. 

1. Grès gris-verdâtre, argileux, micacé, onduleux ........ ...... . . 
2. Id. gris-rougeâtre, argileux, onduleux...... .. .................. 6 O 
3. Assises cachées. Probablement comme les précédentes. 70 0 
4. Grès gris-verdàtre et rougeâtre... ... ...................... .. ...... 20 O 
5. Grès et argile schisteuse verdâtres, rougeâ.tres et bru

nâtres, ridés, onduleux, micacés, en couches alter-
nantes. Plongement, N. 67° E. < 74°..... .. ....... ..... 432 O 

6. As~ises cachées ........................................................ . 

Puissance totale ..... . . .. . . . .. .. . . . .. .. . . . . . . . 528 0 

L'on voit des roi;hes semblables qui recouvren t les précédentes en 
beaucoup d'endroits sur la péninsule entre le détroit de Canseau et 
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la baie de Seacoal, le plongement tournant plus loin au sud sous un 
angle plus bas. La puissance qui se trouverait ainsi à la pointe la 
plus orient~le· de Flat-Head serait d'environ !< 50°) 4,045 pieds, la 
distance en travers de l'allure étant d'un mille. 

Sur le chemin de Saint-Pierre, à environ un mille et quart de la 
chapelle de Hawkesbury, il y a une argile schisteuse noire conte
nant des Naïadites dans le chemin qui la suit sur l'allure pendant 
environ un demi-mille jusqu'à un chemin qui tourne à gauche à un 
petit ruisseau. Dans ce ruisseau, en bas du chemin, un grès argileux 
gris plonge S. 70° E. < 72°, tandis que plus bas le plongement est 
N. 81° E. < 65°, et à un demi-mille en haut du chemin des mines, il 
est N. 84° E. < 70°. 

A partir de la traversée de ce ruisseau, le long du chemin des 
mines jusqu'au prochain ruisseau â l1est, des grès rougeâtres, à grains 
fins, avec ~conglomérat "par plaques, forment des déserts rocheux, 
et des roches semblables se poursuivent jusqu'à la branche droite de 
la Petite-Rivière, où elles sont compactes et cohérentes. Des blocs 
de grès quartzeux, de meulière et de conglomérat se montrent sur 
le sentier depuis les mines jusque chez McVicar. 

Sur le chemin de Saint-Pierre depuis le pont de McLeod jusqu'au 
bureau de poste du chemin de Kemp, le grès rougeâtre et pourpré1 

argileux, feuilleté, est abondant et prédomine aussi sur les chemins 
qui mènent au Bassin des Habitants et vers la rivière Noire (Blabk 
river) , avec du grès verdâtre et gris, cohérent, à grain fin. 

Près de chez Buchanan, il y a des argiles schisteuses grises et 
gris-bleuâtre. On prétend qu'il a été ramassé des morceaux de 
houille dans un ruisseau du côté est du chemin du bassin, mais son 
existence ici est fort problématique. Il se trouve des blocs de grès et 
d'argile schisteuse rougeâtre vif et pourpré, vers le moulin de Mcllae 
et le chemin de Grandique. Une coupe descendante près du moulin 
est comme suit: 

PIEDS. POUCES1 

1. Argile schisteuse gris-verdâtre, plus ou moins sablonneuse 20 0 
2. Id. id. verdâtre et pow-prée, bigarrée, assez 

sablonneuse .. .. .... ,................. . ....... ...... ......... ..... 25 0 
B. Grès verdâtre et gris, rouilleux, feuilleté et tabulaire. . .... 4-0 0 
4. Grès argileux rougeâtre.............. ..... .... .. .. ........ ....... .. .. 10 0 
5. Argile schisteuse grise, gris-verdâtre et pourprée............ 10 0 
6. Grès argileux rougeâtre, friable........................ . .......... 15 0 
7. Argile schisteuse grise, gris· verdâtre et pourprée, parfois 

sableuse et contenant des plantes brisées. A un 
petit filet d'eau près du faîte du coteau le plonge-
ment est N. 600 O., presque vertical......... ........ ..... 120 0 

8. Id, id. bleuâtre et verdâtre............ .. ... .... .... . 15 0 
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PIEDS. POUCES. 

9. Argile schisteuse rougeâtre et pourprée, pas bien vue...... 30 0 
10. I<l. id. gris-vercù.î.tre, papyracée........... .........• 10 0 
11. Roche argileuse rougeâtre, friable, plus ou moins sableuse 15 0 
12. Alternances semblables mal exposées........................... 45 0 

Puissance totale .............................. 355 0 

---~ 

Dans le ruisseau qui passe le long du chemin de Grandique au Baie de 

h h b
. . . . l'Ouos1;. 

nord de chez Neil McP ail, ces roc es sont ien exposees, ams1 que 
près de la tête de la baie de l'Ouest, où elles sont fortement contour-
nées dans quelques-uns des ruisseaux. 

L'on voit du grès et de l'argile schisteuse gris et rougeâtres dans De rne au Onrs 
à Hawkesbury. 

beaucoup de ruisseaux et chemins entre l'île aux Ours et Hawkes-
bury, plongeant tel qu'indiqué sur la carte. 

Le ruisseau d'Emery est plein de cascades et de rapides. En bas Rni••oau 

du petit lac, l'on trouve les roches qui suivent, la puissance exposée d'Emcry. 

n'étant pas très considérable parce qu'elles sont coupée~ sur leur 
allure:-

1. Grès à silex et argile schisteuse gris-rougeâtre, à grains fins. 
2. Argile schisteuse bleuâtre foncé, presque noire, micacée, contenant 

des masses lenticulaires de calcaire et de grès, non feuilletés ni 
altérés. Probablement partie de la coupe vue à la ville de Haw
kesbury. Le grès interstratifié est très cohérent et assez sem
blable à celui de la baie Rocheuse (Rocky Bay). L'on trouve des 
empreintes de Naiadites d'un quart de pouce de long dans quel
ques-unes des argiles schisteuses tendres, et les calcaires contien-
nent des Spirorbis. Coquilles. 

3. Grès gris, micacé, souvent presque compacte, quartzo-feldspathique, 
avec argilite gris-bleuâtre et calcaire sombre, rouilleux à l'exté
rieur sous l'action des intempéries, avec empreintes obscures de 
plantes. 

4. Argiles schisteuses fines, sombres, interstratifiées avec des quartzites 
grises et noirâtres, avec parcelles de pyrite de fer. Il y a de 
minces bandes de spath calcaire entre les couches d'argiles schis
teuses. Les quartzites sont aussi compactes que celles d' Arichat. 
Les argiles schisteuses, au contraire, sont tendres, mais parfois 
cohérentes et tortueuses. 

5. Quartzite et grès quartw-feldspathique gris et ridés à la tête de l'eau 
de marée dans l'étang d'Emeiy. 

6. Des quartzites grises, ridées, recouvrent ces roches dans le ruisseau 
voisin jusqu'au chemin de Crandall. 

7. Grès gris, grossier et fin, du même ruisseau, à l'est du chemin de 
Cra.ndall. 
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Dans une autre branche de ce ruisseau qui tra\'erse le chemin de 
Crandall plus loin au nord, les argiles schisteuses sombres sont 
encore bien exposées avec une bande de deux pouces de calcaire 
rouilleux, le plongement étant S. 68° E. < 55°. En remontant le 
ruisseau elles sont recouvertes par des roches grises, à grains fins, 
cohérentes, formant des cascades. Plus bas sont des récifs d'argile 
schisteuse bleuâtre foncé, finement lamellée, des plaquettes de cal
caire rouilleux et d'argile schisteuse grise, friable, ridée, et conte
nant des concrétions sphériques d'argilite plus cohérente et des ban
des de grès et quartzite compactes, chatoyants, rouilleux à l'extérieur. 
De fréquents afileurements de strates cohérentes gris-rougeâtre, res· 
semblant à celles du chemin de Kemp et de West-Bay, forment des 
rapides et cascades dans le ruisseau de la Tannerie entre Hawkes
bury et Port-Hastings, et sur beaucoup de chemins vers celui de Big
Brook (Gros-Ruisseau), des déserts trop rocheux pour être cultivés. 

Etendue des roches de l'Anse au Ptâtre.- Le calcaire, la marne et le 
gypse de l'anse au Plâtre peuvent être facilement suivis en arrière, 
à partir de la grève, par des creux, des étangs et des falaises dans les 
ruisseaux qui se jettent dans l'anse et sur les chemins de Victoria et 
Big-Brook. Sur le chemin de Victoria on a exploité le calcaire pour 
en faire de la chaux. Il est gris-bleuâtre, compacte ou oolitique, 
rubané ou onduleux, et rempli de veines de spath calcaire cristallin 
blanc, jaunâtre et rose, renfermant des parcelles de pyrite de fer. 
Les joints contiennent une matière tendre, argileuse, parfois faible
ment teinte comme par un oxyde de fer ou de manganèse. Sa res
semblance avec le calcaire du Havre-aux-Pirates ou du cap Bleu est 
très frappante, et il y a tout lieu de croire qu'ils sont identiques. 
Une marne et un conglomérat carbonifères y sont associés, et en des
sous sont les roches dévoniennes altérée5. L'on voit aussi de la 
marne verte dans le chemin de Big-Brook près du second ruisseau à 
l'est de la fourche du chemin de Victoria. En bas des étangs de 
plâtre, dans l'un des ruisseaux de l'anse au Plâtre, un calcaire gris, 
vésiculaire, rouilleux, souvent sombre et bitumineux, contenant des 
druses de calcite rouillées, est accompagné d'afileurements acciden
tels de marne gris-rougeâtre et verdâtre, tendre, argileuse, et suivi par 
le plâtre à la tête de l'étang. -

Dans le plus oriental de ces ruisseaux, au pied d'une chute de 
vingt cinq pieds, immédiatement en amont des eaux de marée, sont 
du grès et de l'argile schisteuse micacés, gris-verdâtre et rougeâtres, 
veinés de quartz en travers de la stratification, très cohérents et plon
geant à pic N. 70° E. Plus haut sont des argiles schisteuses de ~ou
leur foncée, cohérentes, suivies par un grès ou une quartzite tabn
laire, à grains fins, cohérent. Près de la source du ruisseau l'on 
trouve du grès argileux gris-rougeâtre. 
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Dans la '.branche du ruisseau qui part du chemin Victoria à la car-
Tière de calcaire, ü y a un grès gris-verdâtre, à grain fin, cohérent, 
immédiatement en bas du chemin, presque vertical, avec une allure 
sud; il est suivi par une-roche argileuse tendre rouge et verte. Plus 
bas se trouve une falaise de calcaire gris-bleuâtre, veiné, compacte, 
comme celui de la carrière, suivi par des argiles schisteuses et tabu-
laires rouges et grises, bigarrées, micacées, plongeant S. 80° E. < 
85° et recouvertes par treize pieds de calcaire bitumineux sombre, 
gris,bleuâtre, rouilleux à l'extérieur, avec quelques paillettes de 
pyrite de fer. Ce dernier a l'aspect caractéristique de tous les cal-
caires carbonifères de Sydney à Gabarus, mais qui est absent dans 
ceux de Saint-Pierre, Arichat, Guysborough et Hastings, peut-être 
par suite d'altération. Il est de plus pétri de tiges d'encrinites et 
d'autres fossiles obscurs, outre des brachiopodes, de toutes grosseurs, Coquilles. 

jusqu'à un tiers de pouce de longueur, qui montrent, sur les surfaces 
dénudées par les agents atmosphériques, leurs formes générales 
minéralisées par le spath calcaire cristallin. Le calcaire paraît être 
partout d'assez bonne qualité et ferait probablement une bonne et 
forte chaux à mortier, q~10ique certaines couches soient rouilleuses 
et sablonneuses. Un peu plus bas il est associé à du plâtre. 

Dans un ruisseau qui traverse le chemin Victoria plus au nord, 
une argile schisteuse et un grès bigarrés, rouges et verts, friables, 
sont suivis en remontant par un calcaire bleuâtre et gris, parfois tel
lement pyriteux qu'il devient d'un jaune vif sous l'action de l'atmos
phère. Les lits supérieurs sont impurs, argileux ou arénacés. Les 
fossiles n'y sont pas nombreux, quoique pas complètement absents. Fossiles. 

IL paraît être plus puissant que celui décrit plus haut et forme une 
série de petites chutes. 

Dans les champs de McQuarrie, au nord du pont de Dorton, il ÎPontdeDortou. 

a un calcaire semi-cristallin de couleur claire, qui recouvre proba-
•blement sans concordance le conglomérat et la quartzite du moulin 
de Brown et du voisinage. Dans le ruisseau qui entre dans le bras Bras nord· 

nord-ouest de la rivière des Habitants à l'est, en bas du moulin, il ouest. 

-est gris-blanchâtre et impur. Son pendage est variable, de même 
-que sa couleur et sa texture, car il est dur, cohérent, veiné de calcite 
schisteux ou même feuilleté, gris-bleuâtre, formant des arêtes et des 
sillons sous l'action des agents atmosphériques, peut-être à cause 
.des couches d'argilite et de grès qu'il contient. On peut dire qu'il 
ressemble en général au calcaire de Guysborougb, de Saint-Pierre 
et de la carrière du chemin de Victoria. En dessous se trouvent 
d'énormes aflleurements de conglomérat gris, cohérent, le ruisseau 
suivant pendant une certaine distance la ligne de contact. 

On rencontre d'abord du calcaire et dll plâtre en remontant à 



Coquilles. 
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partir du confluent du bras nord-ouest avec la rivière des Habitants. 
Le premier est ici gris clair, presque compacte, avec spath calcaire 
blanc en veines, filets et druses, parfois tordu et obscurément lamellé, 
concrétionné, et semblable à celui qui vient d'être décrit. Le plon
gement est au sud-est, mais obscur. Un peu plus haut se trouve du 
plâtre, ainsi que dap.s les champs en bas du calcaire sur la rive 
droite. Ensuite quelques blocs de conglomérat friable, probable
ment carbonifère, occupent le ruisseau, suivis, plus haut, par un con
glomérat qui ressemble plus à celui d'Arichat et par d'autres roches 
très cohérentes. Vient ensuite une argilite grise, jointurée, cohérente, 
rouilleuse à l'extérieur, et plus haut une falaise de roche argileuse 
bleuâtre et gris-verdâtre, micacée, lisse, ne se fendant pas toujours 
en feuillets, mais dont la lamellation des couches les plus épaisses 
est distincte. Elle ressemble aux argiles schisteuses de la pointe du 
Remou (Eddy point) et, comme elles, est généralement non-fossilifère, 
quoique certaines couches donnent quelques obscurs spécimens de 
Leaïa et de brachiopodes, et que quelques-unes soient aussi couvertes 
de petits nœuds qui ont l'air de gouttes de pluies ou d'empreintes de 
fucoïdes et sont traversées par de menues fissures, peut-être d'origine 
récente. A un endroit les argiles schisteuses forment l'extrémité 
d'un petit bassin ou repli. Elles ont un aspect jointuré, feuilleté, 
ancien, et sont tout probablement les roches qui recouvrent le gypse 
à l'anse au Plâtre. En remontant le ruisseau des argües schisteuses 
bleuâtres, gris clair et verdâtres, papyracées, micacées, sont inter
stratifiées avec un grès cohér\mt, compacte, calcarifère, et une argilite 
bigarrée de rouge et de vert assez cohérente, couverte par places de 
grosses concrétions verdâtres, noueuses, cohérentes, remplies de 
pyrite de fer. Certains lits de couleur marron sont couverts de larges 
rides. Une argilite tabulaire sale, gris-verdâtre, micacée, du grès 
quartzo-feldspathique join tu ré, cohérent, gris clair, presque compacte, 
et une roche compacte rougeâtre divisée par des joints en blocs dont 
les côtés ont parfois neuf pouces de longueur, suivent le chemin de 
Crandall. En haut de ce chemin, des argiles schisteuses et grès argi
leux bigarrés, gris, rougeâtres èt verdâtres, dont la texture est comme 
celle des roches de L'Ardoise, et qui font suite à celles qui viennent 
d'être décrites, forment les bords escarpés et rocheux d'un ruisseau 
et sont bien exposés jusqu'au pont de Dorton. En haut du pont des 
argiles schisteuses vert vif, cohérentes, et des dalles ridées plongent 
S. 5° E. < 30° avec une grande régularité sur une certaine distance. 
On ne voit pas ici le contact des argiles schisteuses avec le gypse et 
le calcaire, mais près d'un petit tributaire sur la rive gauche, une 
marne vert vif indique peut-être leur proximité. Les argiles schis
teuses sont plus friables que celles de Guysborough et ont moins de 
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vei.nes de quartz. Dans le voisinage immédiat l'on trouve du con
glomHrat d' Arichat gris, cohérent. 

Dans le grand ruisseau qui se J·ette dans la rivière des Habitants en Roches en 
a.mont <lu JlOnt 

venant de l'est, entre chez McLeod et le pont neuf, on voit d'abord du deMcLoothnr 
, . . " . . . . la ridêre des 

gres argileux gns-rougeatre en amont du chrmrn, smv1 par une argüe Habitants. 

sc)1isteuse et un grès rouge-indien, pourprés et bigarrés, argileux et 
arénacés, ridés, tortueux, jointurés, contenant d'obscures plantes et 
coquilles. L'on rencontre souvent des roches semblables entre ia 
I"ivière des HabiLants et la baie de l'Ouest. Interstratifiées avec ces 
roches, dans Je prochain ruisseau au nord, sont une argile schis-
teuse gris-bleuâtre et mm roche concrétionnée, parfois un calcaire 
impur, à joints croisés à des intervalles irréguliers pa1·al!èlement au 
plongement et à l'allure. On en voit de bous afileurements dans la 
partie inférieure de ce ruisseau. Quelques uns des grès sont gris et 
à grains très fins, avec petites empreintes carbonisées; ils ont été 
exploités pour la grosse maçonnerie. 

Dans le grand ruisseau près de la chapelle de Long.Stretch, une 
argile schisteuse gris foncé, à grain fin, micacée, et un grès rougeâtre 
et verdâtre, tortueux et onduleux, plongent en différents sens, asso
ciés à un calcaire gris foncé, compacte, bitumineux, tortueux, conte
nant de menus cristaux de spath calcaire. Ce calcaire est p1·obable
ment identique à celui que l'on voit dans les champs près de la 
maison de M. Archibald McDonald. 

Sur la rive droite de la rivière, près du pont de Long-Stretch, les Pont•leLoug-
Strotch. 

trous à plâtrn sont nombreux, la contrée étant colllme d'ordinaire 
fort accidentée et le terrain humide et argileux. De grosses pruches 
et des bois durs croissent dans le voisinage de ces creux. En amont 
du chemin l'on rencontre çà et là dn grès argileux gris-rougeâtre 
clair, suivi par des roches argileuses tabulaires, gris-bleuâtre et 
ca !cari fères, ou bigarrées de rouge vif et de vert, cohérentes ou 
friables, avec couches de calcaire impur verdâtre. 

Le ruisseau de Lamey, en bas du chemin de Crandall, montre un Calcaire et 

calcairn bleuâtre ou gris clair d'environ quinze pieds d'épaisseur, ~.;;r,_~~1~'L~~~~~'· 
en couches variant de trois pouces à deux pieds, qui ressemble forte- · 
meut à celui de l'anse au Plâtre et est rempli d'encrinites et de 
brachiopodes. Il contient des pellicules foncées de bitume libre: est 
souvent teneox, rouilleux à l'extérieur, vésiculaire, entrecoupé de 
uombreuses veines de spath calcaire rose et blanc d'un pied et moins 
d'épaisseur, qui pénètrent aussi les marnes tendres, pourprées et 
grises sous-jacentes. Un gypse gris avec filets concrétiounaires 
rouges en e:;t séparé par uu intervalle caché. Des masses nodu-
leuses d'un calcaire de couleur foncée, plus ou moins cristallin, se 
montrent aussi, parfois entourées d'un mince réseau de gypse; et 

8 
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une grande partie de la roche est tachetée d~ calcaire qtü fai:t relief 
sur les surfaces exposées aux intempéries. Le gypse est associé à 
une marne gypseuse vert pâle. Au prochain détour du ruisseau .en 
descendant, le calcaire se moutre de nouveau, et il contient des 
plaques d'une variété conglomérée. En aval de la scierie de 
McMaster, une meulière quartzeuse est interstratifiée avec de l'argile 
schisteuse et du grès rougeâtres et verdâtres. 

Un lambeau carbonifère se trouve parmi les felsites dans la 
branc4e sud du ruisseau de McMaster, et il consiste en marne 
tendre, rouge, et en c;alcaire excessivement bitumineux. avec un 
pendage en apparence vertical et une allure sud-ouest. Sur le 
chemin qui passe plus haut, des marnes rouges et vertes sont en 
contact avec la syénite. 

4e Synclinale ou bassin.-Le ruisseau de Princeville-Nord montre 
dans les chutes et la sauvage vallée qni se trouve en amont du 
chemin de la rivière des Habitants de be.aux affleurements de grès et 
argiles schisteuses rouges, pourpres, verdâtres et gris, ridés et 
micacés. Plus haut et dans les chemins et ruisseaux du voisinage, 
l'on voit aussi les mêmes roches. 

Le ruisseau de Princeville-Sud offre de bons afileuremen ts sur 
beaucoup de points entre le chemin de Big-Brook (Gros-Ruisseau) e~ 
la rivière des Habitants. En bas de ce chemin, une argile schisteuse 
grise et bleuâtre sombre, ridée, d'une puissance considérable et 
d'une inclinaison douce, est mélangée à un grès tendre en dalles. 

Les roches de la rivière des Habitants en amont du pont rouge, 
et à moins de trois quarts de mille des coteaux précambriens, 
offrent une grande variété et sont fort intéressantes ; ell!)s repré
sentent probablement celles qui recouv.rent le gypse et le calcaire de 

A ssiseshouil- l'anse au Plâtre. Elles renferment les "assises houillères" de la 
lèresdela.syn- d 1 · .. d H b' é ] · · d clin:tlede la source e a nv1ere es a itants et pr sentent a coupe q,uL smt e 
~~~t::t":i~ bas en haut, quoique cette coupe ne soit qu'approximative, car la 

plupart des assises ont été mesurées dans le lit de la rivière:-

COUPE DE ROCHES CARBONIFÈRES DANS LE BASSIN ENTRE GLENDALE ET 

LE GROS-RUISSEAU. 

PIEDS. POUCES. 

1. Syénite et felsite précambriennes des coteaux ......... ..... . 
2 . .Assises cachées pendant près de trois quarts de mille jus

qu'au pont rouge de la rivière des Habitants. Sur 
l 'allure se trouvent le calcaire et le conglomérat de 
Giendale .......................................................... 3320 ,0 

3 . .Assises cachées en amont du pont rouge. Plongement, N. 
89"' E. < 600.......... ... • .. • .... ... .. .. .... ... ..... .. . .... . .. ... 300 0 
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PIEDS. POUCES, 

4. Meulière cohérente :;ris-verdâtre et conglomérat fin....... 50 0 
5. Lits gris-verdâtre, argileux et arénacés, feuilletés et tabu-

laires, avec couches de grès fin, cohérent et micacé. 265 0 
6. Grès gris-rougeâtre, parfois presque à silex .................. . 
7. Grès ou quartzite gri , fin, quartzo-feldspathique, en lits 

épais, formant une cascade. Plongement, & 85° E. 
< 700.............................................................. 15 0 

8 . .Alternances de roches semblables aux précédentes......... 253 0 
\l. Roche argileuse gris-rougeâtre, à grains fins, pas bien 

lamellée, associée à un grès cohérent, souvent calca
rifère et rempli de menues veines de spath calcaire, 

10. Fréquents affleurements de roches gris-rougeâtre cohé
rentes, renfermant un conglomérat calcarifère fin. 
Plongement, N. 85° E. < 65° .......... .................... . 

l l. Argile schisteuse et grès gris, verdâtres et bleuâtres, 
tendres, dont le plongement est presque vertical. ... 

12. Argile schisteuse bleuâtre foncé et marne grise cohérente 
avec empreintes d'une très petite coquille bivalve 
et de Leaïa Leydii. Vue dans de petites couches 
de calcaire dans la rivière, immédiatement en arrière 
de la chapelle de Glendale ................................ .. 

13. Argile schisteuse tendre, rouge et grise ....................... . 
14. Roche argilo-arénacée gris-rougeâtre, pulvérulente, comme 

celle de la baie de l'Ouest ... ........................ ....... . 
l 5 . .Argile schisteuse gris-bleuâtre, avec minces couches de 

grès calcarifère ou de calcaire imlrnr1 quelque peu 
plissé ; suivie par des argiles schisteuses ondulées et 
contournées avec surfaces graphitiques polies, par-
fois aussi brillantes et lisses que de la poterie vernie. 

25 

485 

330 

lO 
2 

10 

Vues seulement par intervalles . .. ... ... ........ .... .. . ... 390 
16. Argiles schisteuses grises et verdâtres, en lits uniformes, 

micacées, contenant des fucoïdes et 1'laïadites. 
Plongement, S. 75° E. < 47°. .............................. 114 

17. Assises cachées jusqu'au pont sur le chei.ni.n qui conduit 
chez John M:cinnes. Plongement, S. 80° E. < 400 .. 1500 

18. Grès rougeâtre et gris-verdâtre feuilleté, à grains fins, mi-
cacé, argileux, tendre, ridé, comme celui de la baie 
de l'Ouest. Plongement, S. 800 E. < 300.............. . 80 

19. Argile schisteuse rougeâtre friable, lenticulairement stra
tifiée et renfermant des bandes de grès fin, cohérent, 
parfois ridé et onduleux. En falaises et récifs. 
Plongement, S. 60° E. < 3i0

• • • .. ... .. .. •• •• •• • • .. .. .... ... 390 
20. Grès gris-rougeâtre, gris et verdâtre, fin et tendre, en 

longs récif~, se brisant en gros blocs qui pourraient 
servir à la maçonnerie grossière. Plusieurs cascades, 
avec quelques intervalles cachés. Plongement, 8. 
5 ° E. < 25° .......................... .. .... ,.. .... .............. 648 

.. 

0 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Fossiles à. 
Glendale. 

Fossiles. 
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PIEDS. POUCl!S. 

21. Grès gris et rougeâtres, à grain fin, jointurés, COIJU'.00 ooux 
de Saint-Pierre et de la rivière Bourgeois. Vus de 
temps à autre dans des rapides et chutes............... 368 0 

22. Assises cachées......................................................... 38 0 
23. Grès et argile schisteuse-pas bien vus......................... 75 0 
24. Assises cachées. Deux sources rouilleuses à peu près 

vers le milieu.................................................... 315 0 
25. Roches argileuses rougeâtres et verdâtres...................... 120 0 
26. Assises cachées .................................................. .'...... 87 0 
27. Récifs de grès fin rougeâtre, verdâtre et gris.................. 100 0 
28. Assises cachées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . ... .. .. .. .. . . . .. . . . . . . . .. . 85 0 
29. Argile schisteuse et grès en récifs . .. .. .. . .. ... .. .. .. . . .. . . ... ... 40 0 
30. Quelques affleurements de roches semblables aux précé· 

dentes. ......... .. ........................................ ......... 25 0 
31. Assises cachées. Plongement,· S. 48° E. < 18°. Récifs 

accidentels pas bien visibles.......... ..................... 500 0 
32. Roche argileuse gris· bleuâtre, friable, remplie d'em-

preintes de plantes et devenant souvent une marne 
riche en Oythere. Plongement, S. 43° E. < 100 ...... 

33. Argile schisteuse calcaréo-bitumineuse ou calcaire noir et 
plissé, en blocs rhomboïdaux de longueur et largeur 
variables, avec Oythere, Spirorbis, Naïadites . ....... .. 

34. Marne argileuse friable, de couleur foncée ................... .. 
35. Calcaire concrétionnaire bleuâtre, compacte, écailleux ... . 
36. Argile schisteuse bleuâtre, tendre, avec boules de mine· 

rai de fer ......................................................... . 
37. Affleurements indistincts de roche argileuse grise et 

verdâtre, avec minces bandes de grès quartzeux 
cohérent ..................................... ; ................... . 

38. Roches pas bien vues ................................................ . 
39. Roche argileuse rouge·brique, teITeuse, traversée de filets 

veineux ......................................................... . 
40. "Argile inférieure" ou argile schisteuse friable bleuâtre, 

avec deux ou trois couches charbonneuses minces. 
Coquilles ....................................................... .. 

41. Argile schisteuse houilleuse noire, passant par places à la 
houille ............. ................................ ............. .. 

42. Id id. noire, tendre ................................ .. 
43. Houille ................ . ................................................ .. 
44. Argile schisteuse foncée remplie de coquilles .............. .. 
45. Id. id. id. très cohérente et calcarifère, 

remplie de Oythere ........................................... .. 
46. Id. id. bleuâtre foncé ou noire, bien lamellée, 

pétrie de Oythere, Spirorbis, Naïadites, et quelques 
feuilles et tiges de Oordaîtes . ............................ .. 

47. Les argiles schisteuses susjaeentes sont exposées dans les 
combes de la rivière au sud de chez Neil McCuish 

27 0 

0 9 
0 6 
0 2 

15 0 

63 0 
30 0 

25 0 

7 

1 0 
1 3 
1 8 
4 0 

1 3 

9 0 
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PIEDS. POUCES, 

et sont tout à fait ou presque horizontales. Il est 
probable que les roches qui recouvrent la houille 
dans ce bassin n'ont pas plus de 200 pieds. La 
quantité de houille dans ce bassin, lors même que le 
filon serait beaucoup plus considérable, serait ex-
trêmement légère. .. .... .... .. .. . .. .. .. . .. .. . .. .. . .. .. .. .... .. . 200 0 

Puissance totale .............................. 10326 7 

bes argiles schisteuses et grès coquilliers bleuâtre foncé et noirâtres 
se montrent de temps à autre jusqu'au défrichement de Mclntosh et 
-comprennent une argile schisteuse remplie de petites racines et de 
boules de minerai de fer. Dans l'un des ruisseaux qui passent dans 
le défrichement de Neil McCuish, il y a une bande mince de calcaire 
pyriteux gris-bleuâtre presque horizontale ou avec une faible incli
naison au sud. En amont du chemin de Big-Brook, l'on ren
'COntre souvent du grès et de l'argile pchisteuse rougeâtres et gris. Il 
est possible qu 'ii se trouve d'autres filons de houille dans cette 
section. Dans ce cas, on peut les trouver dans la rivière ou en 
pratiquant des sondages, les assises étant presque horizontales et la 
surface peu profonde. 

Au-dessus des roches felsitiques rubanées dans le ruisseau de 
McLennan, il y a du grès et de la meulière rouges, légèrement 
micacés, tendres, à grains fins et veinés de spath ca.t.caire, associés à 
du conglomérat rougeâtre micacé, contenant de petits galets de 
quartzite vitreuse blanche, de la felsite verdâtre, du ·calcaire cristallin 
et du micaschiste. Ces roches passent de l'une à l'autre. Il existe 
des chutes, comme c'est le cas dans tons les ruisseaux du voisinage, 
au contact des systèmes carbonifère et cambrien. Au-dessus de ces 
roches vient un calcaire gris, en lits minces, d'environ six pieds de 
puissance, veiné de spath calcaire et contenant d'obscurs brachio-
podes. Immédiatement en amont du chemin de Victoria il y a une 
argile schisteuse d'un gris foncé. En bas du chemin, l'on trouve de 
l'argile schisteuse et du grès d'un gris clair et foncé et rouge-indien, Fossilœ.. 

avec obscures Naïadites; et il s'y trouve aussi souvent des marnes 
rouge vif, verdâtres et grises, pommelées et ridées. 

Dans le premier ruisseau au nord du moulin les assises sont sem
blables et comprennent des lits de conglomérat et de calcaire. Si ce 
-calcaire est le même que celui de l'anse au Plâtre,. cela indique un 
grand changement dan!' le caractère des roches, car celles du ruis
seau de McLennan, et surtout les plus basses, sont beaucoup plus 
friables que celles du pont rouge, à peu de distance de là. Cepen
dant, on remarque généralement de pareils changements en suivant 
dès assises sur leur allure à de granc;les distances. 



Glendale. 
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Dans le ruis~eau qui passe près du bl!lt·eau de poste de Glendaîe1 

une argile schisteuse tendi'e, gris-verdâtre, et une autre micacée, 
contenant. des Naïadites et des fragments de plan~s, un grès rou
geâtre et gris, micacé, bigarré, et un calcaire aréuacé, lamellé, 
plongent 8. fi.7° E. < 65°. Le calcaire se transforme parfois en 
argile schisteuse grise. Plus haut, un conglomérat et un grès pour
prés reposent sur des assises précambriennes. Dans les ruisseaux qni 
passent près de chez Donald Smith, l'on voit la même transition 
d'un calcaire argileux rougeâtre à un grès fin. Il parait donc être 

Pr~•eneeltté, variable et n'existe peut-être pas près du pont rouge sur la ligne de 
~i=.tlu coupe relevée plU:> haut. Il est inutile de parler d'autres ruisseaux 

qui montreni les mêmes roches, non plus que des affleurements que 
l'on rencontre sur les chemius de O'Hanlèy et de Big-Brook. 

Rivière Denis. Les différentes branches de- la rivière Denis exposent des roches 
carbC>nifère.s, dont aucune n'est altérée comme celles plu& au sud ou 
ne diffère sous aucun rapport des roches du même âge dans le 

G:ypS1>etw- voisinage du lac Bras-d'Or. L'on y rencontre souvent du gypse et 
cmre. du calcaire, ce dernier étant rempli de fossiles, y compris des enrri

nites, des coraux et des brachiopodes. Néanmoins, beaucoup de 
ruisseaux n'offrent pas d'affleurements, mai& coulent à travers une 
cC>ntrée humide ou stérile, et leur cours est tortueux et r>aresseux. 
Près des plus anciennes roches, il n'y a aucune obscurité dans le 
plongement, mais dans les bas-fonds il est difficile de le découvrir. 

contact des Le ruisseau de la Tannerie, au carrefour de la rivière Denis, montre 
:fè~:ae!tc;:_ également bien les roches carbonifères et les micaschistes et quart.
~::.d'oe:r~Îe ia zites précambriens, dont elles sont en grande partie composées. 
rivièreDenis. Immédiatement au-dessus des schistes viennent un grès1 une meu-

Ruisseau de
Diogène. 

Moulins de
Blue. 

lière et un conglomérat gi·is-rougeâtre, fins, friables, formant une 
gorge et une chute, tandis que plus bas sur le ruisseau on a exploité 
un calcaire impur, bleuâtre, gris-verdâtre et rougeâtre, compacte et 
écailleux 011 oolitique. 

Près du mo·ulin de Colin Chisbolm, sur le ruisseau de Diogène, il 
y a un calcaire bitumineux de couleur foncée. En haut du moulin 
sont des blocs de grès1 et au delà du p1·emieraill.eurementde calcaire 
cristallin une bt·èche-calcaire gris pâle, friable, pent-être carbooifère1 

est mélangée à un calcaire congloméré et repose sur une roche argi-
leuse hématitique rouge clair, passant à une hématite impure. 

Sur le chemin de Victoria, entre les chemins de traverse et les 
moulins de Blue, des strates carbonifères sont souvent en place, bor
nées à l'oue1:1t pat: des collines de roches précambriennes. Il y a près 
des mC>nlü1s de Blue des puits qui indiquent du plâtre, et vers Ash
field (ou Sodôme) il y a aussi du calcaire et du plâtre. 

Groe-Rnisseau. Le Gros-Ruisseau et ses tributaires offrent sou.vent de bonnes-
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coupes de roches gypsifères, mais le long de la montagne du Nord 
le conglomérat si abondant sur le côté de Craignish du bassin est 
absent en beaucoup d'endroits, quoique pas partout. 

Dans le Gros-Ruisseau, immédiatement en amont du chemin de la 
Rivière-Denis, un gypse gris, tacheté de noir, semi-cristalliti, friable, 
est associé à du grès rougeâtre, du calcaire sale et du conglomérat-eal
caire concrétion né. Le grès prédomine de beaucoup et est identique 
à celui que l'on trouve dans les assises houillères du Bassin des 
Habitants et de Saint-Pierre. Dans l'un des tributaires une variété à 
fausse stratification, feuilletée, gris pâle, passe à une roche argileuse, 
légèrement micacée, ridée, déplacée et brisée, et est sui vie par une 
argilite bleuâtre et un grès ro.uge, qui forment des chutes. 

Près de l'école de Big-Brook, dans le ruisseau, des roches sem- .AAsisc_s pr6-

I d 1 , . t A l d" cambnennea. blab es reposent sur e a syem e. que que 1stance en remon-
tant parmi les roches plus anciennes, des blocs de calcaire concré
tionné et de grès montrent souvent la discordance de cette formation 
avec la cambrienne. On trouve du conglomérat dans le tributaire 
immédiatement eu haut du chemin, à une petite maison en troncs 
d'arbres, supporté par la syénite hématitique rouge prédominante. Le 
grès et le calcaire impur concrétionné abondent dans d'autres ruis
seaux le long de ce chemin. 

Plus près du Bassin de Denis, au ruisseau de McKenzie et dans le Ruisseau 

ruisseau de moulin de Little-Harbor, ces roches se montrent de souterrain. 

temps à autre. Chez. Donald Nicholson, sur la rive gauche, il y a 
une singulière vallée avec monticules et dépressions, aboutissant à 
une falaise de gypse. Vers Malagawatchkt l'on voit souvent des 
fosses, même lorsque le plâtre est caché. Le chemin en bas du 
ruisseau de McKenzie passe dans un profond vallon dont les mares 
et les étangs indiquent peut-être du ·plâtre, mais la syénite n'est 
jamais bien éloignée et s'élève dans des collines à une hauteur de 
760 pieds. Un calcaire gris excessivement bitumineux, associé 
à uue marne rouge vif et verte, recouvre la syénite saqs concor-
dance près de chel McGregor. Sur la rive du lac, vers le sud, un 
calcaire terreux gris, semblable à celui qui vient d'être mentionné 
est suivi par une haute falaise de brèche-calcaire ou de conglo~ 
mérat avec plaques 5ableuses et un plongement tortueux variable. 
A l'extrémité occidentale ce calcaire ressemble à celui de l'anse 
au Plâtre et contient d'obscurs fossiles ; ici il touche à des felsites 
massives d'un verdâtre sombre, compactes ou à grains fins, souvent 
semblables aux roches de l'île Longue et probablement trappéennes, 
donL il renferme des galets. Plus loin à l'ouest ces felsites prenuent Calcaire d'âue 

des couleurs plus vives et plus variées, sont mélangées à nn calcaire douteux. " 

de couleur vive et montrent des lignes de stratification comme les 
felsites du cap Rhum ore, · , 
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Quelques-unes des nombreuses îles du lac Bras-d'Or, près du 
Bassin de Deni~:;, montrent des étendues limitées de gypse et de 
roches alliées. L'île de la Milice (Militia Island) et la pointe du même 
nom pourraient, à en juger par le sol, reposer sur du plâtre, et on en 
a trouvé plusieurs blocs sur l'ile. Les pointes Pellier et Malaga
watchkt sont composées de gravier i la pointe Grammo, de gravier 
du côté de l'anse; mais du côté nord, un gypse blanc, brisé, jointuré 1 

d'environ six pieds d'épaisseur, exposé sur une longueur de 360 pieds, 
plonge à peu prè& N. 30°< E. 7°. Il contient des cristaux de sélénite. 
A environ un demi-mille de cet aflleurement, et ensuite au coin nord
ou.est de l'île Boom, il y en a d'autres de gypse sélénitique gris et 
rosâtre, en lits horizontaux. On n'en trouve que des blocs sur les 
iles Indian, Ronde, Campbell, McLeao, Lewis et Cranberry. La 
pointe McLeao est basse des deux côtés, mais sur le côté sud l'on voit 
un petit déP,ôt de plâtre. Sur la pointe Guion, île reliée à la grève 
par des bancs de sable, il y a des falaises de plâtre de vingt-deux 
pieds de hauteur. Le plongement est variable. Des rives basses de 
sable et de gravier, des marais et des savanes d'épinette rouge 
occu_geot le reste du bassin. 

Les iles près de la montagne du Nord montrent un 'Sol rose et des 
berges basses ou plates. Plusieurs d'entre elles sont cultivées. Sur 
les îles Verte (Green) et George, il y a de grands afileurements de 
plâtre. 

5e Synclinale ou bassin. - L'âge des assises :le Craignish, J udique 
et Mabou Sud-Ouest est encore entouré d'incertitude, les congl<>'
mérats· et meulières de- quelques-uns des ruisseaux de Long-Ponde~ 
de Judique ressemblant davantage à ceux de Queensville que ceux 
de la formation de la rivière Denis ; mais nous pouvons cependao~ 
en dire quelques mots maintenant. 

Près de Graignish, une argilite tendre rouge-indien et une argile 
schisteuse calcarifère verdâtre, veinées de spath calcaire, micacées· et 
jointuré'es, se brisant en pelits morceaux irréguliers, sont en contàct 
avec une felsite calcarifère verdâtre. Entre Craignish et HaffernanJ 
Pond, l'on voit de- l'argile schisteuse tendre et du grès rouge-indien et 
gris-verdâtre, plongeant généralement sous un angle élevé et parfois 
plus à pic près de la rive, ce qui indique peut-être qu' une faille 
court le long de la côte. Au nord ces roches sont fort contournées, 
mais souvent horizontales, et renferment des plantes brisées. 

Sur la grève de la Pointe-Basse (Low Point) un grès verdâtre très 
cohérent, brun au dehors, veiné de quartz, micacé, passe à un 
conglomérat contenant des galets de felsite, de quartz-felsite et 
d'autres roches. 

Les c::onglomérats cohérents eu. eontaet avec fu syénite et le& 
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roches amygdalaires des ruisseaux de Craignish sont peut étre 
carbonifères. Les galets et la matrice sont principalement de syénite 
rouge, de porphyre pourpre et d'autres felsites, et les galets ont 
souvent un pied de diamètre. Dans un endroit, une argilite d'un 
rouge-indien brillant repose sur de la diorite et est elle-même recou
verte par une meulière et un conglomérat grossier d'un vert vif, ce 
dernier contenant des fragments de syénite et d'amygdaloîde. 

Dans le ruisseau de Chisholm, à la Longue-Pointe, en bas du Longue-Pointe, 

chemin de grève, l'on trouve du grès micacé I'ouge-indien, Près du 
moulin d'en bas il y a un grès tendre, rouillenx, suivi par du con-
glomérat quartzeux et du grès quartzo-feld;;pathique, et associé à une 
argile schisteuse grise. Ces roches se montrent en plusieurs 
enrlroits. Lit branche nord du ruisseau de Chisholm, là où elle sort 
de5 collines de Craignish, montre une meulière rouge-indien assez 
friable, avec ga lets de quartz et de fe lsite, recouvrant de la syénite 
et de la diorite. Viennent ensuite de l'argilite rougeâtre et du 
conglomérat quartzeux1 et plus bas il y a une gorge de grès 
quartzeux gris-verdâtre, comme celui du Havre-aux-Pirates. Dans 

,l 'une des branchee du ruisseau, de la meulière favande et de l'argi
lite rouge-indien, comparativement dures et cohérentes, contiennen t 
des galets de quartz. Dans une autre branche, on trouve de l'argi
lite semblable avec du grès quartzeux et de la meulière gris ou 
rougeâtres, moins altérés. Dans le ruisseau principal, une argi
lite gris-verdâtre, jointurée, avec cristaux de pyrite de fer, et du 
grès quartzeux blanchâtre ou gris-verdâtre, micacé, plongent N. 50° 
O. < 18°. Viennent ensuite d'autres roches tendres. 

Près de la source de l'un des ruisseaux· de Judique1 au sud de la .rncuque, 

rivière Graham, il existe du grès rouge-indien ; à grains fins 1 tendre, 
en lits épais, argileux, avec de la diorite d'un gris foncé. Plus bas 
sur le ruisseau il y a une meulière feldspathique gris-clair, tachetée, Roehesignéeo, 

contenant de petits galets de quartzite, de schiste et de felsite, et une 
diorite d'un gris foncé, à grains fins, jointurée, fendillée, veinée de 
spath calcaire et contenant de la pyrite de fer. tTne meulière 
altérée la recouvre, avec du conglomérat et du grès fins, rouges, 
micacés, plongeant verticalement. On trouve aussi de la meulière 
feldspathique près d'une roche felsi tique ou trappéenne gris clair; 
tendre, cohérente, parfois argileuse, contenant <les vésicules, rouil· 
Ieuse on remplie de pyrite de fer. Un grès mica cé rouge-indien, 
tendre, l'l suit, avec des lits puissants d'argile schisteuse et de grès 
feldspathique plus cohérent. Des grès micacés, tachetés de rouge ~ t 
de vert, e_t passant à une marne bigarrée, une meulière et un con-
glomérat, parfois ca lcarifères, s'étendent jusqu'au rivage. La portion 
iuférieure de cette coupe est peut-être dévonienne. 
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Près de chez Donald McPherson, une marne et un conglomérat 
rouge-indien recouvrent la syénite et s'avancent vers la rive. 

Dans le ruisseau qui passe au sud de la rivière Graham, et sur
montant les meulières, conglomérats et grès qui sont associés aux 
roches volcaniques, sont une marne, un grès et un conglomérat 
rouges et verts, avec argile schisteuse de couleur foncée contenant 
quelques Naïadites . 

La rivière Graham, à peu de distance du chemin de grève, passe 
sur des lits d'argile schisteuse gris clair et de calcaire fossilifère 
légèrement bitumineux> contenant des encrinites et des coraux. Plus 
haut se trouve un grès fin, gris clair, rouge-indien et calcarifère, 
jointuré en trave1's de l'allure ; il est suivi par un grès rouge 
marneux, en lits épais, veiué de spath calcaire, et un conglomérat 
calcarifère l'ouge, fin, interstratifié avec une argile schisteuse d'un 
gris pâle. Des altr.rnances semblables se poursuivent jusqu'au pont 
sur l'ancien chemin de Judique, où les roches deviennent plus alté· 
rées et plus èohérentes. A environ un demi-mille en bas du pont, 
sur la terre de McMillan, rive gauche, il y a un afileurernent de 
ttente pieds de grès gris pâle, à grains clairs, que l'on a exploité 
pour les besoins de la localité. Il montre nne stratification fort 
in:listincte et est jointuré en travers, les plans de joints se montrant 
dans la falaise. Il résiste bien aux intempéries, et dans des blocs 
employés aux fondations des maisons de J udique, il n'y a pas de 
taches de rouille. 

Immédiatement en amont de l'ancien chemin de Judique, la 
rivière Graham coule, dans une vallée profonde, sur une argilite 
cohérente fine et un grès grossier gris très altéré par des dykes de 
trapp, avec grandes paillettes de mica argenté. Des meulières et 
argilites altérées, raboteuses, sont en contact avec de la diorite dans 
une petite chute de la rivière, et dans la b1'anche qui part du pou t 
chez Allan McDonald, une argile schisteuse bleuâtre fine, no grès et 
une meulière quartzeuse cohérente, dans laquelle le quartz se 
montre parfois en cristaux, sont interrompus par un trapp porphy_ 
ri11ue gris, massif. 

Les roches irruptives de ces environs possèdent un intérêt consi, 
dérable. Ainsi qu'il a déjà été dit, quelques-unes des amygdaloïdes 
et des felsites du chemin de la Grande-Ligne, du ruisseau de Horton 
et de la point.e McMillan peuvent être de mêmP. âge. Dans quelques 
cas elles sont évidemment cambriennes, dans d'autres le point de 
contact réel est caché, et comme l'étendue de l'altération des strates 
voisines peut n'être pas grande, cela est douteux. Mais dans la 
rivière Graham il ne peut y avoir aucun doute sur l'existence d'un 
certain nombre de grands dykes qui recoupent non seulement les 
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roches précambriennes, mais aussi les susjacentes. Celles-ci varient 
beaucoup sous le rapport de la couleur, de la composition et de la 
texture, mais ce sonL essentiellement des roches sombres, massives, 
bleuâtres et verdâtres, grenues et compactes, chloritiques, épido
tiques et veinées <le quartz, dioritiques et felsitiques, qui gisent 
au-dessus et parmi les meulières et argilites du ruisseau. A un 
point de contact, des roches rouges semblent plonger dans la diorite, 
sans aucune altération bien perceptible, mais en général le métamor
phisme est si grand et les deux roches se confondent tellement qu'il 
est impossible de tirer une ligne de démarcation entre elles. A la chu te 
dont il est question plus haut, une meulière conglomérée très 
altérée est en contact avec une diorite sombre traversée par une 
veine d'épidote, et dans l ' un des petits tributaires voisins l'on trouve 
de la diorite de couleur fon,;ée et de la felsite compacte. 

Dans le ruisseau de. Rory Chisholm, près de chez Rory Cbisbolm, Ruisseau cle 
d 1 . . d , d ) 1.. d l RoryChisholm. et partout ans e voisrnage, u gres, e a meu iere et u coog o-

mérat gris, faiblement cohérents, comme ceux de la tête de la rivière 
Mabou Sud-Ouest, se montrent dans de rudes affleurements, rare-
ment continus. Plus bas sur le ruisseau il y a un grès argilel1X fin, 
ponrpré et rougeâtre, comme celui du ruisseau de Larney, et une 
meulière conglomérée gris-rougeâtre, suivis en descendant le ruis-
seau par un grès fin et une argile schisteuse rougeâtres et gris-ver-
dàtre, souvent micacés. En bas du moulin, près dn chemin de la 
Rivière-Denis, les affleurements sont exceptionnellement bons et con-
sistent en roches conglomérées cohérentes, rougeâtres et pourprées. 
Plus bas il y a un lit de calcaire compacte gris-jaunâtre, en bas 
duquel le ruisseau passe dans des prairies et marais. 

Dans le ruisseau à la chapelle de J udique, de l 'argilite, du grès, Jndiqne. 
de la meulière et du conglomérat fins, gris et rouges, sont bien expo-
sés. L'un des lits de conglomérat contient trne veine de spath pesant 
et ressemble sous ce rapport aux ardoises qui sont sous le calcaire à 
l'anse au Plâtre. Près de l'école de Ben-Noah, du grès et de la meu• Ben-Noah. 
lière rouge-indien, argileux, micacés, composés de feldspath et de 
quartz, plongent N. 72° O. < 31°. La région est accidentée en coteaux 
irréguliers, prairies et vallées. Il existe du grès quartzo~micacé gris, 
à gros grains, en beaucoup d'endroits, ainsi que de l'argilite rouge-
indien friable, du grès gris et de la marne gris"verdâtre avec petites 
veines de gypse rose. 

On voit de la marne verte dans un petit ruissea u à la chapelle de 
Judique1 et près des écuries èc la diligence, un calcaire gris clair, 
de douze pieds au moins, est interstratifü~ avec de l'argile schisteuse 
et du grès calcaréo-argileux dans le voisinage du gypse. 

Dans le rl!isseau appelé le J u<l iq ue In Lervale brook, en haut de 
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la vieille maison de pierre, des afileurements de grès rouge et gris et 
d'argile schisteuse bleuâtre plongent tel qu'indiqué sur la carte, 
Parfois le grès rougeâtre passe à un conglomérat gris contenant des 
galets de meulière et de quartz grisâtres. Du grès et du conglomérat 
gris, fins, contenant des galets de quartz et de syénite, se rencontrent 
plus haut, avec de Pargilite bleuâtre et rougeâtre. Dans d'autres 
branches de ce ruisseau les roches sont semblables. En bas de la 
vieille maison de pierre, une argile schisteuse gris-verdâtre, avec 
fragments de plantes, plonge N. 82° O. < 48°. Dans un petit ruis
seau qui s'y jette, l'on voit aussi de l'argile schisteuse. Plus bas, 
le ruissec.u coule dans des vallons et étangs où le sol est rougeâtre. 

kivièreMabou Dans l'un des bras de la rivière Mabou Sud Ouest, à partir duche• 
Sud•Oneat. 

min de la Rivière-Denis et sur une distance considérable en descen-
dant, l'on ne voit que des blocs de grès et de syénite. En aval du 
confluent d'un grand ruisseau qui s'y jette à droite, des blocs de grès 
gris, tendre, sont suivis, en bas du confluent du bras principal de la 
rivière, par de la meulière et du conglomérat gris, grossiers, plon• 
geant N. < 10°. Des affleurements accidentels de conglomérat friable 
et de meulière micacée, gris et souvent cohérents, s'étendent jusqu 'aLt 
pont à l'Etablissem1mt de McLeod. Dans la grande rivière, en bas 
du chemin Barren ou de la rivière des Habitants, une meulière con
glomérée grise, cohérente, jointurée, avec matière serpentineuse 
dans les plans de clivage, et un grès gris, tendre, argileux, micacé, 
quelquefois en dalles, s'étendent jus·qu'au confluent du ruisseau qui 
vient d'être décrit. Dans la branche qui part du chemin entre la 
Rivière-Denis et Glencoe, près de chez squire McBonald, du grès, de 
la meulière et du conglomérat grossiers, rougeâtres, friables, et du 
grès gris, rouilleux à l'extérieur, quartzeux, ont un plongement nord. 
Sur le chemin lui-même et dans la branche de la rivière qui passe 
près de Glencoe, le grès, la meulière et le conglomérat gris, cohé· 
rellts; abondent. 

lra'vrede Jndi- La plage de la mer au nord du havre de Judique est intéressante, 
que. parce qu'elle offre de meilleurs affleurements des diverses roches 

qu'aucune autre partie de la côte entre ce port et le détroit de Can
seau. Le· terrain s'abaisse graduellement vers la mer, et il est cou· 
vert d'épinette rouge rabougrie et noueuse, et d'un sol rouge clair. 
La coupe suivante a été relevée entre Judique et Port-Hood, en 
allant de bas en hatü ;-
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COUPE DES ASSISES SUR LA IlIVE NORD DU HAVRE DE JUDIQUE. 

PIEDS. POUOES. 

1. Grès rougeâtre et verdâtre, bigarré, onduleux, parfois 
feuiÜeté vers 1e bas. ....................... .............. ..... . 23 0 

2 . .Argile schisteuse verdâtre et grise, friable..................... 10 0 
3. Grès gris pâle, contenant du calcaire concrétionné en Plantes. 

dessus et couvert de plantes brisées. Ridé. Quelques 
minces couches d'argile schisteuse sombre... .... ... ... 8 4 

4 . .Argile schisteuse verdâtre, grise et rougeâtre. .. . .. . . . . . . . ... 6 6 
5. Grès rougeâtre et verdâtre, bigarré, feuilleté, onduleux... 2 4 
6 . .Assises cachées. Plongement N. 7'2:' O. < 50°.... .. ... ...... 70 0 
7. Grès gris-rougeâtre ...... ............... ......... ...... .... .. ......... 4 0 
8. Id. gris à grain fin, ridé, onduleux, marqué de plantes, 

parfois en larges dalles lisses. .. . . . .. .. . . . .. . .. .. . . . . . . . . . .. 5 6 
9 . .Alternances d'argile schisteuse grise et de grès argileux 

fin, en lits minces.............................................. 3 6 
10. Grès gris clair, tabula:ire, ridé, avec minces couches d'ar-

gile schisteuse...... .. ......... .... .............................. 3 4 
11. .Argile schisteuse rougeâtre et brune, avec bandes de 

grès bigarré rougeâtre et verdâtre. Quelques bandes 
d'argile schisteuse gris-bleuâtre, avec plantes bri
sées. Dans les lits bruns il y a des nodules à grain 
fin, CQhérents............................ .... .... ........ .. ..... . 138 0 

12. Grès rougeâtre et gris clair, fin, micacé, argileux, parfois 
en lits puissants, mais ordinairement feuilleté, ridé 
et pulvérulent.......................................... ......... 18 0 

13 . .Argile schisteuse gris-bleuâtre clair, avec minces couches 
de grès et une bande rougeâtre. . . . . .. . . . ... .. . . . . .. . . . . . .. 7 6 

14. Id. id. rougeâtre et brune, friable, avec grès 
ridé rougeâtre et verdâtre, parfois marqués de 
plantes brisées ou d'herbes marines. Irrégulière
ment ou lenticulairement stratifiés. Couches calca-
rifères cohérentes. Les argiles schisteuses verdâtres 
et bleuâtres prédominent vers le haut . . . . . . ... . . . .... .. 180 

15. Grès calcarifère gris-pâle, crême et rougeâtre en une ou 
deux épaisses couches irrégulières, pas très cohérent. 11 

Hl. Argile schisteuse et grès rougeâtres et verdâtres, bleu-
âtres et gris, feuilletés, friables, en minces couches 
alternantes.......................... .... ........................ 10 

17. Argile schisteuse friable verdâtre et bleuâtre. . . . . . . . . . . . . . .. 8 
18. Id. id. rougeâtre et verdâtre, tendre, avec 

couches de grès micacé, ridé. Les argiles schis-
teuses prédominent de beaucoup. Le haut de cette 
assise est à une pointe . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . .. .. . . . .. . . . . ... 456 

19. Grès rouilleux ou de couleur crême sale, friable, rempli 
de plantes brisées et de troncs d'arbres pyritisés, 

0 

0 

0 
0 

0 Plantes. 
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carbonisés et· convertis en une roche noire, cristal-
line, siliceuse, oolitique. Il y a beaucoup de cristaux 
parfaits de sélénite dans les cavités et les joints du 
calcaire, qni est par places rompu en petits blocs, 
tandis que d'autres parties sont feuilletées. Il s'y 
trouve aussi de la pyrite et de l'hématite. Les 
couches supérieures sont rouges et verdâtres, jointu-
rées et feuilletées.............................................. 54 0 

20. Argiles schisteuses rouges et brunes avec couches ver-
dâtres et bleuâtres et bandes de grès. . . . ... . .. . . . . . . .. . 58 0 

21. Grès rouilleux, gris clair, feuilleté, en lits épais et tabu
laire, souvent guère plus qu'un sable un peu cohé· 
rent, rempli de plantes brisées et contenant des 
plaques de calcaire concrétionné............ ... ...... .... .. 17 0 

22. Argiles schisteuses rougeâtres et brunâtres co=e aupa
ravant, avec une épaisseur considérable de bleuâtre 
et verdâtre vers la base. Certaines couches de grès 
montrent des empreintes de gouttes de pluie, 
d'herbes marines et de plantes brisées... ...... ........ . 204 0 

23. Assises cachées. Plongement, N. 87° O. < 45°. En partie, 
sinon tout, des roches rouges............................... 67 0 

24. Grès onduleux rougeâtre. . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . .. . . . .. . . .. 1 0 
25. Argile schisteuse rougeâtre et brunâtre, avec bandes len

ticulaires de grès rougeâtre et verdâtre, plus ou 
moins noduleux, avec bandes feuilletées, tmdu-
leuses, plus persistantes..................................... 110 0 

26. Assises cachées. Plongement, N. 87° O. < 40°. .. . ... ... ... 32 0 
27. Grès onduleux.......................................................... 0 10 
28. Assises cachées.......... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 38 0 
29. Grès gris-verdâtre, gris clair et rougeâtre, feuilleté, à 

fausse stratification, rempli de plantes brisées, avec 
quelques couches d'argile schisteuse. .. .................. 36 0 

30. Assises en partie cachées, quelques récifs de grès rou-
geâtre étant seuls visibles. Probablement toutes de 
grès et d'argile schisteuse rouges.......................... 87 0 

31. Grès gris-verdâtre et gris-bleuâtre clair, à grain :fin, avec 
ta<ihes de rouille et empreintes de plantes. Passe 
à un grès rouge au faîte, avec taches vertes............ 33 0 

32. Assises cachées dans une anse, dans laquelle sont deux 
maisons de pêoheurs, près d'un petit ruisseau. 
Plongement, N. 79° O.< 400 .............................. 170 0 

33. Grès gris-verdâtre, onduleux, dans des récifs . . . . . . . . .. . . . . . . 10 0 
34. A~sises cachées . .. .... .. ....... ... .. ....... ... .. . ... ... .. . ... .. . ...... 80 0 
35. Ar!!Île schisteuse ét grès rougeâtres............................. 16 0 
36. Assises cachées........................................................ 679 0 
37. Affleurements obscurs de roches rouges...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 233 0 
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38. Grès feuilleté gris-verdâtre, passant à l'argile schisteuse ; 
taches de rouille ; fausse stratification................... 30 0 

39. Assises cachées.... ... ....... .. ...... ....................... ... . ..... . ... 12 0 
40. Grès friable gris, avec empreintes de plantes rouilleuses... 6 0 
41. Argile schisteuse verdâtre et grise, avec bandes de grès 

tabulaire et jointuré gris clair, passant à un grès 
feuilleté vers le haut.......................................... 50 0 

42. Assises pour la plupart cachées, mais consistant où elles 
se montrent en argile schisteuse et grès rougeâtres. 
Plongement, S. 88° O. < 88° ... .... :........ ... .... .. .. . ... 82 0 

43. Argile schisteuse et grès rouges. .. . ....... .... ... .... . .. .. . .... .. 10 0 
44. Grès gris clair, fin, en lits épais. Empreintes rouilleuses 

de plantes. Forme une pointe jusqu'à un détour 
subit de la rive vers un étang à l'est. Puissance 
douteuse, mais au moins de.................................. 34 0 

Puissance totale .............................. 3114 10 

COUPE DES ASSISES SUR LE CÔTÉ SUD DU PETIT HAVRE DE JUDIQUE, 

DE BAS EN HAUT 
PIEDS. POUCES. 

1. Gypse blanc pétri de cristaux de sélénite. ...... ... ............ 38 0 
2. :M:arne gypseuse .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . .. . .. . .. .. .. .. .. .. 45 0 
3. Gypse blanc avec veines fibreuses et cristaux de sélénite. 9 0 
4. Marne gypseuse, surtout rougeâtre, mais aussi verdâtre 

et grise ............ .. ..... .... ........ ........... .... .......... .. .. 140 0 
5. Grès gris, calcarifère, cohérent, marqué de plantes.. ... ..... 40 0 
6. Marne verdâtre, rougeâtre et grise...... .. .............. ......... 50 O 
7. Calcaire bitumiI1J3ux gris foncé, devenant gris clair sous 

l'action de la température............ .... ....... .. .. .. ...... 0 8 
8. "Argile inférieure " tendre, avec obsbure matière houil-

leuse, suivie d'argile schisteuse et de grès. . ...... .... .. 45 0 
9. Grès gris épais du caractère ordinaire, avec un conglomé· 

rat irrégulier à la base et par intervalles en dessus. 
Masses concrétionnées irrégulières, gris clair... ... .... 79 O 

10. Argile schisteuse verdâtre avec nodules de minerai de fer, 
comprenant vers le haut de l'argile schsiteuse som-
bre, lenticulairement stratifiée avec le grès....... .. .. . 30 O 

11. Grès (n° 48, p. 129 F.).... ..... . .... . . ... ......... .... .. .. .. ...... ...... 120 O 
------

Puisssance totale....... ..................... 596 8 

Ce grès longe la rive jusqu'au cap Susanne, où les assises sous
jacentes se remontrent encore en succession ascendante. 

PIEDS. POUOES. 

1. Gypse sélénitique blanchâtre, rougeâtre et verdâtre....... 6 6 
2. Calcaire impur et grès calcaPifère verdâtres et gris.......... O 10 

Roches gyp
seuses. 

Calcaire. 

Il ouille. 

Roches gyp
seuses. 
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PIEDS. POUCES. 

3. Argile schisteuse verdâtre et rougeâtre, recoupée de 
veines de gypse .................. , ............................. . 

4. Gypse verdâtre, rougeâtre et blanchâtre, çà et là mé-
langé de marne verte et rouge . .......................... . 

5. Marne gypseuse en couches inégulières, de coulem· et 
texture variables, traversée par des plaquettes et 
veines de gypse ............................................... . 

6. Gypse blanchâtre sans grand mélange de marne ........... .. 
7. Calcaire impur, compacte, gris-verdâtre et rougeâtre ...... . 
8. Marne rougeâtre ou brunâtre avec filets verdâtres ........ . 
9. Calcaire bitumineux gris, rouilleux à l'extérieur, rempli 

de coquilles et d'encrinites, quelque peu mélangé 
avec de la marne ............................................. . 

10. Marne rouge ou brunâtre avec filets verdâtres .............. . 
11. Calcaire bitumineux bleuâtre foncé, passant au grès cal-

carifère compacte ............................................ .. 
12. Marne brune avec filets verts ..... ............................... . 
13. Calcaire bitumineux, sombre, noduleux, lenticulaire ...... . 
14. Marne rougeâtre et grise ........... .. ............................. . 
15. Calcaire ........ .. ........................................................ . 
16. Marne rougeâtre et verdâtre, ave.c une ou deux couches 

noduleuses de calcaire rouilleux. Pas bien visible .. . 
17. Calcaire noduleux de divers degrés de pureté .............. . 
18. J.farne rougeâ.tre et verdâtre comme 16 ............... .. .... .. 
19. Marne rouilleuse très calcarifère, avec masses de calcaire 

vésiculaire ..................... .................................. . 
20. Grès gris clair et rouilleux, devenant congloméré et mé

langé d'argile schisteuse bleuâtre au bas. Nodules 
de minerai de fer et calcarifères. Traces de houille .. 

21. Argile schisteuse bleuâtre et verdâtre mélangée de grès .. 
22. Grès calcarifère gris, en lits épais, friable. La coupe de 

ces derniers lits est très variable. En certains en-
droits les argiles schisteuses rouges s'avancent dans 
le grès, des masses de calcaire rouilleux étant aussi 
présentes. A une place une argile schisteuse foncée 
est mélangée à une rouge, immédiatement au-dessus 
de laquelle vient le grès. Ailleurs le grès semble 
aller jusqu'à la marne rouilleuse. La puissance du 
grès est douteuse à cause de sa stratification obscure. 
Il faut se rappeler, cependant, que toute la coupe 

1 0 

5 0 

10 0 
9 0 
5 6 

45 0 

12 0 
36 0 

7 0 
11 6 
1 6 
4 6 
1 0 

25 0 
8 0 

40 0 

5 0 

5 0 
4 0 

n'est qu'approximative... ....... ........ ... .. ..... .... ... .... 80 0 
23. Marne rouge et verte avec masses de calcaire................. 18 0 
24. Grès rouilleux friable................................................. 10 0 
25. Argile schisteuse gri e ou "argile inierieure 11 avec gros 

Stigmm'ia, filets plus foncés et nodules de minerai 
de fer ............................................................. . 

26. Filets houilleux calcarifères ......... ...... ...... ............ ...... . 
7 
0 

0 
1 
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PIEDS.. POUCES.. 

'27, Argile chisteuse gris-verdâtre, rouilleuse, avec nodules de 
calcaire pyriteux de couleur foncée...................... 0 9 

28. Argile avec filets de houille. .. .................. ... • . .. .. .. . .... ... 0 9 
29. Argile schisteuse oalcaréo.bituminense plissée, remplie de 

Oijthere, Modiola et Spirorbis.............. .......... ...... 2 3 
30. Id. id. grise et verdâtre, avec couches et no-

dules de grès. . .. .. .. .. . . ..... . . . .. . .. .. .. . .. .. . . .. .. ... . .• .. .. .. 5 0 
-31. "Argile inférieure"................................................... l 3 
32. Argile schisteuse houilleuse et houille avec a.rgile schis

teuse calcaréo·argileuse plissée, cette dernière étant 
sur le dessus .. .. ... .. .. .. .. .. .. ... .. .. .. . .. .... . .. .. . . . .. .. .... . 1 7 

33. Id. id. grise et verdâtre............................... 4 0 
-3-1-. Grès friable rouilleux....... ..... .. .. ...... .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . . .. .. 10 6 
35 . .Argile schisteuse verdâtre, noduleuse et arénacée vers le 

bas, mais houilleuse et argileuse avec Sligmaria et 
veines de spath calcaù.'e en haut. Remplie de longues 
aiguilles de gypse de trois quarts de pouce et moins. 

36. Grès gris co=e 22 .. ......... ... ................................... .. 
37·. Argile schisteuse verdâtre, bleuâtre et grise, avec nodules 

et couches de minerai de fer .............................. . 
38. "Argile inférieure" .. .. .............................................. . 
·3\l. Houille très pyriteuse, avec beaucoup de charbon minéral 

et un peu d'a.rgile schisteuse houilleuse .............. .. 
40. Grès rouilleux, fin, cohérent ...................................... . 
41. Id. friable, feuilleté .............................. ... .............. . 
42. Argile schisteuse bleu foncé ....................................... . 
43. ld. id. houilleuse noire .............................. . 
44. Id. id. verdâtre, passant à l'arénacée et au 

grès ................................................................ . 
45. Grès gris clair, feuilleté, ridé, friable .......................... .. 
46. Argile schisteuse noir-rougeâtre, plissée, avec couches de 

calcaire et Naladites ......................................... . 
4 7. Argile schisteuse fine, bleuâtre et verdâtre .................. . 
48. Le grès épa.is des pointes de Kate et Susanne (n' ll, p.127 F). 

Puissance totale ............................. .. 

13 9 
43 0 

50 0 
6 0 

1 1-0 
3 0 
2 0 
2 9 
0 4 

4 0 
2 0 

1 6 
7 6 

522 2 

Suite de la ~011pe ci-dessus, vers le sud, à pa'l'tir du no 1, p.127 F: 

PIEDS. POUCES. 

1. Gypse sélénitique blanchâtre, rougeâtre et verdâtre......... 6 6 
2. Marne rougeâtre avec couches lenticulaires et onduleuses 

de calcaire impur verdâtre et rougeâtre et lits com-
posés de nodules . ...... .. . .. . ...... ... ... .. . ... .. . ... .. . ...... 'N 0 

3. Roche conglomérée, en apparence presque toute concré-
tionnaire, de différentes cotùeurs, devenant gris-

9 

Aritile schls
tieuso noire. 

!liouille. 

Houille. 

Roches gyp· 
-0heuses. 
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PIEDS. POC"C-ES, 

blanchâtre sous l'action de la température. Les 
nodules varient en grosseur de celle d'une noix de 
coco à. moins. Elle forme un récif plongeant S. 
65° E .. , ........... ..... .. ....... . .................... .. ....... .. . . . 

4. Marne rougeâtre, grès, etc.1 en lits confus ... .................. . 
5. Grès tabulaire gris clair ....... .... ........................... . ...... . 
6. Argiles schisteuses comme auparavant ...... ... . ............. .. 
7. Grès gris passant à une meulière vers le bas ..... . ........... . 
8. Argile schisteuse gris-bleuâtre .. . . .... ............................ . 
9. Grès, passant à une argile schisteuse arénacée ......... ..... . 

10. Grès feuilleté, à fausse stratification ......... . ............... . .. 
11. Argile schisteuse verdâtre et rougeâtre, pas bien vue .. ... . 
12. Grès, argile schisteuse et meulière ca1carifère rougeâtres .. 
13. Id. rouilleux verdâtre et gris, passent au grès rougeâtre 

en montant, feuilleté, ridé et onduleux ............. . .. .. 
14. Roches rougeâtres et verdâtres, que l'on ne voit que sur 

les récifs avec bandes calcaires ............................ . 

2 0 
160 0 

3 0 
16 0 
'J:T 0 

5 () 

4 6 
40 0 
40 (} 

21 0 

180 0 

Puissance totale .............. ................... 532 6 

GRÈS MEULIER. 

Nous avons dit qu'une partie de la formation clécri~e dans la coupe 
carbonifère pouvait représenter les roches rapportées an grès meu
lier et <1ux assises houillères dans le terrain houiller de Sydney. Les 
roches les plus élevées du bassin, à l'est de la rivière des Habüaots, 
devraient peul-être être séparées deS' assises qui contiennent la 
houille, cornme le suggère M. Gilpin, et le Dr J. W. Daw·son pense · 
que les fossiles du ruisseau de Scott, près de Saint-Pi~rre, indiquent 
la possibilité de 1a présence en. cet endroit de roches de sa formation 
houillère supérieme. Il y a certainement des signes de chevauche
ment et peut-être de discordance vers la montagne de McDonald

1 
mais cela peut être compliqué au nord par une faille qui donne lieu 
au plongement vertical au moulin de McRae. De nonvelles étu<les 
élucideront probablement davantage la description de la structure 
de la houillère de Richmond, qui aujourd'hui est manifestement 
:i:ncom piète. Il est regrettable que les notes des- explorations fa:i tes 
à la recherche de la houille, qui auraient pu nous être d'une grande 
utilité, aient presque .toutes été perdues. 

GÉOLOGIE SUPERFICIELLE. 

Nol.}s avons fréquemment mentionné d'une manière incidente, 
dans le cours de ce compte-rendu, les caractères les plus saillants de 
la surface de- la région à laquelle il se rapporte. Les dépôLs posL-
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tertiaires sont infini ment moins intéressants et moins importants que 
ceux que nons venons de décrire, car ils consistent simplement en 
lits d'argilP, de sable et de gravier, enchâssant des blocs plus gros, 
arrondis et anguleux, provenant soit des roches in situ immédiate
ment en dessous, soit des collines du voisinage. Et les matériaux 
transportés ne F-emblent constituer qu'.une insignifiante proportion 
du détritus meuble qui couvre les strates consolidées sur une plus ou 
moins grande épaisseur, la très grande partie en étant formée de 
leurs débris. Pour cette raison il est généralement facile de dire, par 
la simple inspection du sol, quelle est la nature de la roche sous
jacente-qn'elle soit calcaire, grès, argile schisteuse, conglomérat, 
felsite, syénite ou n'importe quoi. Cela est sans doute dû an carac
tère montueux du pays, et il s'ensuit que peu de ruisseaux, quelque 
lent que soit leur cours, ne montrent pas par intervalles la nature 
du toit rocheux. L'on pe

0

ut donc accepter avec la plus grande con
fiance la structure géologique telle qu 'interprétée par une carte soi
gneuse des divers afileurements, même lorsqu'elle est aussi compli
quée que dans la houillère de Richmond. Ces dépôls superficiels ne 
sont pas, non plus, ordinairement d'une grande puissance. Dans· 
beaucoup de parties de la région la roche affleure à la surfac13 et 
forme de grandes étendues, même dans les terrains bas, trop rocheu-
ses pour être cultivées et appelées barrens (déserts rocheux l't stériles). Déserts. 

L'on en trouve des exemples sur la plus grande partie de l'île 
Madame, sur la terre ferme de la Nouvelle-Ecosse, e11tre le Bassin des 
Habitants et Hawkesbury, le long des chemins de Big-Hl'Ook et 
de Victoria, dans les différentes chaînes de collines et en arrière de 
Port-Hood et de J udique. Parmi ces déserts rocheux, cependant, il 
s'en trouve d'autres que l'on pourrait utiliser par un judicieux drai-
nage et un mélange d'autres sols, et nous en reparlerons plus loin. 

Les lacs sont nombreux dans la portion sud de cette région, mais Lacs. 

sont rarement bien profonds, et leurs décharges sont généralement 
rochenses. Ceux qui se trouvent entre le chemiu de Saint-Pierre et 
le Bassin des Habitants sont très plats, couverts à moitié de roseaux 
et entourés de marais remplis de sarracènes, houblons, roses, nénu
phars et aulnes. Le lac de Summers a deux décharges, dont l'une se 
dirige vers Tracadie et l'autre vers la Petite·Tracadie. Le lac Grant ne 
donne naissance qu'à un seul ruisseau qui, à une légère distance en 
bas du lac, se divise pour former l'anse de Auld et le ruisseau de 
MnlgravP. Le lac de Ned n'est r:ru'nn étang couvert de roseaux et 
de nénuphars, et est très fréquenté par les canards. Quelques-uns des 
lacs sont très jolis, a\•ec un fond dur et net, des berges couvertes 
d'épinette blanche entremêlée d 'érable, de hêtre et a'utres essences, 
et remplis de truite. Le long des rives de quelques-uns des plus petits 
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étangs dans le voisage du Loch-Caileao, il y a une lisière cle terrai11 
marécageuA cou vert de mousses, de san·acènes, de petites cloches 
blanches en buissons, d'aulnes et d'épineUe blanche et rouge. Une 
grande partie du district entre cet endroit et L'Ardoise est un terrain 
humide, stérile1 couvert d 'épineUe blanche, interrompu par des 
espaces rocheux couverts de grès et qnartzi.te pourprés, et entrecoupé' 
dans tous les sens par des chemins d'hiver dans les bois. Près du 

Sable. pied du lac Cranberry, l'on voit un beau sable fin, ridé, blanc et 
couleur crême; mais ordinairement les lacs de cette chaîne ont des 
rives rocheuses, des berges basses et boisées et des caps qui s'avanJ 
cent en échelons. 

:itwsseau>1. Des ruisseaux paresseux coulent da:ns les déserts et s'élargissent en 
lacs et noirs étangs. Ils sont le plus abondants dans les eomtés de 
Richmond et Guyshorot1gh. Le Black Brook (rnissean Noir) de la 
rivière des Habitants coule dans une contrée plate à travers de!:t 
aulnes, s'ouvrant par intervalles en petits étangs infestés en juin de 
mouches noires et de taons, e\ formant par places un enchevêtrement 
d'aulnages p1'esqu e impénétrable, ou lorsqu'il s'y trouve de pins gros 

ChabJis. arbres, comme la pru che, ils ajoute nt aux misères d'un chablis du 
Cap-Breto-n. Là où il est exposé au soleil, le sol rougeâtre de ses 
berges est dur et blanc. C'est là un bon échantillon d'antres ruis
seaux du voisinage, comme une partie de la PeMe-Rivière et les ruis
seaux d'Emery et SeacoaL Quelques-uns des cours d'eau qui des
eendeot des montagnes vers Glendale eb la Rivière-Denis sont diffi
ciles à remoJilter à e·ause des gros blocs de pierre qui les encombrent. 
D'autres sont entourés de marais bordés de broussailles1 de lierre et 
de houblon de cinq à six pied's de hauteur et s'entrelaçant parmi les 
arbres du chablis. .Lorsque l'on traverse un pareil cbablis1 l'on est 
parfois récompens€ de cette rude corvée par la cueillette de fram
boises, mûres, gadelles flloires et rouges, avant d'y passer. Bien que 
l'ouragan du moi s d'août 1813 ait fait moins de ravages dans le 
comté d'Jnverness que dans-celui du Cap-Breton, et bien que depuis
ee tte époque le vent ait brisé beau~onp de branches des arbres 
abattus, qtrelqnes-uns des ruissBaux des enviroos de Glendale et 
de Qneensville portent encore des trac'6s de sa violence, et si quel
qu'un voulaï;t voir un échantillon de ses ravages, il n'aurait qu'~ 
:rem011ter un peu le premier ruisseau au sl1d du moulin de McLennan 1 

sur le chemin de Victo-ria. Des trous de vase, des tot1rbiè1·es, des 
marécages herbeux et mousse 1x, des saules et des aulnes, de petites 
mares et criques abondent entre les berges basses des ruisseaux 
paresseux et tortueux vers les bassins des Habitants et de Denis. Des 
ravins et marais se renconbrent dans les parties inférieures de la 
plupart des rnisseam:, dont les };)erges· sGut aussi. basse . Les ruis-
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seaux de Guysborough coulent alternativement dans des marécages 
mousseux, des mares et des criques, et .:lans des rapides, go1·ges et 
cascades rocheux. L'on renconlre souvent des chntes d'une grande Chutes. 

beauté parmi les ruisseaux de montagne, dont les berges sont quel
quefois tapissées d'nne belle couche de mousse rougeâtre, jaunâtre, 
grise, rose et blanche. Dans la partie inférieure des plus grandes 
rivières, alimentées par les montagr.e:; et sujettes à des crues périodi-
q ues l'on peut croire que de fréquents changements ont lieu dans CJ1ani:cm?nt 

' . dnu!i les n-
1 a direction de leurs diverses sinuosités, et ce fait est clairement vièl'es. 

démontré par les dépôts de sable, de gravier et d'arhres enchevêtrés 
qui se sont accumulés dans les anciëns lits, de mémoire d'homme. 
Sur la rivière Denis, on voit un gros arbre en terré sous quatre pieds 
de sable et de gravier, recouvert p.1.r un ~azon épais. Dans la rivière 
Noire, à West-Bay, un grand éboulis a changé le cours de la rivière Eboulis. 

il y a quelques années, en entraînant des arbres, des pierres et de la 
terre dans l'ancien chenal. A la crique de Ross: l'on a observé un 
antre éboulis sur la grève. 

Beaucoup de ruisseaux de montagne coulent de sources, et même Sources. 

dans les terrains bas il y a des sources. La plu part de l'eau du petit 
lac près du moulin de McRae, rivière Noire, vient de l'une d'elles, 
sous une berge. Celles du côté est ou escarpé de la montagne du 
Nord sont nombreuses, fortes et belles, généralement limpides et 
froides en été, et elles ne gèlent jamais en hiver. Sur le côté nord 
de l'île aux Lapins (Rabbit Island), il y a une forte source saline etsourccmin6-
sulfureuse qui sort de la terre en face d'un petit filet d'eau qui raie. 

;dirnente un étang, et elle dépose du soufre sur les herbes à anguille 
de l'étang. Sur le lac Landry il y a une source do11t l'eau a un goût 
de fer très prononr:é et qui dépose une couche jaune abondante :mr 
le terrain du voisinage. Près du moulin de McMaster, Queensville, 
il y a une source saline dont l'eau a été analysée par M. Hoffmann. 
(Voir son rapport.) Dans la formation calcaire, des sources donnent 
naissance à beaucoup de ruisseaux, et l'un d'entre eux, à la Rivière-
Denis, après avoir passé sous terre pendant une distance considérable, 
en sort de nouveau sous forme de gros i·uis ·eau. Une source très 
ferrugineuse et saline sort du côté d'un talus tians uu marécage près 
de chez John McNeil, à la rivière Tillard, et couvre la terre d'ocre 
jaune. 

Des marais salins très considérables existent sur les bords de Mamis. 

heaucoup de conrs d'eau, comme aux criqnPs de M1:Leod et de Ross, 
Hir la baie de l'Ouest, à la passe de Saint-Pierre, dans les bassins tles 
Habitants et de Denis, à J udique et ailleurs, le terrain étant sou v1:mt 
tremblallt prè:; de l'eau. Des marais tremblants existe11t également 
sur les bort!:; tle certains lacs. Près de l'u1;e des branches du ruis-
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seau de Princeville, il y a un marais tremblant de mousse et d'her
bes, et le terrain de ce genre est plus fréquent que la roche dans le 
voisinage. Un terrain humide, mousseux et couvert d'épinette 
existe aussi sur une branche du ruisseau du moulin près du pont de 
McLeod. 

Dans le bras nord-ouest de la rivière des Habitants, des couches 
de tourbe ou de houille brune impure existent au pied d'une grande 
côte d'argile, et c'est ce qui a fait croire que l'ou pourrait peut-être 
y trouver de la houille. 

Des stries glaciaires ont été observées dans les localités sui vau tes:-

1. A une légère distance au sud de la pointe du Remou, 
larges et profondes ............................................... S. 77° E. 

2. Lac Clam-Harbor ..................................................... '. 12" E. 
3. Petite-Anse ............................................................. S. 6ï0 E. 
4. Anse au :Maquereau ................................................... S. 75° E. 
5. Cap .A.ri.chat, en sillons réguliers et monticules polis et 

arrondis, dont les côtés sont également 
striés ................................................... S. 40° E. et S. 20" E. 

6. Havre de Morrison, baie de l'Ouest .............................. S. 56° E. 
C'est là la direction du plus grand nombre des stries, 

mais des cannelures plus grandes et plus profondes cou
rent S. 79° E .. et il s'y trouve aussi d'autres sulcatures. 

7. Rive nord de l'ile Janvrin ................................. S. 65° O.< 45° 
Elles courent sur la face arrondie d'un grès qui aboutit 

à la grève. Quelques-unes des cannelures courent pres
que horizontalement et sont profondes et d'apparence 
plus récente; d'autres se dirigent même dans un autre 
sens, mais c'est là la direction dominante. 

8. Sur le chemin de Grandique, à l'est du lac Buchanan ....... S. 78° E. 

BOIS, CLIMAT, ETC. 

La plus grande partie de ce district a été ravagée par les incendies, 
qui ont détl'uit les forêts et donnb lieu à une seco11de venue ou. à des 
déserts arides. Autrefois il s'exportait beaucoup de bois dn Cap
Breton, et bien qu'il soit rare aujourd'hui, le nombre de petites 
scieries et de moulins à bardeaux établis sur les cours d'eau est consi
dérable. lls servent surtout à foumir aux besoins locaux, et aucun 
d'entre eux n'est considérable. L'épinette blanche et rouge, le petit 
pin, le bouleau blanc, l'aulne, le peuplier, le frêne noir, le saule, le 
chêne, l'érable, le bois de plomb, le hêtre, le cormier, le cornouiller 
et l'orme sont les principaux arbres. On trouve du bois de fer sur 
les montagnes de Craignisb et du Nord. 

Les plantes de marais sont abondantes, surtoi.:;.t dans les« déserts" 
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h nmides, et parmi elles on rencontre un magnifique Cypripedium, Plan~ ciAi 

dont les trois di \•isions supérieures de la fleur sont blanches, une marais. 

petite sortant du. centre est blanche à la tige, jaune au'hout; la 
pf>tale. qui a la forme d'un bateau, est rose avec une double lèvre. 
Mais le trait le plus saillant de la flore dn district se trouve peut-être 
dans le nombre et la variété de ses fougères, qui croissent dans tous Fougères. 

les déserts, marécages et bois, dans les crevassPs des murailles 
rocheuses des gorges et les cols étroits des ruisseaux, et en grande 
profusion dans les vallons où les rui~seaux pren11e11t leurs sources. 
Les espèces suivantes sont énumérées par le révé1·end E. H. Ball 
comme existant dans le district do11 t il est ici question ( 1): - Polypo-
dium vulgare: Pteris aqttitùia, Asplenium trichomanes, A. thPlypteroïdes, 
A. filix-fœmina, PhPgopleris polypodioïdes, P. clryoplel'is, Aspidium 
thtlypteris, A. noveboracense, A. (ragrans (u11 seul habitus, à la chute 
de HartlPy, Havre-aux-Pirates, détroit de Canseau), A. spinulomm, A. 
intermediurn, A. dilatatum, A. recurvalum, A. crisla twrn, A. (ltix-mas 
(trouvé à Whycocomagh), A. aculeat·um (montéigne de Marbre, 
Miibou, Mulgrave), A. marginale, A. acroslichofrles, A.lonchitis, Cystop-
teris bulbifera, O. fragilis, Struthiopte1·is Germanica. Onoclea sensibilis, 
Woodsia llvensis (Wh ycocomagh), Dicksonia punctitohuta, Osmwala 
rrgalis, O. spectabilis, O. Claytoniana, O. cinnamomea, Botrychium Vir
ginicum, B. ltuia1·ioïdes, B. simplex. 

Les animaux sont les mêmes que cenx mentionnés dans le dernier Animaux. 

compte-rendu. On prend an piége, de temps à .autre, des ours et 
chats sauvages dans les montagnes du Nord et de Craignish. Les 
rPnards infestent les ravins des rivières Denis et des Habitants. 
Beaucoup de lacs sont remplis de truite. Les moules en fréquentent la 
vaf;e, et les huards, canards f!t outardes la surface. Le gaspPreau et 
ln sa11mon r t; mOn tent quelques-uns des cours d 'ean. On trouve du 
saumon dans la rivière Tom jusqu'au la<' dont elle sort. La trnite 
et l'anguille sout les seuls poissons du Loch-Lomond. On prend le 
poisson à la rets dans beaucoup de lacs et de ruisseaux, et l'on cons-
truit des barrages poLÙ: l'empêcher de passer ailleurs que dans les 
rets. Dans tous les ruisseaux de L'Ardoise, il y il j11sq1J 'à cinq ou six 
rets. Il y a des huîtres en grande quantité à .Malagawatchkt. 

La pêche constitue l'occupation de la pl l1 part des habitan Ls, mais occupotion• rle 

l'on voit de.bonnes fermes le l-0ng des rivières, surtout dan:s les 1"P0P111ation. 
\'allons de celles des Habitants et Denis. Le sol dr. ces vallons ou 
prail'ies est ordinairement rostLlre, brun-rougeâtre et argileux, et 
lorsqu'il n'ef;t pas cultivé il e$l couvnt d'aulne et d'épi nette. Ils 
produisrnt d'excellent foin, bien qu'ils soient parfois cléva:,tés par 

01 Transaction~ orth~Nova Scotia Iiui!ituteuf Nutumi Science for 1875, p. H9. 
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les inondations. Les variétés de sol sont intéressantes : les argfles 
sont blanches et bleuâtre foncé, avec fragments de plantes. Les 
sols de couleur blanche caractérisent les assises houillères et les 
strates de même genre. Les teintes pourprées recouvrent les roches 
de quelques parties de l'île Madame, dé Guysborough et du détroit 
de Canseau, tandis que les di!:tricts à plâtre et à calcaire sont 
rougeâtres ou roses. Une coupe du sol dans la berge de la rivière 
des Rabi tan ls mon trait :-

PIEDS, POUCES. 

Terre glaiseuse ............. ................... , . . .... .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. 4 0 
Argile bleuâtre........................................................... 1 6 
Terre végétale, renfermant des feuilles, brindilles, tiges, 

racines d'arbres................................................. 1 6 

Cependant, les berges sont quelquefois de sable et de gravier. 
Il y a des étendues de terre près de la rivière Denis reposant sur 

des lits d'argile qui pourraient être égouttées et rendues productives· 
Elles sont humides et mousseuses, et le sol est parfois une argile 
rouilleuse. Quelques-uns des lacs les moins profonds pourraient 
sans doute êtPe asséchés. M. Millidge, I. C., a déjà examiné le lac 
Plat (Shoal) dans ce but, et l'on projette d'assécher le lac Ainslie, la 
plus grande nappe d'eau douce du Cap-Breton. · 

Les fermes de la montagne du Nord et de Malagawatchkt $Ont 
bonnes, mais comme elles se trouvent sur un versant escarpé, leur 
culture est difficile. Leur situation sur le côté exposé au soleil et le 
fait qu'elles reposent sur des assise$ de calcaire compensent beau
coup de désavantages. Cependant peu de fermes sont cultivées de 
manière à faire vivre amplement leurs propriétaires ou occupants, 
qui en conséquence vont à la mer, font la pêche ou cherchent de 
l'ouvrage ailleurs. 

On dit que la saison est d'un mois plus hâtive sur la côte 
occidentale que sur le bord de l'Atlantique, et les semailles com
mencent souvent en avril. De grandes tempêtes se font souvent 
sentir sur la côte avant ou peu après la rentrée des récoltes. L'une 
d'elles eut lieu le 29 avril 1879 et une autre un mois plus tard. On 
cultive du blé dans le comté d'Inverness, mais pas beaucoup dans 
Richmond. La rouille et la mouche le détruisent. Squire McDonald, 
de l'Anse-au-Foin, en sema deux boisseaux en 1878, qui eu rappor
tèrent à peu près dix. L'avoine, l'orge, le foin et les pommes de 
terre sont les principaux produits. Un boisseau de pommes de terre 
en rapporte quelquefois quinze. 

Le paysage de certaines parties du district n'a pas d'égal dans le 
Cap-Breton, et l'on a une vue très étendue du haut de quelques-unes 
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de ses collines. Sur une colline pen éloignée de Glendale, dans un 
ancien défrichement, l'on a une de ces vues. Au premier plan se 
trouvent les ruines de la cabane d'un ancien habitant de la place, 
un amant de la nature plutôt que d'une aisance comparative et 
d'une terre dans le vallon, ou qui avait peut-être été forcé par la 
nécessité à chercher les coteaux. Le vert vif et la tête arrondie des 
bouleaux et hêtres présentent un contraste frappant avec le vert 
sombre et la forme conique des épinettes. La vallée d'un petit 
ruisseau qui s'approfondit rapidement et coupe les coleaul' des deux 
côtés à partir de l'endroit où ils se réunissent en une pointe effilée, 
ouvre à la vue, dans l'éloignement, une étendue de pays en forme 
de coin, inondée de la lumière et de l'ombre des couronnes de 
brume qui s'y jouent, et diversifiée par les clairières et les bois 
dispersés sur sa surface. La large vallée de la rivière des Habitants, 
qui s'avance vers la mer, est facilement suivie par les défrichements 
qui la suivent et ses berges en talus. La baie de Chédabouctou 
s'étend comme une lisière d'argent, s'élargissant vers l'est, et à 
l'arrière plan on voit le Canseau enveloppé de brouillard et un 
épais banc de brume. Sur la gauche et vers le nord sont les crêtes 
blenes de Craignish et les sources des rivières des Habitants et 
Denis. Près de la clairière est une magnifique source qui fournit 
toute l'eau du ruisseau voisin et qui est fréquentée par les bestiaux. 

La campagne en face de Guysborough est aussi très belle, des 
bosquets de bois dur, des haies et de jolies résidences bordant l'eau 
salée, avec ses îles pittoresques. 

~UNÉRAUX INDUSTRIELS. 

Houille.-Nous avons déjà dit qu'il existe de la houille dans plu- rro~1m~ pin• on 
• 1 l't ' d ' . d d . . , l . JU01llSll'l"6gu-SleUrS oca 1 es e cette reg1on ans es assises assoc1ees au ca ca1r e Hère. 

marin et au gypse. ll faudra faire de nouvelles études pour termi-
ner la carte des failles et replis qui traversent ces assises, mais il paraît 
probable que tous les aflleurements connus de bouille et d 'argile 
schisteuse carbonifère se trouvent à peu près au même horizon, et 
sont plus ou moins lenticulaires. Cela est peut-être aussi le cas pour 
la houille de la Petite-J udique, de Port-Hood et du nord, quoique les 
strates sous-jacentes soient différentes sur le côté occidental des 
collines de Craignish. 

On a vainement cherché de la bouille dans les argiles schisteuses Ruisseau de 

noires à Naïadites du ruisseau de Scott, près de Sai11 t-Piene_ Une des- Scott. 

cenderie fut creusée sur le filon dans la berge du ruisseau, mais elle 
fut bientôt abandonnée. La ressemblance des strates as:;ociées avec 
les véritables assises houillères est remarquable. A Saint-Pierre, 
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immédiatement en bas de la boutique de Cameron, sur la rive, un 
filon d'argile réfractaire a été suivi dans la berge en la creusant dans 
l'espoir que l'on y trouverait de la houille. Des puits furent aus ·i 
cr.eusés près de chez Cameron sur la route postale; mais nous n'avons 
pu nous procurer au.cun détail à leur sujet, et il est douteux que la 
roche de lit ait été atteinte. D'autres exploratiom furent faites vers 
l'Anse-au-Loup, mais sans résultat. 

L'on a extrait beaucoup de houille près dn Bassin des Habitants, 
au ruisseau au Charbon, à Caribacou et à la Petite-Rivière, mais la 
quantité et la qualité de cette houille ont trompé les grandes espéran
ces des explorateurs. Comme le travail était suspendu depuis plusieurs 
années lors de notre visite, les renseignements que nous donnons ici 
sont tirés des Coalfields of Cape Breton de Brown, des rapports du 
commissaire des mines, et de lettres particulières de M. Alexander 
McBean, de la houillèrn de Vale, Pictou. Lt>s travaux de mine furent 
principalement accomplis entre les aniJées 1863 et '1868. Depuis lors, 
McBean et d'autres ont fait beancoup d'explorations, mais il n'a pas 
été fait d'exploitation systématique. 

Au ruisseau au Charbon (Coal brook) un grès et une argile schis
teuse à grains fins, gris, verdâtres et rougeâtr\:ls, contenant des 
plantes, paMissent associés à plusieurs lits de houille. Ou les a 
explorés au moyen de puits et de trous de sonde, mais nous n'avons 
pas vu .l'épaisseur du filo11. 

Au plus septentrional de ces puits, on a trouvé la houil!t~ à une 
dizaine de pieds de la surface. A cent cinq pieds au nord :le ce puits un 
trou de sonde a été percé jusqu'à 84 pieds de profondeur sans que l'on 
ati rencontré de houille. On voit indistinctement de la houille, avec 
une" argile inférieure," dans le lit du ruisseau immédiatement en 
aval. On n'en voyait que quatre pouces, bieu que l'on dise que le 
filon ait trois pieds quatre pouces d'épais:;eur. Un tun11el a été 
creusé jusqu'à environ soixaute-quinze pieds sur le filon, et on en a 
retiré une vingtaine de tonnes de houillti. Le toit est une roche 
friable, argileuse, sans fine lamellation. A une antre descenderie prati
quée plus bas sur le ruissean, on dit qn'il a été déco11vert un filon 
de trois pieds de houille et d'argile schistense mélangées. L'argile 
schisteuse contient des Col'daïtes, Cythere, dents de poissün, etc. Le 
détritus de la houille sur la berge u'est .pa~ bou. 11 sort de l'eau 
ferrugineuse de la galerie. Plus bas il y a une autre galerie, prati
quée µour rencontrer un puits qui avait vi11gt pieds de profondeur 
et d'où 1'011 dit avoir extrait quatre-vingts tonnes de houille. Sur la 
rive, à une légère distauGe à l'est de l'ernbo11Ghn1·t: du ruieseau, l'on 
prétend qu'un trou de sonde a traversé environ huit pouces de 
houille sale. Il a été dépensé plus de $5,000 en explorations sur le 
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rnisscau au Charbon et dans le 1roisinage, où il y a, d'après McBean, 
un filon de trois pieds, un autre de quatre pirds et plusieurs petits 
filons de six à dix-huit pouces. Dans deux puits creusés par McBean 
sur le côté est du ruisseau, la houille était maigre et irrégulière à 
cause d'une faille qui relève les roches du côté est entre les puits. Faille. 

La houille était excellente du côté ouest. Le filon de huit pieds 
devrait affleurer dans l'étang au sud et près de l'embouchure du 
ruisseau au Charbon, et l'on trouve de la houille de transport à la 
surface du côté sud de l'étang. Si la houille suit régulièrement les 
strates, on devrait la trouver en p1:atiquant un trou de sonde près du 
gypse sur les îles Evans ou Freeman. Entre 1863 et. 1878, il a été;uouillosnrles 

éd., . 8195 d h '11 d . d R' h d '1 ilesEvanset exp ie env!l'on _ tonnes e oui e es mrnes e 1c mon , a a Freeruan. 
Petite-Rivière, et il avait été dépensé environ $53,000 pour la cons-
truction d'un chemin à lisses et creuser des puits d'extraction. 

La houillère avait été affermée par M. Marmaud, q11i a eGsuite 
cédé ses intérêts à une compagnie américaine Il a été construit une 
machine d'une force de trei1te chevaux pour pomper l'eau et haler la 
houille. 

La coupe relevée par McBean à celte mine est comme suit:- Coupe de• as
sises hon il1 èrcs 
à l:t Petito

PIEDS. POUCES. RiYiète. 

Houille.............................. ........ ..... . ..................... 3 0 
Assises ................................................................... 154 0 
Houille.......................................................... ... . .... 4 0 
Assises .......................................... ,........................ 60 0 
llouille 2-4 pieds................................. . .. . .. .. .. . . .. . . . . 3 0 
Assises..................... .............................................. 45 0 
llouille 2-8 pieds.................................................... 5 0 

Puissance totale ................................................ 274 0 

Le Dr J. W. Dawson dit qu'il existe un filon de houille de dix Re marqnes par 
pouces séparé de celui dP. quatre IJieds par cinq pieds d'argile scbis· Je prof. D•w~on 

. sur le ca1·ru·t 1>re 
leus.e. Voici ce qu'il en dit daus son Acadian Geology, p. 397 :- "La;~~~J'i.,~illode 
houille du filon principal est dure et l'exµosition à l'air !ni fait fort Rivière. 
peu de tort. Sa ca~sure est inégale et cristalline, avec surfaces 
luisantes; et sa texture est très uniforme, la lamellation étant assez 
indistincte, et elle presque exempte de houille terne ou de charbon 
minéral. Lorsqu'on la brûle dans un poêle ou une grille, elle s'en-
flamme facilement, se fond, se gonfle et s'agglomère, donnant une 
forte flamme et 1rn feu durable. Sa pesanteur spé~ifique est de '1·38. 
Elle laisse une assez grande quantité de cendre brunâtre. Dans une 
forge elle travaille biP.n et se conùuit comme la houille de Pictou. 
011 a trouvé à l'analyse qu'elle contenait: 



EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

Matière volatile.................................................... 30·25 
Carbone fixe. .. . .. . .. .... . . ... .. .. .. . .. . .. . .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. . .. . 56·40 
Cendre................................... .. .. . . . . . . . . . . . . . . . 13·35 

100·00 

"Comparée aux houilles de Pictou et de Sydney, celle de la Petile
Rivière est plus bitumineuse que l' une ou l'autre, ou contient plus 
de matière volatile et moins de carbone fixe. Elle contient à peu 
près la même quantité de matière terreuse que la houille de Pictou, 
mais par la qualité et la couleur de la cendre, elle ressemble à celle 
de Sydney. En pratique on trouvera qu'elle fera une bonne houille 
pour les besoins domestiques et pour la forge, et probablement 
aussi, à cause de la grande quantité et de la force éclairante de 
sa matière gazeuse, une bonne houille à gaz. Son extraction ne 
devrait pas entraîner beaucoup de perte, et elle ne souffre pas beau
coup d'être entassée ou exposée à l'air. Elle contient plus de soufre 
que la houille de Pictou. 

"La houille de petit filon (no 2) est à peu près semblable à celle 
du n° 1, mais elle est plus impure et contient beaucoup de bisulfure 
de fer." 

Opérationsmi- Les deux filons supérieurs de la coupe de McBean, q•Ji sont pres-
nières. · • J · l que verticaux a a mrne, ont été ouverts en p usieurs endroits par 

des galeries et puits. (1) Le premier puits a été creusé jusqu'à une 
profondeur de cinquante pieds sur le filon de trois pieds. A l'est de 
celui-ci un autre puits a été creusé à quarante pieds entre les filons 
et relié au premier par des galeries. A cette profondeur le filon de 
quatre pieds a été exploité à l'ouest sur nne distance de 250 pieds et 
à l'est sur 750 pieds. Ce puits fut ensuite creu!"é de quarante pieds 
de plus, et l'on pratiqua une galerie dans le filon de quatre pieds. 
Des descenderies furent ensuite poussées à l'ouest des puits d'extrac
tion, à '120 pieds dans le filon de trois pieds et à 150 dans celui de 
quatre pieds. A l'est du puits de 80 pieds on en creusa un second 
de même profondeur sur le filon de trois pieds, et pl us à l'est un 
autre de '130 pieds. Le premier puits de 80 pieds fut continué eu 
1866 jusqu'à une profondeur de 200 pieds, et à cette profondeur on 
pratiqua nn tunuel ou une galerie d 'allongement pour croiser le ülon 
à une distance de 162 pieds._ De chaque côté de cette galerie on 
pratiqua des descenderies. . 

On apporta quelque modification au système d'abattag ., dans 
l'exploitation de ces filon s. La houille fnt transportée par rail à un 
quai de chargement éloigné d'environ 2! milles. Les constructions 

(1) Rapport du Commissa.ire des Mines, 1863-1868. 
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de surface consistaient en une maison pour l'agent et un bloc de 
treize logements. BiPn peu sont encore de bon t. 

l\lc Bean essaya de suivre la houille de la Petite-Rivière au nord- Éxplomtlotts . . cle McBean, 
ouest de la mine et trouva la surface de plus de s01xante pieds de 
profondeur. En sui va nt 1 'allure de la houille pendant un demi-
mille ou trois quarts de mille au nord-ouest, le r,alcaire et le plâtre 
la croisent à la mine. Il suivit égaleme1i.t l'al4ure du filon vers la 
rivière des Habitants, en croisant les assises sur plus d'un demi-
mille au moyen de puits et de tunnels, assez rapprochés pour cons-
tater chaque pieds des lits, mais ne trouva pas de houille. Il pense 
n'avoir pas été assez loin sur le plongement. 

M. Brown dit à propos de ces houillères:-''Toute tentative deOrinioncloM. 
Brown sur 

constater la véritable oosi tion, l'étendue et par conséquent la valeur I'n:venir <le cell 
.... m1nes1 

de ces filons entraînera de grandes dépenses, car la région est basse 
et il y a peu de falaises ou de coupes naturelles ......... Les affleure
ments des assises sont aus:;i cachés par un épais dépôt d'argile avec 
blocs. Tous ]ps filons se trouvent dans des situations favorables au 
chargement de la houille, mais il n'est pas probable, à moins qu'on 
ne les troure dans des positions moins in clinéet', qu'on puisse les 
exploiter à une gnrnde profondeur, car outre la difficulté d'exploiter 
des filons verticaux, les frais d 'é puisement de l'eau des mines seront 
toujours un obstacle sérieux et augmenteront considérablement ceux 
de la production ( 1 ). " Si, cependau t, les filons se trouvent dans une 
position exploitable sous l'ile Freernan et d'autres, comme nous 
l'avons déjà indiqué, l'une de ces difficultés serait jusqu'à un certain 
point écartée, car les strates y sont moins inclinées et d'un accès 
plus facile. De plus le chemin de fer dernièrement terminé pour 
relier l 'Intercolonial au détroit de Canseau donnera une plus grande 
valeur à ces filons. 

Les assises houillères de Glendale, rivière des Habitants, sont Assises nouil• 
, . !ères <le Gl~n· 

der,ntes avec le reste de la coupe donnée à la page '114. <laie. 

On dit qu'il existe des morceaux de houille dans la berge du ruis
seau de Queens ville en aval du moulin de McMaster; mais son exis
tence dans cette localité est douteuse. 

Dans le ruisseau qui se jette dans la baie de Seacoal près de la ll1lnes <le 
· · d d · J d · d · h · houille <le Cari• mine, a peu e 1slance en mut u pont, es roc es grises ont un baeou. 

plon gem ent presque vertical. L 'on trouve un détritus dP houille à 
un pnits près du ehemin , e l aussi 11n pen pins h au t sur le ruissefl u, 
e t il en toure également plu sieurs anc iens puits de mine, associé à 
une argile schisteuse ca lcaréo-bitumineuse noire et du calcaire très 
houilleux, avec concré tions à cônes ren trants, veinés de spath ca l-

(1) Coalfields of Cape Breton , p. ,.2, 
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caire conLenant des débris de poisson, d'obscmes planLes ~t drs 
coquilles, comme des Cythere et Na:iadites. En haut des puits de 
mine un grès gris à grains fins a une allure verticale nord-ouest, et 
plus haut, à une chute, il a un plongement nord-est à pic. Sur le 
coteau voisin, d'énormes masses de grossière meulière quartzeuse 
grise et blanchâtre ont un plongement sud; et entre ce coLeau et la 
rive du déLtoit de Canseau on de la mer, l'on ne rencontre que de:i 
blocs de grès gris et des affleurements presque verticaux. 

Il n'a été expédié que 716 tonnes de houille de la baie de Seacoal 
de 1863 à 1865, quoique l'on n'eût pas dépensé moins de $13,000 en 
explorations et en extraction. 

t
ll.appotort<i 000· Le principal Dawson ( l) dit que la houille de la baie de Seacoal ra.Che n·es au 
sdujetdilles filons est un filon de houille et d'argile schisteuse bitumineuse mélangées, 

e hou e. . 
d'une épaisseur de onze pieds huit pouces. M. Campbell (2) men-
tionne l'existence de huit.filons exploitables variant en épaisseur de 
trois à onze pieds, et plusieurs couches plus minces, tandis que dans 
un rapport subséquent il est dit qu'il existe plusieurs filons variant 
de trois à sept pieds, dont un seul de quatre pieds d'épaisseur était 
mélangé. On y entra près de la rive par une galerie creusée en 

Ovérationsmi- tr:ivers des assises à 350 pieds_ jusqu'à ce qu'elle alteignlt le filon à 
mères. une profondeur de vingt pieds au-deosous de l'ailleurement. 

Une analyse, donnée par le professeur Dawson, de la meilleure 
houille choisie dans le lit le plus épais, montre:-

Matière volatile..................................... . .. . .. . . .. .. .. 25•2 
Carbone fixe .............. . ....................... _. 44·7 
Cendre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30· l 

100·0 

Minerai de {er.-011 trouve de l'hématite dans les joints de quelques
unes des felsites dans les environs de la baie de l'Ouest, sous forme de 
druses ou de pellicules. Elle est distribuée en très petites veines dans 

:Hématite dans la syénite de Big-Brook et Rivière-Denis. A l'anse aû Maquereau, 
lecomté de •1 M d · fil d'b' · · ' · d' Guysborough. 1 e a ame, un petit on ematite, vanant en epa1sseur une 

simple ligne à un pouce, court dans la berge sur une dizaine de pieds. 
A Ragged-Head, comté de Guysborough, les conglomérats dévoniens 
contiennent de nombreuses plaquettes et pellicules de fer spéculaire 
d'aucune valeur ind nstrielle, et à l'ouest de Stewart-Pond des blocs 
de mi"nerai de fer spéculaire, parfois d'un pied d'épaisseur, mélangé 
de quarLz, ont été ramasoés dans les champs et sur la grève. Les 
grès quartzeux du rivage contiennent des écailles et des cristaux 

(ll Acadian Geology, p. 395. 

(2) Rapport clu Commissaire des Mines pour 1863, p. 20. 



n1cHMOND, IN\"EllNESS, GUYSDO!lOUGH ÈT ANT!G01'ISH. 143 F 

écailleux dïiématile et de carhonale de cuivre vert dans les joints, 
et des empreintes noirc:ies de piaules broyées dans les plans de stra
tification, tandis qne l'hématite se trouve aussi en petits filets dans 
des veines de quartz. A un endroit le minerai prend la forme d'une 
veine en estafilade irrégulière d'où l'on peut en obtenir des morceaux 
de six ponces d'épaisseur, mais à l'est il court en filaments ordinaires. 
Il y en a plusieurs petits gisements dans le voisinage. 

On trouve du fer lithoïde avec du calcaire en nodules et en cou-Fo_rlitboïdedn 
rmssea.n de 

ches minces dans les grès et argiles schistf'uses du ruisseau de Scott, Scott. 
près de Saint-Pierre. Il y a ilu fer magnétique -d ans le sable de la 
baie Rocheuse, immédiatement an nord du ruisseau de Shaw. Il a 
déjà souvent été qnestion du minerai de fer de Whycocomagh. On 
prétend qu'il en existe d'autres gisements dans le voisinage. 

Nous avons fait une visite à un puits pratiqué pac Burchelt et Min~raidefer 
Monison à la recherche du fer sur l'un des tributaires du ruisseau deBig-Pond. 
de Breac, East-Bay, à environ trois cp1arts de mille en haut du mou-
lin de Rory l\lcLeod. Il a été dépensé ici beaucoup d'argent inuti" 
lement, car les tranchées ont été faites 1lans un conglomé1·at carbo-
nifère friable formé des roches felsitiques sous-jacPntes dn voisinage, 
dans lequel ton t le far q 11 'on y trnu 1'e est présent sou~ forme de pellï 
cules à la surface des galeLs, qui en étaut exposés à l'air donnent la 
rayure ronge vif qui caractérise l 'hérnatite rouge. L'on en avait 
extrait nue grande q11a11tilé de minerai, ruais il n'y avait pas dans tout 
le tas un morceau d 'hé matite solide gros comme un œuf de poule. 

fograham et d'autres ont aussi chen:hé du minerai de fer près de 
la 2Le borne milliaire sur le chemin de Saint-Pierre, mais il n'a été 
fait aucune découverte importante. 

La mine de Gillis et Matheson fut exploitée durant l'été de '1818 Mine cle Gill!e 

et l'on a dépensé de $1,000 à $ l,500 au creusage d~s puits et à l'ex- et .Mathcson. 
traction du minerai, mais les opérations ne paraissent pas avoir eu 
un grand succès, car bien que dans le tas qni a été extrait il y ait une 
grande proportion d'excel lent minerai, il ne forme · cependant pas 
plus d'un tiers du tout, le reste étant du conglomérat comme celui 
du puits de Burchell. Les puit:o s'étaient écroulés, en sorte qu'il 
était impossible d'examiner la face de la mine; mais on nous dit que 
tout le minerai accessible avait été extrait et que l'on n'en avait pas 
trouvé dans le puit.s le plus profond. To11t tend à prouver que le 
minerai est un gisement au contact des formations carbonifère et 
précambrienne, comme cenx que l'on voit près de la pointe McDou-
gall et ailleurs; et en exploitant ces gisements il faut ~enir compte 
de celte circonstan..ce et suivre le minerai le lon g de la ligne "de 
contact. 

Galène.-Il a été rlécou rn1·t une q nan tité considérable de ce mine-
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rai de plomb, il y a nombre d'années, dans le calcaire à la Lète du 
port d'Arichat, et on l'a exploité sur une certaine échelle. 

Minerai de cuivre.-II a été observé des traces de carbonate de 
cuivre vert dans une felsite-quartz dans un ruisseau immédiatement 
à l'ouest du chemin Morrison près de la baie de rouest, associée à 
des roches calcarifères verdâtres, tendres, sa vanneuses, comme 
celles des mines de cuivre de Coxheath et de Gabarus. On en a 
aussi observé de menues traces dans quelqnes-nnes des roches carbo· 
nifères. On dit qu'il existe de la pyrite de cuivre à Mabou Nord-Est 
et à la montagne de Syke, mais ces gisements n'ont pas été visités. 
M. Burchell a fait quelques travaux à la mine de cuivre du chemin 

Mine do enivre du lac Gillis (Rapport de 1877-8, P• 36 F.), mais bien qu 1il ait trouvé du 
ùeBurchell. . l . d · d' "l · ·1· cmvre en p usieur!:' eu r01ts, on ne peut ire qui y ait eu ame 10-

ration. Le gisement paraît être comme ceux de Gabarus et du 
chemin des Français. Une assez grande quantité de pyrite de cuivre 
jaune et pourpre, avec traces d'hématite rouge, est parsemée dans 
un grand massif de roche felsitique compacte et brecciolaire, et 
cette dernière est très calcarifère et remplie d'un minéral talqueux 
tendre et savonneux. Leur allure paraît être à peu près N. 40° E. 
et le plongement variable. L'un des lits a donné de riches spéci. 
mens; et afin de constater sa qualité au delà du ruisseau, un tunnel 
de six pieds de haut et de quatre à six de large a été prati;iué à 
partir du bord de l'eau jusqu'à environ vingt pieds (en 1878), traver
sant des couches qui contenaient de menues traces de minerai; 
mais le lit dans lequel se présentaient les meilleurs indices n'a pas 
encore été atteint. Le tunnel a coûté $6 le pied et passe à travers 
une felsite compacte sombre et dure, dans laquelle se trouvent une 
ou deux bandes plus tendres. A la bouche du tunnel il y a plusieurs 
pieds de brèche calcarifère tendre, savonneuse, et au bout on ren· 
contre des assises très calcarifères. On a trouvé du minerai beau· 
coup plus haut sur le ruisseau, dans d'autres lits; mais, autant 
qu'on en peut juger, il n'y a aucune régularité dans sa distribution. 
On dit aussi qu'il a été trouvé du minerai de cuivre dans quelques 
ruisseai;x près du chemin de Coxheath chez Battleman, en haut de 
la source minérale. 

Or.-Au cap Porc-Epic et dans la rivière Clam-Harbour, en amont 
du chemin de .Middletown1 on prétend qu'il a été trouvé de l'or il y 
a quelques années dans les ardoises dévoniennes, et l'on a fait 
essayer un peu de quartz. On ne sait rien du résultat de l'essai par 
suite des rapports contradictoires, mais il est probable qu'il n'a pas 
été satisfaisant. Nous n'avons pu en découvrir aucune trace dans 
les veines, qui sont petites et irrégulières. 

La quartzite associée aux micaschistes an croisement des chemins 
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de Glendale et de la Rivière-Denis était aussi supposée aurifère, et 
l'on a dépensé beaucoup d'argent pour s'en assurer. Un moulin à 
pilon fut construit pour broyer le quartz sur place, mais on l'a laissé 
tomber en ruiues. 

Calcaire.-Les dépôts les plus importants de cette roche sont indi
qués sur la carte. Plusieurs d'entre eux ont été largement exploités 
et peuvent être brièvement énumérés. 

En arrière de la chapelle d'Arichat il y a une petite carrière de.A.riclmt. 
calcaire dans une pierre gris foncé très compacte, veinée de spath 
calcaire et contenant des tiges d'encl'initè. 

Au Havre-aux-Pirates on a exploité sur une assez grande échelle Ravre-aux-

1 f b . . d l h l . ' Pirates. tant pour a a ncat10n e a c aux que pour a construct10n, un 
calcaire probablement hydraulique. Il est d'une épaisseur douteuse, 
quoique considérable, gris-bleuâtre clair, feuilleté ou en lits épais, 
sonvent en menues bandes ou onduleux, brecciolaire, coupé de 
veines ou de filets de spath calcaire. A environ un mille au nord 
du Havre-aux-Pirates ce calcaire est encore exploité à la carrière e 
McNeil, où il a au moin;; quinze pieds d'épaisseur, est très bitumi-
neux, non-fossilifère, un peu terreux, mais quelques lits sont plus 
cristallins et probablement meilleurs. On l'a exporté, mais on dit 
qu'il est inférieur à celui de Lennox-Ferry. On y a trouvé des 
traces de spath fluor. Des échantillons de cette carrière ont été 
examinés par M. Hoffmann. 

Un calcaire dont la vente a toujours été facile à cause de son 
excellente qualité est exploité depuis plus de vingt ans à Lennox-carrières de 

Ferry. Il est pour la plupart expédié à l'Ile du Prince-Edouard, où Lennox-Ferry. 

on le fait calciner et où il se1t d'engrais. Ces carrières appartiennent 
à MM. Clough, Fraser et Shannon. M. Shannon dit qu'il en a expédié 
environ 500 tonnes de sa carrière, l'année dernière, et qu'en tout il 
en a extrait environ 2,000 tonnes depuis qu'elle est ouverte. Le prix 
de vente au quai est de 80c. la tonne; à l'Ile du Prince-Edouard il 
se vend 82 la tonne, le fret coûtant à peu près 60c. Des agents 
l'achètent par chargement de navire, le calcinent et le vendent au 
baril aux cultivateurs. Il y a aussi un four à chaux pour les besoins 
de la consommation locale. Il en est exporté environ 1,500 tonnes 
par année de la carrière de Clough, et à peu près 1,000 de celle de 
Fraser. 

Gypse.-11 y a un gros lit d'excellent gypse à Lennox-Ferry, dont Lennox-Ferry. 

il a été expédié une grande quantité, quoique l'on n'en ait rien fait 
depuis plusieurs années. On dit qu'avant 1873 il en était exporté 
environ 1,500 tonnes par année~ mais depuis il n'en a été expédié 
que quelques chargements. La tempête d'août 1873 ayant détruit 
le quai et les bâtisses, ils ne furent pas remplacés. Une autre cause 
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de la cessation se trouve, dit M. Clough, dans la décadence du com
merce maritime d'Arichat. Autrefois une nombreuse flottille de 
petits cabotiers appartenant à Arichat, après avoir hiverné, char
geaient de plâtre qu'ils vendaient à un profit suffisant pour couvrir 
les frais de leur voyage aux ports américains où ils allaient chercher 
du fret. Cette flottille est maintenant presque éteinte, et Arichat ne 
compte plus pour son existence que sur la pêche et sa position 
comme chef-lieu. Le plâtre est de deux sortes, et à mesure que les 
carrières se développaient les expéditeurs ne prenaient que le 
meilleur, qu'ils achetaient à leurs propres risques, sachant que celui 
de qualité inférieure ne se vendrait pas aux Etats-Unis. Enfin il 
devint dispendieux à extraire et le marché fnt occupé par des 
carrières plus favorablement situées. · 

Le gypse de l'anse au Plâtre, de la Petite-Rivière et d'autres loca
lités a été suffisamment décrit au cours de ce rapport. Il n'en a pas 
été expédié dernièrement. 

Argile.- 11 y a une gr'ande variété d'argiles dans la vallée de la 
rivière des Habitants et ailleurs, dont quelques-unes sont sans doute 
propres à faire de la brique. A l'Anse-au-Loup, près de Saint-Pierre, 
on voit aussi de l'argile à l'eau basse. Dans le voisinage de la 
pointe à la Brique, on dit qu'il s'en trouve un bon dépôt dont les 
Français faisaient de la brique. 

De l'argile réfractaire (felsite altérée) comme celle de Coxheath 
(Rapport de 1875-76, p. 469,) existe dans la montagne Sporting (p. 8 F). 

Sable.-Jl y a sur la rive à la pointe Campbell, Malagawatchkt, un 
sable fin propre à la construction, dont il a été employé 2,000 barils 
dans le canal de Saint-Pierre. 

Pierre à bâtir.-On ne connaît pas de bon et grand dépôt de pierre 
à bâtir parmi tous les grès de la région, qui sont généralement trop 
renversés et brisés pour être facilement utilisés. Néanmoins, on a 
trouvé en plusieurs endroits de la pierre convenable pour les besoins 
locaux, dont la meilleure est peut-être celle de la rivière Graham, 
près de Judique, décrite à la page 122. Quelques-uns des grès de la 
rivière des Habitants et de la baie de l 'Ouest se brisent en gros blocs 
que l'on emploie dans la grosse maçonnerie. 
· Spath pesant.-Dans le ruisseau de la chapelle de Judique, près de 

chez John Cameron, un gisement de spath pesant ou baryte en 
veines, dans un conglomérat fin, a été ouvert par M. Brown, de 
Port-Hastings. Cependant on n'en a pas trouvé beaucoup. On 
trouve aussi des traces de baryte dans les assises dévoniennes près 
de la pointe McMillan, sur le détroit de Canseau. 

Graphite ou plombagine.-M. R. G. Fraser, d'Halifax, en a trouvé à 
Glendale, où une quantité considérable de graphite irnp ur, ou plutôt 
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d'argile schisteuse graphitique, est visible en gros morceaux autour 
de l'ouverture d'un puits de mine que l'on dit avoir vingt pieds de 
profondeur, creusé près du con tact de la syénite et des grès et argiles 
schisteuses susjacentes. Un spécimen analysé par M. Hoffmann 
contenait quatorze pour cent de graphite. \Rapport de 1879-80, p. 2 H.) 

Aforbre.-Il a déjà été parl é, dans les rapports antérieurs, de la Mont.agno de 

carrière de la montagne de Marl3re. Il n 'a rien été fait depuis pour Marbre. 

en tirer parti . D'autres affleurements de calcaire cristallin, dont 
aucun, cependant, n'est aussi favorablement situé, ont été men-
tionnés au cours de la description du calcaire de la rivière George. 

La syénite, le granit, et plusieurs autres variétés de pierre d'orne
mentation, pourraient être obtenus de quelques-unes des chaînes de 
collines, mais aucune n'a encore été employée. 
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MoNsrnun,-J'ai l'honneur de vous soumettre, ci-joint, mon compte
rendu de l'exploration géologique que vous m'aviez chargé de faire 
dans les îles de la Madeleine durant l'été de 1880. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

JAMES RICHARDSON. 
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1880-81. 

Je partis de Montréal le. 9 juin pour Pictou, dans la Nouvelle
Ecosse, où je passai quelques jours à inspecter les gisements de 
houille de cette localité. Le 23 juin je m'embarquai sur le paquebot 
hebdomadaire (1) et arrivai le même jour à l'île Amherst, la plus 
grande et la plus méridionale du groupe de la Madeleine, situé dans 
le golfe Saint-Laurent, entre 47° 12' et 47° 51' de latitude nord, et 
61° 10' et 62° 16' de longitude ouest. Le groupe est composé de 
treize petites îles qui portent les noms suivants:-

Amherst, 
d'Entrée, 
du Corps-Mort (Deadman), 
aux Meules (Grindstone), 
Alright, 
Shag, 
aux Loups (Wolfe), 

Coffin, 
du Cap Old-Harry, 
Grosse-Ile, 
du Cap Nord-Est, 
du Cap Nord, 
Bryon. 

Et à une quinzaine de milles au nord-est de l'île Bryon sont les 
célèbres iles ou rochers aux Oiseaux. 

A l'exception des îles du Corps-Mort et Shag, qui ne sont que de 
petits îlots nus et rocheux, le Cap-Nord est la plus petite du groupe, 
sa superficie n'étant que 80 à 100 acres. 

\1) Ce paquebot part de Pictou tous les vendredis matin et se rend à l'ile Amherst 
eu 12 heures environ. 

Iles de 1,. 
Ma.d~leiue. 
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Toutes ces prétendues îles, excepté celles d'Entrée, du Corps-Mort, 
Alright, Shag et Bryon, sont reliées les unes aux autres par de lon
gues et étroites dunes ou bancs de sable. Entre celles d'Amher~t et 
d'Entrée, situées à l'est, il y a un passage d'environ cinq milles de 
largeur. Le Corps-Mort gît à environ huit milles à l'ouest d'Amherst, 
tandis que Bryon est à treize milles au nord du Cap Nord. L'ile 
Amherst s'étend de l'est à l'ouest sur une longueur d'environ neuf 
milles, et du nord au sud, dans sa partie la plus large, d'environ 
trois milles. 

A dix ou douze milles au nord d'Amherst sont les îles aux Meules 
à l'ouest et Alright à l'est, séparées par' un étroit canal de 300 ou 400 
pieds de largeur. A partir des extrémités est et ouest d'Amherst, 
d'étroits bancs de sable s'étendent au nord jusqu'à l'île aux Meules, 
l'espace qui les sépare étant occupé par une nappe d'eau peu pro
fonde, de trois à quatre milles de largeur, qui, bien qu'appelée le 

HaVTe-au:i:- Havre-aux-Basques, est en réalité un lac salé ou une lagune qui n'a 
Baaques. 

aucun débouché permanent sur la mer. 
Du cap de !'Hôpital, sur le côté nord de l'île aux Menles, un étroit 

banc de sable court à peu près onze milles au nord-est, jusqu'à l'île 
aux Loups, d'où il se prolonge encore d'environ onze milles dans la 
même direction jusqu'à celle du Cap Nord. Immédiatement au sud 
du Cap Nord se trouve la Grosse-Ile. De cette dernière les bancs de 
sable s'étendent à l'est sur une distance d'environ sept millrs jusqu'à 
la pointe de l'Est, puis à l'ouest et au sud-ouest par le Cap Nord-Est, 
l'île de l'Est et le Cap Old-Harry jusqu'à l'île Coffin, et forment dans 
cette distance la ligne de rive irrégulière de la grande lagune, ou 

HaV1"6dela havre de la Grande-Entrée. Ce havre, qui a une profondeur d'une à 
Grande-Entrée. . b · bl d lf ' l' t · ' té trois rasses, est access1 e u go e par un passage a ex rem1 

occidentale dfl l'ile Coffin, profond de trois brasses et large de moins 
d'un qùart de mille. Entre la Grosse-Ile, au nord, et l'île Coffin, au 
sud, le havre a environ trois milles de largeur, et sa longueur e\)t 
d'à peu près treize milles de l'île aux Loups au Cap Nord-Est. 

Au sud-ouest de l'ile aux Loups, le havre de la Grande-Entrée 
devient une nappe d'eau basse, à peine navigable pour les petits 
bateaux pendant cinq ou six milles, après quoi il s'approfondit et 
s'élargit pour former le Havre-aux-Maisons, dont l'entrée est par un 
étroit passage jéjà mentionné comme séparant les îles Alr.igbt et aux 
Meules. Ni le passage ni le havre n'ont plus de trois brasses de pro
fondeur. 

Eft'etdes Durant les tempêtes excessivement violentes, il se forme parfois 
tempêtes. des ouvertures à travers les bancs de sable, mais elles se rempli . ;;ent 

:Jientôt par le sable mouvant sous l'influence des vents et des vagues. 
Quelque temps avant la date de ma visite, une brèche de ce genre 
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avait été'faite immédiatement au nord du cap de l'Hôpital et donnait 
un accès temporaire au Havre-aux-Maisons du côté ouest. Il ne reste 
plus aucune trace de ce passage. Les bancs de sable, quoique rare
ment employés comme voie de communication entre les îles, peuvent 
être parcourus sans beaucoup de difficulté, soit à pied, soit envoi
ture d'été. 

Il n'a pas été fait de mesurages dans l'examen des îles: je me suis 
servi de la carte de !'Amirauté, faite d'après un relèvement accompli 
en 1833 par le lieutenant P. E. Collins, et quoique les contours des 
rives fussent changés jusqu'à un certain point, par suite de la dé
molition des roches tendres en quelques endroits et del ';i.ccumulatiou 
du sable dans d'autres, je n'ai éprouvé aucune difficulté à locaqser 
et enregistrer avec une exactitude suffisante les observations faites 
sur les divers affleurements de roches, qui ne se présentent généra
lement que dans les falaises de la côte et sur les rivages. 

Sur le côté nord de l'île Amherst, qui fait face à la baie de Plai
sance, la con pe qui suit a été relevée de haut en bas. Les lits les pl us 
élevés que l'on voit sont à la Butte du Portage, le plor1gement étant 
0 30° N. < 31° :-

Grès friable tendre, gris, en lits d'un à dix pouces 
d'épaisseur ............................. ...... ............ . 

Assises cachées ...................... ...... .............. .... .. 
Grès, comme auparavant, avec nombreux petits 

filons de spath calcaire et paillettes de fer 
spéculaire disséminées dans toute la roche .... . 

Grès gris, interstratifié avec du grès rouge ........... .. 
Grès rougeâtre, formant un lit dur, compacte, avec 

rides formées par l'eau .............................. .. 
Grès rougeâtre et gris, dur ............................... :. 
Lit rougeâtre, dur, massif ................................. . 
Grès gris, avec quelques lits verts, tendres, empâ-

tant des fragments de grès ......................... .. 
Argile schisteuse grise, tendre .......................... .. 
Lits vert-grisâtre, avec filets de gypse blanc ......... . 
Lits arénacés tendres, verts et gris ..................... . 
Lits arénacés vert-grisâtre, très poreux et pulvéru-

lents; marqués de rides dans différentes direc· 
tions, ce qui indique des lits entrecroiséS--

Pns. Pas. 

21 0 
40 0 

54 0 
69 0 

6 0 
13 0 
4 0 

5 0 
1 0 

13 0 
1 6 

estimés à................................................. . 120 O 
Grès grisâtre et rougeâtre, en lits minces et appa-

remment réguliers, mais tendre et friable....... 64 O 
Id. id. id......................................................... 52 O 
Grès gris, verts et rouges, ridés Pll>l' l'eau............. 38 O 
Grès gris, bigarrés de rouge................................ 45 O 
Grès gris, rouges et verts................................... 21 O 

Coupe snr l'ile 
Amherst. 
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[Ceci n-0us amène à la seconde pointe à l'ouest de la côte de la 
Demoiselle. Le plongement tourne ici au S. 40° O.< 34°.] 

Pns. Pas. 
Grès gris, rouge et verdâtre, tendre et friable....... 24 O 
Lit rouge, avec paillettes de matière argileuse 

tendre, verte et grise, et fragments de roche 
jaspée, de 2 à............................................. 4 O 

Grès rouges, tendres, dont une couche montre une 
fausse stratification .............. :...................... 9 6 

Argile schisteuse rouge, avec plaquettes grises, 
tendres.................................................... 0 9 

Grès rouges.............................. .. .. .. .. .. .. .. . . .. . .. . 1 8 
Argile schisteuse rouge, friable........................... O 6 
Id. id. verte, tendre, de 6 à............. .. .. O 10 

Grès rouge, avec plaquettes de grès vert............ . . 15 O 
Id. id. où la roche est visible...................... 86 O 

Assises cachées ................................................ 150 O 

Puissance totale .......................... 856 9 

Les masses de roche qui supportent la coupe ci-dessus ont une 
puissance très considérable, quoique inconnue, et consistent en une 
agglomération de sable, d'argile, de gypse et de roches doléritiques. 
Les parties les plus tendres que l'on voit dans les falaises donnant 
sur la mer ont une grande ressemblance avec une accumulation 
ordinaire d'argile rougeâtre et de sable de l'époque de transport, 
sauf que le tout est traversé par un fin réseau de gypse fibreux, en 
veines variant d'un quart de pouce à quatre ou six pouces d'épais
seur. On rencontre de temps à autre des portions plus dures, con
sistant en diabase verdâtre, ou dolérite, à travers laquelle pénètre 
aussi le réseau de gypse fibreux; dans certains cas la diabase forme 
la plus forte partie de la masse. 

La roche est remplie de joints, qui sont souvent enduits de calcite 
et parfois de petits cristaux de fer spéculaire serrés et magnifique
ment formés. Parfois la roche est amygdalaire, mais les joints 
sont si nombreux et si rapprochés que l'on peut rarement en obtenir 

~e~l~ef~~. un spécimen portatif ordinaire. La pyrolusite (peroxyde de manga. 
nèse) et l'hématite sont plus ou moins disséminées dans toutes ces 
roches, et comme, en certains cas, elles existent probablement en 
quantité suffisante pour avoir une valeur industrielle, j'en parlerai 
plus au long plus loin. 

Gypse. Le plm important minéral utile associé à cette partie de la forma-
tion est probablement le gypse. Il &xiste en gisements de dimen
siom; parfois considérables, et parait être enclavé dans des roches 
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irruptives ou dans leur voisinage immédiat. Ces dépôts de gypse 
sont bien exposés le long du rivage de la mer, et lorsqu'ils s'avan
cent à l'intérieur leur allure est clairement indiquée, comme c'est le 
cas partout pour ces dépôts, par des dépressions en forme d'enton_ 
noirs, variant en profondeur de dix à soixante pieds, et en étendue 
d'un quart d'acre à environ trois acres. Dans quelques-unes d'entre 
elles on peut voir le gypse exposé au fond des creux, tandis que dans 
d'autres il y a de petites mares rondes, mais en· général elles sont à 
sec et couvertes d'une épaisse couche d'herbes. Le gypse varie en 
couleur du blanc presque pur au jaune et rougeâtre, et il paraît être 
de bonne qualité. Nous avons rencontré quelques affleurements de 
gypse carbonifère noir; cette variété, autant que nous avons pu 
l'observer, contient une petite proportion de carbonate de chaux. 
Ces gypses et roches agglomérées courent presque est et ouest le 
long de la côte nord de l'île Amherst, mais disparaissent à l'est sous 
les eaux du havre et de la haute mer au delà. A l'ouest, ils se remon
trent sur la côte à l'extrême pointe occidentale de l'île, et l'occupent 
au sud et à l'est jusqu'au cap Sud-Ouest, promontoire avancé com
posé des grès rouges sus-jacents. Au delà de cette pointe jusque près 
du cap Sud, les roches sous-jacentes se montrent sur la grève, et, 
comme la portion inférieure du côté nord, sont entrelacées avec un 
réseau de gypse fibreux. La roche au cap Sud, et pendant une courte 
distance avant d'y arriver, se compose du grès rouge sus-jacent, 
plongeant au sud~ le gypse et les roches agglomérées qui le suppor
tent disparaissant à l'intérieur. Sur la côte, entre le cap Sud et le 
cap Percé, et au delà, des grès rouges et parfois gris prédominent, 
avec un plongement sud. 

Les parties les plus dures des roches inférieures consistent princi- Diabase de ta 

1 t d. b f t f · d 11" · Côte de la pa emen en ta ases, orman · par ois es co mes comques d'une Demoiselle. 

hauteur considérable. L'une d'entre elles, appelée la Côte de la 
Demoiselle, tout près de la rive sur le côté sud de la baie de Plaisance, 
s'élève à une hauteur de 28'0 pieds, tandis que plusieurs autres, 
situées plus à l'intérieur et au nord des caps Sud et Sud-Ouest, sont 
encore plus élevées: la plus haute ayant environ 550 pieds. Le long 
et autour des flancs de ces collines, l'on trouve fréquemment des 
dépressions en forme d'ep.tonnoirs comme celles déjà décrites, mais 
à des intervalles irréguliers. Il est évident que ces roches agglomé-
rées et gypsifères ont une puissance très considérable, mais par suite 
de la fausse stratification des grès sus-jacents et de l'absence de strati-
fication reconnaissable dans les roches elles-mêmes, il est presque 
impossible d'en faire le calcul; cependant, on peut en tonte sô.reté 
estimer leur puissance à 2,000 pieds au moins. La structure et la 
distribution de ces roches démontrent qu'elles sont ramenées à la 

... 
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Axe anticlinal. surface d'un axe anticlinal, courant à peu près est et ouest, la coupe 
détaillée déjà donnée le long du côté 11ord de lïle Amherst montrant 
que les assises plongent au nord, tandis que celles du Rud sont incli

Cap a11% 
Meules. 

, nées dans la direction opposée. 
L'île d'Entrée est composée de roches semblables, se présentant 

dans le même ordre de succession que celles de l'ile Amherst, c'est.
à-dire, une formation de grès rouges et gris, avec roches gypsifères 
et agglomérées en dessous. Deux des collines coniques de l'ile 
d'Entrée s'élèvent à une hauteur de 580 pieds. 

En allant vers le. nord, de l 'île Amherst aux îles des Meules et 
Alright, les mêmes caractères géologiques se répètent, mais la direc
tion de l'axe anticlinal, qui sur l'île Amherst est franc est et ouest, 
«;levient, dans les îles plus septentrionales, E. 10° N. et O. 10° S. 

Au cap aux Meules, sur l'île aux Meules, les grès sont bien exposés 
dans une falaise perpendiculaire d'environ 200 pieds de hauteur, qui 
fait face à la mer. Ils plongent ici S. < 31° et sont gris pour la 
plupart, mais parfois verts. En suivant la côte vers le sud, des grès 
rouges très uniformes et en lits d'égale épaisseur recouvrent les lits 
gris du cap aux Meules et s'étendent jusqu 'au cap Rouge, qui forme 
la pointe sud-est de l'île. Ils sont encore bien exposés sur l'île aux 
Mouettes, en face de l'extrémité sud-ouest de l'île aux Meules, et ils 
forment aussi toutes les falaises, de vingt à cent pieds de hauteur, 

Etanir-du-Nord le long de la côte occidentale entre l'Etang-du- ord et le cap de 
et cap de l'H• .t l l'H6pital. op1 a . 

Sur l'une des plus hautes de ces falaises, à environ un mille au nord 
de l'Etang-du Nord, il a été construit un phare et unsi:filetdebrume. 

L'action des vagues sur ces falaises perpendiculaires démolit la 
roche et lui donne les formes les plus irrégulières et les plus fantas
tiques. Parfois elles creusent des cavernes assez grandes pour qu'une 
chaloupe de médiocre grandeur puisse y entrer dans les temps 
calmes, tandis que de longs espaces sont déchiquetés avec une.régu
larité telle qu'ils offrent l'apparence des dents d'un peigne gigan
tesque. 

A parfü de la pointe Nord - Est en allant vers le sud jusqu'à 
environ un mille et demi de l'étroit goulet qui sépare l'île aux 
Meules de l'île Alrigh t, la seule roche visible est un grès tendre et 
friable. Passant à l'ile Alright, les grès rouges occupent la plus 
grande partie de sa rive nord et forment le côté sud-est du Havre-aux. 
Maisons. Ces grès sont aussi les seules roches visibles sur la côte 
orientale en tournant jusqu'au cap Alright. L'extrême pointe de l'est 
n'a pas été examinée et peut appartenir à la formation gypseuse 

Butte-~onde inférieure. La Butte-Ronde, falaise qui regarde la mer, est composée 
de grès gris mélangés de i:ouges, plongeant vers le sud. Immédia~e-
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mrnt à 1'ourst de cette falaise, les roches gypsifères et dolériLiques 
sous-jacentes occnpent la rive sud jusque près du "détroit," et 
s'étend t! Iü anssi jusqu'à la rive sud de l'île aux Meules, ou on les 
voit à moins de cent pas du cap aux .Meules, qui, comme nous 
l 'a"ons déjà dit, est composé de grès gris, correspondant probable
ment à ceux de la Butte-Ronde. 

ll est inutile de décrire les roches gypsi fères et doléritiques de la 
formation inférieure sur ces deux îles, car elles sont précisément 
semLlables à celles de l 'ile Amherst. 8auf aux endroits indiqués 
ci.dessus, où elles se montrent sur le rivage de la mer, elles sont 
entièrement dans l 'intérieur des deux îles. Leur plus grande largeur 
ne dépass.e pas un mille, et leur allure occidentale amène leur ligne 
d~ jonction avec les roches rouges sus-jacentes à environ trois quarts 
de mille au nord du phare sur le côté occidental de l'île aux Meules. 
On voit leur affleurement à environ un mille à l'est du phare, où les 
portions les pl us dures sont indiquées par plusieurs collines coniques, 
dont la pl11s haute a 550 pieds. Vers l'extrémité est de l'ile Alright, 
dt'nx collines semblables s'élèvent à une hauteur de 420 pieds. Les 
dépre;;sions en entonnoirs, qui indiquent les roches gvpsifères, se Dépress1ona en 

· · 1 l d · d d ] ·d 11 . forme d'enton-re ncon tpen t encore 1c1 e . ong u pie e que ques-unes es co mes. noirs. 

011 voit parfois le gypse dans le fond des dépressions, et lorsque la 
ligne de ces dernières touche à la côte, des masses en proje tteni 
dans les falaises ou sur le rivage. De pareils affleurements sont 
visibles sur l'ile aux Meules, entre le cap aux Meules et l 'ex trémité 
est de l'ile, et sur l'ile Alright, du côté sud-ouest, jusqu'à l'ouest 
de la Butte-Ronde. Ces traits caractéristiques sont remarquablement 
développés en passant le long du chemin qui part du bureau de 
poste, sur le côté est du cap aux Meules, et conduit au nord sur la 
rive opposée, distance d'environ un mille, comprenant à peu près la 
largeur totale ici des roches gypsifères et doléritiq ues. Elles forment 
unP crête qui s'é}ève des deux côtés à une hauteur de 200 à 650 pieds. 

De chaque côté de cette crête les dépressions attirent immédiate
ment l'attention, surtout sur le côté nord, où elles sont un peu allon
gées dans la direction de l'allure E. 10° N. et O. 10° S., et sout dispo
sées approximativement sur trois ou quatre lignes parallèles, qui 
ont l'air d'immenses billons de charrue, le faîte de chacun d'eux 
étant de trente à cinquante pieds au-dessus du sillon voisin. 

Entre le cap aux Meules et l'extrémité est de l'île aux Meules, Fossiles dans 

nous avons trouvé un lit de calcaire noir, bitumineux, interstratifié ~~t=~~ 
avec ces roches, de quatre à six pouces d'épaisseur, et contenant des 
fossiles, les seuls qui aient été découverts durant la saison. Les 
spécimens récoltés ont été soumis au principal Dawson, afin de 
constater s'ils pouvaient offrir quelque indice de J'âge géologique de 
la formation. 
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Le principal Dawson dit:-" Je suis porté à croi:::e que les fossile!! 
indiquent, autant qu'on en peut juger, un âge carbonifère inférieur. 
Le plus caractéristique de tous est un petit spécimen de Bahervellia 
antiqua, qui est une espèce très largement répandue, dont je vous 
envoie un de mes propres échantillons provenant de Windsor pour 
les comparer. Il y a aussi une Modiola ou Oypricardia qui peut être 
la coquille que j'ai rtppelée Avonia, provenant de Windsor, dans la 
Nouvelle-Ecosse, et une petite Cardinia, ressemblant à la C. mara, 
Il!ais qui ne peut être déterminée. L'espèce la plus abondante est 
une Serpulites, qui se rapproche beaucoup de la S. annulites, de la 
Nouvelle-Ecosse, mais son état de conservation est si particulier que 
je n'en puis être sûr. 

" La roche ressemble au total à l'un de ces calcaires noirs érodés 
qui, dans la Nouvelle-Ecosse, se trouvent en grande proximité des 
lits de gypse, et qui sont ordinairement très pauvres en fossiles." 

IIesauxLonps Les îles aux Loups et Shag-cette dernière n'étant qu'un petit 
et Shag. 

rocher nu- sont composées de grès rouge, tendre, friable, ressem-

Cap ::!'ToYd-Est. 

blant absolument à celui décrit comme appartenant à la portion 
supérieure de la formation. 

Au Cap Nord les roches· diffèrent un peu de celles décrites jus
qu'ici. Elles consistent en grès gris, bigarrés de points et de pla
quettes rouges et perfois verts, en lits de deux à douze pouces 
d'épaisseur. Vers leur base ils sont interstratifiés de calcaire rouge, 
brunâtre, en lits de six à dix-huit pouces d'épaisseur; quelques-u11s 
des lits de base, sur le côté nord-ouest, 011t le caractère du silex, 
et leur couleur varie du rouge terne au brillant. Le plongement est 
à peu près S. 16° O. < 15°-19°. 

L'on rencontre des roches fort semblables dans le Cap Nord-Est, à 
l'exception du calcaire, qui, tout en occupant la même position 
relative, est ici d'un blanc jaunâtre. Sur le côté noixl-est du cap, 
d'immenses quantités de cette roche, mélangées de. blocs de grès 
gris, sont tombées des falaises. Les blocs de grès sont tachés d'un 
minéral vert qui, à l'examen, s'est trouvé être chromifère. On 
croit que le plo11gement, quoique fort obscurci par la fausse stratifi
cation, est ici à peu près O.< 10° ou 12°. 

Si ces plo11gements sont réels, les roches des Caps Nord et Nord-Est 
seraient au-dessous de la Grosse-Ile, qui se trouve à l'est du premier, 
et à peu près à l'ouest du dernier, et par conséquent aussi au-dessous 
des lits gypsifères, qui se rno11trent vers l'extrémité sud-ouest de la 
Grosse-Ile et sont accompagnés de dépressions en entonnoirs, comme 
celles déjà décrites, et montrant de grands dépôts de gypse. Les 
roches ignées associées n'ont pas été vues sur cette île, mais comme 
elle est encore en grande partie couverte de forêts et que des espaces 
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considérables de la rive sont d'un accès difficile, leur présence peut 
avoir été inaperçue. 

Les roches inférieures, avec leurs dépôts de gypse associés, sont4-gedesform8' 
presque certainement une partie de la formation carbonifère infé- tions. 

rieure, mais il y a quelque raison de supposer que le grès rouge 
Supérieur les recouvre sans concordance et peut être d'âge 
permien ou triassique. 

DÉPÔTS SUPERFICIELS. 

Sur toutes les îles que nous avons visitées, les relations des dépôts 
superficiels sont assez obscures. Nulle part nous n'avons pu distin
guer de dépôts d'argile ou de gravier comme ceux que l'on attribue 
ordinairement à la période de transport. La surface est partout 
couverte d'un manteau de sol, d'une qualité uniforme, reposant sur 
les tranches retournées des plus anciennes roches. La coupe sui vante, 
relevée de bas en haut, indique la nature des dépôts superficiels :-

PDS. Pcs. PDS. Pcs. 
Sable fin, surtout de quartz blanc, Cou6ie des 

ayant dans l'ensemble une <lép ts super-
ficu;\s. 

apparence rouge ou jaune, 
causée par un mélange d'oxyde 
de fer rouge et jaune. Epais-
seur de ... .. .......................... 3 0 à 10 0 

Sable blanc très fin ................... 0 2 à 0 6 
Marne sableuse fine, de couleur 

foncée, contenant des racines 
de plantes. Ceci forme le sol 
cultivé, et son épaisseur varie de 0 6 à 2 0 

3 8 à 12 6 

L'épaisseur moyenne de ces dépôts est ainsi d'environ huit pieds, 
et ils sont remarquables pour leur uniformité de caractère partout. 

Par suite de la nature généralement tendre et friable des roches, A,ction des 
l'on ne voit ni cannelures ni stries glaciaires; en conséquence, il est glaces. 

incertain s'il en a jamais existé, et l'on ne peut obtenir que peu de 
renseignement par la présence des cailloux erratiques, car ils sont 
très rares partout, et sur l'île Amderst nous n'en avons pas vu 
du tout. Sur l'ile aux Meules on rencontre à de rares intervalles 
des' blocs arrondis de quartz dur, blanc, compacte, variant en 
poids de quelques livres à près d'une tonne. Sur la route char-
retière, à une distance d'un à deux milles à l'ouest du cap aux Meules, 
ces fragments de quart.z sont le plus abondants ; ils sont générale-
ment de quelques livres à pas plus cle quarante livres en poids.· 
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Beaucoup d'entre eux sont compo és d'une espèce d'agate grossif>re, 
passant graduellement, à l'e~térieur, à une roche quartzeuse ordi
naire. 

Entre le cap !'Eperon et la pointe de l'Hôpital, sur l'ile aux Meules, 
une partie de la grève est pavée de blocs arrondis de quartz blanc et 
de schiste chloritique et micacé de médiocre grosseur, dont quelques
uns r essemblen t aux roches laurentiennes. A l'extrême pointe sud
ouest de l'île aux Loups, le pied de la falaise de grès tendre 
était partiellement protégé, sur un espace de trente à quarante 
mètres, par une accumulation de cailloux qui étaient évidemment 
tombés du haut de la falaise, où ils avaient d'abord été déposé,,, et 
qui se trouvaient entassés les uns sur les autres. Ceux-ci pesaient 
de cent livres à un demi-tonneau, et ils sont de même nature que ceux 
ci-dessus décrits entre le cap l'Epéron et la pointe de l'Hôpital, sur 
l'île aux Meules. 

MINÉRAUX INDUSTRIELS. 

Les propriétaires de navires qui commercent avec les îles ont 
parfois pris des chargements de gypse au retour, mail' par suite du 
manque de soin dans le choix du minéral, le gypse des îles de la 
Madeleine a acquis une mauvaise renommée imméritée sur le mar
ché de Québec. 

Les superficies dans lesquelles il existe des gisements de gypse·ont 
déjà été suffisamment indiquées, mais trois localités peuvent être 
spécialement mentionnées où il affleure sur la rive, en quantité 
apparemment exploitable, et d'un accès facile pour les petits navires 
dans les temps calmes. 

1. Ile Amherst.-Sous la Côte de la Demoiselle, sur la grève qui fait 
face à la baie de Plaisance, il y a plusieurs affleurements d'une 
étendue considérable. Il est généralement blanc-jaunâtre, parfois 
compacte et parfois grenu . 

2. Ile aux iJfeules.-Entre le cap aux Meules et l'extrémité nord-est 
de l'île. 

3. Ile Alr-ight.-Sur la rive sud, à l'ouest de la Butte-Ronde. Dans 
un endroit de cette localité le gypse parait être remarquablement 
pur, très compacte, de couleur gris clair, et apparemment exempt de 
carbonate. 

:Manganèse. Manganèse.-Immédiatement au-dessous de la Côte de la Demoiselle, 
sur l'île Amherst, il y a de nombreux blocs chargés de peroxyde de 
manganèse, ou pyrolusite, parmi les débris tombés des falaises. Ils 
sont en morceaux variant d'une livre à dix ou quinze livres pesant. 
Il n'y a guère de doute qu'ils proviennent d'un dépôt plus ou moins 
irrégulier dans le flanc de la côte, mais qni est aujourd'hui complè· 
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tement caché par les débris éboulés. A un endroit situé à une 
distance d'environ un mille dans une direction franc ouest du cap 
aux Meules, et près de l'église de la mission anglicane, on trouve 
très fréquemment des morceaux semblables à ceux décrits ci-dessus. 
J'ai remarqué de non;ibreuses pierres de ce genre dans cette localité, 
mais comme le terrain était en culture, je n'ai pas essayé de pousser 
m~s recherches plus loin. 

LPs analyses de ces spécimens sont données dans le rapport de M. 
C. Hoffmann, pages 16 et 19 H. 

ASPECT GÉNÉRAL, SOL, BOIS, ETC. 

La surface des îles présente une· apparence très uniforme, légère- Cdon1fonn~tion ~ e a sw·iace. 
ment onduleuse ou plate, avec quelques collines coniques s'élevant a 
des hauteurs de 200 à 500 pieds au-dessus de la mer. Nous n'avons 
pas observé de roches sortant du sot, qui partout s'étend des niveaux 
les plus bas aux plus élevés. Les premiers sont parfois occupés par 
un terrain marécageux. Sauf dans ces cas, chaque pied de terre est 
propre à la culture, et partout où l'on a cultivé avec un peu de soin, 
on a obtenu des récoltes de légumes et de grains de toutes sortes, 
égales, autant qûe j'ai pu en juger, à celles d'aucune autre partie du 
Canada. 

Le principal bois est l'épinette blanche, parfois mélangée de sapin, 
de bouleau blanc et d'aulne. L'épinette est pour la plupart rabou
grie; les arbres sont serrés les uns contre les autres et dépassent 
rarement un pied de diamètre à la base et vingt pieds de hauteur. 
Par suite du défrichement graduel de la terre sur les îles Amherst, 
d'Entrée, Alright et aux Meules, le bois devient rare pour les clôtures 
et le chauffage. Sur les autres îles le bois est encore abondant pour 
tous ces usages. 

Il a été fait quelques tentatives pour y introduire d'autres arbres, Introduction 

surtout sur l'île Amherst, mais jusqu'ici sans beaucoup de succès. '108 arbres. 

Lorsqu'on les plan te dans des endroits abrités, ces arbres exotiques 
vont bien pendant un an ou deux, jusqu'à ce qu'ils atteignent une 
hauteur de huit ou dix piedi:, après quoi ils cesse.nt de croître, et ils 
meurent ou deviennent rabougris. 

D'après là grandeur des îl~s on ne ]!>eut guère espérer que les 
cours d'eau douce ïJUissent être nombreux ou considérables. Cepen-
dant, il y a quelques ruisseaux d'eau pure et limpide, larges de deux 
à trois pieds, et si l'on considère leu r volume, il est intéressant de 
savoir que l'on y prend de la truite qui pèse souvent plus d'une Truite. 

livre. 
Les habitants sont pour la plupart des descendants des Franco-
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Acadiens, avec un léger mélange d'Anglais, d'Irlandais et d'Ecossais. 
Leurs maisons sont remarquables pour l'uniformité de leur cons· 
truction, et il fai! plaisir de dire que, si elles ne sont pas richement 
meublées, elles sont en général scrupulel:lsement propres et de bonne 
apparence. 

Il ne serait pas facile de trouver une place d'eau plus agréable que 
les îles de la Madeleine sur aucune partie de nos côtes. La grande 
étendue de plage nette et sablonneuse, suivie par un gazon d'un vert 
foncé ressemblant à une pelouse bien entretenue, et l'eau compara
tivement basse, beaucoup plus chaude qu'elle ne l'est généralement 
sur le Saint-Laurent, offrent des facilités sans égales pour les bains 
de mer; et en même temps, durant les mois de juillet et d'août, la 
température est belle, modérémtmt chaude et fortifiante. Mais, mal
heureusement, les logements offerts aux visiteurs sont actuellement 
fort limités et ne consistent qu'en quelques maisons de pension sur 
les îles Amherst et aux Meules. 
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ANNEXE 

LISTE DES PLANTES RECUEILLIES PAR M. RICHARDSON SUR LES 
ILES DE LA MADELEINE, AVEC NOTES PAR LE PROF. MACOUN. 

1 Viola cucullata, Ait .................. . 

2 Drosera rotundifolia, L ..................................... .. 

3 Stellaria media, Smith (introduite) ...................... . 

4 Cerastium viscosum, L . .................................... . 

5 Spergula arvensis, L. (introduite) ..................... .. 

6 Impatiens fui va, Nutt .. .................................... . 

7 Trifolium repens, L ...... ............................. ....... .. 

8 Lathyrus paluslris, L ..................................... .. 

9 Poterium Canadense, Gray .............................. . 

10 Fragaria Virginiana, Ehrh ............................... .. 

1 t Potentilla anserina, L ..................................... .. 

12 

13 

" 

" 

tridentata, Ait. ................................. . 

palus tris, Seo p .................................. .. 

14 Rubus trillorus, Rich................. .. .................... . 

15 Rosa blanda, Ait ............................................ . 

16 Epilobium angustifolium, L .................... · .......... : .. 

17 

18 

" 
" 

palustris, var. lineare, Gray ................ .. 

coloratum, Muhl. .......... .................... . 

19 Sium lineare, Mich .................................... . .... .. 

7 août 

26 juin 

7 aoùt 

" 

" 
" 

26 juin 

25 juille1. 

7 août 

" 

" 
30 juillet 

7 août 

26 juin 

28 juillet 

7 août 

" 

20 Carum carui, L. (introduite) ....... ...... ..... ...... ...... " 

21 Cornus Canadensis, L .......... ......... ......... .. .... .. . ... 26 juin 

22 Galium trifidum, L........ .... ..... ......... ...... .. . ......... 7 août 

23 Eupatorium purpureum, L ...... .................... .... .. . 

24 Aster acuminatus, Michx ................ ..... ............. . . 

251Biplopappus umbellatus, Torr et Gr ..... ............. .. 

26 Bidens frondosa, L ................................ ........... . 

8 aoùt 

7 août 

~ >< ..,; di 
Q) ~ ::s Q) <n • .,- UJ Q) .::;..c ::s o-

~ 
Q) Q) '- ..... 
~;:;1 C!l 

1 

' 



EXPLOLATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

27 Maruta Cotula, D.C. (introduite).. .... ..... ............... 7 août 

28 Achillœa millefolium, L .. ... ...... ...... ... ......... ....... . . 

29 Antennaria Margaritacea, R. B. 1 .. .... ...... .. .... ...... 8 août 

30 Senecio vulgaris, L. (introriuite). .. .. .. ... ........ .. .•••.. 7 août 

3 l N abalus allissimus, Hook .. ....... ... .... .. ... ..... ....... . 

32 Vaccinium oxycoccus, L ... ... .......... .. ... ... .. .... .. . .. . 

33 

34 

" Vitis-Idœa, L .......... .. ... ...... ........... . .. 

Pennsylvanicum, L ..... . ........ ...... .. .. .. 

35 Kalmia glauca, Ait ... .. ...... .. .. ................... ; . .. .... .. 

36 Ledum latifolium, Ait .. .... ........ .... .. ................. . 

37 Trientalis Americana, Purch ........................ ..... . 

38 Lysimacbia thyrsiflora, L ............. .. ........... ... .. ... . 

39 stricta, Ait ............ ........ ......... ........ . 

40 Veronica Americana, Schw ................ ..... .. ....... .. 

41 Euphrasia officinalis, L ........ ........ . ............ .. .. 

42 Rhinanthus crista-galli, L ............. .. .......... ...... . 

43 Lycopus Virginicus, L .... ~ ......... , .............. ...... .. . 

44 Brunella vulgaris, L .................................. ...... .. 

45 Scutellaria lateri!lora, L .. . ............................. . .. 

46 Menyanthes trifoliata, L .................. ,. ................ .. 

47 Chenopodium album, L. (introduite) ................... .. 

118 Polygonum aviculare, L ........................ ......... .. . 

" 

" 
26 juin 

7 août 

" 
3 l juillet 

8 août 

7 août 

26 juin 

8 aoùt 

7 août 

49 

50. 

sagittalum, L...... ... ......... ........ ....... . 8 aoùt 

Hydropiper, L. (introd uite) ................. 7 août 

51 Spiranthes Romanzoviana, Cham......................... 8 août 

~2 Iris versicolor, L ...... .. .... ......... ...... .......... .... ...... 14 juillet 

53 " var. alba...... ......... ............ ......... 14juillet 

1 

1 

1 
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54 Sisyrinchium Bermudianum, L . ...................•..•.•.. 

55

1

Smilacina trifolia, Desf ........... .. ......•.......•........... 

56 " bifolia, Fur ............ .................•......... 

57 Luzula campestris, D.C .... .. ...... ......•.....•.... ... ...... 

58Juncus alpinus, Vil., var. insignis, Fries ... .... .. ..... . 

59 " effusus, L ... ... ... .. ~ ...•.•.. ....... •. .......••....... 

60 filiformis, L ............ . ....................•.... . .... 

61 Scirpus eriophorum, Mchn ........ .... .. .. ......... , •.•.. 

62 Eriophorum polystachyon, L . .................... .. ...... . 

30 août 

7 août 

" 

" 

" 

" 

" 

vaginatum, L ..... .. .•. .•. .. . ... ...... ......... 7 aoùt · 

64 Virginicum, L •. . ...... ..... ..•• .............. 

65 Carex Adusta, Boott ... .. ...... .................... . .. .. ... .. . 

6ü 

67 

canescens, L .................... ......... ............. . . 

stellulala ............ ......... ....................... .. . . 

' 
68 stipata, Muhl .... ........ .. ................... ....... . 

69 utriculata, Schk ... ... .... ... •. ... . .. ... : .• ... . .... ... . 

70 Agrostis vulgaris, With ..... ........ ....... .. ... .......•... 

71 Calamagrostis Cana,ctenRis, Beauv ...... ....•....... ... .. 

72 Glyceria aquatica, Smith ... ... ..... . ........ .............. .. . 

73 Poa compressa, L .... .... .. ...... .... ... ......... ........... . 

74 IFestuca ovina, L ..... . .................... ..... . ....... .. . .... . 

75 Triticum repens, L ... ......... . ... ..... .. .. .. ...... .. . ........ . 

761Hordeum jubatum, L ... ...... .... .... ..... .... . . ... .. ... . . 

77 Hierocbloa borealis, Roem et Sch ... .•...........•... ... . 

" 

" 

" 

" 

8 aoùt 

10 aoùt 

7 aoùt 

78 A.spidium spinulosum, Swz., var. dilatatum.. ... ...... 8 août 

79 Osmunda cinnamomea, L....... .. . . ... .. .... .. ...... ..... . 7 août 

·15 (} 

1 y. 

• 1 
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La collection a évidemment été faite là où il y a des établisse
ments, car elle renferme un certain nombre d'espèces introduites. 
D'un autre côté, il s'y trouve aussi des espèces du littoral, tandis 
que quelques-unes proviennent de fourrés ou de bois clairs. Les 
savanes et marais ont aussi fourni Ieur contingent; mais, sauf cinq 
ou six espèces, cette collection aurait pu être faite n'importe où dans 
Ontario ou Québec. 

Les espèces qui montrent un habitus oriental ou septentional sont 
la pimprenelle du Canada (Poterium Canadense), que j'ai trouvée dans 
la Colombie-Britannique et que le Or Bell a rapportée des environs 
de la baie d'Budson. La potentille à trois dents (Potentilla tridentata) 
remonte le Saint-Laurent et ap1:-araît sur la rive nord du lac Supé
rieur et à l'extrémité nord du lac Winnipeg, et continue vers l'ouest 
jusqu'à la rivière de la Paix. Une astère ou marguerite (Aster acumi
natus) paraît être particulière aux provinces maritimes et de Québec, 
la localité la plus occidentale où elle a été trouvée étant dans le 
voisinage d'Ottawa, au nord de la rivière. L'airelle ou canneberge 
ponctuée ( Vaccinium Vitis-Idœa), si abondante dans l'est, se retrouve 
au nord du lac Supérieur et ensuite dans tous les bois froids et 
humides jusqu'au littoral du Pacifique. L'euphrasie (Euphrasia 
officinalis) se trouve aussi au nord du lac Supérieur, au nord-ouest 
jusqu'à la baie d'Hudson, et reparaît sur les montagnes Rocheuses 
dans le col dé la rivière aux Arcs. La rhinanthe ou crête-de-coq 
(Rhirianthus crista. galli) apparaît au lac Supérieur, à la baie 
d'Hudson, sur les montagnes au Cyprès, la rivière de la Paix, et à 
l'ouest jusque dans le nord de la Colombie .Britannique. L'orge 
sauvage (Hordeumjubatum) se m.ontre aussi au lac Supérieur et à la 
baie d'Hudson, et elle est particulièrement abondante sur les bords 
des marais et étangs salins, dans la région de prairie du Nord-Ouest. 

Comme toutes les espèces ci-dessus ont un habitus occidental, il 
aurait été difficile de localiser la collection, n'eût été deux espèces 
assez humbles - la spargoute des champs (Spergula arvensis) et la 
renouée de la côte (Polygoniim maritimum)-dont la dernière, cepen
dant, a été recueillie par le Dr Bell le long des rives de la baie 
d'Hudson. La spargoute est une herbe anglaise, et elle devait 
pousser sur du lest près de la rive. 

D'après le facies de la collection, je suis porté à croire que le 
climat est humide et froid, et à peine assez chaud pour mûrir le blé, 
bien que je puisse me tromper sur ce point, car il n'y a aucune
espèce dans)a collection qui indique cela d'une manière indubitable. 

BELLEVILLE, ONT., 23 mai 1881 . 
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MINÉRAUX DIVERS. 

GRAPHITE DISSÉMINÉ. 

Argile schisteuse graphitique- Du Val Français (French Yale), Graphitedissé-

c B N 11 E · miné de laNou-
ap- reton, ouve e- cosse. velle-Ecoase. 

Ce gisement est situé à environ un demi-mille au sud du lac 
Guthro et près du chemin du Val Français, et, ainsi que m'en 
informe M. Fletcher, il est en rapport avec le calcaire de la rivière 
George. On dit qu'il a une épaisseur de deux à trois pieds et qu'on 
l'a suivi sur une certaine distance. 

Une analyse de ce qui paraissait être un spécimen caractéristique Analyse. 

avait la composition suivante:-

Graphite......................................... ..... ............. 38·387 
Silice. .......... ........................................ ....... ..... 22·499 
Alumine ...................•.............. ·.................. .... .. 14·358 
Oxyde ferrique........................ . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . .. . . 5.133 
Manganèse, nickel, cobalt et cuivre......... .. ........... Traces. 
Chaux............ .. .................................. ... .. .... .. .. 1·801 
:Magnésie................ .. ................. ....................... 8·001 
Disulphide de fer (pyrite de fer).......................... 0·409 
Eau, hygroscopique............................................. 1·434 
Eau, combinée...................... . . . . . . . . .. .. .... . . . . . . 3·553 
Alcalis.............................................................. Indét. 

95·575 

Il n'a pas été cherché d'autres constituants que ceux énumeres 
ici. Le graphite a été séparé et pesé. Une petite partie du soufre 
tromé peut être préEente sous forme de sulfate; cependant, la tota· 
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G:-iphlte fü~é- li té de ce constituant a été calculée comme disulfide de fer, la quan-
mmé de laNou- . , d f . b' . 
nl!e-Ecosse tite e er reqmse pour cette corn maison ayant été soustraite du 
(11mte). fer total trouvé, dont le reliquat a été représenté comme oxyde 

ferrique. 
La roche pulvérisée est facilement attaquable par l'acide hydro

chlorique fort, dont l'action, à une chaleur bouillante, pendant une 
digestion prolongée, a dir,sout, sur 100 parties de matière séchée à 
l'air: 

. , 

Silice................................................................ 0·049 
Alumine............................................. .. ... ......... 11·242 
Oxyde ferriqÛe. ............................. .......... ......... 5·166 
~:fanganè~e ............................................... _ .. . .. . Traces . 
Chaux.. ........ ................. ....... ........ ..... .............. 1·588 
Magnésie....................................................... 7·776 

L'on voit par là que le traitement par l'acide hydrochlorique a 
effectué l'enlèvement de la très grande partie de l'alumine, presque 
toute la chaux et la magnésie, tout le fer supposé présent comme 
oxyde ferrique, et, en outre, une portion du fer (qui a été ici calculée 
comme oxyde ferrique et ajoutée à la quantité qui l'indique) repré
senté comme étant en combinaison avec le soufre. La solution con· 
tenait aussi une insignifiante quantité d'acide sulfurique, dont le 
chiffre, cependant, n'a pas été estimé ; conformément aux résultats 
d'autres expériences, elle variait suivant la longueur du temps 
occupé dans la digestïon, mais à moins que celle-ci ne füt très pro· 
longée, elle ne s'est jamais élevée à plus que de simples traces. 

L'analyse immédiate de cette r-0che a donné :-

Graphite .. ..... .. . .. . . . . . . . . .. . . .... . . . .. . . . . ... . . .. .. . . 38·387 
Matière rocheuse, soluble dans l'acide hydrochlo-

rique ............................. .. . _. . . . . . . . . 31 ·096 
Matière rocheuse, insoluble dans l'acide hydrochlo-

rique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29·083 
Eau hygroscopique....... ... ...................... 1·434 

100.000 

Le graphite est très également disséminé dans toute la roche et 
existe sous forme de menues écailles gris d'acier, d'un éclat métal
lique brillant. En calcinant le minéral pulvérisé, le graphite se con
sume lentement et avec quelque difficulté, laissant une cendre brun
rougeâtre. 

Ada~abilitMu Le graphite purifié extrait de cette roche .d?n~e une :ay~re. lustr~e 
E°b~ca~o~1~es assez noire, et, en ce qui concerne la quahte, il paraitrait etre tres 
f·fil~t'~:;~e. propre à la fabrication de crayons d'assez bonne qualité, à l'électro· 
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typie et à la plupart, sinon à tous, des nombreuses autres applica
tions dans lesquelles on se sert de graphite. Mais son emploi avan
tageux à aucun de ces us:igps devra nécessairement dépendre des 
frais d'extraction et de préparation du graphite du degré de pureté 
voulu. 

TERRE o'r~FUSOTRES ou TRIPOLI TERREUX. 

Du lac de la Rivière-Pollet, établissement des Artisans (Alechanics' Tçrre dd 'inl"Nn-soues u on. 
Setllement), comté de King, ouveau-Brunswick. ;.[~k:Bruns-

J'ai donné dans mon dernier rapport un compte-rendu détaillé des 
résultats de l 'examen de cette matière; néanmoins, comme son 
analyse présente un certain intérêt en rapport avec les expériences 
qui suivent, je la donne également ici. 

L'échantillon a été gardé dans l'atmosphère sèche du laboratoire 
pendant une période prolongé<', et était regardé comme parfaitement 
séché à l'air. Je trouvai qu'~t 100° C. l'oxygène de l'air exerçait 
une influence modifiante sur celte matièœ, en sorte qu'afin de cons
tater la perte exacte d'eau à cette température, il devenait nécessaire 
de conduire l'opération dans une atmosphère d'hydrogène ou d'acide 
carbonique. 

Une analyse de la matièœ séchée à l'air a donné les résultats Analyse. 
suivants:-

Silice ...... ................ ... ................. . .................. . 
Alumine ........................................................ .. 
Oxyde ferrique ........................................ .. 
Chaux .......................................................... . 
:l\1agnésie ....... _ ............................................... . 
Acide carbonique ............................................. . 
Acide phosphorique .................... ........ .............. . 
Potasse et soude .............................................. .. 
E::tu 1-en combinaison et hygroscopique-et matière 

organique ................ ............................. ...... . 

1.-Eau et matière organique :-

80·487 
3'146 
0·951 
0·342 
0·283 
0·011 

? 
? 

13·321 

98·541 

a. Perte par dessiccation sur l'::tcide sulfurique......... 6·535 
b. Perte (en sus de celle de a.) par dessiccation à 100° 

C., dans un courant d'hydrogène pur et sec..... 3·582 
c. Perte (en sus de celles de a. et b.) par ignition (et 

après correction pour l'acide carbonique.)........ 3·204 

13·321 

J'ai déjà dit quelques mots: dans un rapport précédent, de quel- son adaptalit{i 

ques-uns des usages utiles auxquels cette matière pourrait êtreti::e'd!b~t~~~. 
appliquée. Depuis lors j 'ai cru qu'il serait bon de constater expéri-
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~~rres d'info· mentalement si elle pourrait servir à la manufacture de briques en 
soires dn Non- . . . d é d . , . 
v~n-B"!1's- imitation es pr ten ues ·" briques legeres ou flottantes. " Ces. 
w1ck (m•to). d .. . d l ermeres, par suite e a nature poreuse de la silice composant la 

matière dont elles sont fabriquées, combinent une grande légèreté à 
!'infusibilité, et sont de remarquables mauvaises conductrices de la 
chaleur, qualité qui en feraient d'excellents matériaux de cons
truction. 

Mode cl' expérimentation. 

Dans ces expériences, la terre a été employée seule ainsi qu'en 
mélange, l'addition se composant d'argile dans un cas (une argile 
à pipe blanche) et de chaux dans l'autre, la matière dont ces brique 
d'essai étaient préparées consistant:-

Dans l'expérience n° 1. De tripoli seul. 
" " 2. D'un mélange de 95 parties de tripoli et 5 

" " 
,, 

" 

" " 

parties d'argile. 
3. D'un mélange de 90 parties de tripoli et 10' 

parties d'argile. 
4. D'un mélange de 99 parties de tripoli et l 

partie de chaux. 
5. D'un mélange de 98 parties de tripoli et 2 

parties de chaux. 

Le tripoli et l'argile avaient été séchés à l'air; la chaux n'avait 
été préparée que tout récemment. La quantité de matière sèche et 
d'eau employée pour former les différentes briques a été la même 
dans tous les cas. Les briques furent toutes moulées exactement de 
la même grosseur, et mesuraient 76mm de longueur, 28= de largeur 
et 15mm d'épaisseur. 

Une petite presse à bras servit à les mouler; cependant, la pression 
exercée n'était pas grande et ne dépassait pas beaucoup celle que 
l'on aurait pu obtenir à la main. Les briques fraîchement moulées 
ayant été exposées à une atmosphère sèche jusqu'à ce qu'elles 
eussent perdu la plus grande partie de leur humidité, furent ensuite 
séchées à une température de 100° C., après quoi elles furent insé
rées dans des creusets couverts et placêes dans un fourneau à air, 
dont la température fut graduellement élevée jusqu'à ce que, au 
bout d'une heure, on eut obtenu une chaleur' blanche, température 
à laquelle elle fut maintenue pendant deux hemes de plus. 

Les expériences furent faites en duplicata. 

Résultats. 

Puissance réfractaire.-Les briques avaient toutes conservé leurs 
fo mes parfaitement intactes ; elles ne s'étaient ni voilées ni feu. 
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àillées; leurs arêtes étaient restées parfaitement vi\l"es et ne mon- Terres d'infa. 
. • . d f . Eli soires du Non· traient pas meme trace du morndre commencement e us10n. ' esveau.Br~n•· 

étaient toutes grandement absorbantes et adhéraient fortement à la wick(suitt). 

langue ; excessive:nent fermes et très tenaces. Les briques des 
expériences 1, 4 et 5 paraissaient posséder cette dernière propriété à 
peu près à un égal degré ; elles ne pouvaient pas être facilement 
brisées entre les doigts ; celles de l'expérience 2 ne se brisaient 
qu'avec une grande difficulté, tandis que celles de l'expérience 3 ne 
pouvaient pas être brisées de cette manière. La cassure était inégale 
dans le cas des briques des expériences 1, 2 et 3, un peu déchirée. 
Les briques des expériences 1, 2 et 3 présentaient des surfaces très 
lisses et avaient une texture fine et serrée; plongées dans la flamme 
d'une lampe à souffiet, elles décrépitaient fortement; cependant, cela 
n'avait pas lieu lorsque la chaleur y était appliquée graduellement. 
Les briques des expériences 4 et 5 étaient d'une texture plus lâche, 
et lorsqu ·on les plongeaient subitement dans la flamme d'une lampe 
à sou filet, elles résistaieo t bien ; elles étaient d'excellents non-conduc-
teurs de la chaleur: la brique pouvait être tenue entre les doigts, sans 
le moindre inconvénient, tandis que l'autre bout était chauffé au 
rouge à la lampe à soufflet. 

Contraction.-La contraction linéaire (à la température et durant 
le chauffage ci-dessus mentionnés) s'est élevée, dans le cas des 
briques:-

De l'expérience n° J ••••••••• à 9· 7 pour cent de la grosseur du moule. 
" 2... ...... ll·lS " " " 
" 3......... ll·lS " " " 
" 4... ...... 9·20 " " " 
" 5 .. . . ... .. 7 ·89 " " " 

L'on YOÎt par là que la contraction a été la plus forte dans les 
briques contenant de l'argile, et la moins forte dans celles qui 
contenaient un mélange de chaux. 

Couleur.-Les briques, avant leur ·cuisson, étaient toutes parfaite
ment blanches. Ensuite, celles des expériences nos 1, 2 et 3 étaient 
d'une couleur crême uniforme, à l'extérieur et à l'intérieur. Celles 
des expériences nos 4 et 5 étaient restées parfaitement blanches. Ce 
fait est d'accord avec celui que la présence des terres alcalines dans 
les argiles ferrugineuses, surtout de la chaux et de la magnésie, a 
un singulier pouvoir de blanchiment dans le four, qui arrête le 
développement de la couleur rouge vif. On a trouvé qu'une marne 
contenant six pour cent d'oxyde ferrique et trente-cinq pour cent 
de carbonate de chaux produisait, à la calcination, une couleur . 
chamois-grisâtre, au lieu du beau rouge qu'une pareille proportion de 
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fer aurait d'ailleurs produite. L'expérience a démontré que même une 
aussi légère proportion que cinq pour cent de magnésie caustique 
mélangée à_ une argile rouge détrni t complètement sa conleur rouge 
dans le four. Dans le cas de la brique jaune, manufacturée dans le 
voisinage de Londres, Angleterre, la couleur dépend du mélange de 
craie broyée avec la terre à brique, cette dernière, étant seule, pro
duisant une brique rouge. 

Poids-Comparé à celui d'une brique réfl'octaire.-La brique réfrac
taire mesurait 9 pouces de longueur, 4]- pouces de largeur, et 2~ 
pouces d'épaisseur, et elle pesait 7 livres. 

D'après les donuées obtenues au moyen de ces expériences, l'on 
constata qu'une brique des dimensions ci-dessus, faite dans les 
mêmes conditions et avec les mêmes matériaux que ceux employés 
dans la préparation de la brique d'essai-

De l'expérience n° 1, pèserait 3 lbs. 6·2 oz. 

" 2 " 3 " 10·9 " 

" 3 " 3 " 12·4 " 

" 4 " 3 " 1·6 " 

" 5 " 3 " 1·9 " 

Compar·é à celui d'une brique ordinaire. -La brique mesurait 8 
pouces de longueur, 3i pouces de largeur, et 2! pouces d'épaisseur, 
et elle pesait 4 livres 15 onces. 

On a également trouvé que dans ce cas-ci une brique de ces 
dimensions, faite dans les mêmes conditions et avec les mêmes maté
riaux que ceux employés dans la confection de la brique d'essai-

De l'expérience n° I, pèserait 2 lbs. 10·5 oz. 
" 2 " 2 " 14·2 " 
" 3 " 2 " 15·4 " 
" 4 " 2 " 6·9 " 
" 5 ,, 2 " 7.1 " 

CENDRE DE LIGNITE. 

Prise sur l'affleurement d'un filon de lignite qui se trouve sur la 
rive droite de la rivière Souris, à six milles et demi à l'est de la 
Roche-Percée, territoire du Nord-Ouest. Recueillie par le Dr A. R. 
C. Selwyn et mentionnée dans son rapport de cette année. 

Le spécimen reçu était en partie sous forme de morceaux friables 
et en partie sous celle de poudre; elle avait une couleur grisâtre 
clair et contenait des fragments de lignite entremêlés; ces derniers 
n'étaient pas du tout altérés. 

Cette matière, après avoir été complètement dégagée du lignite 

, 
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associé et analysée par M.F. D. Adams, fut trouvée avoir la compo- cendre de 

sition suivante:- ~~fïl:i~!~is 

'ilice .............................................................. .. 
Alumine ......................................................... . 
Oxyde ferrique ........................................... . ..... .. 
Chaux ............................................. .. ............. ~. 

Magnésie ......................................................... . 
Alcalis (très petite quantité) .............................. .. 
Acide sulfurique ................................................ . 
Éau ............ .. ....................................... ....... .... .. 

16·482 
1-790 
0·908 

24-ïOl 
0·173 

Indét. 

20·682 

L'acide sulfurique a été déterminé, mais les résultats n'en sont 
pas donnés parce qu'ils paraissent être un peu trop élevés-la quan. 
Lité trouvée dépassant celle requise pour entrer en combinaison avec 
les bases. 

Le lignite associé fut aussi examiné par M. F. D. Adams. Il trouva 
qu'il contenait 10·971 pour cent de cendre, dont l'analyse a donné 
les résultats suivants:-

Silice................................................................ 15•358 
Alumine ...... ............... ...... .... . .. .. .. .... .. ........ ... ... 18·388 
Oxyde ferrique.................................................. 7·542 
Chaux .. . .. .. . .. .. .... ... . .. . ... . ... .. ....... .... . .. .. . .. . .. .. . .... 23·4 0 
J.fagnésie..................... ............. ........................ 19·170 
Alcalis .............................. , .. .... ...... .... .. .. .. .. .. . .. .. Indét. 
Acide sulfurique................................................. l 3·437 

97-375 

Cette matière paraitrait donc composée des constituants les moins 
solubles de la cendre du lignite, les plus solubles ayant été enlevés 
par l'agence de l'eau. Comme le lignite associé était dans une con
dition inaltérée> il est raisonnable de supposer qu'il a été mélangé 
subséquemment à l'autre matière. 

EAUX NATURELLES. 

(1tâte). 

Une eau salil:le-du moulin de McMaster, chemin de Victoria, Eau 1nln6rale 
'11 C B N 11 E R , M H hdelaNouvelle· Queensv1 e, ap- reton, ouve e- cosse. apportee par . ug Ecosse. 

Fletcher. 
L'échantillon reçu était parfaitement limpide et incolore, avait une 

réaction légèrement alcaline, et fut trouvé par M. F. D. Adams con. 
tenir environ 5-859 parties de matières solides en dissolution dans 
1000. 

L'analyse quantitative qu'il en a faite a démontré qu'elle contenait Analyse. 

les bases et acides suivantes:-
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BAB ES. 

Potassse ..................................... Une trace. 
Soude .................. .......... ... ....... Une très grande quantité. 
Chaux ....................................... Une petite quantité. 
Magnésie ................................... Une très petite quantité. 
Oxyde fe!·reux ........................... Une petite quantité. 

ACIDES. 

Acide sulfurique ........................ Une assez forte quantité. 
Acide phosphorique ............ ......... Dne trace. 
Acide carbonique ........................ Une assez petite quantité. 
Chlorine ... ,. ............... .. ............... Une grande quantité. 

Il n'y a trouvé ni bromine ni iode. 
Cette eau semble appartenir-d'après la classification des eaux 

minérales adoptée par le Dr T. S. Hunt-à la troisième classe. 

HOUILLES. 

HOUILLE BITUMINEUSE. 

1.-Ci-suivent les résultats de l'examen d'un échal!tillon de ce que 
ron supposait être de la houille, mais qui n'était en réalité guère 
autre chose qu'une argile schisteuse houillère. Elle se trouve 
sur la propriété William Dernier, sur le bord de la baie, rivière 
au Saumon Supérieure, comté d'Albert, Nouveau-Brunswick. 
On dit que le filon d'où il a été pris avait une épaisseur d'en· 
viron trois pieds. Examiné pour E. B. Chandler. 

Le spécimen avait une structure schisteuse friable et montrait 
des traces de rides ou froncements; contenait par places une 
quantité très appréciable de matière charbonneuse appelée 
mother of coal par les géologues anglais; couleur noire; poudre 
noir-brunâtre; éclat variant du terne au brillant. 

Des analyses par carbonisation lente et rapide ont donné les 
résultats suivants :-

dA.Il.llONlSATION 

Lente. Rapide. 
Eau hygroscopique............................. 0·83 O· 3 
Matière combustible volatile................. 20•34 24·20 
Carbone fixe ................. .... ................. 30·60 26·74 
Cendre.............................................. 48•23 48·23 

100·00 100·00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe ........ ,, 1 : I ·50 1f1•10 
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Nonobstant la très grande proportion de matière inorganique, An:tl.vses cl'nne 

11 d . . . d l , d' r,rûtendue e c on ne, par la carbomsat10n rap1 e, un corn me 10cremen t ioume du 

f l , . . • L d' , d tNom-eau-erme, co ieren t, gns-u01ratre, terne. es gaz egages pen an . Rr'!""wick 

la carbonisation brûlaient avec une flamme jaune; lumineuse, (gmte.J 

un peu fumeuse. La carbonisation lente a donné un coke pul
vérulent. Couleur de la cendre, rouge-brunâtre clair. 

LIGNITE OU HOUILLE BRUNE. 

TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 

2.-De la rivière Souris, à sept milles à l'est de la Roche-Percée. Lignite on 
. , ~ . . houille bruno 

Pns dans (un trou de sonde a une profondeur de 2 18t pieds de la.rivière 

de la surface. On estimait quP. le filon avait environ six pieds Souris. 

d'épaisseur. Age, tertiaire. Recueilli par le Dr A. R. C. Selwyn. 
Couleur noire, avec une teinte brunâtre seulement perceptible; 

ne salit pas les doigts; éclat résineux luisant; poudre noire avec 
une teinte brunâtre-qui communiquait une couleur rouge
brunâlre foncé à une solution bouillante de potasse caustique. 

Des analyses par carbonisation lente et rapide ont donné les 
résultats suivants :-

CARBONISATION 

Lente. Rapide. 
Eau hygroscopique ............................ 17·78 l7·78 
Matière combustible volatile ................. 29·5] 32·70 
Carbonefixe ...................................... 44·36 41·17 
Cendre.............................................. 8·35 8·35 

100·00 100-00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe ..... .... 1: 1·50 1: 1·26 

Les carbonisations lente et rapide ont toutes deux donné un 
coke pulvérulent. Couleur de la cendre, brun foncé; elle s'agglu
tinait légèrement à une chaleur rouge vif, et une portion 
placée sur du papier de curcuma humecté manifestait une 
légère réaction alcaline. 

Analyses. 

3.-De la rivière Souris, à un mille à l'ouest de la Roche-Percée, au ~i~ite de 1!1-

confluent de la crique Courte (Short) et de la Souris. Filon de rmèreSouns. 

quatre pieds d'épaisseur. Age, tertiaire. Recueilli par le Dr A. 
R. C. Selwyn. 

Lignite noir-brunâtre, compacte; texture ligneuse très pronon
cée ; éclat en grande partie terne, et dans les parties plus alté
rées, sub-résineux à résineux; cassure inégale en somme, mais 
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parfois presque sub-concboïdale; tenace; ne salit pas les doigts ; 
devient plus ou moins fissuré par l'exposition à l'air; pondre 
noire, avec une teinte brunâtre, qui donnait une couleur rouge
brunâtré foncé à une solution bouillante de potasse caustique. 

Des analyses par carbonisation lente et rapide out donné les 
résultats qui sui vent:-

OABONISATIO~ 

Lente. Rapide. 
Eau hygroscopique ...... : ......................... 21·84 21-84 
Matière combustible volatile ..... ............. . 32· 15 35· 12 
Carbone fixe ....................................... ., 41·61 38·64 
Cendre................ .. ...... ... ..................... 4·40 4·40 

100·00 110·00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe .................. 1 : 1·29 1 : 1·10 

Les carbonisations lente et rapide ont toutes deux donné un 
coke pulvérulent. La cendre avait une couler jaune-brunâtre, 
s'agglutinait légèrement à une chaleur rouge vif, et manifestait, 
sur le papier de curcuma humecté, une forte réaction alcaline. 

4.-De la rivière à la Boucane, à cinq rnilles en aval de l'enbou 
chure de la Petite rivière à la Boucane. Filon de deux pouces 
et demi d'épaisseur. Recueilli par le Dr G. M. Dawson. 

Structure lamelleuse; formé de couches alternantes de lignite 
terne et brillant et de charbon minéral, ce dernier étant en assez 
grande quantité ; il s'y trouve aussi de petits fragments de résine 
jaunâtre pale, sub-transparente, disséminée dans certaines parties 
de sa substance; couleur noire; poudre noire, avec une teinte 
brunâtre, laquelle communiquait une couleur rouge-brunâtre 
foncé à une solution bouillante de potasse caustique. 

Des analyses par carbonisation lente et rapide ont d"bnné :-

OARBONISA.TION 

Lente. Rapide. 
Eau hygroscopique ........... ; ................... 11·52 11·52 
Matière combustible volatile ................... 31·26 34·83 
Carbone fixe ......................................... 53·04 49•47 
Cendre................................................. 4·18 4·18 

100•00 100·00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe................... 1 : l ·69 1 : 1·42 

:Par la carbonisation rapide il donne un coke légèrement 
cohérent i par la lent.e, un coke pulvérulent. La cendre avait 
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une rouleur brun roucreâtre pâle, s'agglutinait légèrement à une Lig1!it~on 
. o . . , . . hon1Ue brune 

chaleur rouge vif, et mamfesta1t une forte reaclion alcaline snr (8"ite). 

sur le papier de curcuma humecté. 
5-De la rivière Athabaskaw, à environ cinquante-cinq milles en Del:. rivière 
· . . F" l Atbrtbaskaw. 

amont de l'emplacement de l'ancien fort Assi111bo111e. 1 on 
supérieur, de dix pieds d'épaisseur. Recueilli par le Dr G. M. 
Dawson. 

Structure lamelleuse; contenait une couche accidentelle de 
charbon minéral; quelques-unes des couches de lignite étaient 
réticulées d'un tra\'ers à l'autre de délicates lamelles de gypse; 
cassure inégale; par l'exposition à l'air se fend le long des 
lignes de stratification; couleur noire; éclat de quelques cou
ches sub-résinenx, d'autres résineux brillant; la poudre, qui était 
noire avec une teinte brunâtre, donnait une couleur rouge
brunâtre foncé à une solution bouillante de potasse caustique. 

Des analyses par carbonisation lente et rapide ont donné : -

CARBONISATION 

Lente. 
Eau hygroscopique .. . ............................. 11 ·47 
Matière combustible volatile... ....... . . . .. .... 28·96 
Carbone. fixe.................................... . .. . 50·92 
Cendre.................................... .. ... .. . . .. . 8.65 

100·00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe .......... ........ 1 : 1·76 

Rapide. 
11-47 
32·09 
47.79 

8.65 

100·00 

1 : 1·49 

Les carbonisations lente et rapide ont toutes deux donné 
un coke pulvérulent. Couleur de la cendre, gris -bleuâtre clair; 
elle ne s'agglutinait que très légèrement à une chaleur rouge 
vif et ne mauifestait qu'une très faible réaction alcaline sur le 
papier de curcuma humecté. 

Analyses. 

6.-De la rivière Athabaskaw, à environ cinquante-cinq milles enDelarivière 
amont de l'emplacement de l'ancien fort Assiniboine. Filon Athaba.skaw. 

inférieur, de trois pieds d'épaisseur. Recueilli par le Dr G. M 
Dawson. 

Structure lamelleuse; formé de couches successives de lignite 
brillant et terne, avec une couche accidentelle intermédiaire de 
charbon minéral; cassure inégale; exposé à l'air il a une ten
dance à se fendre dans la direction de la stratification; poudre 
noire, avec une teinte brunâtre-elle communique une couleur 
rouge-brunâtre foncé à une solution bouillante de potasse 
caustique. 
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Des analyses par carbonisation lente et rapide ont donné les 
résultats suivants:-

CARBONISATION 

ben te. Rapide. 
Eau hygroscopique ................................ 10·58 10-58 
Matiè11e combustible volatile ......... ........ .. 29·29 32·79 
Carbone fixe ..................................... : ... 53·69 50·19 
Cendre....... . . ................... ..... .. .... ......... . 6·44 6·44 

100·00 100·00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe ................... 1 : 1.83 ] : 1.53 

Les carbonisations lente et rapide ont toutes deux donné un 
coke pulvérulent. La cendre avait une couleur gris clair; elle 
ne s'agglutinait que très légèrement à une chaleur rouge vif; 
une portion placée sur du papier de curcuma humecté mani· 
festait une légère réaction alcaline. 

7.-De Crowfoot creek, rivière aux Arcs. Filon de six pieds d'épais· 
seur. Recueilli par le professeur Macoun. 

Structure lamelleuse ; réticulé partout de délicates lames de 
gypse; ne tombe pas en morceaux par la simple exposition à 
l'air; lorsqu'on le presse entre les doigts, il se brise aisément 
en petits fragmeo ts, la ligne de frac tore étant en a ppareuce 
déterminée par les pellicules de gypse ; cassure inégale; couleur 
noire; éclat brillant; pondre noire, avec une teinte brunâtre, 
laquelle communiquait une couleur rouge-brunâtre foncé à une 
solution bouillante de potasse caustique. 

Des analyses par carbonisatio.n lente et rapide ont donné:-

OARBONISA.TION 

Lente. Rapide. 
Eau hygroscopique ... ............................. 11·25 11·25 
Matière combustible volatile ................... 31-98 35•59 
Carbone fixe .. ... ........ ..... ........... .. ......... 50·85 47·24 
Cendre................................................. 5·92 5·92 

100·00 100·00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe ......... •.......• 1 ! 1•59 1 : 1•33 

Les carbouisations lente et rapide ont toutes deux donné un 
coke pulvérulent. Couleur de la cendre, jaune-brunâtre pâle; 
elle s'agglutinait légèrement à une chaleur rouge vif, et mani 
festait une faible réaction alcaline sur le papier de curcuma 
humecté. 
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. -Do la rivière aux Arcs, traverse des Pieds-Noirs. 
le professeur Macoun. 

Recueilli par Lignite de 1a 
rivière aux 
Arcs (Tverso 
<les Pieds-

Structure lamelleuse; con tenait une couche accidentelle de Noirs). 

charbon minéral; couleur noire; éclat des surfaces fraîchement 
brisées, brillant; à l'exposition à l'air montre une légère tendance 
à se fendre le long des lignes de stratification ; quelques-unes des 
couches de lignite étaient parton t réticulées de pellicules de gypse 
et celles-ci se pulvérisaient, sous la pression, assez facilement 
en petits morceaux; couleur de la poudre noire, avec une teinte 
brunâtre; elle communiquait une couleur rouge-brunâtre foncé 
à une solution bouillante de potasse caustique. 

Des analyses par carbonisation lente et rapide ont donné :-

CARBONISATION 

Lente. Rapide 
Eau hygroscopique ................................. 10·72 10·72 
Matière combustible volatile .................. .. 29·26 32·63 
Carbone fixe ................................... . .... 46.09 42·72 
Cendre . .. . . ... . .. .. ... .. . .. .. .. .. .. .. .. .. . . . .. .. . . .. .. ] 3·93 13·93 

100·00 100·00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbon fixe ..................... 1 : 1·57 1 : 1·57 

Les carbonisations lente et rapide ont toutes deux donné un 
coke pulvérulent. La cendre avait une couleur blanc-rougeâtre, 
ne s'agglutinait que très légèrement à une chaleur rouge vif, 
et ne manifestait aucune réaction eu la plaçant sur du papier 
de curcuma humecté. 

PROYINCE DE LA COLO~!BIE-BRITANNIQUE. 

Aualyses. 

n.-De la rivière aux Pins, à cinq milles en haut de la fourche infé-Lignitedela 
rieure. Pris du filon de deux pieds. Age, crétacé. Recueilli par ~:;:!."0 aux 

le Dr A. R. C. Selwyn et mentionné par lui dans son compte-
rendu. (Rapport des Opérations, 1875-76, p. 60.) 

Structure lamelleuse, quoique pas toujours très distincte ; ne 
salit pas les doigts ; dur et ferme; éclat de la cassure parallèle à 
la stratification, terne, celui de la cassure entra vers des couches, 
résineux luisant, parfois brillant; cassure inégale; contient une 
résine jaune - brunâtre sub- Lransparante, principalement en 
petites particules, disséminée dans toute la substance ; résiste à 
l'exposition à l'air; couleur noire ; poudre d'un brun très foi1cé, 
inclinant au brun-noirâtre-elle ue communiquait une teinte 
jaune - brunâtre que justement perceptible à une solution 
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bouillante de potasse caustique. Ressemble beaucoup par 
l'apparence à la houille du système carbonifère. Peut être 
regardé comme un bon combustible pour ùeaucoup d'usages. 
Comme nous venons de le dire - à en juger par l'échantillon 
reçu-il ne se désagrège pas en étant exposé à l'air, et il est 
assez ferme et dur pour être facilement transporté. 

Des analyses par carbonisation lente et rapide ont donné:-

CARBONISATION 

Lente. Rapide. 
Eau hygroscopique................................. z.4·5 2·45 
Matière combustible volatile .................... 2i"87 33·ï6 
Carbone fixe .......... ._.............................. 54·58 4 ·69 
Cendre ................................................ 15·10 15·10 

100.00 100.00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe .................. 1 : 1 ·96 1: h14 

Par la carbonirntion rapide il donne un coke ferme, compacte 
et lustré, l'agglutination étant sans doute dne à la présence de 
la résine; la carbonisation lente a donné un coke pulvérulent. 
Coul~ur de la cendre blanche; une portion placée sur du papier 
de curcuma humecté n'a manifesté aucune réaction ; elle ne 
s'agglutinait pas à une chaleur rouge vif et était très difficile
ment fusible au chalumeau. 

10.-De la rivière aux Pins, ruisseau du Charbon, à deux milles et 
demi à 1 'est de la fourche inférieure. Filon de six pouces 
d'épaisseur. Age, crétacé. Recueilli par le Dr G. M. Dawson. 

Structure lamelleuse; éclat sub-résineux à résineux luisant, 
parfois brillant en certaines parties; résiste à l'exposition à l'air; 
dur et ferme, quoique peut-être moins que le spécimen précédent; 
cassure inégale; surfaces exposées aux intempéries enduites par 

·places d'hydrate ferrique; ne salit pas les doigts; couleur noire ; 
poudre noir-brunâtre- qui communique une couleur rouge
brunâtre foncé à une solution bouillante de potasse caustique. 
On peut le regarder comme un lignite de première qualité; par 
son apparence générale il ressemble beaucoup à la houille du 
terrain carbonifère. 

Des analyses par carbonisation lente et rapide ont donné les 
résultats suivants:--
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CARBON1SA1\TON 

Lente. Rapide. 
Eau hydroscopique . ........................... 7·83 7·83 
Matière combustible volatile .... ..... ........ 30·55 34·21 
Carbone fixe ................... .. ................. 55 ·75 52·09 
Cendre . .......... .. ................................ 5·87 5·87 

100.00 100.00 
Proportion de la matière comLustible 

volatile au c11.rbone fixe ............... 1 : l ·82 1 : 1-52 

Les carbonisations lente et rapide ont toutes deux donné un 
coke pulvérulent. Couleur de la cendre, blanc-rougeâtre; elle 
ne manifestait aucune réaction sur le papier de curcuma 
humide, ne s'agglutinait que très légèrement à une lumière 
rouge vif, et était difficilement fusible au chalumeau. 

MINERAIS DE FER. 

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE. 

Li).!nite on 
bouille brune 
(suit<'). 

Analyses. 

1.-Minerai de fer micacé-De la montagne Gairloch, nv1ere du A!Jalyses <le 

M·1· C B R' 1 , "'I H h FI h . d. mmer111s cle fer i ieu, ap- reton. eco te par 11. ug <etc er, qm me Itc1e_l~ri"~èrcclu 
,.1 . 'd . d t td ! Milreu,N.-E. qu 1 se trouve au pornt ou pres n pornt e con ac u cong o-

mérat carbonifère et des felsites précambriennes, qu'il a été 
exploité sur une certaine échelle, mais qu'il n'existe probable-
ment pas en grande quantité. 

Cet échantillon était enduit d'une mince couche d'hématite 
rouge-pourpré, qui salissait les doigts. Il se trouva être un 
minerai excessivement pur. Une analyse partielle a démontré 
qu'il contenait:-

Oxyde ferrique ........... . ................ .... .... ... .. .... ....... 97·564 
Eau hygroscopique... . . ..... ........................ ........ ..... 0·017 
Résidu insoluble .... .... ....... .... ...... .,........................ I ·225 

Fer métallique ..... ... .... .... . .. .................................. 68·295 

2.-Minerai de fer micacé-Récolté par M. Hugh Fletcher, qui ditFermicacé <ln 
•·1 · f d · · é i· d comté de Guys.. qu I ex1ste sous orme e gisement llT gu ier au contact es borough, K.-:E. 

formations dévonienne (?) et carbonifère inférieure, près de 
Stewart-Pond, comté de Guysborough. 

Ce spécimen contenait de nombreux fragments de matière 
rocheuse calcarifère et autre, notamment de la première, le 
minéral pulvérisé faisant une forte effervescence avec de l'acide, 
Il contenait:-



Analyses de 
minerais de fer 
(suite), 

Hématite de 
l'îled'Am
herst, Iles de la 
Madeleine. 
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Oxyde ferrique ...... ........................... .. ............... 58· 74 
Eau hygroscopique .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . . . .. .. .. .. .. . .. .. .. . .. .. .. 0·019 
Résidu insoluble.................................................. 18·5 O 

Fer métallique ....... : .. ........... ............................... 4l·;;ll2 

PROVINCE DE QUÉBEC. 

3.-Lors du retour de M. James Richardson d'une reconnaissance 
géologique des îles de la Madeleine, ce monsieur me remit 
plusieurs spécimens de nodules arrondis qn'il avait trouvés, 
me dit-il, parmi les débris d'une falaise éboulée immédiatement 
en dessous de la côte de la Demoiselle, sur l'île Amherst. Ces 
masses noduleuses sont de formes et de grosseur très irrégu
lières; et elles diffèrent aussi beaucoup, si l'on en juge par les 
spécimens reçus, sous le rapport de leur composition-quelques. 
unes consistant en hématite compacte, tandis que d'autres sont 
presque entièrement formées de manganite. Le résultat de 
l'examen de l'une de ces dernières sera donnée sous la rubrique 
Minerais de manganèse, analyse no 3. M. F. D. Adams a fait une 
analyse partielle de l'une des premières, dont il a déterminé les 
éléments les plus importants, et il a trouvé qu'elle contenait:-

Oxyde ferrrique ...................................... .. ... , . .. . ... 65·201 
Oxyde manganeux ....... : ............. :............... ......... 1·559 
Acide phosphorique.............................................. O·O\JO 
Acide sulfurique .. .. ....... ................... ... . .... ... . .. . .. . .. 0·396 
Eau hygroscopique .. .. .. .. .. .. . ... .. . .. .. .. .. .... .. . .. .. .. .. .. .. 0·407 
Résidu insoluble............... ..... ................ .... .......... 0·671 

Fer métallique ..................................................... 45·641 
Phosphore .......................... .... ............................ '0·039 
Soufre ............ ............... ............... .. .... .......... ..... 0·15 

PROVINCE D'ONTARIO. 

Fer o:xydnlé du 4-Minerai de fer magnétique - De la moitié est du sixième lot du 
comté de Car- d' " d h' d F' d 1 é d C 1 Ieton, Ont. 1xieme rang u towns ip e itzroy, ans e comt e ar eton. 

Ce spécimen et le suivant ont été reçus de M. J. A. Gemmill. 
Massif; structure compacte. Couleur, noir-grisâtre. Forte

ment magnétique. Dans quelques-uns des fragments de ce 
spécimen, le clivage était très parfait. Ce spécimen était par 
places enduit d'hydrate ferrique ; il cont~nait des cavités angu
leuses accidentelles plus ou moins remplies du même minéral, 
qui paraissait, dans ce cas, résulter de la. décomposition de la 
pyrite de fer, des fragments inaltérés de cette dernière se 
rencontrant parfois dans quelques cavités. Il contenait:-



CONTRIBUTIONS CHIMIQUES. 

Oxycle ferrique ..... ............. .... ..... ... .. ...... ....... ...... 57·873 
Oxyde ferreux ......... .. .... ..... ..... ...... .. .. . .............. . . 31·159 
Dioxyde de titane. . . .... .... ..... ..... ................. . ......... 5·290 
Eau hygroscopique .. . . .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. . .. . .. .. .. .. . 0·046 
Résidu insoluble ... . ....... ...... .... ... . .... ... . . . ... .. .... .. . ... 2·829 

Fer métallique, quantité totale ........................ ..... . 64·746 

Analyses de 
minerais cle fer 
(suite). 

5.-Minerai de fer magnétiqti.e-Des mêmes lot et rang du township Fel' ox.vciulé clu . comté de Car· 
de Fitzroy que le précédent. leton, Out. 

Le spécimen consistait en fragments d'une roche à grain fin, 
gris foncé à noir-grisâtre. Pulvérisé, il se séparait en une 
portion magnétique et non-titanifère, et en une portion non
magnétique et tit:i.nifère. Un fragment du même spécimeJ..1 fut 
soumis à une digestion prolongée dans de l'acide hydrochlorique 
concentré, qui a enlevé l'oxyde magnétique en laissant une 
masse plus ou moins friable, lâchement agglomérée, en appa
rence, par un délica t réseau de silice, et consistant pour la plus 
grande partie en minéral de couleur vert-grisâtre, paraissant 
être du pyroxène, de l 'i lménite, quelques grains de quartz 
incolore, transparent; et çà et là quelques paillettes de pyrite de 
fer. Une analyse partielle a donné:-

Oxyde ferrique .................................................... 19·841 
Oxyde ferreux ............................ ....... ................. ll ·512 
Dioxyde de titane .... .. ................ présent, mais pas estimé. 
Eau hygroscopique............................................... 0·207 
Résidu insoluble .................................................. 59·757 

Fer métallique, quantité totale .............................. 22·843 

TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 

6.-Un specimen de minerai de fer argileux de la rivière à la Bou-Mineraitlefer 
• d. t · 11 t d 1 p . . .. • 1 B argileux cle la. cane, a 1x-sep m1 es en am on e a et1te nviere a a ou- rivière à. la 

cane. Récolté par le Dr G. M. Dawson. ~~'N.~o~· 
Structure très compacte; couleur gris-brunâtre foncé, incli

nant au brun-rougeâtre sur les ·surfaces exposées à l 'action des 
agents atmosphériques; éclat terne, terreux ; tenace; cassure 
conchoïdale. 

Une analyse partielle <le ce minerai, faite par M.F. D. Adams, 
a donné:-

Oxyde fer1'eux... .... .. .. . . . . . . . .. . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38·562 
Oxyde ferrique ..................... .... .. . ... .. . . .. . .. . . . .. . . .. . . . l ·414 
Eau hygroscopique.. .. ................................. ........... 0·840 
Résidu insoluble............... .. ........................ .. .. . .... 15·94 

Fer métallique, quantité totale ........................... .. .. 30·983 
2 

Analyse. 
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MINERAIS DE CUIVRE. 

1.-Minerai de cuivre supposé-Du ruisseau situé à uo mille et 
demi au nord du village de Whycocomagh, comté d'Inveroess, 
Cap-Breton, Nonvelle-Ecosse. Reçu de M. Hugh Fletcher. 

Il consistait en un mélange, en proportions presque égales, 
de fer oxydulé à grain très fia, presque compacte, à peu près 
noir-bleuâtre, et de hornblende fibreuse vert foncé, avec çà et 
là une légère incrustation de carbonate de cuivre vert, et dans 
certaines parties un peu de pyrite de cuivre. Poids de l'échan
tillon, cinq livres trois quar"ts. Il contenait:-

Cuivre ................................ . ., ... .......... ." 0·206 pour cent. 

Il fut aussi, sur demande, essayé pour l'or et l'argent. {Essais 
d'or et d'argent, no 3.) 

2.-Du troisième lot du septième rang du township d'Ely, comté de 
Shefford, Québec. Ce spécimen a été reçu de M. J. R. Wood· 
ward et examiné pour lui; on ne dit pas si c'était un échantillon 
moyen. 

Il consistait en chalcocite, dans une gangue de dolomie et de 
quartz, et contenait:-

Cuivre ........... .. .... .... ...... ... ...... ... .... .. ... . 46·140 pour cent. 

Jl a aussi été examiné pour l'argent, et l'on eu trouvera les 
résultats parmi les essais d'or et d'argent, n° 5. 

MINERAIS DE MANGANÈSE. 

1.-Des collines de Mira, sur le chemin de la rivière au Saumon, à 
environ deux milles à l'est de la tête de Loch-Lomond, comté 
du Cap-Breton, Nouvelle-Ecosse. Ce spécimen et le suivant ont 
été reçus de .l'honorable E. T. Moseley. -

Ce spécimen consistait en pyrolusite avec un peu de fer oxy
dulé. Il a été examiné par M. F. D. Adams, qui a trouvé-après 
dessiccation à ·t 00° C.-qu'il 'contenait : 

Dioxyde de manganèse............. ....... .. .... 81·52 pour cent. 

2.-Un autre spécimen provenant de la même localité crue le dernier, 
et consistant presque exclusivement en pyrolusite, a aussi été 
examiné par M. F. D. Adams, qui a trouvé-après dessiccation à 
100° C.-qu'il contenait:-

Dioxyde de manganèse .. .. ... .................... 88·98 pour cent. 
Oxyde ferrique............................. ........ 0·21 " 



r 

CONTIUBUT!ONS CHIWQUES. 19 IT 

Bn supposan l que ce spécimen représen Lâl biE'n le caraclère Analy.es <le 
. d. , t . . l' manganèse 

moyen <lu gisement, on peut ire que ces un nnnerm c eX-(81Lite). 

cellente qualité, et, oulre l'usage principal auquel le minerai de 
manganèse est employé, il serait, spécialement propre-par suite 
de l'absence comparative de fer-à servir d'agenl décolorant 

dans la fabrication du verre. 

3.-Mangani te-De l'ile Amherst, îles tlc la Macle lei ne. Récolté par Manganite de 

M J R
. h d C · · d' ·· , , . , . l'ile Amherst, 

. ames ic ar son. e spec1men a eJa ete menl10nne parm111~sdelaMade-
les minerais ùe fer, analyse no 3. Il consistait en un nodule leme. 
tle forme irrégulière qui, étant brisé, montrait une structure 
finement cristalline. M. F.D. Adams, qui a examiné ce spécimen , 

a trouvé qu'il contenait:-

Dioxyde de manganèse ........................... 45·ûl pour cent.. 
Eau hygroscopique.................................. 0·10 " 

ESSAIS D'OR ET D'ARGENT. 

Les essais sufoants ont to1is été conduits par M. F. D. Adams. 

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE. 

1.-De l'établissement de Meagher Grant, sur la rivière Musquodo- Essais d'or et 
boï t. d'argent. 

Ce spécimen a été envoyé pour examen par M. W. II. Weeks, Province de la 
de Dartmouth, N.-E. Il consistait en mispickel dans une gangue ~~~~:~'.1"· 
de quartz. L'essai a démontré qu'il contenait: 

Or .................................................................... 'l'races. 
Argent ........................... :·· · .............................. Point. 

2.--De Musquodoboït. 
Examiné pour M. W. H. Weeks, de Dartmouth, N.-E. Un 

beau mispickel cristallin associé à un quartz blanc-grisâtre, 

vitreux, sub-translucide. Il contenait:-

Or .............................. 0·146 once à. la tonne de 2,000 lbs. 
Argent.................. ... ... 0·277 " " " 

3.-D'un ruisseau à un mille et demi au nord du village de Wl.lyco
comagh, comté d'lnverness, Cap-Breton. 

On trouvera la description de ce spécimen dans les Minerais de 
Cuivre, no 1. L'essai a démontré qu'il ne contenait:-

Ni or ni argent. 
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PROVINCE DU NOlJYEA lJ-DRUNSWICK. 

~;~~~n~'(;:.,~:~J. 4.-Du chemin du lac.Charley, paroisse de Canterbury. 
Provincecln Récolté par M. Wallace Broad. Un <Jllartz vitreux, ta('Lé d'hy-
Nouveau-
:Brunswick. drate ferrique. 

Pro'\""iuce de 
Québe.:. 

Province 
cl'Ontario, 

Il ne contenait ni or ni argent. 

PROVINCE DE QUÉREC. 

5.-Du troisième' lot du septième rang d'Ely. 

Ce spécimen a été décrit parmi les minerais de enivre, no 2. 
Il contenait:-

Or .... .. ........................ Traces. 
Argent.. ...................... 1·094 once à la tonne :cie 2,000 lhs. 

PROVrNCE D'ONTAR!O. 

6.-Du quart sud-ouest du quatorzième lot du huitième rang du 
township de Fitzroy, dans le comté de Carleton. Reçu de M. J. 
A. Gernmill. 

Le spécimen consistait en galène associée à de la chaux car
bonatée. La galène entièrement dégagée de la gangue a donné 
à l'essai:-

Argent.................. ... ... 2· 129 onces à la tomie de 2,000 lbs. 

7.-De la rivière des Espagnols, à environ cinquante milles en mon
tant. 

Envoyé pour examen par M. E. Wright, de Hull, P.Q. 
Le spécimen comistait en schiste fortement altéré par les 

agents atmosphériques, contenant un peu de pyrite de cuivre, 
et en partie taché de carbonate de cuivre vert. L'essai a donné:-

Argent (avec traces d'or) 0·087 once à la tonne de 21000 lbs. 

8.-De la même localité que la précédente et reçu en même temps. 

Un scJ:iste imprégné de pyrite de cuivre et portant cà et là 
une légère incrustation de carbonate de cuivre vert. L'essai a 
démontré qu'il contenait:-

Argent (avec traces d'or positives) 0·219 once à la tonne de 21000 lbs. 

9.-De Marmora ? 

Le spécimen consistait en mispickel associé à du quartz. Il 
con tenait :-

Or .............................. 4·739 onces à la tonne de 21000 lbs. 
Argent .. ,.. ... ................ 0·262 " " " 
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10 --Du neuvième lot du onzième rang ùu township rle Dalhousie. E ssais d 'or et 

[ ' ' eu J W ~• · 11 · t · t . t rl'nrgeut (suite). •,nvoye pour examen par 1v1. • . morr1s. cons1s ai en pyn e 
de fer {laquelle formait 67·1 pour cent du spécimen, au poids,) 
dans une gangue de dolomie blanche, assez finement cristalli11e 
et grenue, dont certaines parties étaient fort tachées de peroxyde 
de fer hydraté. 

Il ne contenait ni or ni argent. 

PROYI:\CE DE LA COLO~flllE-BlllTAN ' !QUE. 

11.-Dc la" Mine Sterling," rivière Kokesaila, district de Cowichen, ProYiuce<le 1,. 
. . . "11 d v· · 1 t. Colombie. a en v1ron trente-cinq m1 es e 1ctona par e sen 1er. Britannique. 

Une galène cristalline fine, avec un peu de pyrite de cuivre, 
dans une gangue de calcaire dolomitique et de quartz. La 
gangue constituait presque, sinon tout à fait, la moitié du spé
cimen. Il contenait:--

Or .... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Traces distinctes. 
Argent .. ... ..... .. .. .. .. .. ... . 9·844 oncea à la tonne de 2,000 lbs. 

12.-0e la même localité que la dernière. 

ne galène cristalline fine associée à un peu de pyrite de 
cuivre et une petite quantité de calcaire dolomitique. L'essai a 
donné:-

Or ... ... .. .... .. . ..... ...... ... . Traces distinctes. 
Argent .... ... ... .. ... .. ... .... l 9·323 onces à la tonne de 2,000 lbs. 

13.-De la même localité que no 11. 
Le spécimen consistait en galène cristalline fine: un peu de 

pyrite de cuivre et une petite quantité de calcaire dilomitique. 
Il a donné à l'essai :-

Or .. .... ... .. ....... ... ... . . ... . Traces distinctes. 
Argent....... ... ..... .. ....... 8·021 onces à la tonne de 2,000 lbs. 

14.-De la même localité que no 11. 

Une galène cristalline fine, associée à un peu de pyrite de 
cuivre, dans une gangue de calcaire dolomitique. La gangue 
constituait un peu plus que la moitié du volume du spécimen. 
Il contenait:-

Or .. .. ..... .. .... . ... .... ... .... Traces distinctes. 
Argent .. . ....... ........ .... .. 5·104 onces àla tonna de 21000 lbs, 
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divers. 

22 H EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

EXAMEN DIVER ' . 

1.- n spec1men de pynhoLiLe, étiqneLé "Minerai de nickel, rlu 
onzième rang de Sutton, P. Q.," a été examiné ponr M. Alvy 
Draper, et M.F. D. Adams a trouvé qn'il conLenait:-

Outre des traces de cuivre un peu <le nickel et <les traces <le cobalt. 

2.-Specimen minéral du neuvième rang du town hip de ri.fador, 
comté d'Hastings, Ontario. Il consisLait en pyrite de fer, associée 
à de la hornblende et de la chlorite, dans une gangue de quarLz. 
Examiné à la demande de l'expédiieur, M.F. D. Adams a trou ré 
qu'il contenait:-

Une trèa insignifiante quantité <le cuivre et une trace <le colialt. 




